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AVERTISSEMENT 


Lintrodueiton  an  Mcaïuel  des  Sources  de  rhistoire  de  France  qui 
paraît  en  téiê  du  présent  fascicule  a  été  achevée  le  i6  mars  IQO^, 
ainsi  qvCAa§fiiste  Molinier  Va  marqué  toi-même.  U auteur  est  mort 
deux  mois  ptus  tard,  le  ig  mai.  A  cette  date,  le  manuscrit  du  cin- 
quième Jasdicule  était  tout  entier  aux  mains  de  V imprimeur;  les  trois 
premières  feuilles  étaient  tirées  et  le  bon  à  tirer  de  la  feuille  4  était 
donné;  enfin  V  auteur  avait  revu  la  mise  en  pages  jusqu'au  n^  io6 
(page  Lxxi  v^  et  les  placards  jusqu'au  /i©  i4y  (pog'^  en).  M.  Emile  Mo- 
linier ayant  bien  voulu  me  confier  le  soin  de  surveiller  l'impression 
du  volume.  Je  suis  responsable  de  la  correction  des  épreuves  à  partir 
de  la  feuille  7.  Est-il  besoin  de  dire  que  fai  scrupuleusement  res- 
pecté la  rédaction  établie  par  Auguste  Molinier  ?  Les  quelques  cor- 
rections que  je  me  suis  permises  touchent  uniquement  à  la  forme^ 
non  au  fond,  et  je  crois  pouvoir  affirmer,  étant  donnée  la  longue 
intimité  dans  laquelle  j'ai  vécu  aaec  Auguste  Molinier,  qu*il  n^en 
est  aucune  qu'il  n'eût  approuvée,  si  elle  avait  pu  lui  être  proposée. 
On  ne  s'apercevra  pas  trop,  je  l'espère,  que  le  maître  n'a  pu  revoir 
son  œuvre  Jusqu'au  bout, 

Charles  BÉMONT. 


INTRODUCTION 


Le  cinquième  fascicule  (0  du  présent  Manuel  embrasse  la  période 
comprise  entre  les  années  1461-1494.  de  Tavènement  de  Louis  XI  à 
rexpédilion  de  Charles  VIII  en  Italie.  C'est  après  longues  réflexions 
que  l'auteur  a  adopté  cette  date  pour  terme  final  de  ses  recher- 
ches ;  d'ordinaire  les  historiens  divisent  leyr  sujet  par  règnes,  divi- 
sion parfois  bien  factice  et  peu  commode.  Il  îi  semblé  plus  raison- 
nable de  laisser  à  d'autres  érudits  le  soin  d'étudier  dans  leur  en- 
semble les  sources  de  l'histoire  de  ces  guerres  italiennes,  qui  mar- 
({ueut  un  changement  si  profond  dans  la  politique  de  la  royauté 
française.  Dès  lors,  maîtresse  à  peu  près  absolue  à  l'intérieur  du 
royaume,  celle-ci  va  se  lancer  dans  des  entreprises  aventureuses,  fort 
brillantes  il  est  vrai,  mais  où  elle  trouvera  plus  de  revers  et  de 
dt-C4)nvenues  que  de  victoires,  et  dont  seule  la  vieille  ennemie  des 
Valois,  la  maison  d'Autriche,  tirera  quelque  prolit.  Au  changement 
de  politique  répond  un  changement  dans  la  nature  des  sources; 
les  chroniques  ofllcielles  disparaissent  ou  deviennent  insignifiantes, 
les  mémoires  personnels  se  multiplient,  les  correspondances  diplo- 
matiques, les  relations  d'ambassades  prennent  une  ampleur  jus- 
qu'alors inconnue  ;  enfin  le  gouvernement  royal  lui-môme  commence 
à  se  servir  de  Timprimerie,  soit  pour  faire  connaître  aux  sujets  les 
principaux  événements  du  jour,  soit  encore  pour  exercer  une  action 
sur  l'opinion  publique. 

C'est  donc  aux  guerres  d'Italie  que  nous  arrêtons  notre  exposé  ; 
sans  doute,  pour  quelques  auteurs,  pour  quelques  faits,  il  nous  a 
fallu  dépasser  cette  date  précise  de  149*  ;  il  était  impossible,  par 
exemple,  de  ne  point  parler  des  deux  derniers  livres  des  Mémoires 

(I)  Le  sixième  et  dernier  renfermera  la  table  g«»n«^ralc  des  noms  cl  des  matières. 
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de  Comrnynes  ou  d*omettre  les  lettres  de  ce  diplomate,  mais  ce 
sont  là  menus  inconvénients,  qu'il  suflit  de  signaler  au  passage; 
quelque  date  (inale  qu'on  eût  adoptée,  des  diflicultés  analogues 
auraient  reparu.  L'histoire  est  pour  ainsi  dire  un  tissu  sans  fin,  un 
enchevt^treraent  de  trames  compliquées,  et  toute  coupure  dans  ce 
vaste  ensemble  est  forcément  arbitraire. 

Les  auteurs  de  la  suite  de  l'ouvrage  auront  à  leur  tour  à  expli- 
quer aux  lecteurs  leur  plan  et  leur  méthode,  à  exposer  les  vicissi- 
tudes subies  durant  chaque  période  par  la  littérature  historique.  On 
voudrait  pour  le  moment,  sans  aucunement  empiéter  sur  le  domaine 
qui  leur  est  réservé,  tracer  un  tableau  en  raccourci  de  la  littérature 
historique  en  France  au  moyen  âge,  énumérer  et  apprécier  les 
principaux  travaux  dont  cette  littérature  a  été  l'objet  dans  notre 
pays  depuis  la  naissance  de  l'esprit  critique,  enfin  marquer  en  quel- 
ques mots  l'objet  que  l'auteur  s'est  proposé  en  composant  le  présent 
manuel,  justifier  le  plan  adopté  et  en  tracer  l'économie  générale  ;  par 
la  même  occasion  on  s'expliquera  sur  quelques  critiques  adressées  à 
l'ouvrage  (0. 

L 

1.  Ce  n'est  pas  en  quelques  pages  qu'on  peut  raconter  en  détail 
la  lente  évolution  du  genre  historique  au  moyen  Age  ;  à  se  borner 
aux  auteurs  principaux,  aux  textes  les  plus  importants,  un  volume 
suflirait  à  peine  pour  traiter  à  fond  ce  chapitre  de  notre  culture  litté- 
raire. Mais  le  présent  ouvrage  ne  s'adresse  pas  aux  seuls  érudits  de 
profession,  il  est  aussi  destiné  aux  étudiants  et  peut  servir  à  toute 
personne  lettrée,  ayant  le  goût  de  l'information  précise.  Les  uns  et 
les  autres  trouveront  peut-être  quelque  intérêt  à  la  lecture  de  ce 
résumé  ;  ils  y  trouveront  notés,  sous  une  forme  aussi  condensée 
que  possible,  les  faits  essentiels  qui  dominent  cette  longue  histoire, 
et  exposées  les  lois  qui  durant  plus  de  dix  siècles  ont  réglé  le  lent 
développement  de  tout  un  genre  littéraire. 

Si  l'on  discute  beaucoup  sur  la  date  à  laquelle  se  clôt  le  moyen 
âge,  l'accord  n'est  pas  moins  diflicile  à  établir  touchant  la  date  ini- 
tiale de  cette  même  j)ériode.  La  faire  débuter  à  895,  à  la  mort  de 

(1)  Faut-il  spêcilier  qu'il  s'agit  uniquement  de  critiques  générales,  portant  sur 
la  méthode?  Les  critiques  de  détail,  du  moment  qu'elles  seront  fondées,  seront 
toujours  accueillies  avec  reconnaissance,  l'auteur  n'ayant  jamais  prétendu  être 
inTaillible. 
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Théodosc  le  Grand,  oa  au  i<^'  janvier  ^o*],  à  rentrée  en  Gaule  des 
barbares  d'outre- Rhin,  est  pur  enfantillage;  une  époque  histo- 
rique ne  commence  pas  à  une  date  précise.  Toutefois,  si  par  moyen 
âge  on  entend  l'oubli  définitif  de  la  culture  littéraire  antique,  on 
peut  placer  le  début  de  cette  ère  à  la  Un  du  v«  ou  au  début  du 
w  siècle,  au  moment  où  apparaissent  et  triomphent  les  Francs. 
Extrêmement  sauvages,  ces  grands  enfants  ont  détruit  les  derniers 
restes  de  la  culture  romaine,  et  on  peut  suivre  les  progrès  de  leurs 
conquêtes  à  ceux  de  l'ignorance.  L'Arvernie  a  vu  fleurir  au  v*  siècle 
le  dernier  poète  latin  de  la  Gaule,  Sidoine  Apollinaire,  qui  meurt 
vers  4^4;  un  demi-siècle  plus  tard,  naît  dans  cette  même  province 
Grégoire  de  Tours  ;  ce  célèbre  historien  a  reçu  de  la  nature  des 
dons  autrement  précieux  que  Sidoine,  mais  ces  dons  n'ont  pas  été 
cultivés,  car,  dans  l'intervalle,  les  Francs  ont  conquis  l'Arvernie,  les 
écoles  de  rhétorique  ont  disparu,  la  classe  riche  a  été  appauvrie  et 
décimée  ;  de  là  l'infériorité  littéraire  de  YHistoria  Francoruni,  l'a- 
baissement intellectuel  dont  cet  ouvrage  et  les  autres  écrits  de  Gré- 
goire sont  la  preuve  vivante. 

2.  Ainsi  donc  on  peut  distinguer  une  première  période,  embras- 
sant les  cinq  premiers  siècles  de  notre  ère.  La  culture,  durant  ces 
cinq  cents  ans,  même  après  que  le  christianisme  a  gagné  les  classes 
élevées,  est  absolument  païenne.  La  chose  était  inévitable  :  la 
nouvelle  religion  n'avait  pas  encore  de  traditions  littéraires  ;  pour 
apprendre  l'art  d'écrire,  les  règles  du  style  et  de  la  logique,  il  fallait 
de  toute  nécessité  remonter  aux  vieux  modèles,  aux  grands  poètes 
et  prosateurs  des  beaux  temps.  Certains  esprits  chagrins  s'en  offus- 
quent, et  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge,  jusqu'au  triomphe  de  la 
Renaissance,  il  se  trouvera  des  chrétiens  austères  pour  condanmer 
ce  commerce,  à  leurs  yeux  plein  de  périls,  avec  des  auteurs  d'inspi- 
ration tonte  païenne.  Mais  en  faisant  siennes  les  traditions  littéraires 
de  Fantiquité,  la  nouvelle  religion  subissait  une  nécessité  et  obéis- 
sait à  une  loi  historique  ;  du  moment  qu'elle  n'abolissait  pas  l'usage 
de  la  langue  latine,  elle  adoptait  les  fa^-ons  de  penser,  les  habitudes 
d'esprit  des  générations  qui  avaient  précédé  la  prédication  de  la 
nouvelle  foi. 

3.  Or,  il  faut  bien  le  reconnaître,  en  matière  d'histoire,  les  idées 
des  anciens  ont  de  quoi  nous  étonner.  L'histoire  passe  aujourd'hui 
pour  une  science  qui  se  suffît  à  elle-même;  elle  a  ses  lois,  sa  méthode, 
et  en  racontant  les  faits  anciens,  l'historien  digne  de  ce  nom  est 
tenu  à  la  sincérité  la  plus  entière;  il  doit  parler  sine  ira  et  studio. 
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Cette  obligation  a  été  cntrevac  par  certains  philosophes  latins,  et 
on  connaît  la  belle  sentence  de  Cicéron  :  ne  rien  ccu'her  de  i*rai,  ne 
rien  dire  de  faux,  tel  est  le  devoir  de  l'historien.  Mais  l'histoire  est 
avant  tout  pour  les  anciens  un  genre  littéraire,  une  branche  de  la 
rhétorique.  Ce  nit^nie  Cicéron  parle  quelque  part  avec  mépris  des 
annalistes  de  Rome,  qui  ont  été  non  exornatores  rerum,  sed  tantum 
narratores.  Sans  doute,  il  le  confesse,  il  n'est  pas  inutile  de  connaître 
les  faits  et  les  choses  des  temps  passés,  mais  c'est  à  l'etTel  de  meu- 
bler l'esprit,  ici  la  curiosité  scientifique  n*a  rien  à  voir;  à  celte  étude 
l'orateur  devra  des  elTets  d  éloquence,  des  arguments  utiles  à  la 
cause.  Le  philosophe  tirera  également  bon  parti  de  ces  recherches  ; 
les  annales  des  temps  passés  lui  fourniront  des  exemples  utiles  à 
mettre  sous  les  yeux  des  jeunes  gens,  exemples  de  vices  à  fuir,  de 
vertus  à  imiter.  On  sait  d'autre  part  quelle  place  prépondérante  la 
rhétorique,  l'art  oratoire  tient  dans  les  écoles  publiques  de  l'épo- 
que romaine  :  apprendre  à  bien  parler,  à  disposer  d'une  manière 
logique  et  harmonieuse  les  arguments  et  les  faits,  tel  est  l'objet  que 
tout  maître  se  propose.  L'historien  doit  donc  savoir  orner  son  œu- 
vre; non  seulement  il  écrira  aussi  purement  que  possible,  mais 
(mcore  il  est  tenu  d'entremêler  à  son  récit  des  sentences,  de  sages 
réflexions,  de  composer  ses  récits.  Il  lira  les  discours  authentiques, 
prononcés  au  Sénat  ou  sur  la  place  publique,  mais  il  serait  malséant 
d'insérer  dans  un  écrit  apprêté  un  morceau  d'une  autre  plume;  il 
lui  faudra  donc  s'inspirer  des  discours  prononcés  par  ses  héros  pour 
des  compositions  nouvelles,  où  il  fera  entrer,  s'il  le  veut,  une  partie 
de  la  harangue  originale.  De  là  à  inventer  de  toutes  pièces  des 
harangues  imaginaires,  il  n'y  a  qu'un  pas,  et  c'est  là,  on  le  sait, 
licence  que  les  historiens  de  tous  les  temps  ont  trop  souvent  prise. 
4.  Kn  un  mot,  l'histoire  à  l'époque  romaine  est  tout  imprégnée  de 
rhétorique,  et  telle  elle  va  rester  durant  tout  le  moyen  âge.  Mais  à 
d'autres  égards  encore  les  premiers  chrétiens  sont  tributaires  de 
l(»urs  prédécesseurs.  C'est  ainsi  que  chacune*  des  variétés  du  genre 
historique  continue  à  être  cultivée  ;  l'antiquité  avait  connu  des 
annales,  où  les  faits  étaient  plus  ou  moins  artislement  groupés  dans 
im  ordre  strictement  chronologique  ;  des  histoires  où  de  ces  mêmes 
faits  on  composait  des  tableaux,  des  récits  suivis;  des  biographies 
d'hommes  célèbres,  de  héros  ;  enlîn  des  mémoires  ou  commeniariiy 
écrits  plus  simples,  destinés  à  fournir  des  matériaux  aux  futurs 
historiens;  ce  dernier  usage,  on  le  sait,  s'est  perpétué  assez  avant 
sous  l'Empire.  Tous  ces  genres  historiques  vont  être  cultivés  par 
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les  premiers  chrétiens,  mais  ils  subiront  naturellement  des  modifica- 
tions profondes  à  la  suite  du  triomphe  de  la  nouvelle  foi  ;  ainsi  on 
continuera  comme  par  le  passé  à  écrire  des  biographies,  mais  ce 
seront  celles  des  saints^  héros  de  la  vraie  religion,  fondateurs  ou 
chefs  d'églises  et  de  monastères. 

5.  Eu  effet,  si  les  usages  littéraires  changent  en  somme  peu,  par 
contre  les  idées  se  modifient  au  fur  et  à  mesure  que  le  monde  des 
lettrés  sHmprêgne  de  christianisme.  Mais  ces  modifications  sont 
longtemps  peu  sensibles,  en  Gaule  tout  au  moins.  On  sait  comment 
la  religion  chrétienne  dut  lutter  durant  de  longues  années  contre  le 
paganisme  dans  notre  pays  ;  il  y  eut  peut-être  dès  le  début  du 
ut  siècle  des  communautés  judéo-chrétiennes  dans  certaines  villes 
maritimes  telles  que  Marseille  ;  sous  Marc-Aurèle  l'église  de  Lyon 
est  organisée,  et  bientôt  des  missionnaires,  les  uns  partis  de  cette 
ville,  les  autres  venus  des  pays  grecs,  vont  prêcher  TKvangile  jus- 
que sur  les  bords  de  l'Atlantique  et  de  la  mer  du  Nord.  Mais  il  faudra 
bien  des  années,  bien  des  efforts,  pour  gagner  au  christianisme  les 
masses  rurales,  et  pour  faire  accepter  le  nouveau  culte  des  patriciens 
H  des  classes  éclairées.  Longtemps,  même  après  l'abolition  ofïicielle 
du  paganisme  sous  ïhéodose,  il  y  aura  en  Gaule  des  païens  endur- 
cis, et  durant  plusieurs  siècles  les  conciles  devront  anathémaliser 
et  proscrire  les  adeptes  plus  ou  moins  conscients  de  ces  vieilles 
superstitions.  Bien  mieux,  certaines  habitudes  d'esprit  survivent 
au  cbangeiiient  de  foi,  et  beaucoup  de  patriciens  restent  païens  tout 
en  confessant  la  foi  nouvelle;  on  ne  saurait  nier,  par  exemple, 
qu'Ausone,  pourtant  adepte  des  doctrines  évangéliques,  soit  encore 
un  Romain  de  la  vieille  école.  11  en  est  d'ailleurs  le  dernier  repré- 
sentant notable  ;  la  génération  qui  suit  immédiatement  la  sienne  est 
presque  entièrement  transformée  :  qu'on  compare  seulement  les  poé- 
sies du  professeur  de  Bordeaux  et  celles  de  son  parent,  ami  vi  cor- 
respondant, saint  Paulin  de  Noie.  La  transformation  morale  de  la 
Gaule,  prise  dans  son  ensemble,  parait  donc  s'être  accomplie  à  la 
lin  du  iv»  et  au  début  du  v*'  siècle,  vers  le  temps  des  grandes  inva- 
sions. 

6.  Toutefois  l'ancien  ordre  de  choses  ne  mourra  pas  en  un  jour; 
si  les  néo-chrétiens  ne  croient  plus  aux  dieux  de  l'Olympe,  depuis 
longtemps  bien  délaissés  de  leurs  adorateurs,  ils  ont  conservé  cer- 
taines habitudes  d'esprit,  certains  modes  de  penser  bien  tenaces. 
En  matière  de  philosophie  de  l'histoire,  les  Romains  avaient  des 
idées    arrêtées    que    contrariaient    fort    les   nouvelles  doctrines; 
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ils  croyaient  instinctivement  à  l'éternité  de  Rome  et  faisaient  de 
cette  ville  la  reine  du  monde,  le  centre  auquel  tout  venait  aboutir. 
L*histoire  des  pays  méditerranéens,  la  seule  qu'ils  connussent,  était 
à  leurs  yeux  une  dépendance  de  celle  du  I^tium  ;  une  loi  fatale  avait 
contraint  tous  les  peuples  du  bassin  de  la  mer  Intérieure  à  se 
fondre  dans  l'Empire,  et  l'unité  romaine  était  le  produit,  Taboutis- 
senient  de  tout  un  long  et  mystérieux  travail.  Cette  théorie,  appli- 
cation logique  de  la  doctrine  des  causes  finales,  expliquait  à  peu 
près  l'histoire  grecque,  gauloise  ou  asiatique.  Mais  tout  à  coup  le 
christianisme  apporte  un  élément  nouveau,  des  notions  liistoriques 
inconnues,  qui  vont  déranger  cet  ensemble  harmonieux  et  troubler 
cette  belle  assurance.  Pour  les  Pères,  le  peuple  romain  n'est  plus  le 
centre  du  monde,  ils  lui  substituent  un  petit  peuple  jusque-là  mal 
connu  et  universellement  méprisé  :  les  Hébreux,  disent-ils,  nation 
jadis  élue  de  Dieu,  aujourd'hui  réprouvée,  ont  seuls  gardé  durant 
des  siècles  le  dépôt  de  la  vraie  foi;  à  l'histoire  des  douze  tribus,  il 
faut  rattacher  et  subordonner  celle  de  tout  le  monde  gréco-romain, 
établir  des  synchronismes  entre  la  suite  des  archontes  et  des  con- 
suls, et  celle  des  juges,  des  prophètes  et  des  rois  de  Juda  et  dlsraèl. 
Il  faut  prouver  que  cette  sagesse  antique,  dont  Athènes  et  Rome 
sont  si  Itères,  n'a  été  qu'un  pâle  reflet,  une  lointaine  émanation  de 
celle  du  législateur  hébreu,  scribe  du  Très-Haut  sur  le  mont  Sinaï. 
De  là  tout  un  ensemble  de  travaux  qui,  plus  ou  moins  bien  com- 
pris, vont  fournir  au  moyen  ftge  occidental  les  éléments  de  sa  chro- 
nologie. Les  plus  célèbres  sont  ceux  du  fameux  Eusèbc  de  Césarée 
(•{•  338);  les  Chronica  de  cet  auteur,  dont  on  n'a  plus  le  texte  ori- 
ginal complet,  renferment  une  étude  des  systèmes  chronologiques  des 
dilï'érents  peuples  de  l'antiquité,  comparés  à  celui  des  Hébreux  ;  à 
cette  étude  didactique  l'auteur  a  joint  une  chronique  universelle,  où 
les  faits  sont  datés  d'après  les  règles  établies  dans  le  premier  livre. 
Cette  seconde  partie  de  Touvrage,  traduite  en  latin,  continuée  et 
augmentée  vers  38i  par  saint  Jérôme,  aura  au  moyen  Age  une  for- 
tune extraordinaire  et  servira  de  modèle  à  une  foule  d'auteurs. 
C'est  par  saint  Jérôme  que  le  monde  occidental  connaîtra  la  chrono- 
logie sacrée  et  l'histoire  des  Gentils,  et  les  calculs  d'Kusèbe  inspire- 
n)nt  tous  les  clironographes  du  moyen  Age  ;  on  peut  même  dire  <iu'ils 
ont  été  suivis  jusqu'aux  grands  travaux  des  critiques  modernes. 

7.  Mais  cette  chronique  d'Eusèbe-Jérùme  était  bien  sèche  et 
monotone;  un  excellent  écrivain  des  Caules,  le  biographe  de  saint 
Martin,  Sulpice-Sévère,  s'impose  la  tAche  lie  faire  connaître  à  ses 
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conipalrioies  d'Occident  cette  histoire  du  peapie  hébreu,  si  singu- 
lière et  qui  devait  paraître  si  étrange  à  des  esprits  nourris  de  la 
littérature  antique.  Son  Hisioria  sacra  est  pour  ainsi  dire  une  trans- 
I»osition  des  livres  historiques  de  la  Bible  ;  les  chefs,  les  grands 
prêtres  du  peuple  juif  y  sont  habillés  à  la  romaine,  et  sont,  on  peut 
le  dire,  devenus  méconnaissables.  Écrit  avec  beaucoup  de  soin,  Ton- 
vrage  obtint  un  grand  succès,  qu*au  point  de  vue  littéraire  il  méritait 
assurément. 

8-  Eusèbe  de  Césarée  avait  fourni  à  la  nouvelle  école  historique 
le  cadre  chronologique  dans  lequel  elle  va  se  mouvoir  ;  le  même 
écrivain  et  quelques-uns  de  TÉglise  latine  vont  modifier  profondé- 
ment les  idées  philosophiques  dont  s'inspiraient  jusqu*alors  les 
annalistes.  Les  historiens  romains,  on  vient  de  le  rappeler,  faisaient 
de  l'unité  de  TEmpire  le  terme  d'une  longue  évolution,  à  laquelle 
avaient  inconsciemment  travaillé  une  foule  de  générations  humaines. 
De  cette  conception  étroite  va  tout  naturellement  naître  une  nou- 
velle théorie,  celle  du  plan  providentiel,  qui  si  longtemps  dominera 
rhistoire  ;  elle  apparaît  déjà  en  germe  chez  les  premiers  apologistes 
chrétiens,  qui  s'évertuent  à  prouver  que  Dieu  a  souverainement 
conduit  l'humanité,  préparant  ainsi  mystérieusement  l'avènement  de 
la  vraie  religion.  Cette  idée  inspire  la  fameuse  Prœparatio  evanffe- 
lica  d'Eusèbe  de  Césarée,  cjue  d'ailleurs  le  moyen  âge  occidental  n'a 
point  directement  connue;  maison  la  retrouve  dans  des  œuvres  plus 
célèbres,  mille  fois  copiées  et  incessamment  lues  et  relues  par  tous 
los  penseurs  de  la  période  médiévale.  Le  De  cwitate  Dei  de  saint 
.\ngustin,  composé  pour  répondre  aux  plaintes  des  chrétiens  trou- 
blés dans  leur  foi  par  les  désastres  de  4ï<>  el-  la  chute  de  la  ville 
étemelle,  est  un  long  et,  jiar  endroits,  éloquent  exposé  de  cette 
théorie  du  plan  providentiel,  en  même  temps  qu'une  critique  amèrc 
tU^  religions  et  des  sociétés  antiques,  de  la  cité  terrestre  opposée  à 
la  cité  de  Dieu.  Saint  Augustin  s'occupe  souvent  d'histoire  dans  ce 
vaste  ouvrage,  travail  de  prédilection,  auquel  il  consacra  de  lon- 
gues années,  mais  les  idées  qu'il  y  développe  ont  été  exposées  à  un 
point  de  vue  plus  spécialement  historique  par  un  de  ses  amis,  l'es- 
pagnol Paul  Orose,  dont  les  Ads^'ersus  paganos  historiarum  libri  VII 
sfrout  un  des  livres  favoris  de  tous  les  chroni<jueurs  du  moyen  Age. 
("<'st  dans  Orose,  plus  encore  peut-être  que  dans  Vllistoria  miscella 
(le  Paul  Diacre,  que  ces  écrivains  apprendront  l'histoire  de  Rome  et 
de  la  (irèce,  e\  ils  feront  passer  dans  leurs  œuvres  la  substance  de 
celte  compilation  assez  mal  venue  et  peu  erili<[ue. 
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9.  Saint  Augustin  et  Paul  Orose  sont  les  meilleurs  représentants 
de  Técole  chrétienne  exaltée.  Il  ne  faudrait  pas  croire  que  tous  le» 
écrivains  d'alors  aient  ainsi  absolument  condamné  les  anciennes 
idées  historiques.  La  chronique  d'Eusèbe-Jérôme,  chronique  entiè- 
rement chrétienne,  va  inspirer  une  foule  d'écrivains  plus  ou  moins 
experts  qui,  à  l'exemple  de  ces  deux  auteurs,  raconteront  l'histoire 
de  leur  temps  sous  forme  d'annales,  mais  tous  ces  auteurs,  d'ailleurs 
excellents  chrétiens,  montreront  une  prédilection  très  marquée  pour 
l'histoire  politique  et  civile,  et  tout  en  utilisant  Kusébe-Jérôme,  y 
joindront  d'autres  sources  d'esprit  plus  profane.  Ces  sources  sont 
ce  (ju'on  appelle  les  Fastes  consulaires  ou  Consularia. 

10.  On  explique  ailleurs  ce  qu'on  entend  par  là  ;  beaucoup  d'an- 
ciens auteurs,  dont  Grégoire  de  Tours,  appellent  consularia  des  listes 
des  consuls  accompagnées  de  notes  historiques.  Ces  listes  ont  été 
extrêmement  nombreuses  et  variées,  et  on  est  encore  mal  fixé  sur  leur 
caractère  et  leur  origine;  certaines  ont  été  dressées  en  Italie,  à  Ra- 
venne  ou  ^  Rome;  d'autres  proviennent  de  Constantinople,  et  peut- 
être  les  annales  qu'elles  renfermaient  avaient-elles  à  l'origine  un  ca- 
ractère sinon  odiciel,  du  moius  officieux.  Mais  plus  tard,  transportées 
un  peu  partout,  elles  entrent  dans  des  ouvrages  privés.  La  comparai- 
son des  chroniques,  dans  lesquelles  on  trouve  trace  de  l'emploi  de 
cette  source  particulière,  a  permis  de  reconstituer  en  quelque  sorte 
ces  consularia  sous  la  forme  originale.  On  les  a  utilisés  en  Espagne, 
dans  le  midi  de  la  Gaule,  à  Angers,  et  c'est  à  ces  annales  dites 
d'Angers  et  d'Arles  que  (îrégoire  de  Tours  a  emprunté  les  éléments 
de  quehjues  chapitres  des  premiers  livres  de  VHistoria  Francoruni, 

Ces  consularia  ont  un  caractère  tout  diffèrent  de  la  chronique 
d'Eusèbe.  Leurs  auteurs  s'intéressent  non  seulement  à  l'histoire  de 
l'Eglise,  mais  aussi  à  l'histoire  civile  et  politique,  notent  à  la  fois  la 
mort  des  pontifes  de  Rome  et  les  faits  religieux,  l'avènemeul  et  la 
mort  des  empereurs,  les  faits  remarquables  (jui  se  passent  à  Ra- 
venne  ou  à  Constantinople,  les  révolutions  du  palais,  les  émeutes  du 
cir([ue,  les  guerres  et  les  traités.  Combinés  soit  avec  la  chronique 
d'Eusèbe-Jérôme,  soit  avec  tel  ou  tel  de  ces  abrégés  d'histoire 
sainte,  dont  beaucoup  dès  lors  circulent,  ces  consularia  donnent 
naissance  aux  chroniques  universelles  des  temps  barbares,  qui 
seules  nous  fournissent  un  cadre  chronologique  à  peu  près  exact. 
On  donne  ailleurs  quelques  détails  sur  ces  œuvres,  dont  l'étude 
critique  n'a  été  faite  ([ue  de  nos  jours  ;  ce  qui  en  subsiste  n'est  (ju'un 
faible  dél)ris  d'un  vaste  ensemble. 
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11.  C'est  des  v  et  vi*  siècles  que  datent  ces  chroniques  univer- 
selles, à  la  fois  religieuses  et  civiles.  Dès  le  vir,  ce  genre  de  source 
change  de  caractère  ;  l'influence  des  idées  chrétiennes,  de  plus  en 
plus  prédominante,  le  transforme  profondément,  et  le  cadre  étroit  et 
mal  commode  qui  va  servir  à  tous  les  historiens  universels  du 
moyen  âge  est  dès  lors  en  grande  faveur;  nous  voulons  parler  de  la 
division  de  Thistoire  universelle  en  six  âges.  Cette  division  ne  tient 
compte  que  de  Fhistoire  juive  et  subordonne  à  cette  histoire,  fondée 
uniquement  sur  la  Bible,  celle  du  monde  entier;  cette  conception, 
fausse  à  la  fois  et  enfantine,  obtiendra  un  succès  extraordinaire  ; 
elle  dominera  jusqu'au  xvir"  siècle  et  fera  perdre  à  tous  les  anna- 
listes le  sens  de  l'histoire.  Elle  parait  d'abord  en  Espagne  dans 
la  chronique  d'Isidore  de  Séville  ;  adoptée  par  les  auteurs  anglo- 
saxons,  elle  est  portée  par  eux  dans  les  monastères  du  continent  et 
acceptée  par  tous  les  chroniqueurs  du  moyen  âge. 

12.  Si  cette  singulière  théorie  a  pu  ainsi  s'établir  et  triompher, 
elle  doit  cette  fortune  à  Talfaiblissement  de  l'idée  imi)ériale.  Pen- 
dant longtemps,  ni  les  conquérants  germains,  fondateurs  des 
royaumes  barbares  d'Espagne,  de  Gaule  et  d'Italie,  ni  l'Église,  ne 
croient  à  la  chute  de  Rome  ;  l'empire  crOccidcnt  a  disparu  en  47''>» 
mais  l'empire  d'Orient  subsiste  et  le  remplace;  les  documents  diplo- 
matîf|ues,  comme  les  chroniques  écrites  dans  l'ouest  de  l'Europe 
du  v  au  vii«  siècle,  prouvent  qu'aux  yeux  de  tous,  le  basileiis  de 
Byzance  est  l'héritier  des  Césars  de  Rome.  Sans  doute,  l'autorité 
de  ce  maître  lointain  n'est  guère  effective,  sauf  dans  une  partie  de 
la  péninsule  italique  et  dans  quchjues  cantons  de  l'Espagne,  mais 
chacun  s'intéresse  à  ce  qui  se  passe  à  Conslantinople;  (irégoire  de 
Tours  sur  les  bords  de  la  Loire,  Marins  d'Avenches  en  Burgondie, 
se  tiennent  au  courant  des  menus  faits  de  la  politique  greccjue, 
interrogent  les  pèlerins,  les  marchands  de  passage,  sur  les  change- 
ments de  souverains,  les  émeutes,  les  guerres  et  les  défaites;  on 
marque  les  années  de  règne  des  empereurs  grecs  à  côté  de  celles 
des  rois  francs;  en  un  mot,  princes  barbares  et  sujets  romains  se 
regardent  comme  habitant  l'Empire.  Au  vu''  siècle,  des  chroniqueurs, 
tels  que  le  Pseudo-Krédégaire,  témoignent  encore  d'un  certain  inté- 
rêt pour  les  choses  d'Orient,  mais  cet  intérêt  déjà  faiblit,  suite 
naturelle  du  progrès  des  ans,  et  au  viii*^  les  esprits  sont  prêts 
d'avance  à  accepter  la  révolution  de  Tan  800,  le  transfert  de  la 
dignité  impériale  aux  Francs,  la  dépossession  des  césars  grecs  de 
lear  vieille  suprématie  depuis  longtemps  bien  illusoire.  Inutile  d'in- 
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sister  ici  sur  les  causes  de  cette  évolution;  notons  seulement  en  pas- 
sant qu'elle  s'explique  tout  naturellement  par  le  long  temps  écoulé 
depuis  le  jour  où  les  légions  romaines  ont  quitté  le  sol  gaulois. 

13.  On  peut  donc,  dans  les  ouvrages  historiques  composés  du 
v«  au  viiie  siècle,  suivre  la  lente  modification  des  idées  politiques. 
On  a  montré  plus  haut  comment  les  croyances  chrétiennes  avaient 
mis  assez  longtemps  a  pénétrer  l'histoire.  L'histoire  de  l'Église, 
d'abord  associée  à  celle  du  siècle,  prend  de  jour  en  jour  une  place 
plus  grande,  et  la  plupart  des  écrivains,  tous  évoques,  clercs  ou 
moines,  s'attachent  avant  tout  à  raconter  les  triomphes  et  les  rêver» 
de  la  foi.  Tel  est  le  caractère  saillant  de  la  plus  grande  œuvre  du 
VI*  siècle,  de  VHistoria  Francorum  de  Grégoire  de  Tours.  On  a  dit 
ailleurs  quelle  estime  il  faut  faire  de  ce  célèbre  ouvrage,  le  plus 
remarquable,  à  coup  sûr,  de  l'ère  mérovingienne.  Grégoire  est 
ignorant  et  crédule,  il  écrit  une  langue  à  fois  prétentieuse  et  bar- 
bare, mais  c'est  encore  un  historien  ;  (ils  dévoué  de  l'Église,  digne 
représentant  de  l'épiscopat,  il  s'intéresse  surtout  à  l'histoire  de 
cette  Eglise  ;  s'il  rapporte  les  faits  et  gestes  des  princes  barbares, 
c'est  que  ces  faits  et  gestes  touchent  de  près  sa  mère  bien-aimée. 
Il  a  adopté  sans  aucune  réserve  les  idées  philosophiques  des  pre- 
miers apologistes  etd'Eusèbe,  le  chroniqueur  universel  qu'il  résume 
avec  mille  inexactitudes.  Son  premier  livre  renferme  comme  une 
courte  introduction,  une  préface  à  l'histoire  du  sixième  Age,  qui 
s'ouvre  à  la  naissance  du  Sauveur.  Il  n'oublie  ni  de  raconter  le  mar- 
tyre des  premiers  propagateurs  de  l'Evangile  en  Gaule,  ni  de  vanter 
les  vertus  des  confesseurs  et  des  vierges,  ni  de  mentionner  les  nom- 
breux miracles  opérés  par  la  Divinité  à  la  requête  de  ses  [ùeux 
serviteurs.  Les  princes  barbares  sont  par  lui  comblés  d'éloges  ou 
couverts  d'injures,  suivant  qu'ils  se  sont  montrés  respectueux  des 
privilèges  de  l'Église  ou  contempteurs  de  ces  mêmes  privilèges. 
En  un  mot,  l'histoire  civile  est  dès  lors  subordonnée  à  la  religieuse, 
et  cette  subordination  sera  le  caractère  marquant  de  la  plupart  des 
(euvres  du  haut  moyen  âge.  Ni  l'évèque  de  Tours  ni  son  barbare 
abréviateur,  le  Pseudo-Frédégaire,  n'échappent  à  l'influence  du 
milieu;  ce  dernier,  ou  plutôt  les  auteurs  multiples  de  l'informe  com- 
])ilation  qui  porte  ce  nom,  expriment  les  idées,  énoncent  les  juge- 
ments qui  ont  cours  dans  un  milieu  politique  particulier,  ici  la  cour 
d'Austrasie,  ailleurs  l'entourage  des  maires  du  palais  burgonde, 
mais  l'histoire  ecclésiastique  est,  n  leurs  yeux,  la  chose  principale,, 
et  c'est  d'elle  qu'ils  s'occu[)ent  avant  tout. 
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14.  Cette  préoccupation  un  peu  exclusive  a  donné  naissance  à 
toute  une  littérature  spéciale,  extrêmement  florissante  aux  temps 
uiérovingieDs,  et  dont  la  valeur  a  été  bien  discutée  ;  nous  voulons 
{»arler  de  la  littérature  hagiographique.  Au  temps  même  des  persé- 
cutions, TKglise  avait  tenu  à  conserver  le  souvenir  de  ceux  de  ses 
membres  qui  avaient  soutTert  pour  la  foi,  des  martyrs,  et  de  là  une 
roule  de  récits,  Acla  martj^rum  et  Passiones,  dont  il  n*y  a  pas  lieu 
de  parler  ici.  En  effet,  il  y  eut  relativement  peu  de  martyrs  en 
(iaule»  et  sauf  quelques  rares  monuments,  les  relations  que  nous 
avons  de  leur  supplice  et  de  leur  mort  sont  d'âge  plus  récent  et  peu 
authentiques.  Mais  plus  tard,  au  culte  des  martyrs  TÉglise  joint 
celui  des  confesseurs,  des  chefs  de  communautés,  des  simples  clercs 
ou  encore  des  solitaires  et  ascètes,  dont  les  vertus  ont  édilié 
leurs  frères  en  Christ,  ou  qui  ont  rendu  de  signalés  services.  Les 
uns,  évéques  d'une  cité,  ont  défendu  leurs  ouailles  contre  les 
exigences  d'un  maître  tyrannique,  ou  bien  ont  apaisé  les  fureurs 
il'un  conquérant  barbare;  d'autres  ont  fait  preuve  des  plus  hautes 
vertus  chrétiennes,  ont  passé  leur  existence  dans  la  pénitence  et  les 
macérations,  et  Dieu  a  conféré  à  ces  serviteurs  éprouvés  le  don  de 
miracle  et  de  prophétie.  Ces  saints  locaux  se  substituent  peu  à  peu 
aux  anciens  génies  topiques,  aux  dieux  du  foyer  ou  des  champs,  et 
leurs  reliques,  des  objets  quelconques  ayant  touché  le  sépulcre 
vénéré,  préservent  la  personne  et  les  biens  des  croyants  des  mala- 
dies, des  lléaux  et  des  dangers.  A  Tépoque  mérovingienne,  les 
saints  ont  été  en  nombre  immense,  car  c'est  le  peuple  qui  les  a 
créés;  aujourd'hui  que  la  papauté  s'est  réservé  le  haut  privilège 
d'inscrire  un  nouveau  saint  au  calendrier,  elle  n'est  guère  prodigue 
de  cet  honneur  suprême.  Le  peuple  jadis  fut  moins  réservé  et  mul- 
tiplia les  bienheureux;  par  un  phénomène  tout  naturel,  cha(iue  lieu, 
chaque  temps  voulut  avoir  ses  patrons  ;  on  sait  à  cjuels  abus  cette 
nianie  donna  lieu,  au  dire  même  des  auteurs  d'alors  ;  on  se  rappelle 
comment  saint  Martin  dut  recourir  au  miracle  pour  démasquer  un 
criminel  qui  usurpait  les  hommages  de  (Idèles  abusés. 

15.  Mais  il  ne  sullisait  pas  au  peuple  de  faire  des  saints,  il  vou- 
lait aussi  connaître  la  vie  de  ses  héros,  de  ses  patrons.  De  ce  besoin 
naît  une  masse  énorme  de  biographies,  de  récits  de  toute  esiièce, 
«jui  peuvent  compter  légitimement  au  nombre  des  écrits  histori- 
ques, mais  dont  la  critique  est  parfois  extrêmement  malaisée.  La 
loptnne  de  ces  écrits  a  été  singulière;  jusqu'à  la  lin  du  moyen  Age, 
la  véracité  en  a  rîirement  été  mise  en  doute  ;  seuls  quelffues  histo- 
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riens,  frappés  des  incohérences  cju'on  y  relevait,  ont  tenté  de 
•choisir  entre  les  versions  contradictoires,  ou  rejeté  les  fables  les 
plus  singulières  ;  tous  les  autres,  simples  (îdèles  et  clercs,  y  ont  cru 
-d'une  foi  robuste,  et  les  artistes  et  les  littérateurs  s'en  sont  inspirés. 
Au  xvie  siècle,  les  réformés  se  servent  de  ces  légendes  dans  leurs 
polémi(|ues  contre  TEglise  romaine,  qui,  par  esprit  de  contradic- 
tion, les  défend  avec  ardeur  et  s  y  attache  de  plus  en  plus.  Mais 
cependant  naissait  la  critique  historique,  qui  bientôt  s'applique  à 
cette  immense  littérature;  bénédictins  et  jésuites,  prêtres  séculiers 
<;t  simples  laïques  examinent  chacune  de  ces  légendes,  cherchent  à 
y  faire  la  part  du  vrai  et  du  faux,  à  en  dégager  les  éléments  histo- 
riques. Dès  ce  moment,  il  y  a  deux  écoles  :  celle  de  Tindulgence, 
qui  veut  sauver  le  plus  possible  de  ces  pieuses  histoires,  celle  de  la 
rigueur,  qui  les  condamne  en  bloc.  Ces  deux  écoles  existent  encore 
aujourd'hui  et  se  livrent  bataille  sous  nos  yeux;  bien  plus,  parmi 
les  défenseurs  de  ces  vieux  écrits,  il  en  est  qui  se  sont  fait  une  Ame 
antique  (homofit  aniiquns);  les  uns,  croyants  sincères,  par  attache- 
ment aux  traditions  de  TKglise,  assument  la  défense  des  causes  les 
plus  désespérées;  les  autres,  par  pur  dilettantisme,  cherchent  à 
sauver  beaucoup  de  ces  fables,  cju'ils  trouvent  touchantes,  et  dont 
la  plupart  ne  sont  cpie  puériles.  Par  une  réaction  toute  natu- 
relle contre  cet  excès  de  zèle,  l'école  historique  fait  preuve  parfois 
d'une  sévérité  peut-être  excessive;  beaucoup  de  critiques  contem- 
porains montrent  une  tendance  fâcheuse  à  prendre  tous  ces  vieux 
écrivains  pour  de  simples  faus.saires;  à  les  entendre,  la  plupart  de 
ces  écrits  hagiographiques  ne'  seraient  pas  antérieurs  à  l'époque 
carolingienne,  et  encore  les  rares  morceaux  plus  anciens  auraient 
subi  de  nombreuses  retouches  et  renfermeraient  d'impertinentes  ad- 
ditions. 

16.  Sans  vouloir  départager  les  adversaires  en  présence,  on  peut 
alïirmerque  ces  opinions  contraires  sont  également  excessives,  eteeux 
qui  les  professent  ne  font  pas  sullisammcnt  état  des  intentions  des 
hagiographes.  Four  les  uns,  ceux-ci,  hommes  pieux,  n'ont  pu  vouloir 
égarer  leurs  lecteurs  et  propager  des  fables,  et  dans  une  certaine 
mesure,  ces  écrits  d'édihcation  participeraient  de  l'infaillibilité  évan- 
gélicpie;  pour  les  autres,  ces  mêmes  hagiographes  ne  sont  pas  des 
historiens  sujets  à  l'erreur  et  plus  ou  moins  ]>ien  informés, 
mais  de  vrais  inqiosteurs  qui  ne  méritent  aucune  créance.  Les 
deux  sentiments  font  trop  d'iionneur  à  ces  pauvres  écrivains.  Tout 
d'abord,  il  ne    faut  pas    oublier  dans  quelles    conditions   ils   ont 
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composé  leurs  écrits  ;  sauf  le  cas  où  le  biograplie  parle  d'un  per- 
sonnage qu'il  a  connu  et  aimé,  il  écrit  d'ordinaire  longtemps  après 
la  mort  de  son  héros;  il  sait  vaguement  qu'il  a  vécu  sous  tel  prince, 
la  voix  publique  lui  attribue  des  miracles,  on  vante  en  termes 
{généraux  ses  vertus.  Ces  renseignements  vagues  et  imprécis 
vont  fournir  à  Técrivain  la  trame  de  son  travail;  il  veut  moins 
faire  œuvre  d'historien,  que,  sur  un  thème  donné,  développer  quel- 
ques généralités  pieuses,  propres  à  édifier  les  dévots  le  jour  de  la 
fpte  du  saint.  Les  idées,  si  ce  terme  ambitieux  peut  être  employé 
ici,  vont  se  suivre  dans  un  ordre  pour  ainsi  dire  consacré:  tout 
saint  sera  de  haute  naissance  et  aura  renoncé  aux  joies  et  aux 
pompes  mondaines  pour  suivre  le  Christ;  a-t-il  été  évéque,  ses  ver- 
las  lui  ont  valu  le  suffrage  des  lidèles;  a-t-il  été  solitaire,  fuyant  sa 
famille,  renonçant  au  mariage,  il  a  vécu  dans  des  forêts  profon- 
des, nourri  de  miel  et  de  fruits  sauvages,  s'abreuvant  aux 
sources;  mais  comme  Dieu  ne  permet  pas  à  la  lumière  de  se 
cacher  sous  le  boisseau,  bientôt  les  hauts  mérites  du  pieux  anacho- 
rète se  manifestent,  les  populations  des  alentours  viennent  à  l'envi 
lui  demander  conseil,  secours  et  prières;  des  disciples  nombreux  se 
groupent  autour  de  l'humble  ermitage,  et  ainsi  se  forme  une  pieuse 
communauté,  qui  édifie  et  sanctifie  toute  la  contrée.  Kvéque  ou 
simple  solitaire,  le  saint  gourmande  les  puissants  du  siècle,  prédit 
l'avenir,  défend  le  pauvre,  la  veuve  et  l'orphelin,  accomplit  une 
foule  de  nnerveilles,  et  meurt  plein  de  jours,  après  avoir  longtemps 
à  l'avance  prédit  l'heure  de  son  trépas.  A  sa  dernière  heure,  des 
chœurs  célestes  se  font  entendre,  des  odeurs  suaves  s'exhalent,  et 
au  cours  des  funérailles  s'opèrent  une  foule  de  prodiges. 

17.  Tel  est  le  thème,  le  schéma  de  la  plupart  des  vies  de  saints 
de  l'époque  mérovingienne;  rien  assurément  de  plus  banal.  Même 
banalité  dans  les  recueils  de  miracles;  on  a  depuis  longtemps 
r<'mar([ué  que  la  plupart  des  prodiges  attribués  aux  saints  sont  la 
répétition  de  ceux  de  l'un  ou  de  l'autre  Testament  :  guérison  de  ma- 
lades et  surtout  de  possédés,  résurrection  de  morts,  etc.  Comme 
Ji^sus,  les  apôtres  et  les  prophètes,  les  saints  commandent  aux  élé- 
ments, apaisent  les  tempêtes,  font  jaillir  des  sources;  ils  ex- 
pulsent les  monstres,  dragons  et  serpents  venimtmx,  apprivoi- 
sent les  animaux  sauvages,  etc.  On  a  encore  noté  que  certains 
miracles  sont  la  reproduction  exacte  de  ceux  que  les  supersti- 
tieux anciens  attribuaient  à  leurs  divinités;  les  prodiges  qui 
illustrent  si  souvent  la  basilique  de  Saint-Martin  à  Tours  ne  difi'è- 
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rent  point  de  ceux  dont  le  temple  d'Ësculape  à  Kpidaure  était 
le  théâtre;  les  circonstances  extérieures  sont  absolument  les  mêmes. 
Comme  le  divin  thaumaturge,  saint  Martin  apparaît  en  songe 
aux  malades  endormis  dans  le  saint  lieu  et  les  guérit  par  un  simple 
attoucliement  de  la  partie  souffrante.  En  un  mot,  tout  cela  le  plus 
souvent  est  conforme  à  de  vieux  thèmes  bien  connus,  répond  à  des 
besoins  éternels  de  l'esprit  humain,  besoins  et  conceptions  qui  ne 
changent  jamais  et  se  retrouvent  les  mêmes  dans  tous  les  temps  et 
sous  toutes  les  latitudes* 

18.  La  banalité,  tel  est  donc  le  caractère  principal  de  tous  ct-s 
récits,  mais  encore  faut-il  distinguer  entre  eux.  Il  en  est  certains, 
les  Virtutes  S,  Martini  de  Grégoire  de  Tours  par  exemple,  qui, 
l'élément  miraculeux  mis  à  part,  racontent  des  faits  réels,  sans 
doute  mal  observés,  mais  que  Tévèque  a  vus  ou  cru  voir;  autant  de 
récits  utiles  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des  croyances.  Il  en  va 
tout  autrement  des  anecdotes  de  même  ordre  données  dans  une 
foule  de  vies  de  saints,  même  dans  les  meilleures  et  les  plus  au- 
thentiques. Ici  les  auteurs  sont  soumis  à  une  double  obligation  : 
édiller  le  lecteur  et  composer  une  œuvre  agréable  à  lire.  C*est  peut- 
4''tre  dans  les  ouvrages  d'hagiographie  que  les  traditions  des  écoles 
<le  rhétorique  de  la  lin  de  TEmpire  se  sont  le  plus  lidèlement  con- 
servées. Il  y  a  des  règles  de  composition  exactement  suivies,  des 
modèles  de  développements  oratoires  qu'on  copie  avec  amour,  et 
assurément,  beaucoup  de  ces  vieux  auteurs,  s'ils  revenaient  au 
mon<ie,  seraient  fort  étonnés  de  voir  des  historiens  modernes 
prendre  au  pied  de  la  lettre  toutes  leurs  assertions.  Toute  vie  de 
saint  est  un  panégyrique,  et  jamais  la  sincérité  n'a  passé  pour  la 
qualité  maîtresse  de  ces  sortes  d'ouvrages;  souvent  aussi,  quand  il 
s'agit  de  saints  célèbres,  c'est  une  réponse  à  des  attaques  dont  le 
bienheureux  a  été  l'objet.  Tel  est  le  cas,  par  exemple,  pour  la 
fameuse  biographie  de  saint  Martin  de  Tours  par  Sulpice-Sévère  : 
longtemps  crue  véridique,  elle  passe  aujourd'hui  pour  un  pieux 
roman,  un  plaidoyer  en  faveur  des  moines,  alors  en  butte  aux  atta- 
ques de  l'épiscopat  gaulois.  D'autres  compositions  ont  plus  parti- 
culièrement le  caractère  oratoire;  Fortunat,  par  exemple,  ce  bel 
esprit  italien  lixé  en  Gaule,  a  écrit  la  vie  de  la  reine  sainte  Rade- 
gonde,  dont  il  avait  été  l'ami  et  le  conunensal,  mais  cette  élucubra- 
tion  ampoulée  et  vague  est  certainement  moins  utile  pour  la  bio- 
graphie de  la  princesse  thuringiennc  que  les  poésies  familières  de 
ce  même  Fortunat,  moins  apprêtées  et  plus  véridiques. 
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19.  Au  surplus,  nous  le  savons, le  genre  hagiographique  a  ses  rè- 
gles, couinie  tout  autre  genre  littéraire.  On  a  sur  ce  point  plusieurs 
aveux  candides.  Eugyppius,  le  théologien  bien  connu,  avait  écrit  la 
vie  de  saint  Séverin  de  Norique  d'après  les  dires  des  disciples  du 
saint,  niais  il  Tavait  écrite  simplement,  sans  chercher  de  vains 
ornements  et  sans  observer  les  règles  du  beau  style;  jugeant  l'ou- 
vrage peu  littéraire,  il  l'envoya  à  un  de  ses  amis,  en  lui  demandant 
de  le  mettre  en  beau  langage,  d'en  faire  une  composition  oratoire, 
et  ne  se  décida  à  le  publier  qu'après  que  cet  ami  eut  calmé  ses 
scrupules  de  lettré.  De  même  encore,  au  ix«  siècle,  Paschase  Rat- 
bert,  de  Corbie,  récrivant  la  passion  de  deux  martyrs  peu  connus, 
saints  Valérius  et  Ruflinus.  donne  la  recette  du  genre  et  explique 
comment  d'une  passion  antique,  mais  brève,  on  peut  faire  une 
œuvre  oratoire,  conforme  à  tous  les  préceptes  de  la  rhétorique. 
Faut-il  rappeler  encore  tant  de  vies  de  saints  de  l'époque  mérovin- 
gienne, récrites  par  des  lettrés  des  vui«  et  ixe  siècles  ?  Les  meilleurs 
stylistes  ne  Jugent  pas  cette  tâche  indigne  d'eux,  et  on  a  ainsi  des 
biographies  refaites  par  Alcuin  et  Walafrid  Strabon  ;  à  ce  travail 
la  forme  a  gagné,  mais  le  fond  a  été  grandement  altéré  et  s'est  enri- 
chi au  passage  d'une  foule  de  détails  d'une  authenticité  douteuse. 

20.  C'est  ce  goût  malheureux  pour  la  rhétorique  qui  explique, 
sans  les  justifier,  les  plagiats  commis  par  tant  de  ces  hagiographes. 
Beaucoup  d'entre  eux,  particulièrement  aux  vu®  et  vm®  siècles,  se 
dédent,  non  sans  raison,  de  leurs  talents  littéraires;  ils  prennent 
donc  une  vie  ancienne,  œuvre  d'un  auteur  célèbre,  et  lui  emprun- 
tent des  morceaux  entiers  qu'ils  enchâssent  dans  leur  propre  oti- 
vrage.  Parfois  l'emprunt  est  discret;  il  se  borne  à  un  prologue  de 
forme alambiquée,  exprimant  des  idées  banales;  mais  parfois  aussi 
le  plagiaire  copie  chez  son  devancier  à  la  fois  la  forme  et  le  fond  ;  de 
là  des  compositions  singulières  où  tel  saint  peu  connu  se  voit  attri- 
buer les  faits  et  gestes,  les  voyages  d'un  autre  saint,  son  contempo- 
rain. On  a,  de  nos  jours,  noté  quantité  de  ces  plagiats,  et  nul  doute 
qu'une  comparaison  attentive  de  tous  ces  vieux  textes  conduirait  à 
des  constatations  analogues  pour  une  foule  d'entre  eux.  Cette  étude 
pourrait  peut-être  permettre  de  classer  un  grand  nombre  de  ces 
productions  par  écoles,  chacune  ayant  des  formes  de  style  parti- 
calières,  affectionnant  tel  ou  tel  prologue,  telle  ou  telle  conclusion, 

21.  Ces  quelques  réflexions  donnent  une  idée  des  dillicultés  que 
présente  l'élude  des  vies  de  saints  de  l'époque  mérovingienne.  Ces 
diflicultés  sont  encore  accrues  par  diverses  autres  circonstances  : 
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tout  d'abord,  on  possède  peu  de  manuscrits  anciens  de  ces  textes 
liagiographiques  ;  lus  et  relus  sans  cesse,  ils  ont  disparu  et  ont  dû 
être  refaits  plusieurs  fois;  par  conséquent,  pour  critiquer  ces  bio- 
graphies, il  faut  en  étudier  le  style  et  le  contexte.  Mais  la  banalité 
même  du  style  rend  toutes  les  conclusions  assez  peu  certaines,  et 
il  est  souvent  malaisé,  étant  donné  le  manque  de  scrupules  de  tous 
ces  auteurs,  de  distinguer  entre  les  laits  réels  et  ceux  qu'ils  ont 
supposés.  De  là  les  jugements  très  divers  émis  par  les  meilleurs 
critiques  sur  l'âge  de  telle  ou  telle  de  ces  compositions;  de  là  aussi 
les  appréciations  parfois  trop  sévères  de  quelques  savants. 
Exemple,  la  vie  de  sainte  Geneviève  de  Paris;  Tauteur  présumé 
aifirme  avoir  écrit  dix-huit  ans  après  la  mort  de  l'héroïne,  c'est-à- 
dire  vers  l'an  020.  Mais  cette  date  si  précise  a  été  mise  en  doute 
par  plusieurs  savants,  qui  estiment  l'ouvrage  des  temps  carolin- 
giens; la  conclusion  est  sans  doute  excessive,  mais  il  faut  bien 
reconnaître  que  cette  biographie  est  déparée  par  des  erreurs  sin- 
gulières et  ne  fournit  presque  aucune  notion  certaine  à  l'histoire,  et 
sans  partager  un  scepticisme  i)eut-ètre  exagéré,  on  doit  avouer  que 
tel  que  nous  le  possédons,  l'ouvrage  a  été  certainement  remanié  et 
(|u'on  n'a  plus  dans  toute  sa  pureté  le  texte  du  vi»  siècle. 

22.  On  a  encore  parfois  essayé,  pour  dater  ces  ouvrages,  de  vé- 
rilier  si  on  y  applique  les  règles  du  cursus  antique,  qui  tombèrent 
en  oubli  vers  la  fin  du  vi*  siècle,  mais  ce  moyen  de  critique  n'est 
pas  toujours  certain;  ces  règles  ou  quelques-unes  d'entre  elles 
ont  pu  être  connues  et  suivies  par  certains  auteurs,  longtemps  a])rès 
la  date  fixée  pour  leur  disparition,  et  la  présence  de  plusieurs 
phrases  rythmées  dans  un  texte  regardé  comme  récent  prouverait 
seulement  que  l'auteur  a  connu  et  peut-être  copié  en  partie  un  écrit 
un  peu  plus  ancien. 

23.  Enfin  n'oublions  pas  que  la  littérature  hagiographique  a 
suln  rinHuencc  de  modes  successives.  La  remarque  a  été  faite 
depuis  longtemps;  aux  temps  primitifs,  les  passions  des  martyrs 
sont  d'allure  noble  et  simple  ;  ce  sont  soit  de  simples  résumés  des 
acta  proconsiilaria,  soit  des  relations  dues  à  des  témoins  oculaires. 
Certaines  vies  primitives  des  premiers  confesseurs  ont  également 
une  excellente  apparence;  le  panégyrique  de  saint  Epiphane  par 
Ennodius,  par  exemple,  est  une  biographie  à  l'antique,  de  style 
recherché,  mais  de  composition  harmonieuse,  d'où  l'élément  surna- 
turel est  à  peu  près  banni.  On  citera  encore  la  biographie  de  saint 
Césaire,  évèque  d'Arles,  œuvre  de  plusieurs  amis  et  commensaux 
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tle  ce  célèbre  ponlife  ;  celle  de  saint  (ierinain  d'Auxerre,  par  un 
prrtre  lyonnais,  Conslantius,  le  jour  où  on  aura  dégagé  le  texte  pri- 
milir  des  additions  plus  récentes.  Mais  celte  belle  et  noble  simpli- 
cité se  perd  bientôt;  aux  passions  primitives,  aux  biographies  à 
lantique,  on  préfère  de  longues  et  banales  compositions,  où  le  ver- 
)»iage  et  la  rhétorique  s'étalent  à  plaisir,  dont  les  auteurs  n  ont 
qu'un  souci,  faire  preuve  d'habileté  littéraire;  le  talent  leur  man- 
que-t-il,  ils  prennent  un  peu  partout,  sans  scrupule,  la  matière,  sou- 
vent même  les  phrases  de  leurs  prolixes  développements.  N'ou- 
blions pas  encore  Tinfluence  de  l'élément  légendaire;  quand  les 
fables  sur  l'apostolicité  des  églises  gauloises  commencent  à  se 
répandre,  on  accommode  au  nouveau  goût  une  foule  d'anciennes 
biographies,  on  substitue  à  des  textes  excellents  de  misérables 
compositions  romanesques,  dans  lesquelles  l'histoire  et  la  vraisem- 
blance sont  également  maltraitées.  Dans  quelques  cas,  la  compa- 
raison peut  être  faite,  tous  les  états  de  la  légende  ayant  été  con- 
servés; pour  saint  Saturnin  de  Toulouse,  par  exemple,  on  a  les 
actes  anciens,  postérieurs  de  quelques  années  seulement  au  mar- 
tyre, et  des  légendes  plus  récentes,  absolument  ridicules,  dont 
certains  auteurs  modernes,  aussi  peu  critiques  que  leurs  devan- 
ciers du  moyen  'Age,  essaient  encore  parfois  de  défendre  l'authenti- 
cité. Mais,  le  plus  souvent,  la  légende  a  effacé  l'histoire,  et  les 
t<*xtes  primitifs,  qui  nous  seraient  si  précieux,  ont  entièrement  dis- 
paru. 

2<4.  Un  mot  encore  des  légendes  fournies  par  les  livres  liturgiques. 
L'usage  d'insérfcr  des  fragments  de  vies  de  saints  dans  les  lection- 
naires,  et  plus  tard  dans  les  missels  et  dans  les  bréviaires,  entraîna 
la  confection  d'un  grand  nombre  de  vies  de  saints  abrégées.  Ces 
nouvelles  rédactions  ont  été  diversement  appréciées;  jadis  on  ne 
les  utilisait  qu'avec  circonspection,  dans  le  cas  seulement  où  toute 
vie  ancienne  faisait  défaut.  Cette  prudence  paraissait  nécessaire, 
car  la  plupart  méritent  les  invectives  dont  tous  les  savants  du 
xviie  siècle,  clercs  et  laïques,  les  ont  chargées.  De  nos  jours,  cer- 
tains écrivains  ont  soutenu  au  contraire  qu'en  général  ces  légendes 
abrégées  sont  préférables  aux  rédactions  plus  étendues,  qui  n'en 
seraient  que  de  méchantes' amplifications.  L'hypothèse  paraît  de 
tous  points  inacceptable  ;  ces  légendes  liturgiques  sont  presque 
toujours,  quand  on  peut  les  comparer  à  d'autres  textes  hagio- 
graphiques, empruntées  aux  recensions  les  moins  recommandables, 
pleines  d'incohérences  et  d'impossibilités.  Il  faut  donc  renoncer  à 
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employer  ces  textOB  sans  valeur,  ou  ne  le  faire  qu'à  défaut  de  toule 
autre  source  pour  la  vie  d'un  bienheureux. 

25.  Cette  littérature  hagiographique  fleurit  pendant  plus  de  deux 
cents  ans  en  Gaule,  et  les  débris  qui  en  subsistent  donnent  une 
idée  suflisante  de  ce  qu  elle  put  être  autrefois.  On  a  remarqué  que, 
passé  le  vi«  siècle,  beaucoup  de  ces  légendes  sont  l'œuvre  d'écri- 
vains étrangers  à  notre  sol,  d Italiens  notamment,  tels  que  Jonas  do 
Suze  ou  de  Bobbio  ;  d'autres  sont  dues  à  des  moines  d'Irlande  ou 
d'Angleterre,  émigrés  sur  le  continent,  et  ce  sont  surtout  ces  textes 
en  latin  barbare  que  les  lettrés  de  la  renaissance  carolingienne  s'oc- 
cuperont à  remettre  en  meilleur  style.  C'est  qu'en  effet  la  barbarie  a 
dès  lors  conquis  la  Gaule.  On  a  dit  plus  haut  comment  la  décadence, 
déjà  sensible  au  v'  siècle,  s'était  aggravée  à  la  suite  du  triomphe 
de  la  race  franque.  L'Eglise,  qui  a  recueilli  et  sauvé  en  partie  les 
traditions  de  culture  intellectuelle  de  l'époque  romaine,  est  aloi*s 
envahie  par  des  ills  indignes  et  ignorants  ;  les  jeunes  Gallo-Romains, 
auxquels  manquent  les  écoles  de  rhétorique  disparues  et  les 
maîtres  dispersés,  ne  sont  pas  plus  instruits  que  leurs  contemporains 
de  race  barbare.  On  a  plus  haut  comparé  Sidoine  Apollinaire,  mort 
vers  484,  et  Grégoire  de  Tours,  né  en  538  ou  S'ig;  le  premier  est  en- 
core un  homme  instruit  et  cultivé;  l'ignorance  du  second  parait 
vraiment  singulière.  L'éducation  de  Grégoire  a  pourtant  été  sur- 
veillée par  .sa  mère,  la  pieuse  Armentaria,  el  par  son  oncle,  l'évéque 
d'Arvernie,  Gallus  ;  il  a  reçu  de  la  nature  des  dons  précieux  ; 
néanmoins,  il  ignore  le  latin  classique,  il  a  des  lacunes  singulières,  et 
certains  de  ses  jugements  ont  quelque  chose  d'enfantin.  En  somme, 
le  seul  littérateur  de  la  Gaule  au  vi*  siècle  est  un  Italien,  Fortunat, 
et  le  clergé  gallo-franc  en  arrive  à  ignorer  jusqu'à  la  théologie  et  au 
dogme  ;  il  ne  prend  aucune  part  à  toutes  les  grandes  querelles  qui 
agitent  alors  l'Eglise  et  auxquelles  s'intéressent  cependant  les  clercs 
d'Italie  et  d'Espagne. 

26.  Pourtant  Grégoire  de  Tours  est  encore  capable  d'écrire  une 
phrase  compréhensible;  il  sait  observer  et  raconter;  après  lui,  la 
chute  s'accuse  et  on  trouve  au  vii°  siècle  le  collecteur,  dont  le  re- 
cueil informe  porte  le  nom  de  Frédégaire.  C'est  ici  la  pure  barbarie, 
et  le  manuscrit  original  de  l'ceuvrc,  que  nous  possédons,  dénote  une 
ignorance  vraiment  surprenante  des  règles  les  plus  élémentaires  de 
la  grammaire  et  de  la  syntaxe  latines  ;  ce  n'est  même  plus  la  langue 
vulgaire,  qu'écrivent  les  référendaires  des  rois  mérovingiens,  c'est 
un  i<liome  inarticulé  et  incohérent. 
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27.  Il  y  a  sans  doate  encore  en  Gaule,  au  vii«  siècle,  quelques 
clercs  capables  d'écrire  une  lettre  politique  ou  privée  (saint  Didier, 
évéque  de  Cahors,  par  exemple,  ou  saint  Léger  d'Antun),  de  mettre 
sur  pied  des  vers  plus  ou  moins  corrects,  mais  ces  clercs  sont  rares, 
et  rig-norance  règne  à  la  fois  dans  les  églises  cathédrales,  livrées 
trop  souvent  à  des  courtisans  grossiers  et  avides,  et  dans  les 
cloîtres.  Ceux-ci  sont  dès  lors  assez  nombreux  dans  le  royaume  mé- 
roxingien,  où  les  moines  jouent  un  rôle  social  et  économique  de 
première  importance.  La  vie  monastique  s'est  introduite  dans  notre 
pays  dès  le  i\*  siècle;  le  premier  peutrétre,  et  le  plus  illustre  des 
moines  de  Gaule,  saint  Martin  de  Tours,  fonde  le  monastère  de 
Ligugé.  Un  peu  après,  Cassien  fait  connaître  à  1 -Occident  les  règles 
des  solitaires  d'Eg>'pte  et  de  Palestine  et  érige  le  monastère  de 
Saint-Victor  de  Marseille;  dans  ses  Instituia  il  trace  un  tableau 
idéal  de  la  vie  du  cloître,  en  adoucissant  ce  que  les  règles  orientales 
pouvaient  avoir  d'excessif  aux  yeux  des  Occidentaux,  moins 
portés  aux  rigueurs  ascétiques.  Dès  lor»  la  faveur  des  iidèles  de 
tout  ordre  est  acquise  à  ces  moines,  qui  paraissent  pratiquer  plus 
exactement  que  les  simples  prêtres  les  préceptes  évangéliques  ;  sans 
doute  le  clergé  séculier  leur  est  longtemps  hostile,  et  pour  répondre 
indirectement  aux  critiques  de  certains  évoques,  Sulpice-Sévère 
écrit  au  début  du  v«  siècle  la  vie  de  saint  Martin  et  les  Dialogues. 
Mais  cette  hostilité,  qui  ne  cessera  jamais  entièrement,  n'entrave 
ffuère  le  développement  du  nouvel  institut  ;  les  rois  mérovingiens 
protègent  les  monastères  anciens,  et  en  construisent  une  foule  de 
nouveaux,  auxquels  ils  concèdent  de  vastes  territoires  [iris  sur  les 
domaines  du  fisc;  leur  exemple  est  suivi  par  de  riches  particuliers, 
par  beaucoup  d'évêques,  et  du  vi«  au  viii*  siècle,  la  vie  monastique 
est  en  Gaule  extraordinairement  intense. 

28.  Dès  la  iin  du  vi«  siècle,  elle  a  reçu  un  nouvel  élan  à  la 
suite  des  migrations  irlandaises.  En  Irlande,  le  christianisme  avait 
pénétré  d'assez  bonne  heure,  et  la  vie  religieuse  avait  revêtu  dans 
cette  Ile  un  caractère  tout  particulier.  L'île  verte,  ou  île  des  Saints, 
s'était  bientôt  couverte  de  cloîtres,  où  de  pieux  anachorètes  prati- 
(piaient  avec  la  dernière  rigueur  les  règles  de  l'ascétisme  ;  dans  ces 
cloîtres  se  forme  une  culture  très  spéciale,  qui  exercera  sur  le  déve- 
loppement de  la  civilisation  occidentale  une  influence  fort  sensible. 
Très  grands  voyageurs  comme  tous  les  Celles,  animés  de  l'esprit  de 
prosélytisme,  ces  moines  quittent  bientôt  leur  pays  natal  ;  les  uns 
vont  dans  l'île  voisine  d'Albion  prendre  part  à  la  lutte  entre  Bre- 
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tons  chrétiens  et  païens  anglo-saxons  ;  d'autres  passent  sur  le  con- 
tinent et  viennent  évangéliser  les  pays  germaniques  restés  idolâtres. 
De  tous  ces  missionnaires,  les  plus  célèbres  furent  saint  Coloniban 
(H  ses  douze  disciples  ;  sortis  vers  la  lin  du  vi«  siècle  du  cloître  de 
Bangor,  ils  paraissent  à  la  cour  d'Austrasie  et  étonnent  le  clergé 
gallo-franc  par  leurs  allures  bizarres,  leurs  doctrines  exaltées  et 
leurs  recherches  d'ascétisme.  Ils  fondent  Luxeuil  et  cherchent  à 
faire  accepter  à  la  Gaule  leur  discipline  particulière.  Mais  cette 
première  tentative  devait  échouer.  Colomban,  emporté  par  son 
zèle,  gourmande  les  rois  austrasiens  et  s'attire  l'animosité  de  la  ter- 
rible Brunehaut  ;  il  se  brouille  avec  les  évèques,  qui  lui  reprochent 
ses  excès  de  rigueur  et  que  choquent  et  scandalisent  certaines  habi- 
tudes liturgiques  propres  à  l'Irlande.  Ce  clergé,  passablement  igno- 
rant, ne  s'occupe  guère  de  questions  théologiques;  par  suite,  il 
donne  aux  moindres  détails  du  culte  une  importance  extrême,  et 
traite  Colomban  d'hérétique  quand,  tldéle  aux  traditions  de  son 
Église,  il  célèbre  la  PAque  à  une  autre  date  que  les  communautés 
<lu  continent.  De  là  de  violentes  querelles  ;  Colomban  est  expulsé, 
mais  au  moment  de  s'embarquer  pour  l'Irlande,  il  se  ravise  et 
gagne  l'Alamaunie,  pays  à  peine  tributaire  de  la  royauté  franque, 
où  il  pourra  se  consacrer  à  la  conversion  des  païens  ;  il  séjourne  à 
Bregenz,  sur  le  lac  de  Constance,  puis  y  laissant  quelques-uns  de 
ses  disciples,  dont  saint  Gall,  il  passe  en  Italie  et  y  fonde  en  terre 
lombarde  la  fameuse  abbaye  de  Bobbio.  Cependant  Luxeuil  s'est 
développé  :  il  fournira  des  colonies  à  la  plupart  des  monastères  des 
VII"-*  et  via"  siècles  ;  on  y  observe  la  règle  de  saint  Colomban,  mais  mo- 
diliée  pour  la  rendre  moins  odieuse  aux  Gaulois  et  aux  Francs;  on 
adoucit  les  pénitences  trop  sévères,  on  renonce  à  l'usage  constant 
de  la  confession  publique,  enfin,  à  la  règle  irlandaise,  on  mêle  une 
partie  des  prescriptions  de  l'italien  saint  Benoit  de  Nursie;  les  deux 
noms  de  saint  Benoit  et  de  saint  Colomban  figurent  dans  beaucoup 
de  diplômes  concédés  aux  abbayes  d'alors,  et  c'est  sous  ces 
deux  règles  que  vivent  les  grands  monastères  mérovingiens. 

29.  La  vie  monastique  avait  pris  un  grand  développement 
dans  la  péninsule  italique,  au  temps  des  Goths  et  des  Lombards. 
Il  suflit  de  rappeler  ici  les  fondations  de  Cassiodore  (-J-  vers  075), 
qui  impose  à  ses  moines  à  la  fois  le  travail  matériel  et  le  travail  in- 
tellectuel ;  les  enseignements  de  cet  homme  remarquable  seront  en 
grand  honneur  durant  tout  le  moyen  Age.  Vers  le  même  temps,  le 
fameux  saint  Benoit  (f  544)  fonde  l'abbaye  du  Mout-Cassin  et  ré- 
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dige  une  règle  dont  l'usage  deviendra  plus  tard  universel.  Cette 
règle  bénédictine  lut-elle  connue  en  Gaule  dès  le  temps  de  Tau- 
leur  ?  Le  moyen  âgeTa  cru  sur  la  foi  de  la  vie  de  saint  Maur  par 
Faustus  ;  saint  Maur,  disciple  de  saint  Benoît,  nommé  par  Grégoire 
le  Grand  dans  les  Dialogues,  serait  passé  au  delà  des  monts 
vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  aurait  fondé  Glanfeuil  ou  Saint- 
Maur-sur-Loire,  et  la  règle  nouvelle,  apportée  par  lui,  aurait  bientôt 
été  adoptée  par  la  plupart  des  monastères  de  l'empire  franc.  Celte 
opinion  est  encore,  au  xvii*  et  au  xviiie  siècle,  défendue  à  laide 
d'arguments  peu  sérieux  par  les  savants  de  la  congrégation  di? 
Saint-Maur,  d^ordinaire  mieux  inspirés,  tandis  que  leurs  rivaux,  les 
Bollandistes,  refusent  toute  créance  à  l'œuvre  du  Pseudo -Faustus. 
La  querelle  a  repris  de  nos  jours,  mais  une  connaissance  plus  com- 
plète de  l'histoire  des  temps  barbares  a  permis  de  combattre  la 
ihêorie  de  Mabillon  au  moyen  d'arguments  nouveaux.  Quelques  au- 
teurs cherchent  encore  à  défendre  l'authenticité  de  la  vie  de  saint 
Maur,  mais  ils  admettent  eux-mêmes  que  ce  texte  a  subi  une  foule 
de  relouches,  et  personne  n'ose  plus  soutenir  que  saint  Maur,  méi^ie 
en  admettant  qu'il  soit  venu  en  Gaule,  ait  été  dans  ce  pays  le  pro- 
pagateur de  la  règle  cassinienne.  C'est,  semble-t-il,  par  Luxeuil  que 
cette  règle  a  pénétré  au  delà  des  Alpes;  longtemps  d'ailleurs  chaque 
communauté  la  combine,  à  sa  fantaisie,  avec  des  règles  dillé- 
rentes,  celle  de  saint  Colomban  par  exemple,  et  ce  n'est  que  sous 
Charlemagne  et  Louis  le  Pieux,  et  grâce  aux  efforts  de  ces  deux 
princes,  qu'elle  s'imposera  délinitivement  à  tous  les  monastères 
gaulois. 

30.  Quel  a  été.  durant  la  période  mérovingienne,  le  rôle  de  ces 
moines;  quels  services  ont- ils  rendus  à  la  littérature  et  à  l'histoire? 
On  répète  couramment,  à  ce  propos,  une  foule  d'assertions  plus  ou 
moins  fondées  et  généralement  acceptées  sans  examen.  En  réalité, 
les  moines  scots  et  leurs  disciples  n'avaient  aucun  goût  pour  les 
choses  de  l'esprit,  et  ne  prenaient  de  la  culture  antique  que  tout 
juste  ce  qu'il  en  fallait  pour  les  besoins  du  culte  et  de  l'instruc- 
tion dogmatique.  On  connaît  par  différents  témoignages  l'enseigne- 
ment donné  aux  jeunes  moines,  on  a  quelques  manuscrits  exécutés 
dans  les  scriptoria  monastiques  des  vii«  et  vin®  siècles,  et  de  l'étude 
de  ces  monuments  on  doit  conclure  à  une  ignorance  extraordinaire 
chez  ces  premières  ascètes.  D'alors  datent  la  plupart  des  anciens  pa- 
limpsestes, preuve  irrécusable  du  mépris  des  disciples  de  saint 
Colomban  pour  l'ancienne  littérature  classique  ;  leurs  seules  com- 
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positions  sont  quelques  vies  de  saints  en  style  barbare,  et  encore 
les  plus  anciennes  sont-elles  l'œuvre  de  moines  italiens.  En  un  mot, 
ces  moines  ne  pouvaient  elTectuer,  ne  souhaitaient  même  pas  la 
renaissance  des  études  ;  plus  tard  les  moines  ont  rendu  aux  arts  et 
aux  lettres  de  grands  services,  mais  à  l'époque  mérovingienne,  ils 
n'ont  rien  fait  pour  la  culture  intellectuelle. 

31.  Ainsi  donc,  au  début  du  vm«  siècle,  la  situation  des  lettres 
en  Gaule  est  vraiment  lamentable,  et  à  moins  d'un  vigoureux 
etïbrt,  l'Eglise  entière,  qui  seule  a  gardé  jusque-là  le  précieux 
dépôt  des  lettres,  va  retourner  à  la  pure  barbarie.  Fort  heureuse- 
ment, cet  effort  va  être  fait,  et  il  en  sortira  ce  qu'on  a  fort  juste- 
ment appelé  la  Renaissance  carolingienne,  mouvement  dont  les 
effets  furent  presque  comparables  à  ceux  de  cette  Renaissance  ita- 
lienne qui,  six  siècles  plus  tard,  devait  révolutionner  l'Europe. 

32.  La  Gaule  barbare  était  impuissante  à  se  réformer  par  elle- 
même  ;  les  races  qui  la  peuplaient  n'étaient  pas  dénuées  de  dons 
naturels,  mais  pour  développer  ces  qualités  natives,  il  fallait  des 
instructeurs,  des  maîtres  venus  du  dehors.  Ces  maîtres,  la  Gaule  va 
ie*s  demander  aux  pays  dans  lesquels  ont  persisté  quelques  traces 
de  la  vieille  culture,  et  après  moins  de  cent  ans,  Gallo-Romains  et 
Francs  auront  dépassé  leurs  maîtres.  Les  Francs,  les  plus  barbares 
peut-être  de  tous  les  Germains,  étaient,  dans  une  certaine  mesure, 
responsables  de  la  profonde  décadence  des  études  dans  les  pays 
conquis  par  eux  ;  d'autres  tribus  de  même  race,  établies  en  Espagne 
et  en  Italie,  s'étaient  montrées  moins  destructrices.  Les  Goths,  ceux 
de  l'est  comme  ceux  de  l'ouest,  avaient  fondé  des  royaumes  puis- 
sants, en  partie  organisés  à  la  romaine,  dans  lesquels  les  races  en 
présence  n'avaient  pas  tardé  à  se  fondre,  et  où  s'étaient  conservées 
(juelques  bonnes  traditions.  En  Italie,  le  grand  Théodoric  imite  le 
régime  impérial,  essaie  de  réconcilier  les  anciens  habitants  et  les  nou- 
veaux maîtres,  et  sous  son  règne  la  péninsule  est  relativement  heu- 
reuse; il  a  pour  secrétaire  un  homme  comme  Cassiodore,  génie  pour 
son  temps,  esprit  universel,  qui  sait  concilier  la  foi  la  plus  profonde 
<'t  le  culte  des  lettres.  On  a  dit  déjà  comment  il  avait  su  faire  de  son 
cloître  de  Vivarium  à  la  fois  un  lieu  de  repos  pour  les  âmes  pieuses,, 
aspirant  à  la  vie  spirituelle,  et  un  asile  pour  les  recherches  de  l'es- 
prit. Cette  sorte  de  renaissance  persiste  au  temps  des  rois  lom- 
bards ;  ceux-ci  sont  bien  barbares,  mais  ils  témoignent  d'un  certain 
respect  pour  les  occupations  intellectuelles,  et  dès  le  viiie  siècle,  ce 
peuple  produit  plusieurs  hommes  distingués,  dont  le  plus  notable 


LA   CULTURE   EX    ESPAGNE.  XXllf 

est  Paul  Warnefrid,  autrement  dit  Paul  Diacre  ;  on  lui  doit  une  re- 
fonte de  V Histoire  romaine  d'Eulrope,  transformée  en  histoire  à  la 
fois  du  siècle  et  de  TÉglise,  et  une  histoire  du  peuple  lombard,  fruit 
de  longues  recherches,  et  qui  témoigne,  en  dépit  d'une  langue  pé- 
nible et  de  nombreuses  erreurs,  d'un  savoir  étendu  et  d'un  véri- 
table souci  de  la  composition.  Paul  Diacre  et  d'autres  italiens,  dont 
le  grammairien  Pierre  de  Pise,  contribueront  grandement  à  la  re- 
naissance carolingienne  et  seront  d'excellents  maîtres  pour  les  bar- 
bares de  Gaule.  Gardiens  fidèles  des  traditions  antiques,  ils  appor- 
teront dans  leurs  études  un  esprit  assez  libre,  des  préoccupations 
littéraires  parfois  un  peu  puériles,  mais  qui  faciliteront  la  tAche 
anx  professeurs  de  ces  grands  enfants  du  nord. 

33.  En  Espagne,  pays  gouverné  par  une  aristocratie  mi-sécu- 
lière, mi-ecclésiastique,  les  études  sont  très  florissantes  durant  le 
vn*  siècle.  A  dater  du  moment  où  le  roi  Reccarède,  en  se  conver- 
tissant (087),  a  aboli  l'hérésie  arienne,  qui  mettait  comme  un 
nmr  entre  les  conquérants  hérétiques  et  les  sujets  orthodoxes,  le 
clergé,  devenu  tout-puissant,  témoigne  pour  les  sciences  sacrées 
et  profanes  d'un  véritable  amour.  L'école  de  Séville,  avec  saint 
Léandre  et  saint  Isidore,  celle  de  Tolède,  avec  saint  Ildefonse  et 
le  mystique  Julien,  produisent  des  œuvres  extrêmement  intéres- 
santes, prouvant  à  la  Ibis  un  savoir  étendu  et  un  curieux  souci  de  la 
forme.  On  a  noté  dans  certains  de  ces  écrits  quelques-unes  des  cjua- 
lités  et  aussi  quelques-uns  des  défauts  des  futurs  Espagnols,  une 
recherche  de  style  parfois  fatigante,  un  goût  visible  pour  la  gran- 
diloquence et  l'emphase.  Des  œuvres  plus  simples,  celles  de  saint 
Isidore  par  exemple,  dénotent  un  savoir  immense,  une  connaissance 
profonde  des  écrits  théologiques  et  philosophiques  des  temps 
passés  ;  les  librairies  espagnoles,  avant  leur  destruction  par  les 
Arabes,  paraissent  avoir  été  extrêmement  riches  ;  l'évèque  de  Sé- 
ville put  en  tirer  la  matière  de  ses  Etymologiœ,  encyclopédie  de  la 
science  antique,  pour  laquelle  il  a  lu  des  centaines  d'auteurs  au- 
jourd'hui à  jamais  disparus.  Cette  culture  finira  au  début  du 
vni«  siècle,  lors  de  l'invasion  musulmane,  qui  lui  substituera  une  ci- 
vilisation toute  différente,  mais  un  certain  nombre  de  (Jotlis  ins- 
truits fuiront  devant  les  infidèles,  et  au  temps  de  Charlemagne,  la 
péninsule  enverra  en  Gaule  quelques  représentants  remarquables  de 
celte  culture  particulière.  Il  suflit  de  citer  pour  l'instant  Théodulfe, 
le  meilleur  poète  de  son  temps  ;  Claude,  évéque  de  Turin,  théolo- 
KÎen  austère,  qui  exercera  une  grande  action  sur  l'Église  gtiuloise,  et 
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un  peu  plus  lard  un  évt^que  de  Troyes,  Tannaliste  Prudence  Galindo. 

34.  Mais  dans  cette  renaissance  des  éludes  qui  marque  en 
Gaule  la  fin  du  viii*  et  le  début  du  ix*  siècle,  le  rôle  principal  ne 
revient  ni  à  rilalie  ni  à  TP^spagne,  il  est  tenu  par  TAngleterre 
saxonne.  La  situation  de  Tlle  d'Albion  était  toute  particulière  ; 
abandonnés  au  iv«  siècle  par  les  légions  romaines,  les  Bretons  avaient 
vu  bientôt  aborder  sur  leurs  rivages  des  bandes  de  pirates  bar- 
bares, les  Angles  et  les  Saxons,  qui  peu  à  peu  s'étendent  à  Tinté- 
rieur  et  fondent  sept  royaumes,  Tlleptarchie.  Ces  envahisseurs 
étaient  païens  fanatiques,  et  au  lieu  de  se  fondre  avec  la  popula- 
tion aborigène  et  d'en  adopter  le  culte,  ils  la  refoulent  au  nord  et  à 
l'ouest,  et  conservent  obstinément  leurs  croyances  idolâtres.-  De  là 
entre  les  deux  races  en  présence  une  haine  terrible,  qui  mettra 
longtemps  à  s'éteindre  et  <iui  retardera  l'entrée  de  ce  beau  pays 
dans  la  civilisation.  Il  subsiste  pourtant  quelques  cloîtres,  où  les 
lettres  sont  cultivées  ;  beaucoup  de  chrétiens  de  l'île  émigrent  sur 
le  continent,  notamment  en  Armorique,  et  donnent  un  nouveau  nom 
à  celle  presqu'île,  et  les  relations  ne  cessent  jamais  entre  ces  colons 
de  (iaule  et  la  mère  patrie.  Mais  les  Bretons  de  l'Ile,  qui  ont  con- 
servé certains  usages  liturgiques  abandonnés  par  Rome,  vivent  un 
peu  isolés  du  reste  du  monde  chrétien,  et  vers  la  fin  du  vi«  siècle, 
l'Angleterre  ne  semble  pas  destinée  à  jouer  un  rôle  important  dans 
l'œuvre  collective  de  la  civilisation 

35.  C'est  vers  ce  temps  que  Rome  intervient,  sous  Grégoire  le 
Grand,  l'ne  mission  italienne,  conduite  par  Augustin,  débarque 
dans  l'île  et  travaille  à  rallacher  au  .siège  de  saint  Pierre  les  églises 
brelonn(»s  dissidentes,  en  même  temps  qu'à  convertir  au  christia- 
nisme les  Anglo-Saxons.  Klle  réussit  dans  cette  double  Iftche, 
mais  elle  a  grand'peine  à  faire  vivre  dans  la  même  foi  vain- 
queurs et  vaincus,  aigris  par  de  longues  luttes;  pour  les  fondre 
en  un  seul  peuple,  il  faudra  bien  des  années  de  patients  ell'orts  ; 
ce  long  travail  donnera  d'ailleurs,  au  point  de  vue  de  la  culture  reli- 
gieuse, des  résultats  surprenants.  Gagnés  au  christianisme  par 
Rome,  les  Anglo-Saxons  se  montrent  disciples  fervents  et  prati- 
quent avec  empressement  les  leçons  de  leurs  maîtres.  Durant  les 
vil*  et  viii«  siècles,  ils  restent  en  relations  constantes  avec  le  siège 
de  saint  Pierre,  et  les  papes  exercent  dans  cette  île  lointaine  une 
influence  qu'ils  n'ont  jamais  ene  en  (iaule.  De  nombreux  pèle- 
rins viennent  chaque  année  d'Albion  faire  leurs  dévotions  au  tom- 
beau des  apôtres,  et  de  Rome  i)arlent  incessamment  des  mission- 
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naires,  clercs  et  moines,  quelques-uns  grecs  d'origine,  qui  vont 
communiquer  à  leurs  nouveaux  frères  la  science  des  écoles  d'Italie. 
Ace  contact,  les  anciennes  écoles  bretonnes  relleurissent,  les  Anglo- 
Saxons  se  prennent  d'une  belle  ardeur  pour  les  études  profanes  et 
sacrées,  et  déjà  gens  pratiques,  ces  ancêtres  des  Anglais  modernes 
deviennent  à  leur  tour  des  maîtres  excellents.  Ils  se  forment  de 
riches  bibliothèques,  pleines  de  manuscrits  précieux,  admirable- 
ment écrits  et  enluminés  avec  amour,  composent  une  foule  de 
traités  techniques,  destinés  à  l'enseignement,  et  font  preuve  dès  le 
début  d'un  goût  tout  particulier  pour  la  poésie  latine  et  pour  l'his- 
toire. Disciples  fidèles  en  général  de  leurs  maîtres  italiens,  ils  gar- 
dent toujours  une  certaine  indépendance,  en  art  comme  en  littéra- 
ture: en  art,  ils  conservent  leurs  goûts  particuliers,  et  tout  en 
copiant  volontiers  les  motifs  ornementaux  antiques,  il  y  ajoutent 
d'autres  motifs  empruntés  à  leur  style  national  ;  en  littérature  ils 
ont  une  prédilection  marquée  pour  les  énigmes  et  pour  leur  propre 
histoire.  Un  maître  excellent,  Aldhelme,  évéque  de  Sherborne 
(•{■  vers  ji)*)),  compose  de  nombreux  traités  à  l'usage  des  apprentis 
poètes,  et  joignant  l'exemple  au  précepte,  publie  des  poésies  latines 
fort  remarquables  pour  le  temps.  A  la  lin  du  vu*  siècle  et  au 
début  du  suivant,  cette  culture  anglo-saxonne  trouve  son  meilleur 
représentant  dans  la  personne  du  célèbre  Bède,  auquel  ses  vertus  el 
sa  science  ont  valu  le  surnom  de  Vénérable,  Bède  vit  de  longues 
années  enfermé  dans  les  cloîtres  de  Weremouth  et  de  Jarrow  ;  c'est 
un  pur  anglo-saxon,  un  homme  qui,  mieux  encore  qu'Isidore  de 
Séville,  s'est  assimilé  toute  la  culture  antique  et  qui  pourtant  a  su 
garder  sa  personnalité.  On  lui  doit  de  nombreux  manuels  scienti- 
liques,  des  traités  de  théologie  pratique  qui  serviront  à  l'enseigne- 
ment de  tout  le  moyen  âge  chrétien  jusqu'au  début  du  xiii^  siècle  ; 
tous  ces  ouvrages  ont  pour  caractère  essentiel  la  pirécision  et  la 
clarté;  le  maître  sait  mettre  ces  matières,  pourtant  assez  abstruses, 
à  la  portée  d'esprits  encore  incultes.  On  doit  aussi  à  Bède  d'impor- 
tantes compositions  historiques  ;  sans  parler  de  traités  hagiogra- 
phiques de  valeur,  il  a  écrit  VHUttoria  ecclesiastica  Anglorum^ 
excellent  résumé  des  traditions  nationales  de  ce  peuple,  plein  de 
renseignements  sur  les  mœurs  et  la  civilisation  des  anciens  Bretons 
comme  des  conquérants  de  l'Ile,  et  dans  cet  ouvrage  la  forme  vaut 
le  fond  ;  Bède  a  su  faire  une  œuvre  ordonnée,  composée,  infiniment 
supérieure  à  celle  que  Paul  Diacre  consacrera  un  peu  plus  tard  a 
l'histoire  des  Lombards.  Enfin,  à  rexem[)le  d'Isidore  de  Séville,  il 
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joint  à  deux  de  ses  traités  de  coniput  une  chronique  des  six  kges, 
c|ui  va  servir  de  modèle  et  de  guide  à  la  plupart  des  grands  anna-. 
listes  de  l'époque  carolingienne.  Dans  cette  chronique,  l'idée  chré- 
tienne a  délinitivement  triomphé;  toute  l'histoire  des  Gentils  est 
subordonnée  à  celle  du  peuple  hébreu,  et  le  cadre  dans  lequel  vont  se 
mouvoir  les  futurs  historiens  est  llxé  pour  des  siècles.  En  somme, 
Texemple  de  Bède  est  là  pour  prouver  ce  qu'un  petit  groupe  de 
gens  actifs  et  éclairés  peut  faire  pour  la  civilisation  ;  convertie  de- 
puis moins  d'un  siècle  par  une  poignée  de  missionnaires  italiens,- la 
(irande-Bretagne  est  devenue  un  foyer  intense  de  science  et  de  foi, 
et  va  bientôt  rendre  au  continent  les  services  ((u'elle  a  reçus  de 
ritalie 

36.  Comme  leurs  ennemis  les  Celtes,  comme  plus  tawi  leurs  demi- 
frères  les  Scandinaves,  les  Anglo-Saxons  sont  de  grands  voya- 
geurs, et  ont  le  goAt  des  longues  pérégrinations  et  des  aventures. 
Animés  d'un  zèle  pieux,  beaucoup  de  clercs  et  de  moines  de  l'Ile 
franchissent  la  mer  dès  le  début  du  viii'»  siècle,  et  viennent  évangé- 
liser  les  tribus  païennes  des  vallées  de  la  Meuse  et  du  Rhin.  La  con- 
version de  la  Germanie  idolâtre  avait  en  somme  fait  peu  de  progrès 
depuis  cent  ans  ;  certains  disciples  de  saint  Colomban  avaient  sans 
doute  pénétré  au  sud  jusqu'en  Bavière,  et  répandu  la  nouvelle  foi 
dans  l'Alamannie,  la  Suisse  actuelle  ;  d'autre  part,  des  abbayes 
s'étaient  élevées  un  peu  partout  dans  les  vallées  de  l'Escaut  et  de 
la  Moselle,  et  dans  le  pays  des  Vosges  ;  enfin  saint  Amand,  évoque 
de  Maëstricht  et  premier  abbé  d'Elnone  près  de  Valenciennes,  avait 
j)rèché  l'Évangile  à  une  fouie  de  païens  subsistant  dans  une  partie 
de  l'ancienne  Belgicfue.  Mais  c'étaient  là  efforts  isolés,  cjui  n'enta- 
maient guère  ces  populations  compactes,  obstinées  dans  leur  ido- 
lâtrie. Les  missionnaires  anglo-saxons  vont  procéder  avec  plus  de 
méthode  et  de  suite  que  leurs  prédécesseurs. 

37.  Le  premier,  saint  Willibrord  abandonne  son  île  natale, 
vient  créer  le  titre  épiscoj)al  d'I'trecht  et  fonde  la  célèbre  abbaye 
d'Echternach(');  il  meurt  en  jSg.  Il  a  pour  émule  un  peu  après  le 
fameux  Winfridus  ou  saint  Boniface,  qui  mourra  en  ^55  métropoli- 
tain de  Mayence,  après  avoir  fondé  la  grande  abbaye  de  Fulda, 
dans  le  haut  bassin  du  Weser,  en  plein  pays  saxon.  La  correspon- 
dance de  cet  apôtre  de  la  (iermanie  est,  avec  les  <euvres  de  Bède, 
le    meilleur   témoignage    que  nous    ayons   de    la    culture    anglo- 

(I)  Dioci's»'  de  Tn'vps,  aiij.  jçrand-duch«  de  Luxoinht>ur{ç. 
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siaxonne.  On  y  voit  le  saint  soutenu  par  Charles  Martel,  puis  Pépin 
le  Bref,  investi  de  son  autorité  spirituelle  par  les  évêques  de  Raine, 
demander  constamment  à  ses  amis  de  l'Ile  des  conseils  sur  la  disci- 
pline, la  liturgie  et  le  dogme  ;  TËglise  d'Angleterre  jouit  alors 
(1  un  renom  incomparable  de  sainteté  et  de  science  ;  à  saint  Boni- 
face  elle  fournit  les  meilleurs  de  ses  auxiliaires  et  de  ses  disciples, 
et  ceux-ci,  s'enfonçant  toujours  plus  à  l'est,  pénètrent  jusqu'aux 
iHirds  de  TËlbe  et  du  Danube,  couvrent  ces  pays  sauvages  de  mo- 
nastères bientôt  florissants,  y  érigent  de  nombreux  évèchés  :  Eich- 
staedt,  Salzbourg,  Wûrzbourg,  gagnent  au  christianisme  le  sud  de  la 
Saxe,  la  Franconie,  et  entament,  au  prix  des  plus  durs  travaux,  la 
Frise,  la  plus  rebelle  de  toutes  ces  régions. 

38.  Ces  moines  et  ces  clercs  missionnaires  portent  avec  eux  quel- 
ques livres  nécessaires  à  leurs  travaux  :  commentaires  sur  la  Bible, 
sermons,  traités  de  droit  canon  et  pénitentiels  ;  mais  ils  ont  aussi 
certains  ouvrages  plus  techniques,  nécessaires  pour  la  célébration 
du  culte,  des  tables  de  Pâques.  Le  l'ail,  fort  important  pour  notre 
sujet,  mérite  quelques  mots  d'explication. 

39.  La  iixation  de  la  date  de  Pâques  avait  de  tout  temps  préoc- 
cupé les  églises  occidentales  ;  cette  date  dépendant  de  Tordre  des 
lunaisons,  il  fallait  établir  la  concordance  de  Tannée  hébraïque, 
année  lunaire  devenue  année  liturgique,  et  de  Tannée  romaine, 
année  solaire  restée  année  civile.  De  là  des  calculs  assez  compli- 
(|ués,  dont  la  solution  fut  différente  suivant  les  pays,  pour  des 
raisons  trop  longues  à  expliquer  ici,  et  longtemps  les  églises  de 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande  célébrèrent  la  Pâque  à  des  dates 
différentes  de  celles  adoptées  pour  cette  même  fête,  la  principale  du 
drame  liturgique  annuel,  par  les  églises  romaine  et  gauloise.  De  là 
«»ncore  des  difficultés,  des  débats  violents  entre  les  premiers  mis- 
sionnaires irlandais,  saint  Coloinban  et  ses  disciples,  et  le  clergé 
des  (jaules,  qui  traitait  ouvertement  les  nouveaux  venus  d'héréti- 
ques. Bientôt,  néanmoins,  Taccord  se  fait,  les  cloîtres  et  les  églises 
d'Angleterre  adoptent  le  calcul  romain,  celui  de  Victorius  Aquilanus 
et  de  Denis  le  Petit  ;  chaque  monastère  se  dresse  des  tables  don- 
nant la  grande  année  pascale  de  532  ans,  plus  petit  commun  mul- 
tiple de  ij)  (durée  du  cycle  lunaire)  et  de  28  (durée  du  cycle  solaire  . 
Ces  tables  forment  de  minces  livrets,  dont  chaque  page  renferme  les 
indications  nécessaires  pour  19  années,  un  cahier  de  14  feuillets 
donnant  tous  les  détails  utiles  pour  5*32. 

40.  Mais  ces  pages,  restées  à  demi  vides,  devaient,  comme  jadis 
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les  fastes  consulaires  romains,  inviter  ces  premiers  moines  à  ins- 
crire en  face  de  chaque  millésime  la  mention  des  principaux  événe- 
ments de  Tannée.  C'est  ainsi  que  naissent  les  annales  pascales, 
source  de  premier  ordre  pour  Thistoire  carolingienne  et  dont  Tusage 
persistera  durant  toute  la  période  médiévale.  Au  début,  ce  sont  de 
courtes  notes,  d'une  langue  abrupte,  aux  phrases  incohérentes  et 
sans  verbe;  les  auteurs  anonymes  mentionnent  le  ou  les  événements 
notables  de  chaque  année;  d*abord  les  faits  qui  intéressent  le  mo- 
nastère (mort  et  élection  d'abbés,  apport  de  reliques,  élévation  de 
corps  saints,  dédicace  de  l'église);  puis  ceux  qui  touchent  la  pros- 
périté matérielle  de  la  congrégation  (fléaux,  famines,  épidémies, 
incendies,  inondations);  les  accidents  météorologiques  (tremble- 
ments de  terre,  pluies  dihiviennes,  orages,  froids  excessifs,  étés 
torrides,  etc.);  les  phénomènes  célestes  :  éclipses,  aurores  bo- 
réales, etc.  Knlin,  tout  en  vivant  loin  du  monde,  par  gratitude, 
curiosité  ou  iierté  nationale,  ils  notent  quelques  faits  intéressant  la 
famille  des  protecteurs  ou  des  fondateurs  de  l'abbaye  :  mort  et 
naissance  des  princes  de  la  lignée,  guerres  heureuses,  punition  de 
rebelles,  expéditions  militaires.  Tout  cela,  au  début,  est  sec  et  mo- 
notone, mais  on  y  trouve  les  éléments  d'une  chronologie  exacte  des 
principaux  faits  de  la  lin  du  vu*  et  du  début  du  viii**  siècle,  période 
pour  laquelle  on  a  bien  peu  d'historiens. 

41.  Ainsi  constituées,  ces  annales  circulent  avec  les  listes  de 
Pi\qnes,  qui  leur  servent  de  base;  elles  voyagent  de  monastère  à 
monastère,  et  à  chaque  nouvelle  étape,  elles  reçoivent  des  ad<lilions 
et  des  suites.  Tel  corps  d'annales,  fort  bref  au  début,  commencé 
dans  ime  abbaye  d'Angleterre,  est  transporté  sur  le  continent, 
passe  de  main  en  main  et  Huit  par  être  achevé  en  Gaule  même  ou 
au  fond  de  la  Germanie.  D'autres  fois  encore,  on  se  les  communique 
de  cloître  à  cloître,  on  les  copie,  et  de  là  des  erreurs  frérjuentes.  La 
place  ménagée  pour  recevoir  les  notes  de  chaque  année  est  assez 
étroite;  aussi  ces  notes  sont-elles  un  peu  étendues,  occupent-elles 
plusieurs  lignes,  elles  débordent  sur  l'année  suivante,  et  le  trans- 
cripteur  peut  très  aisément  se  tromper  sur  le  millésime  à  attribuer 
à  chaque  fait.  Bien  plus,  chaque  note  additionnelle  est  munie  d'un 
renvoi,  qu'un  copiste  inattentif  pourra  mal  interpréter  ou  oublier  de 
transcrire.  De  là  des  erreurs  chronologiques  innombrables,  qu'il 
sullit  de  signaler  en  passant,  mais  dont  la  présence  dans  des  textes 
provenant  de  régions  parfois  très  diverses  peut  guider  le  critique 
dans  le  classement  de  toutes  ces  annales. 
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42.  On  a  composé  une  quantité  énorme  d'annales  pascales  vers 
ia  tin  de  Tépoque  mérovingienne,  et  très  probablement  il  en  a  existé 
dans  tout  monastère  un  peu  florissant,  mais  on  trouve  ces  docu- 
ments principalement  dans  le  nord  de  la  France  actuelle,  dans  les 
bassins  de  la  Moselle,  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  en  un  mot  dans  les 
pays  où  s'est  fait  sentir  rinfluence  des  moines  anglo-saxons,  et  dans 
ceux  qui  se  sont  trouvés  en  relations  directes  avec  les  maires  du 
palais  austrasien.  Le  classement  de  tous  ces  textes  a  été  bien  des 
fois  tenté  ;  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  obtenu  des  résultats  absolu* 
ment  certains,  et  cet  insuccès  s'explique  aisément.  Certains  élé- 
ments, certains  degrés  de  (iliation  manquent  ;  on  est  mal  renseigné 
sur  les  rapports  entre  les  dilférentes  maisons  religieuses;  enfin  c'est, 
seiuble-t-il,  à  tort  qu'on  a  parfois  voulu  établir  ces  classilications 
d'après  les  ressemblances  de  forme.  En  elTet,  la  forme  ici  est  très 
simple,  très  barbare  et,  pour  ainsi  dire,  stéréotypée  ;  la  langue  écrite 
par  ces  moines  inconnus  est  d'une  extrême  pauvreté,  et  pour  énoncer 
\o  même  fait,  tous  n'ont  qu'un  seul  mot,  une  seule  expression,  qu'ils 
répèlent  à  satiété;  de  là  des  ressemblances  inévitables.  Si  par 
hasard  la  phrase  s'allonge,  si  l'auteur  s'elforce  d'écrire  en  beau 
langage,  il  emploie  telle  ou  telle  formule  rappelant  la  Vulgate,  dont 
tous  'alors  sont  nourris,  et  ces  réminiscences  banales  ne  sullisent 
pas  pour  établir  que  tel  ou  tel  auteur  a  directement  copié  un  de  ses 
prédécesseurs. 

43.  Sous  réserve  de  ces  observations,  rappelons  que  les  conclu- 
sions générales,  émises  par  G.  Pertz,  éditeur  de  ces  précieux  débris^ 
au  tome  l**"  des  Scriptores,  ébranlées  sur  beaucoup  de  points 
de  détail,  paraissent  dans  leur  ensemble  encore  à  peu  près  ac- 
(.t'iilables.  Pour  lui,  les  plus  anciennes  de  ces  annales  pascales 
ont  été  composées  à  l'extrême  fin  du  vu*  siècle,  dans  les  vallées  de 
TKscaut  et  de  la  Meuse,  et  le  point  de  départ  donné  à  quelques- 
unes,  la  bataille  de  ïestry  (687),  date  du  triomphe  déllnitif  de  TAus- 
Irasie,  permet  de  supposer  que  ces  moines  anonymes  ont  eu  le  sen- 
timent obscur  qu'une  nouvelle  ère  allait  .s'ouvrir.  La  plus  ancienne 
Tonne  connue  de  ces  monuments  paraît  provenir  de  l'abbaye  de 
Saint-Amand,  mais,  remarquons-le,  la  plus  ancienne  forme  exis- 
tante. Une  étude  minutieuse  a  permis  de  reconnaître  dans  les  diffé- 
rentes séries  des  continuations  indépendantes,  reconnaissables  à 
certains  détails,  à  certaines  fautes,  et  on  a  pu  ainsi  constater  des 
rapports  étroits  entre  telle  ou  telle  partie  de  ces  annales  et  des 
sources  plus  ou  moins  voisines.  On  a  dans  le  présent  ouvrage  énu- 
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niéré  toutes  celles  de  ces  annales  utiles  pour  l'histoire  carolingienne  ; 
on  eût  pu  aisément  allonger  beaucoup  cette  liste.  A  mesure  qu'on 
avance  de  l'est  de  l'empire  à  l'ouest,  qu'on  descend  du  nord  au  sud, 
le  nombre  et  Timporlance  de  ces  annales  va  en  diminuant.  Cette 
forme  particulière  de  la  littérature  historique  n'a  donc  été  en  faveur 
que  dans  un  domaine  relativement  restreint,  l'ancienne  Belgique,  du 
Rhin  à  la  mer  du  Nord,  l'Alsace  et  l'Alamannie,  les  anciens  terri- 
toires francs  et  bavarois  à  l'est  du  Rhin.  L'usage  sera  importé  dans 
la  Germanie  barbare  par  les  colonies  monastiques  au  temps  de 
Charlemagne  et  de  Louis  le  Pieux,  et  de  là  de  nouvelles  séries  an- 
nalistir{ues,  dont  beaucoup  aifectent  la  forme  de  suites,  de  conti- 
nuations de  la  Chronique  des  six  âges  de  Bède,  et  qui  fournissent 
nombre  de  renseignements  utiles  pour  notre  histoire  comme  pour 
celle  des  pays  où  elles  ont  élé  composées. 

44.  On  dira  tout  à  l'heure  un  mot  des  grandes  annales  carolin- 
giennes et  on  essaiera  d'en  marquer  l'importance.  Qu'il  sudise  de 
remarquer  pour  l'instant  que  la  plupart  des  petites  annales  indiquées 
ci-dessus  sont  antérieures,  au  moins  en  partie,  à  ce  grand  mouve- 
ment qu'on  a  appelé  la  Renaissance  carolingienne.  Avant  de  parler 
de  l'historiographie  du  ix*"  siècle,  il  ne  sera  pas  inutile  de  caracté- 
riser cette  renaissance  et  d'en  déterminer  les  origines.  Elle  est  due 
à  l'action  à  la  fois  des  missionnaires  et  des  lettrés  anglo-saxons  et 
italiens;  mais  si  cette  action  fut  ellicace,  si  ces  missionnaires  et  ces 
lettrés  purent  s'imi)Oser  comme  maîtres  aux  moines  et  aux  clercs  du 
royaume  franc,  c'est  qu'une  volonté  supérieure  seconda  leurs  efforts. 
C'est,  en  somme,  à  Charlemagne  qu'on  doit  rapporter  l'honneur  de 
cette  profonde  transformation;  il  la  voulut  fortement  et  l'imposa 
d'une  main  ferme  ;  on  doit  d'ailleurs  avouer  que  les  résultats  dépas- 
sèrent de  beaucoup  les  prévisions  et  les  souhaits  de  ce  grand 
prince. 

46.  Charlemagne  n'était  pas  seulement  le  guerrier  actif  qu'on  se 
représente  d'ordinaire,  c'était  aussi  un  esprit  avisé,  sagace  et  réflé- 
chi. Ignorant  lui-môme,  il  avait  le  respect  instinctif  de  la  science,  et 
comprenait  que  pour  administrer  ses  vastes  P^tats,  il  lui  fallait  un 
personnel  instruit  et  éclairé.  Chrétien  fervent,  il  déplorait  la  déca- 
dence du  clergé,  l'ignorance  et  la  grossièreté  des  prêtres  ;  il  voulait 
i-endre  au  service  de  Dieu  l'ancien  éclat,  et  pour  cela  il  lui  fallait 
un  clergé  aussi  instruit  que  possible,  capable  de  prêcher  à  des  popu- 
lations à  peine  converties  la  morale  de  l'Kvangile  et  de  les  édiiler 
par  ses  bonnes  mœurs.  Esprit  curieux,  il  se  plaît  à  la  conversation 
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des  gens  instruits  ;  il  aime  à  les  iaterroger,  à  causer  avec  eux  ;  il 
sent  confusément  que  la  force  matérielle  n'est  pas  tout,  qu'un  prince 
à  s'instruire  ne  peut  que  gagrner;  enfin,  héritier  des  Césars  romains, 
peul-élre  sait-il  que  la  Rome  antique  a  été  non  seulement  la  domi- 
nalrice  du  monde,  mais  aussi  Tasile  des  lettres  et  des  arts.  Tout 
cela  le  conduit  à  prendre  certaines  mesures  qui  prouvent  à  la  fois 
son  zèle  et  sa  haute  intelligence.  Avant  tout  il  cherche  des  maîtres 
pour  ses  clercs  gallo- francs  passablement  grossiers,  et  ces  maîtres, 
il  les  demande  aux  seuls  pays  qui  peuvent  les  lui  fournir  :  Tltalie, 
TAngleterre  et  TEspagne. 

46.  L'Italie  lui  donne  Paul  Diacre  ou  Warnefrid.  On  a  déjà  dit 
quelques  mots  de  cet  honmie  vraiment  supérieur  pour  Je  temps  ; 
durant  le  séjour  forcé  qu'il  fait  à  la  cour  franque,  Paul  non  seule- 
ment composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  les  uns  historiques, 
les  autres  didactiques,  mais  encore  il  communique  à  de  nombreux 
disciples  la  science  et  les  méthodes  des  écoles  de  la  péninsule, 
écoles  où  les  traditions  antiques  se  sont  assez  fidèlement  con- 
servées. Il  est  en  grande  faveur  auprès  de  Charlemagne,  avec  lequel 
il  entretient  une  curieuse  correspondance  poétique  (la  plume  est 
tenae  au  nom  du  roi  par  un  autre  maître  italien,  le  grammairien 
Pierre  de  Pise),  et  qui  lui  commande  divers  ouvrages  :  un  abrégé  de 
Pompeius  Festus,  un  lectionnaire  que  le  roi  lui-même  publie  avec 
une  préface  et  dont  il  impose  Tusage  à  toutes  les  églises  de  l'empire, 
on  copiait  encore  ce  recueil  en  Allemagne  au  xv«  siècle,  enfin  les 
Gesia  episcoporum  Mettensium. 

47.  A  l'Angleterre  saxonne  Charlemagne  doit  Alcuin  ;  on  trouvera 
ailleurs  une  courte  biographie  de  cet  homme  excellent,  dont  l'âme 
valait  le  savoir.  Alcuin  est  avec  Bède  le  meilleur  représentant  de 
la  science  telle  que  la  comprenaient  et  la  cultivaient  les  Anglo- 
Saxons.  Il  est  universel  :  historien,  moraliste,  théologien,  grammai- 
rien, poète  ;  il  a  lu  tout  ce  que  les  plus  riches  librairies  de  l'île  ren- 
ferment de  textes  antiques,  il  connaît  à  merveille  la  littérature  sa- 
crée, enfin  II  a  les  qualités  du  maître  ;  il  excelle  à  mettre  sa  science 
très  étendue  à  la  portée  d'esprits  un  peu  incultes,  à  la  réduire  en  for- 
mules. "Son  œuvre  immense  comprend  plusieurs  catégories  :  tout 
d'abord  divers  traités  destinés  à  l'enseignement,  où  l'auteur  adopte, 
pour  plus  de  clarté,  la  forme  de  dialogues  entre  le  maître  et  le  dis- 
ciple, ce  dernier  étant  parfois  Charlemagne  en  personne  ;  on  peut  y 
ajouter  de  nombreux  traités  théologiques,  résumant  les  anciens 
écrits  dogmatiques  et  les  enseignements  des  Pères.  Citons  encore 
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lin  grand  nombre  d'ouvrages  de  dogme  et  de  morale,  tous  Tort 
curieux  et  prouvant  la  science  variée  de  l'auteur  ;  puis  des  poésies 
un  peu  rudes,  qui  témoignent  tout  au  moins  chez  Alcuin  d'une 
connaissance  approfondie  des  règles  de  la  métrique  latine.  Kniin 
une  vaste  correspondance,  malheureusement  bien  incomplète,  où 
Alcuin  se  peint  à  nu,  cœur  chaud,  ami  Hdèle;  elle  le  montre  en  rela- 
tions avec  tout  ce  que  le  royaume  franc  et  l'Angleterre  comptent 
«rhorames  distingués,  gourmandant  les  uns,  questionnant  les  autres. 
Écrites  pourtant  avec  soin,  ces  lettres  n'ont  rien  de  guindé  et  d'ap- 
prêté ;  on  y  voit  Alcuin  exerçant  sur  les  alfaires  du  temps,  sur  celles 
de  l'Kglise  notamment,  une  action  de  tout  point  légitime  et  bien- 
faisante ;  il  joue  un  peu,  l'expression  est  juste  en  sonmie,  le  rôle  de 
ministre  des  cultes,  des  affaires  ecclésiastiques,  auprès  de  Charle- 
magne.  C'est  là  surtout  qu'on  voit  quel  chrétien  fervent  était  ce  grand 
anglais  ;  il  a,  dans  sa  jeunesse,  pratiqué  avec  passion  les  x)oètes 
païens,  trop  dédaigneux  parfois  de  la  Vulgate  à  la  langue  incor- 
recte et  rude.  Mais,  l'Age  venu,  il  a,  comme  saint  Jérôme,  renoncé  à 
ce  goût  coupable  et  ne  cesse  de  rapjieler  ses  disciples  à  la  lecture 
assidue  de  la  sainte  Écriture,  conseils  bien  naturels  dans  la  bouche 
d'un  chrétien  aussi  parfait,  mais  qui  ne  prévalurent  pas,  et  c'est  à 
cet  heureux  éclectisme,  si  sévèrement  condamné  par  Alcuin,  que 
nous  devons  quelques-unes  des  meilleures  œuvres  de  la  Renais- 
sance carolingienne. 

48.  Ce  mélange  de  sacré  et  de  profane  se  voit  notamment 
dans  les  ouvrages  de  l'espagnol  Théodiilfe.  Celui  ci  parait  avoir 
fait  son  éducation  dans  les  dernières  écoles  de  la  péninsule,  et 
n'être  venu  en  Gaule  que  vers  l'extrême  lin  du  viii*  siècle.  Il  a  beau- 
coup écrit  en  vers  et  l'ensemble  de  ses  œuvres,  malheureusement 
sans  doute  aujourd'hui  bien  incomplet,  est,  avec  la  Vita  Karoli 
d'Kinhard,la  production  la  plus  remarquable  des  débuts  de  la  Renais- 
sance carolingienne.  Non  seulement  Théodulfe  est  un  bon  écrivain, 
un  versillcateur  consonnné,  mais  encore  il  a  su  exprimer  à  l'aide 
d'une  langue  morte  despensers  nouveaux,  conserver  sous  ce  lourd 
appareil  pédantesque  une  réelle  originalité,  grand  n^rite  à  coup 
sur,  et  trop  rare  au  moyen  Age  pour  ne  pas  être  noté. 

49.  A  ces  trois  grands  esprits  que  Ton  vient  de  caractériser  briè- 
vement, il  faudrait  joindre  beaucouf)  d'autres  maîtres,  qui  ont  sans 
doute  exercé  une  action  moins  décisive  sur  le  développement  des 
études,  mais  qui  ont,  pour  leur  part,  contribué  à  les  faire  revivre. 
Ce  sont  des  poètes,  des  grammairiens,  des  philosophes,  qui  accou- 
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ront  à  l'appel  de  Charleiiiagne,  car  ils  savent  que  ce  prince  aime  les 
savants  et  que  tout  littérateur  a  quelque  chance  de  réussir  à  la 
cour  franque  et  d'y  obtenir  une  grasse  prébende.  Celte  immigration 
en  Gaule  se  continuera  fort  avant  dans  le  ix«  siècle,  et  aux  [lays 
d  outre-mer  la  Gaule  devra  encore  des  hommes  tels  que  le  poète 
Sedulius  Scotus  et  le  grand  Ërigène,  Tun  des  plus  remarquables 
philosophes  du  moyen  Age.  Au  surplus,  la  science  et  la  littérature 
sont  alors  choses  cosmopolites,  grâce  à  l'emploi  d'une  langue  unique, 
le  latin,  et  elles  resteront  longtemps  telles,  môme  après  la  formation 
des  nationalités  européennes;  pour  rompre  ces  liens  intellectuels,  il 
faudra  de  longs  siècles  de  guerres  et  le  triomphe  des  langues  vul- 
gaires. 

50.  Quel  parti  Charlemagne  tira-t-i)  de  tous  ces  maîtres  groupés 
autour  de  lui?  On  a  dit  que  c'était  pour  lui  une  satisfaction  per- 
sonnelle de  s'entourer  de  savants  ;  esprit  curieux  de  toute  chose,  il 
leur  demande  de  lui  expliquer  les  mystères  de  la  grammaire,  les 
règles  de  la  dialectique,  les  lois  de  la  nature,  et  ainsi  se  forme  le 
petit  cercle  qu'on  a  appelé  rAcadémic  du  pulais.  Dans  ce  milieu 
assez  libre,  d'où  sont  bannis  l'étiquette  et  le  protocole,  chacun  porte 
un  nom  de  fantaisie  rappelant  son  âge,  ses  goûts  personnels,  ses 
connaissances  spéciales;  on  y  discute  les  questions  les  plus  abs- 
truses connne  les  plus  enfantines;  princes  et  princesses,  nobles 
francs,  clercs  et  moines  y  apprennent  à  écrire,  à  avoir  de  Tesjirit, 
s'entretiennent  de  philosoj)hie,  de  littérature  et  de  science.  On  y  lit 
des  vers,  on  y  fait  des  leçons  et  des  conférences  ;  on  y  noue  même 
des  liaisons  amoureuses.  C'est  déjà  un  peu  une  cour  lettrée  dans  le 
genre  de  celles  de  la  Renaissance  italienne.  Aces  entretiens  élevés, 
les  esprits  s'ouvrent  et  les  mœurs  s'adoucissent;  en  un  mot,  en 
dépit  d'habitudes  encore  rudes,  il  existe  dé|à  l'embryon  d'une  so- 
ciété polie.  Les  Carolingiens  du  ix*  siècle  ne  perdront  jamais  ces 
habitudes,  et  tous  aimeront  les  entretiens  des  lettrés  et  des  philo- 
sophes, encourageront  les  savants  et  se  composeront  de  riches 
librairies;  ces* nobles  traditions  ont  été,  en  somme,  maintenues  par 
la  plupart  des  souverains  de  notre  pays. 

61 .  Mais  il  fallait  assurer  l'avenir,  et  pour  cela  Charlemagne  et 
son  lils  Louis  le  Pieux  prirent  diverses  mesures  dont  il  nous  faut 
dire  quelques  mots.  Déjà  sous  les  Mérovingiens  existait  ce  qu'on 
appelait  la  sckola  palatii,  survivance  d'une  institution  anti(iue;  des 
jeunes  gens,  francs  ou  gallo-romains,  y  recevaient  une  éducation 
mi-laîque,  mi-cléricale,  y  apprenaient  les  praticiues  administratives 
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et  Tari  de  la  guerre;  beaucoup,  après  avoir  ainsi  vécu  dans  l'entou- 
rage immédiat  du  prince,  après  avoir  mérité  sa  faveur,  s'élevaient 
aux  plus  hautes  dignités,  devenaient  référendaires,  trésoriers, 
comtes,  missi,  ou  encore,  le  jour  où  ils  se  décidaient  à  quitter  la 
cour,  obtenaient,  en  récompense  de  leur  fidélité,  de  riches  évèchés. 
de  grasses  abbayes,  et  ce  n'étaient  pas  toujours  les  moins  lM>ns 
prélats.  Sous  Charlemagne,  celte  institution  de  la  schola  se  déve- 
loppe. Aux  leçons  d'Alcuin  et  de  ses  confrères  se  pressent  une  foule 
de  jeunes  gens  recrutés  partout  dans  l'Empire,  de  grande  famille 
ou  de  naissance  obscure,  que  leur  intelligence  a  signalés  à  l'atten- 
tion du  souverain  et  de  ses  conseillers.  Ils  apprennent  les  lettres, 
et  plus  tard,  (|uand  leur  éducation  est  jugée  complète,  les  uns  vont 
dans  les  provinces  occuper  de  hautes  fonctions  administratives, 
«ieviennent  ducs,  comtes,  missi  dominici,  ambassadeurs;  les  autres 
entrent  dans  l'Église,  occupent  les  sièges  épiscopaux  ou  abbatiaux 
et  communiquent  à  leurs  subordonnés,  prêtres  ou  moines,  les  goûts 
élevés  dont  ils  se  sont  jiénétrés  à  la  cour.  Dès  lors  existe  un  clergé 
de  cour,  parfois  ambitieux  et  intrigant,  qui  plus  tard  jouera  un 
rôle,  souvent  peu  heureux,  dans  les  grandes  luttes  civiles  de  la  dé- 
cadence carolingienne;  mais  il  n'y  a  pas  parmi  eux  que  des  diplo- 
mates trop  habiles  :  on  y  trouve  aussi  des  âmes  élevées,  de  fins  po- 
litiques, dont  chacun,  avec  sa  nature  particulière,  travaille  au  salut 
des  âmes  et  à  l'instruction  du  clergé.  On  ne  saurait  citer  ici  les 
noms  même  des  plus  célèbres  de  ces  élèves  de  l'école  du  palais  ; 
presque  tous  ceux  qui  ont  marqué  dans  Thlstolre  de  TEglise  franqut^ 
au  ix*"  siècle  en  sortaient,  et  une  tradition  rapportée  un  peu  plus  tard 
|)ar  le  Moine  de  Saint-Ciall,  tradition  dans  une  certaine  mesure  accep- 
table, montre  Charlemagne  s'intéressant  aux  progrès  de  ces  jeunes 
esi)rits,  [ïromeltant  aux  élèves  zélés  sa  faveur  et  les  plus  hautes 
dignités  de  l'Kghse  et  de  l'Etat.  Cette  historiette,  —  ce  n'est  point 
autre  chose,  —  répond  en  partie  à  la  réalité  ;  les  choses  se  sont  bien 
passées  ainsi,  et  c'est  avec  laide  de  ces  innombrables  agents  intel- 
lectuels que  Charles  put  réformer  le  clergé  séculier  et  régulier  et 
assurer  Taveuir. 

52.  La  situation  matérielle  et  morale  de  l'Église  n'avait  fait 
qu'empirer  à  la  lin  des  Mérovingiens  et  au  début  des  Carolingiens. 
Non  seulement  les  biens  accumulés  par  elle  ont  été  sécularisés  et 
ont  servi  à  récompenser  les  services  des  com])agnons  de  Charles 
Martel  et  de  Pépin  (l'abus  se  perjiétuera  longtemps,  en  dépit  des 
elforls   de  <pielques   princes),    mais   encore  le   litre  d'évèque  ou 
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d'abbé  a  été  le  salaire  de  plus  d'un  soudard  brutal.  Charleiiiagiie, 
d'accord  avec  la  papauté',  conçoit  le  projet  de  réformer  l'église  des 
Gaules,  de  constituer  un  clergé  doué  d'une  instruction  minime, 
mais  suHisante  pour  rehausser  son  caractère  moral,  enfin  de 
rendre  au  culte  l'ancien  éclat.  De  là  une  série  de  mesures  prises 
par  lui  et  mises  à  exécution  par  un  certain  nombre  de  ])rélats  qui  par- 
ta^^cnt  ses  vues,  mesures  dont  les  résultats  seront  bientôt  sensibles. 
On  veille  au  bon  entretien  des  bâtiments  sacrés,  on  fait  récrire  les 
livres  liturgiques  par  tro|)  barbares  et  altérés,  on  réforme  le  chant 
ecclésiastique,  et  des  chantres  italiens  viennent  enseigner  aux 
Gaulois  et  aux  Germains  la  liturgie  romaine.  De  nombreux  capitu- 
laires  réglementent  les  mœurs  des  clercs  inférieurs,  indiquent  ce 
qu'Us  doivent  savoir,  comment  ils  doivent  être  clioisis.  Mais  ces 
clercs  ruraux  ne  [jouvaient  en  aucun  cas  être  d'un  grand  secours 
pour  la  réforme  des  lettres.  Fort  heureusement,  une  institution 
toute  nouvelle,  inaugurée  à  Metz  dès  la  lin  du  régne  de  Pépin  le 
Bref,  par  un  saint  évéque,  Chrodegang,  étendue  à  tout  l'Empire 
dans  les  siècles  suivants,  va  doter  la  France  d'une  foule  d'écoles  et 
de  centres  littéraires,  asiles  tout  marqués  pour  les  bonnes  lettres. 
Juscfue-là  les  clercs  desservant  les  grandes  églises  catliédralcs  vi- 
vaient isolés  et  n'étaient  point,  comme  les  moines,  obligés  à  l'exis- 
tence en  commun.  En  817,  au  concile  d'Aix-la-Cha[)elle,  Louis  le 
Pieux  fait  rédiger  une  règle  assujettissant  ces  clercs  à  la  vie  régu- 
lière; la  réforme  se  propage  rapidement,  et  en  moins  d'un  siècle, 
elle  est  adoptée  par  toutes  les  grandes  églises  cathédrales.  Ainsi 
groupes,  les  chanoines,  c'est  le  nom  qu'on  leur  donne,  non  seule- 
ment mènent  une  vie  plus  conforme  aux  préceptes  évangéliques, 
mais  encore  forment  une  communauté  de  prêtres  le  plus  souvent 
instruits,  ayant  le  goût  des  occui)ations  intellectuelles,  (iénérale- 
nienl  fort  riches,  ces  chapitres  cathédraux  réunissent  à  grands  frais 
des  manu.scrits,  entretiennent  des  écolàtres  et  ne  reculent  devant 
aucune,  dépense  pour  attirer  et  retenir  les  maîtres  les  plus  renom- 
més. Encouragée  jiar  la  plui>art  des  grands  évoques  des  ix^*  et 
X'  siècles,  cette  réforme  a  des  résultats  tout  à  fait  surprenants  ; 
les  bibliothèques  cajiitulaires  rivalisent  de  richesse  avec  les  con- 
ventuelles; peut-être  même  sont-elles  plus  abondantes  et  mieux 
comjiosées;  on  y  trouve  beaucoup  de  traités  de  sciences  profanes  et 
des  copies  inliniiuent  meilleures  des  auteurs  antiques  lus  et  prati- 
qués au  moyen  âge.  Quant  aux  écoles  capitulaircs,  elles  jouissent 
bientôt  d'une  réputation  légitime  ;  celles  de  Reims,  de  Chartres,  de 
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(Cambrai,  de  Paris,  d'Auxerre,  de  Poitiers,  sont  fréquentées  i>ar  une 
foule  d'écoliers  venus  un  peu  de  partout,  et  c'est  peut  être  là  que 
se  conservent  le  mieux  les  traditions  d'Alcuin  et  de  l'école  du  pa- 
lais. 

53.  Ce  n'est  pas  que  le  monde  monastique  soit  resté  inactif  du- 
rant la  période  carolingienne.  Charlemagne  et  Louis  le  Pieux,  con- 
seillés j>ap  un  certain  nombre  de  pieux  personnages,  dont  le  plus 
célèbre  fut  Witiza  ou  saint  Benoit  d'Aniane,  soumettent  délinilive- 
ment  à  la  règle  cassinienne  toutes  les  abbayes  de  TKmpire  ;  le  pre- 
mier de  ces  princes  fait  venir  d'Italie  une  copie  authentique  de  la 
fameuse  règle,  elle  est  revue  et  complét/e  sur  quelques  ])oints  par 
saint  Benoit  d'Aniane,  et  c'est  alors  que  l'institut  bénédictin 
triomphe  délînitivement,  à  tel  point  qu'on  oubliera  plus  tard  com- 
bien ce  triomphe  avait  été  relativement  tardif.  De  nombreux  di- 
plômes d'immunité  mettent  à  l'abri  des  violences  des  agents 
royaux  les  monastères  anciens  et  nouveaux  ;  princes  et  sim- 
ples laïques  fondent  une  foule  de  maisons  religieuses,  restaurent 
ou  enrichissent  à  Tenvi  celles  des  temps  mérovingiens.  Enfin,  on 
travaille  à  établir  partout  une  sage  discipline.  Sans  doute  les  sou- 
verains ne  renonceront  jamais  au  droit  de  nommer  des  abbés  de 
leur  choix,  mais  en  général,  au  moins  pendant  la  première  moitié 
du  ix*'  siècle,  ces  choix  sont  heureux  et  portent  soit  sur  des  hommes 
énergiques,  capables  de  combattre  et  d'extirper  les  vieux  abus,  soit 
sur  des  clercs  instruits,  qui  font  fleurir  les  lettres.  Certains  de  ces 
abbés  de  nomination  royale  ne  sont  même  pas  d'église  et  sont 
engagés  dans  les  liens  du  mariage,  tel  Einhard,  mais  ils  ne  s'en 
montrent  pas  moins  excellents  administrateurs.  Angilbert,  amant 
d'une  fille  de  Charlemagne,  père  de  deux  enfants,  gouverne  avec 
habileté  l'abbaye  de  Saint-Ricjuier.  D'autres,  de  mœurs  i>lus  aus- 
tères, Adalard  par  exemple  et  son  frère  Wala,  abbés  de  Corbie, 
non  seulement  font  régner  la  régularité  dans  cette  maison  et  la 
dotent  d'une  école  célèbre,  que  fréquente  leur  futur  biographe.  Pas- 
chase  Ratbert,  mais  encore  fondent  en  Saxe  une  colonie  monas- 
tique destinée  à  une  grande  célébrité,  Corheia  Aov^a  ou  Corvey. 
Plus  tard,  lors  des  guerres  civiles,  ces  nominations  d'abbés  par  le 
pouvoir  royal  deviendront  désastreuses  ;  les  riclies  abbayes  seront 
entre  les  mains  des  rois,  tenus  de  se  faire  des  partisans,  un  moyen 
de  récompenser  le  zèle  et  de  raffermir  la  fidélité  chancelante  de 
leurs  grands  vassaux.  On  verra  donc  reparaître  les  abbés  laïques 
d'autrefois,  comtes  ou  ducs,  qui  s'attribueront  la  meilleure  part  des 
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revenus  de  la  communauté.  De  là  la  rapide  décadence  de  rinstilut 
monastique;  restaurées  à  la  fin  du  vni^  ou  au  début  du  ix«  siècle, 
les  {grandes  abbayes  se  trouvent,  cinquante  ans  plus  tard,  dans 
une  situation  déplorable  et  ont  besoin  d'une  nouvelle  réforme  qui 
sera  Tœuvre  des  moines  de  Cluny.  Mais  durant  ces  quelques  années 
de  prospérité,  ces  abbayes  ont  jeté  un  vil*  éclat  et  rendu  de  grands 
services  aux  lettres;  les  moines  se  sont  livrés  avec  ardeur  aux 
occupations  intellectuelles;  non  contents  de  cultiver  les  arts,  ils  sont 
historiens,  théologiens,  philosophes,  mathématiciens,  et  des  écoles 
comme  celles  de  Saint-Riquier,  de  Fontenelle,  de  Fleury,  de  Saint- 
Amand  d*Elnone,  en  France,  de  Lorsch,  de  Fulda,  de  Saint-Gall,  de 
Reichenau,  en  terre  allemande,  produisent  une  foule  d'œuvres  de 
haute  valeur,  dont  on  aura  bientôt  à  parler. 

54.  Ces  moines  francs,  et  dans  leur  nombre  beaucoup  de  religieux 
originaires  d'Angleterre  et  d'Irlande,  attirés  sur  le  contiuent  par  la 
ferveur  évangélique  et  par  le  goût  des  voyages,  suivent  les  traces 
de  leurs  illustres  devanciers,  les  Willibrord  et  les  Boniface;  soutenus 
par  le  prestige  de  la  puissance  carolingienne,  ils  vont  toujours  plus 
à  Test,  convertissent  la  Saxe,  franchissent  l'Klbe,  et  dés  le  règne  de 
Louis  le  Pieux  font  connaître  le  christianisme  aux  barbares  Danois 
et  aux  Slaves  limitrophes  du  Jutland.  Ils  couvrent  la  Saxe,  hier 
encore  si  sauvage,  de  cloîtres  et  d'égli.ses,  et  créent  ainsi  une  sorte 
davant-garde  de  la  civilisation.  Commencé  cent  ans  plus  tôt,  ce 
jrrand  travail  eût  peut-être  prévenu  les  invasions  normandes,  Tuu 
des  plus  grands  maux  dont  l'Europe  entière  et  la  civilisation  aient 
eu  à  soulTrir  aux  ix*  et  x*  siècles. 

55.  Ainsi  donc  Charlemagne,  car  à  cet  égard  le  faible  Louis  le 
Pieux  ne  fera  qu'imiter  l'exemple  de  son  père,  non  seulement  ré- 
forme l'Église  de  son  temps,  mais  encore  assure  l'avenir,  prépare 
aux  lettres  d'innombrables  asiles,  oii  elles  pourront  s'abriter  durant 
les  siècles  suivants.  L'empire  carolingien  pourra  se  briser  au  milieu 
d'une  épouvantable  tourmente,  à  l'autorité  royale  se  substituer, 
pour  le  grand  malheur  du  pays,  la  féodalité  anarchique,  les  in- 
vasions Scandinaves  ravager  les  côtes  et  gagner  le  cœur  même  du 
royaume:  en  dépit  de  ces  ruines  entassées,  de  ces  incendies  allumés 
partout,  il  subsistera  toujours  quelques  églises  où  vivra  la  vieille 
anleur,  et  les  monastères  épargnés  par  tous  ces  fléaux,  ou  restaurés 
tant  bien  que  mal,  auront  assez  de  vitalité  pour  se  réformer  eux- 
mi'nie.s.  C'esA  bien  alors  que  nait  la  civilisation  moderne. 

56.  Si  clairvoyant  qu'on  suppose  Charlemagne,  on   ne   saurait 


XXXVIII         ORKilNES    DE   LA    RËNAISSANCK   CAROLIXlilEXNE. 

admettre  qu'il  ait  prévu  tous  les  heureux  elFets  de  ses  réformes.  Il 
aimait  personnellement  à  s'entretenir   avec  les  lettrés   et  les  sa- 
vants; par  son  propre  exemple,  si  touchant  chez  un  homme  de  son 
âge  et  de  sa  condition,  il  incitait  son  entourage  à  s'instruire,  enfin 
il  choisissait  de  préférence  pour  les  hautes  fonctions  de  l'Eglise  et 
de  THtat  des  hommes  lettrés  ;  mais  son  plus  grand  désir  était  de 
purger  TÉglise  régulière  et  séculière  de  la  honteuse  ignorance  qui 
la  rongeait;  il  sentait  qu'un  clergé  sullisanmient  instruit,  —  et  ses 
exigences  étaient  plutôt  modestes,  —  donnerait  au  peuple  de  ses 
Ktats  des  conseils  moraux  plus  eflicaces  et  épargnerait  aux  fidèles 
certains  scandales.  Comme  il  arrive  presque  toujours,  la  réforme 
tentée  par   lui   dévia  entièrement  :  le  clergé  des  campagnes   ne 
parait  guère  être  sorti  de  la  prostration  intellectuelle  où  il  gisait 
avant  le  grand  empereur,  et  beaucoup  de  clercs  dans  les   villes 
et  de  moines  dans  les  cloîtres  retombent  même  dans  les  errements 
du  passé.  Mais  en  compensation,  il  se   forme  une  petite  élite  qui 
prend  goût  aux  choses  de  l'esprit  et  qui  suflit  à  sauver  l'avenir.  La 
renaissance  des  études  fut  en  elTet  universelle  et  revêtit  des  formes 
très  variées.  Alcuin  et  plusieurs  de  ses  disciples  s'étaient  montres 
assez  rigoristes;  revenus  de   leur  goût  juvénile  pour  les  auteurs 
anciens,  ils  auraient  volontiers  détourné  du  commerce  séduisant 
de  ces  nobles  esprits  leurs  jeunes  élèves,  pour  les  confiner  dans 
la  lecture  des  saints  Pères  et  de  TÉcriture.  Mais  c'était  tenter  Tini- 
possible;  il  fallait  bien  apprendre  aux  jeune^  Francs  et  aux  Gallo- 
Homains  à  écrire,  à  raisonner,  et  seuls  les  écrivains  romains  don- 
naient des  exemples  excellents  de  logique  et  de  style.  L\Hude  de 
ces  grands  auteurs    offrait  un  attrait   irrésistible,  et    sans  cesser 
d'êtn*  de  bons  chrétiens,  beaucouji  de  clercs  et  de  moines  mon- 
trent dès  le  ixe  siècle  une  véritable  passion  pour  les  poètes  et  les 
prosateurs  de  Rome,  passion  presque  égale  à  celle  qui  possédera 
]»lus  lard  les  lettrés  des  xv«  et  xvi^  siècles.  Celte  passion  se  nianiue 
à  nu  par  exemple  dans   les  lettres  de  Loup,   abbé   de  Ferrières; 
Kinhard,  le  pieux  et  mystique  Kinhard,  voulant  raconter  la  vie  <le 
Charlemagne,  prend  i)our  modèles  les  biographies  des  Césars  de 
Suétone  et  en  fait  pour  ainsi  dire  un  décalque.   Les  poésies   les 
moins  recommandables  aux  yeux   d'un  moraliste  chrétien,   celles 
notamment  de  Catulle  et  de  Martial,  sont  Inès  et  relues  avidement, 
Térence  et  Piaule  transcrits  avec  amour.  Déjà  certains  lecteurs  de 
ces  anciens  manuscrits  s'essaient  timidement  a  la  criti(|ue;  ils  com- 
parent les    levons  des   dilTérenles  copies,    corrigent  leurs   exem- 
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plaires,  essaient  de  pénétrer  le  sens  de  ces  vieux  auteurs.  Quand 
Hs  écrivent,  ils  feuillettent  les  glossaires  et  les  grammairiens, 
et  cherchent  l'expression  rare;  dans  leurs  lettres,  on  les  voit 
se  consulter  sur  le  sens  de  telle  ou  telle  expression,  s'emprunter  des 
manuscrits,  se  communiquer  des  extraits.  En  un  mot,  il  a  suflî  à 
ces  hommes  incultes,  mais  bien  doués  par  la  nature,  de  se  trouver 
un  instant  en  commerce  avec  leurs  immortels  devanciers,  pour 
prendre  à  ce  contact  une  foule  de  notions  nouvelles,  et  pratiquer  ce 
(ja'il  y  a  peut-être  de  plus  noble  en  ce  monde,  le  culte  désintéressé 
des  choses  de  Tesprit. 

57.  A  la  longue  stagnation  des  temps  mérovingiens  succède 
donc  une  activité  surprenante,  qui  pourra  parfois  se  ralentir  dans 
telle  ou  telle  partie  du  royaume  franc,  mais  qui  ne  s'éteindra 
jamais  complètement,  en  dépit  des  misères  des  temps  et  des  révolu- 
tions politiques.  Cette  activité  s'étend  à  tous  les  domaines  de  la 
pensée.  Le  clergé  gaulois,  depuis  le  vi*  siècle,  ne  prenait  plus 
aucun  intérêt  aux  questions  de  théologie  et  de  philosophie  (les 
deux  matières  n'en  faisaient  qu  une  alors);  il  avait  laissé,  sans  y 
prendre  part,  discuter  en  Orient  les  problèmes  dogmatiques  les 
plus  importants,  et  s'occupait  uniquement  de  liturgie  et  de  disci- 
pline. C'est  à  celte  ignorance  extraordinaire,  qui  se  fait  jour  chez 
les  meilleurs  auteurs,  qu'on  doit  en  partie  le  développement 
du  culte  des  saints,  qui  dès  lors  menace  de  faire  oublier  la  pure 
essence  du  christianisme.  Dès  la  lin  du  viii**  siècle,  ce  même  clergé 
î^e  reprend  à  l'étude  du  dogme  ;  des  conciles  se  réunissent  pour 
condamner  quelques  nouveautés  hérétiques,  et  les  évèques  veillent 
avec  zèle  à  la  pureté  de  la  foi.  Plus  tard,  sous  Louis  le  Pieux, 
l'Kglise  gauloise  est  appelée  à  se  prononcer  sur  la  grave  c|uestion 
du  culte  des  images;  elle  venait  de  troubler  profondément  TKglise 
grecque,  et  des  esprits  absolus,  tels  que  Claude  de  Turin,  pen- 
chaient du  côté  des  iconoclastes.  Agobard,  archevêque  de  Lyon, 
combat  avec  véhémence  les  grossières  superstitions  de  ses  ouailles; 
plusieurs  théologiens  de  renom  s'attachent  à  définir  le  dogme 
ahstnis  de  la  transsubstantiation,  et  les  discussions  entre  Paschase 
Ualberl  et  Ratramne  passionnent  les  contemporains;  enfin,  vers  le 
même  teni|>s,  le  moine  allemand  (îoltschalk  fait  revivre  le  dogme 
auifustinien  de  la  grâce  dans  toute  l'austérité  primitive,  et  cette 
quesUon  partage  les  prélats  francs  en  deux  camps  également  achar- 
n«''s.  Ce  goût  que  les  Gallo-Francs  contractent  alors  pour  les  subti- 
lités théologiques,  ils  ne  le  perdront  plus,  et  jusqu'à  la  iin   du 
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moyen  âge,  les  écoles  franvaises  garderont  en  la  matière  une  auto- 
rité reconnue  de  tous. 

58.  La  philosophie  proprement  dite  n'est  point  négligée;  sans 
parler  d'une  foule  de  traités  de  morale,  dus  à  Smaragdus,  à  Jonas 
d'Orléans  et  autres,  exposant  les  devoirs  des  chrétiens  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie  sociale,  on  peut  rappeler  qu'au  i\*  siècle 
appartient  un  des  plus  profonds  philosophes  du  moyen  Age,  le  fa- 
meux Jean  Scot  Krigène,  (|ui  ose  accorder  autant  et  plus  à  la  rai- 
son qu'à  l'autorité.  Néo-platonicien  convaincu,  versé  dans  la  langue 
grecque,  cet  Irlandais,  comme  plus  tard  le  breton  Abélard,  dépasse 
en  hardiesse  tous  les  penseurs  de  son  temps,  sans  peut-être  se 
douter  des  conséquences  lointaines  de  ses  raisonnements,  destruc- 
tifs de  la  foi.  Protégé  et  défendu  par  Charles  le  Chauve,  il  sait  inté- 
resser ce  prince  à  ces  spéculations  dilliciles,  et  le  fait  honore  égale- 
ment le  savant  et  le  prince  dont  il  est  l'hote. 

59.  Ces  détails  suflisent  pour  donner  une  idée  de  l'activité  intel- 
lectuelle au  IX*  siècle.  Cette  activité  se  manifeste  également  dans 
le  domaine  historique  et  donne  naissance  à  nombre  d'œuvres  impor- 
tantes dont  il  nous  faut  dire  quelques  mots;  ces  œuvres  sont  assez 
étendues  pour  nous  faire  connaître  les  choses  et  les  hommes  de  ce 
temps,  beaucoup  mieux  que  nous  ne  connaissons  les  personnages 
et  les  faits  historiques  de  siècles  plus  récents. 

60.  Tout  d'abord  l'histoire  otlicieile.  C'est  une  règle  générale,  ne 
souffrant  pour  ainsi  dire  aucune  exception,  qu'à  une  vie  politique 
intense  correspond  un  certain  développement  de  l'hisloriographie. 
En  général,  les  historiens  du  moyen  Age  n'ont  pas  écrit  par 
pur  amour  de  la  vérité,  mais  soit  pour  célébrer  un  patron,  soît 
pour  faire  connaître  les  vertus  d'un  saint  ou  l'illustration  d'une 
église.  Au  temps  où  s'affirme  la  puissance  naissante  des  princes 
austrasiens,  vainqueurs  de  la  Neustrie  (lin  du  vii^  siècle),  les 
premiers  annalistes  des  vallées  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  com- 
mencent à  noter  les  victoires,  les  con(|uètes  et  les  travaux  de 
ces  nouveaux  maîtres,  au  moment  mémo  où  un  partisan  attardé 
de  la  maison  mérovingienne  écrit  les  Gesta  regum  Francorum, 
histoire  oflicielle  de  la  monarchie  franque  depuis  ses  fabuleuses 
origines.  ï*uis  les  descendants  d'Arnoul,  les  membres  de  la  fa- 
mille des  maires  du  palais,  imitent  cet  exemple;  les  Gesta  ont  été 
terminés  en  727  ;  quelques  années  plus  tard,  sous  l'inspiration  d'un 
frère  de  Charles  Martel,  Childebrand,  un  clerc  inconnu  d'Austrasie 
prend  cet  ouvrage,  en  modilie  les  tendances  et  le  continue  jusqu'à 
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TaD  734.  La  fin  forme  ce  qu'on  appelle  le  premier  continuateur  de 
Frédégaîre.  Dès  lors  il  y  a  des  annales  officielles  de  la  future 
maison  carolingienne;  on  ne  les  possède  que  jus(|u'à  l'an  768  (mort 
de  Pépin  le  Bref  j.  Écrites  par  les  ordres  de  Childebrand,  puis  du  lils 
de  celui-ci,  Nibelungus,  elles  consistent  en  notes  fort  brèves  et 
fort  sèches,  mais  précises  et  généralement  exactes,  indiquant  année 
par  année  les  expéditions  militaires,  les  assemblées  du  peuple,  les 
traités,  la  naissance  et  la  mort  des  princes.  11  ne  faut  pas  demander 
à  ces  autours  de  longs  dévelo]ïpements,  leur  langue  est  pauvre  et 
incorrecte,  ils  laissent  néanmoins  percer  leurs  sentiments  per- 
sonnels, leur  dévouement  absolu  aux  intérêts  de  leurs  protecteurs. 
Ces  annales  officielles  s'arrêtent  actuellement  à  768;  on  estime 
<iu'elles  devaient  se  prolonger  plus  loin,  et  la  suite  perdue  parait 
avoir  été  utilisée  par  des  auteurs  plus  récents. 

61.  Knffn  c'est  sous  Charlemagne  que  se  constitue  le  corps  des 
annales  officielles  de  la  monarchie,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
d'ordinaire  Annales  Francorum,  ou  parfois  encore  Annales  re^ii. 

Il  est  peu  de  textes  du  haut  moyen  Age  ayant  donné  lieu  à  un 
plus  grand  nombre  de  travaux  et  de  dissertations  critiques.  Toutes 
les  questions  jiossibles  :  origine,  auteurs,  composition,  date  de  ré- 
daction, caractère  de  l'ouvrage,  ont  été  cent  fois  examinées,  cha- 
que nouveau  système,  édiffé  à  force  d'hypothèses  ingénieuses, 
sVcroulant  à  son  tour.  Mais  sans  nier  l'utilité  ou  l'intérêt  de 
ces  recherches  subtiles  et  minutieuses,  on  doit  avouer  que  beau- 
coup d*auteurs  ont  fait  surtout  de  la  critique  négative,  ont  montré  la 
faiblesse  des  théories  de  leurs  devanciers,  sans  proposer  de  solu- 
tions parfaitement  acceptables.  Plusieurs  cii'constances  compli- 
quent le  problème  :  tout  d'abord,  de  ces  annales  jusqu'à  l'an  801,  il 
«'xisle  deux  rédactions  parallèles,  parfois  assez  différentes.  Tune  eu 
latin  barbare,  l'autre  d'une  langue  plus  élégante,  et  cette  seconde 
version,  qu'on  appelle  souvent  Annales  FAnhardù  ajoute  une  foule 
<le  détails  au  texte  primitif.  D'autre  part,  on  a  bien  souvent  tenté  le 
classement  des  nombreux  manuscrits,  mais  cette  source  pour  ainsi 
dire  officielle  et  anonyme  ayant  été  utilisée  par  une  foule  d'anna- 
listes du  ix*'  siècle,  il  semble  bien  qu'il  faille  dans  ime  certaine  me- 
.sure  tenir  compte  des  leçons  fournies  par  ces  ouvrages  étrangers  aux 
Annales  regii.  Enfin  si  l'ouvrage  est  de  bonne  heure  cité  comme  ano- 
n>iiie,  ces  annales  ont  reçu  parfois  un  nom  d'auteur,  et  ces  attri- 
l>utions  précises  ont  souvent  égaré  les  critiques  modernes. 

62.  On  ne  saurait  traiter  ici  cette  question  complexe  ;  on  niar- 


XLIl  ANNALES    ROYALES. 

quera  seulcineiit  les  points  qui  paraissent  à  peu  près  établis;  notons 
tout  d'abord  que  toutes  ces  discussions  ne  touchent  en  rien  Tau- 
thenticité  et  la  valeur  de  l'ouvrage,  source  essentielle,  fondamentale, 
de  l'histoire  de  Tempire  franc  juscpi^à  829.  Première  remarque  : 
il  faut  insister  sur  Tanipleur  de  ces  annales  ;  les  auteurs  d'annales 
oflicielles  antérieurs,  les  continuateurs  de  Frédégaire  par  exemple, 
bien  qu'en  relations  avec  la  cour  des  Pippinides,  ne  s'attardent  pas 
à  donner  tous  les  faits  et  en  négligent  beaucoup  même  importants. 
Au  contraire,  la  nouvelle  série  annalistique,  plus  ou  moins  déve- 
loppée suivant  les  temps,  est  un  journal  de  la  cour,  un  tableau 
abrégé  de  l'existence  du  gouvernement  royal.  Par  suite,  l'idée 
même  d'écrire  l'ouvrage  n'a  pu  naître  que  le  jour  où  il  y  a  eu  un  gou- 
vernement établi,  où  les  barbares  des  frontières  vaincus,  la  paix 
intérieure  assurée  par  la  soumission  des  grands  vassaux,  Charle- 
niagne  est  apparu  à  tous  connue  le  vrai  chef  de  l'Empire  franc.  De 
fait,  on  s'accorde  pour  reconnaître  que  la  première  partie  de  l'œuvre 
(celle  en  latin  barbare)  n'a  pas  été  écrite  au  jour  le  jour.  Un  manus- 
crit aujourd'hui  perdu,  provenant  du  monastère  de  Lorsch,  au  diocèse 
de  Worms,  et  publié  par  Canisius  au  xvir  siècle,  renfermait  cette 
première  rédaction  jusqu'à  l'an  788;  on  en  a  conclu,  non  sans  quelque 
apparence  de  raison  (0,  que  l'auteur  anonyme  avait  entrepris  la  ré- 
daction des  annales  après  la  soumission  délinitive  de  Tassilon,  duc 
de  Bavière,  soumission  qui  mettait  lin  à  de  longues  dissensions  et 
assurait  la  domination  de  la  maison  auj^trasienne  sur  les  Francs 
orientaux  ;  on  a  en  elTet  reniarqué  que  tous  les  historiens  conteni- 
])orains  insistent  sur  cet  heureux  événement,  sur  Thumiliation  in- 
lligée  au  vieux  chef  germain,  et  que  l'annaliste  en  particulier  revient 
à  plusieurs  reprises  sur  le  sujet.  Ce  serait  donc  vers  781)  (pi'un 
homme  vivant  dans  le  palais  (depuis  longtemps  on  a  renoncé  à  en 
faire  un  moine  de  Lorsch  ou  d'ailleurs)  aurait  entrepris  de  raconter 
riiisloire  du  royaume  franc  depuis  la  mort  de  Charles  Martel.  Il 
habitait  le  palais,  disons-nous;  en  effet,  il  s'intéresse  par-dessus 
tout  aux  faits  et  gestes  du  prince  et  aux  actes  du  pouvoir  central. 
Bien  plus,  il  utilise  pour  certains  faits  non  seulement  la  tradition 
orale,  mais  aussi  des  textes  écrits  plus  ou  moins  étendus,  des  notes 
annalistiques  et  enfin  quelcpies  documents  ofliciels.  L'ouvrage  est 
tiMidancieux  et  gard(»ra  tcmjours  ce  caractère,  en  dépit  de  sa  briè- 


'i)  ('<«  n'est  qu'une  hypotlu'sr,  mais  c{iii   paraît  acceptable,  en  <iépil  des  t)hjec- 
li(»ns  (le  quelriue^  critiques. 
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vflê  et  d'une  apparente  impartialité.  C'est  une  apolo^j^ic  pleine  et 
entière  des  actes  du  souverain;  certains  de  ces  actes  sont  soit 
légèrement  modifiés,  soit  simplement  passés  sous  silence.  On  in- 
dique soigneusement  les  voyages  de  la  famille  royale,  les  plaids 
tenus,  les  expéditions  faites  chaque  année,  les  faits  saillants  de  la 
vie  de  la  cour  (naissances,  morts,  etc.),  les  réceptions  et  déjmrts 
d'ambassades  ;  c'est,  en  un  mot,  un  journal,  un  diaire. 

63.  L'ouvrage  ayant  été  composé  à  la  cour,  le  fait  est  certain,  et 
l'auteur  ayant  eu  en  main  plusieurs  documents  olliciels,  on  en  a 
conclu  avec  quelque  vraisemblance  qu'il  devait  être  attaché  à  la 
chapelle  royale,  où  se  conservaient  les  archives  de  l'Ktat;  l'altribu- 
lion  à  révé<(ue  de  Salzbourg,  Arn,  est  peu  admissible,  et  il  ne  semble 
pas  qu*un  moine  de  Lorsch  (opinion  de  Ci.  Pertz)  ait  pu  connaître 
ainsi  dans  îe  dernier  détail  la  vie  du  palais.  En  dernière  analyse,  il 
est  possible  que  cette  première  partie  ait  été  composée  sous  les 
yeux  et  avec  les  encouragements  de  l'archichapelain,  Angilramne, 
êvéque  de  Metz  de  769  a  791.  On  ne  saurait  sans  imprudence  pré- 
ciser davantage. 

64.  La  suite,  de  78c)  à  8^9,  est  contemporaine  ;  elle  a  été  écrite 
soit  année  par  année,  soit  par  petits  groupes  d'années,  il  serait 
donc  diflicile  de  la  supposer  l'œuvre  d'un  auteur  unique.  L'hypo- 
thèse, en  soi  peu  vraisemblable,  est  démontrée  fausse  par  plusieurs 
Taits  ;  tout  d'abord,  la  langue  du  texte,  minutieusement  étudiée,  a 
révélé  l'intervention  de  plusieurs  écrivains;  puis  les  manuscrits  ne 
•«arrêtent  pas  tous  au  même  point,  les  uns  se  terminant  à  801, 
d'autres  à  8i'3,  d'autres  à  829.  Enlin,  en  étudiant  les  auteurs  du 
IX-  siècle,  qui  ont  utilisé  les  Annales,  on  a  reconnu  que  leurs  em- 
pnints  s'arrêtent  à  des  dates  différentes,  qu'en  un  mot  certains 
n'ont  point  connu  l'ouvrage  achevé.  On  a  donc  admis  dans  les 
Annales  un  certain  nombre  de  coupures,  de  morceaux  différents, 
dont  chacun  serait  d'un  auteur  difl'érent;  divers  critiques  ont  mul- 
tiplié à  tort  le  nombre  de  ces  sections,  mais  il  en  est  plusieurs  qui 
paraissent  bien  réelles. 

66.  Un  prenn'er  groupe  embrasse  les  années  789-795  ;  c'est  un  récit 
assez  sec  et  incomplet,  jieut-être  du  même  auteur  que  la  première 
partie.  A  Tan  79(5  le  récit  reprend  de  l'ampleur;  c'est  dès  lors  im 
journal  de  la  cour,  écrit  par  un  contemporain,  par  un  homme 
qui  a  suivi  le  roi  dans  son  expédition  d'Italie  en  Tan  800,  et  qni  a 
assisté  au  couronnement  de  Charles  comme  empereur.  A  qui  faut-il 
attribuer  ce  morceau  ?   Partant  de   cette  remarque  fort  juste  que 
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pareille  histoire  n'a  pu  être  composée  que  par  un  clerc  attaché  à  la 
chapelle  royale,  on  a  mis  en  avant  le  nom  d'Hildebald,  arcliichape- 
lain,  archevêque  de  Cologne  à  dater  de  794.  lequel  prit  une  part  très 
active  aux  affaires  politiques  et  ecclésiastiques  du  temps.  D'autres 
critiques,  estimant  qu*Hildcbald  était  trop  occupé  pour  trouver  les 
loisirs  nécessaires  à  pareille  tache,  ont  proi)osé  le  nom  du  fameux 
Angilhert,  abbé  de  Saint-Riquier,  intime  de  la  famille  royale,  (fui  de 
791  à  7t)4  remplit  des  fonctions  à  la  chapelle  royale,  et  dont  le 
talent,  la  haute  culture,  sont  d'ailleurs  bien  connus.  Pour  appuyer 
cette  hypothèse,  on  a  fait  des  remarques  fort  ingénieuses,  mais  jus- 
qu'ici on  n'a  donné  aucun  argument  péremptoire. 

66.  Même  incertitude  pour  les  années  suivantes  jusqu'à  8i3. 
C'est  toujours  une  chronique  de  la  cour  extrémeuïent  détaillée, 
écrite  par  un  contemporain  admirablement  renseigné  et  curieux  de 
tout  ce  qui  touche  la  famille  impériale.  Pour  une  partie  on  a  pro- 
posé le  nom  d'Einhard,  on  a  comparé  minutieusement  le  style  de  la 
Vita  Karoli  et  des  Annales j  et  on  a,  à  Tappui  de  l'hypothèse,  accu- 
mulé les  remarques  ingénieuses.  Mais  c'est  là,  semble-t-il,  supposi- 
tion peu  fondée  ;  tout  au  moins  aucun  des  arguments  mis  en  avant 
n'entraîne  la  conviction,  et  les  meilleurs  esprits  s'accordent  pour 
voir  dans  cette  partie  des  Annales  une  œuvre  pour  ainsi  dire  im- 
personnelle, à  laquelle  Hinhard  a  pu  emprunter  quelques  phrases 
pour  sa  biographie,  sans  qu'on  puisse  ailirmer  qu'en  agissant  ainsi 
il  se  copiait  lui-même.  —  Les  années  814-819,  composées  sur  le 
même  plan  que  la  partie  immédiatement  précédente,  paraissent, 
d'après  des  particularités  de  style,  être  l'œuvre  d'un  seul  auteur, 
mais  cet  auteur  reste  et  restera  sans  doute  toujours  inconnu. 

67.  Knlln,  de  819  à  829,  l'ouvrage  a  un  caractère  très  personnel, 
tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme,  et  tout  récemment,  on  a  pro- 
posé d'attribuer  cette  dernière  partie  non  à  Fîinhard,  conmie  le 
voulait  (i.  Pertz,  mais  à  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denis,  archichape- 
lain,  membre  influent  du  jiarti  aristocratique,  disgracié  en  83o.  De 
toutes  les  hypothèses  dont  les  diflerentes  parties  des  Annales  ont 
été  l'objet,  c'est  la  seule,  à  notre  estime,  qui  ait  pour  elle  beaucoup 
de  vraisemblance;  tout  ce  qu'on  sait  d'IIilduin  répond  à  ce  qui 
transperce  de  la  personnalité  de  l'anonyme,  et  le  texte  ne  renferme 
aucun  indice  contraire  à  la  supposition.  I.e  fait  que  cette  portion  de 
l'ouvrage  serait  d'un  personnage  politique  de  cette  envergure  ne 
ferait  qu'en  augmenter  la  valeur. 

68.  Telle  est  cette  œuvre,  la  plus  importante  sans  contredit  des 
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chroniques  olliciellcs  de  Tépoque  carolingienne  ;  elle  est  considérable 
à  la  fois  par  son  intérêt  historique  et  par  les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  à  son  sujet.  Il  faut  lui  rattacher  ce  qu'on  appelle  AnnalcK 
Einhardi,  remaniement  avec  nombreuses  additions  de  la  première 
partie  des  Annales  regii  (741-800).  Entre  ce  remaniement,  dont  la 
date  précise  n'est  pas  sunisamment  établie  fcertains  le  croient  du 
début  du  IX"*  siècle,  d'autres  le  supposent  d'environ  817,  d'autres 
t*nlin  Testiment  postérieur  à  829),  et  la  Vita  Karoli  d'Ëinhard,  il  y  a 
certainement  de  nombreuses  ressemblances  et  de  fond  et  de  forme  ; 
d'où  Tattribution  au  célèbre  écrivain.  Mais  cette  opinion,  fondée 
également  sur  un  ténioig^fiage  du  x«  siècle,  n'est  plus  guère  admise  ; 
on  a  seulement  déterminé  la  région  où  le  travail  a  été  composé,  la 
rive  gauche  du  Rhin,  et  le  pays  dont  l'auteur  était  originaire,  la 
Saxe  probablement,  pour  les  choses  de  laquelle  il  témoigne  d'un 
intérêt  visible.  D'ailleurs,  ce  ne  sont  plus  des  annales  ollicielles,. 
c'est  une  œuvre  privée,  non  sans  valeur,  car  elle  complète  sur 
beaucoup  de']ioints  et  explique  la  source  du  viii«  siècle.  Pourquoi 
le  travail  s'arréte-t-il  à  l'an  800,  personne  n'a  su  en  donner  la  raison, 
et  ceux  qui  veulent  en  faire  honneur  au  saxon  Gérold  compliquent 
encore  le  problème. 

69.  Ces  annales  sont-elles  ollicielles,  au  sens  précis  du  mot, 
ont-elles  été  composées  non  seulement  à  la  cour  même,  mais  sur  les 
ordres  exprès  du  prince  ?  Sur  ce  point,  la  discussion  a  été  intinie, 
et  n'est  pas  encore  close.  Il  semble  bien  qu'il  faille  conclure  allirma- 
tiveinenl;  en  effet,  on  a  remarqué  avec  quel  soin  l'auteur  de  la  pre- 
mière rédaction  se  garde  de  parler  des  défaites  du  souverain  ou  du 
moins  en  atténue  la  gravité,  omet  de  mentionner  certaines  conspi- 
rations, passe  sous  silence  divers  actes  de  cruauté  ou  d'arbitraire; 
enfin,  si  l'œuvre  est  impersonnelle  et  froide,  elle  n'en  est  pas  moins 
tendancieuse.  A  ces  premiers  indices  viennent  s'ajouter  des  lémoi- 
jrnages  précis;  dès  le  ix*  siècle,  plusieurs  auteurs  noient  cette  habi- 
tude des  rois  francs  de  faire  rédiger  les  annales  de  leur  règne,  et 
cette  œuvre  anonyme  a  été  mise  à  contribution  par  une  foule  d'au- 
teurs à  titre  de  source  pour  ainsi  dire  banale  et  dont  l'usage  était 
permis  à  tous  les  historiens  ;  c'est  à  bon  droit  qu'IIincmar,  la  citant 
dans  un  de  ses  factums,  la  qualiiie  d'Annales  regnm,  expression 
qui  mieux  que  toute  autre  en  indique  avec  précision  le  caractère. 

70.  C'est  à  l'an  829  que  se  termine  ce  premier  corps  d'annales 
royales;  elles  vont  être  continuées,  mais  dans  un  esprit  parfois 
assez  différent.  Les  guerres  civiles  qui   commencent  en  8'5o   en- 
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traîneront  la  dissolution  de  Tenipire  et  la  création  de  trois  royaumes 
nouveaux.  Ceux  de  Test  et  de  Touest  vont  avoir  chacun  leurs  an- 
nales royales;  en  (lermanie,  dans  les  Étals  du  lils  cadet  de  Louis  le 
Pieux,  ce  sont  les  annales  de  Fulda  ;  en  Gaule,  dans  les  F)tats  de  Charles 
le  Chauve,  ce  sont  les  annales  dites  de  Saint-Bertin.  Des  premières, 
inutile  de  parler  longuement  :  origine,  date,  composition  de  Tœuvre, 
autant  de  petits  problèmes  aujourd'hui  à  peu  près  résolus  ai>rès  de 
laborieuses  controverses  ;  si  les  auteurs  de  ces  annales,  pour  le  milieu 
4lu  IX*  siècle,  s'occupent  surtout  de  ce  qui  se  passe  sur  la  rive  droite 
An  Rhin,  ils  parlent  aussi  souvent  de  leurs  voisins  de  Gaule,  et  leur 
jugement  sur  Charles  le  Chauve,  si  peu  équitable  qu*on  Testime, 
s'impose  à  l'attention  des  historiens.  Les  mêmes  annales  royales, 
continuées  dans  le  royaume  de  l'ouest,  y  forment  ce  qu'on  a 
appelé  les  Annales  de  Saint-Berlin,  non  qu'elles  aient  été  écrites 
dans  l'abbaye  de  ce  nom,  mais  parce  que  le  premier  manuscrit  si- 
gnalé de  l'œuvre  provenait  de  la  librairie  de  ce  célèbre  monastère. 
Ces  annales  s'étendent  de  8!3o  à  88:2,  la  composition  en  est  aujour- 
d'hui bien  connue,  et  les  hypothèses  émises  dès  le  xviir  siècle 
par  l'abbé  Lebeuf  sont  devenues  des  certitudes,  l'ne  première  sec- 
tion, de  8'3o  à  8*56,  forme  la  continuation  des  annales  royales  ;  lu 
langue  en  est  pauvre  et  rude,  mais  l'auteur,  qui  vit  à  la  cour  impé- 
riale, est  bien  informé  et  donne  des  premières  guerres  civiles  un 
récit  exact;  il  est  favorable  à  Louis  le  Pieux,  mais  en  somme  moins 
partial  (|ue  beaucoup  d'autres  écrivains  du  temps.  La  suite,  de  83^ 
à  862,  laisse  mieux  percer  la  personnalité  de  l'auteur,  qui  ne  se 
nomme  pas,  mais  qu'Hincmar  désigne  en  termes  formels  :  c'était  un 
espagnol,  Prudence  (ialindo,  évéque  de  Troyes,  esprit  vraiment 
apostolicpie,  bon  théologien,  qui  prit  une  part  énïinente  aux  grandes 
cjuerelles  dogmatiques  de  son  temps,  et  auquel  on  doit  plusieui*s 
ouvrages  fortement  teintés  de  mysticisme.  IHncmar,  son  continua- 
teur, l'a  passablement  maltraité;  mais  Prudence  ne  méritait  point  les 
invectives  de  son  fougueux  adversaire.  Les  annales  rédigées  par  lui 
sont  bien  des  annales  oflicielles,  toutefois  les  sentiments  de  l'auleur 
s'y  trahissent  sans  cesse;  l'évéque  de  Troyes  est  une  âme  compa- 
tissante, qu'allligent  les  malheurs  du  peuple  et  de  rKmpire,  et  cette 
l>itié  se  fait  jour  jusque  dans  le  style,  où  abondent  les  expressions 
de  tendresse  et  de  charité.  Il  était  bien  informé,  et  son  récit  de  ces 
vingt-six  ans  est  tout  à  fait  digne  de  créance  ;  c'est  la  ])rîncipale 
source  à  consulter  pour  la  première  partie  du  règne  de  Charles  le 
Chauve. 
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71.  Encore  plus  utile  peut-Olre  est  la  dernière  partie  (jusqu'à 
88-j)  :  elle  est  d'IIincmar,  archevêque  de  Reims,  qui,  trouvant  com- 
mode la  forme  d'annales,  continue  dans  un  nouvel  esprit  l'œuvre 
(le  Prudence.  Hincmar  est  le  chef  incontesté  de  l'iîglise  gauloise,  il 
osl  à  la  tôte  de  ce  parti  aristocratique  et  théocratique,  qui  entend 
restaurer  les  anciennes  traditions  de  gouvernement,  ou  du  moins  ce 
qu'il  se  Hgure  Otre  ces  anciennes  traditions;  enlin  c'est  un  esprit 
dominateur  et  altier,  et  soit  en  faveur,  soit  en  disgrâce,  il  prend 
aux  affaires  publiques  une  part  toujours  active.  Sous  sa  plume,  ces 
annales,  jusque-là  d'ordinaire  si  ternes  et  si  peu  j)ersonnelles, 
prennent  un  caractère  tout  nouveau.  Hincmar  connaît  les  faits,  il 
est  luerveilleusemenl  renseigné,  mais  dans  ses  récits  apparaissent 
tout  naturellement  la  passion  et  le  parti  pris  de  l'auteur.  Peu  ha- 
bitué à  ménager  ses  adversaires,  il  les  a  peints  tels  qu'il  se  les  figu- 
rait, et  cette  histoire  de  vingt  ans,  extrêmement  développée,  est  à  la 
fois  une  apologie  de  la  politique  personnelle  de  l'archevêque  et  une 
critique  amère  des  actions  de  ses  ennemis  dans  le  palais  et  hors  du 
palais.  Cette  dernière  partie  des  annales  royales,  tout  en  étant  une 
histoire  du  gouvernement  royal,  a  donc  le  caractère  de  mémoires 
politiques  ;  c'est  indiquer  d'un  mot  l'intérêt  exceptionnel  de  l'ouvrage. 

72.  Hincmar  arrête  son  récit  à  novembre  882  et  meurt  un  mois 
plus  tard;  il  n'y  a  plus  dès  lors  d'annales  otlicielles,  et  les  derniers 
Carolingiens  paraissent  avoir  jugé  l'entreprise  superlïue.  Mais  le 
IX  siècle  a  produit  beaucoup  d'autres  écrits  historiques,  ayant  cette 
même  forme  annalistique;  sans  vouloir  les  énumércr,  il  ne  sera  pas 
inutile  d'en  dire  quelques  mots.  Beaucoup  de  ces  travaux,  conti- 
nuations des  annales  monastiques  du  vin"  siècle,  sont  encore  pour 
ainsi  dire  décharnés,  fort  brefs  et  fort  secs;  mais,  par  contre,  il 
en  est  d'autres,  provenant  d'abbayes  voisines  de  la  cour,  ou  de 
maisons  qu'administrent  de  hauts  dignitaires  de  l'Kmpire,  des  fa- 
voris du  prince,  qui  sont,  par  l'ampleur,  par  le  déveloi>pement, 
comparables  aux  Annales  regii.  Naturellement,  à  côté  de  faits 
d'ordre  général  :  guerres,  désastres  sociaux,  ces  sources  mentionnent 
l)eaucoiip  d'événements  d'intérêt  local  ou  régional,  qui  en  dé- 
cèlent l'origine.  La  généalogie  en  est  très  diHicile  à  dresser; 
les  dernières  recherches  donnent  à  penser  que  quand  les  auteurs 
ont  voulu  remonter  jusqu'aux  temps  anciens,  ils  ont  souvent  utilisé 
les  annales  royales,  source  anonyme  dont  circulaient  des  copies 
plus  ou  moins  complètes.  D'autre  part,  dans  certaines  de  ces  aimales 
dont  l'origine  précise  n'a  pu  être  déterminée  (les  Annales  Mosellani 
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I>ar  exemple),  à  côté  de  courtes  notes  empruntées  à  des  ouvrages 
analogues  bien  connus,  on  trouve  des  morceaux  plus  développés, 
qui  ont  probablement,  comme  les  Annales  regii^  été  rédigés  à  la 
chapelle  royale;  il  y  aurait  donc  eu,  à  côté  de  ces  dernières,  un 
autre  recueil  historique  analogue,  dont  on  n'aurait  conserve  que 
quelques  débris.  KnHn,  remarquons  qu'au  ix*"  comme  au  viii*  siècle, 
cette  forme  d'annales  n'a  pas  été  également  en  faveur  dans  toutes 
les  parties  du  royaume  franc  ;  pratiquée  sur  les  bords  du  Khin, 
dans  les  vallées  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  elle  y  sera  en  honneur 
jusque  vers  la  lin  du  moyen  âge  ;  ailleurs,  en  Allemagne,  en  Thu- 
ringe,  en  Saxe,  en  Alamannie,  on  rédigera  de  vastes  annales  fort 
précieuses  souvent  pour  l'histoire  universelle  ;  certaines  même  de 
ces  œuvres  ont  le  caractère  d'annales  olHcielles  analogues  à  celles 
de  Fulda.  Au  contraire,  cette  forme  tombe  un  peu  en  désuétude  sur 
le  territoire  proprement  français  ;  à  part  les  annales  de  Saint-Vaast 
d'Arras,  débris  d'un  travail  plus  considérable,  on  ne  trouve  guère  à 
citer  pour  le  ix*  si^^'cle  que  de  courtes  notes  sans  grande  impor- 
tance. C'est  à  une  autre  forme  que  vont  les  préférences  des  histo- 
riens de  la  Gaule  franque. 

73.  L'agrandissement  de  l'Empire,  l'accroissement  de  la  puis- 
sance des  Carolingiens,  devaient  forcément  amener  un  profond 
changement  dans  les  idées  historiques  des  contemporains  de  Char- 
lemagne.  Le  royaume  franc  s'est  transformé  en  un  vaste  empire,  qui 
comprend  à  peu  près  toute  l'Europe  chrétienne,  et  divers  écrivains 
jugent  dès  lors  utile  de  composer  des  histoires  universelles,  de 
montrer  comment  du  chaos  des  royaumes  barbares  la  nouvelle 
dynastie  a  su  tirer  un  état  homogène  et  puissant;  inutile  de  remar- 
quer que  dans  ces  œuvres  hnparfaites  cette  conception  n 'apparaît 
point  avec  autant  de  netteté.  C'est  d'abord  la  petite  Chronique  de 
Lorsch  ou  chronique  de  807,  due  à  un  moine  de  cette  abbaye  du 
pays  rhénan.  L'œuvre  est  maladroitement  faite,  l'auteur  a  suivi 
plus  ou  moins  lîdèlement  la  Chronique  des  six  âges  de  Bède;  il  s'est 
proposé  de  raconter  l'histoire  de  la  maison  carolingienne  depuis  la 
bataille  de  Testry,  de  mettre  en  lumière  les  causes  de  la  chute 
ignominieuse  des  Mérovingiens,  et  d'exalter  la  grandeur  et  la  sa- 
gesse du  monarque  régnant,  de  Charlemagne.  Ce  premier  essai  tle 
chronique  universelle  eut  un  succès  tout  à  fait  caractéristique  ;  non 
seulement  on  en  connaît  beaucoup  de  copies,  mais  l'ouvrage  fut 
continué,  modifié  sur  plusieurs  points,  et  l'une  de  ces  versions  ainsi 
transformées  circula  en  Allemagne. 
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74.  Cette  chronique  de  8o5  est  un  indice  des  idées  historiques  un 
peu  confuses  qui  commencent  alors  à  se  répandre  dans  les  milieux 
instruits;  une  autre  preuve  de  cet  état  d'esprit  est  l'ouvrage  qu'on 
appelle  Chronicon  Moissi<icense,  C'est  une  compilation  passable- 
ment informe,  comprenant  des  extraits  des  Annales  royales  et 
des  fragrments  d'annales  méridionales  aujourd'hui  perdues;  elle 
s'arrête  à  Tan  8i8.  L'ouvrage  en  lui-même  présente  peu  d'intérêt, 
mais  il  nous  a  conservé  quelques  notes  contemporaines,  provenant 
les  nnes  du  nord«  les  autres  du  midi  de  la  Gaule,  et  ces  notes  sont 
vraiment  utiles  par  leur  exactitude.  Il  a  été  rédigé  dans  le  Midi,  et 
le  nom  qu'il  porte  rappelle  l'abbaye  de  Moissac,  où  fut  trouvé  le 
manuscrit  le  plus  anciennement  connu,  mais  on  en  possède  une 
autre  forme,  dite  Chronique  d'Aniane,  dont  l'auteur  a  ajouté  au 
texte  primitif  de  longs  extraits  de  la  Vita  Karoli  d'Einhard;  cette 
seconde  rédaction  paraît  dater  de  la  fin  du  règne  de  Louis  le  Pieux, 
cl  on  y  trouve  des  fragments  d'une  authenticité  douteuse.  Pour  con- 
clure, le  Chronicon  Moissiacense  est  intéressant  comme  dénotant 
chez  l'auteur  un  certain  intérêt  pour  l'histoire  générale. 

75.  On  peut  faire  la  même  remarque  à  propos  de  la  Chronique 
universelle  de  Fréculfe,  évoque  de  Lisieux,  élève  de  l'école  du 
palais,  qui  dédia  le  livre  l^'  au  chancelier  Hclisachar,  son  maître,  le 
second  à  l'impératrice  Judith.  L'ouvrage,  qui  s'arrête  à  l'an  602, 
n'est  qu'une  compilation  assez  mal  ordonnée  de  matériaux  emprun- 
tés à  des  auteurs  plus  anciens  ;  mais  on  y  remarque  un  essai  de 
concordance  entre  le  système  des  empires  et  la  théorie  des  six  âges, 
entre  l'histoire  profane  et  la  sacrée.  C'est  en  outre,  par  le  nombre 
des  auteurs  utilisés,  une  preuve  de  la  richesse  relative  des  librairies 
du  IX*  siècle  et  de  l'étendue  des  lectures  de  l'auteur.  Fréculfe  a 
essayé  en  somme  de  concilier  les  deux  points  de  vue;  un  autre 
chroniqueur  universel  un  peu  plus  récent,  Adon  de  Vienne,  prend 
pour  base  unique  de  son  travail  la  chronique  de  Bôde,  qui  lui 
fournit  le  cadre  du  récit.  Adon  est  un  clerc  séculier,  mais  un  homme 
instruit,  qui,  après  avoir  étudié  un  peu  partout  en  France,  est  allé 
fouiller  les  librairies  italiennes  et  y  a  puisé  les  matériaux  d'un  non  - 
veau  martyrologe,  à  la  vérité  fort  légendaire,  mais  très  célèbre  et 
maintes  fois  cité  au  moyen  âge.  A  la  Chronique  de  Bède,  il  joint 
pour  la  compléter  des  sources  gauloises,  principalement  les  Gesta 
regam  Francorum,  et  continue  l'ouvrage  jusqu'à  son  temps.  Écrite 
alors  que  l'auteur  était  archevêque  de  Vienne,  c'est-à-dire  après 
^,la  chronique  n'est  pas  sans  valeur;  on  doit  insister  sur  la  place 
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qu*y  tieaneiit  les  développements  mystiques  et  les  explications  allé- 
goriques; les  mêmes  préoccupations  reparaissent  dans  diverses 
grandes  chroniques  du  moyen  âge,  notamment  dans  certaines  oeu- 
vres allemandes  du  xiT  siècle,  le  De  daahas  cwitatibus  d'Otton  de 
Freisingen,  par  exemple.  Il  n'était  pas  inutile  de  noter  cette  intru- 
sion de  la  théologie  dans  Fhistoire;  mais  il  est  superflu  d'insister 
sur  l'influence  toujours  prépondérante  des  idées  du  De  civitate  Dei; 
cette  influence  durera  autant  que  le  moyen  Age. 

76.  Charlemagne  et  Louis  le  Pieux  ont  protégé  les  lettres;  en 
récompense  de  ce  noble  zèle,  ils  ont  trouvé  dès  leur  temps  de  nom- 
breux biographes.  Ces  œuvres  sont  sans  doute  de  valeur  inégale 
pour  le  fond  et  pour  la  forme,  mais  la  moins  bonne  est  encore  utile 
et  représente  un  effort  intellectuel  remarquable.  La  meilleure  assu- 
rément, peut-être  le  chef-d'œuvre  de  la  littérature  carolingienne  est 
la  Vita  Karoli  d'Einhard.  C'est  un  travail  à  tous  égards  singulier 
et  qui  honore  grandement  l'auteur  et  le  héros.  Einhard  a  composé 
son  écrit  un  peu  comme  les  architectes  d'alors  (et  lui-même  était 
architecte)  construisaient  leurs  édiflces;  il  en  a  pris  tous  les  maté- 
riaux à  des  œuvres  antiques,  et  l'imitation  est  si  complète  qu'il  a 
emprunté  à  Suétone  non  seulement  les  expressions  et  le  style,  mais 
encore  la  disposition  des  matières  ;  c'est  surtout  la  biographie  d'Au- 
guste qu'il  a  utilisée  et  dont  il  a  pour  ainsi  dire  calqué  l'ordonnance 
et  l'économie.  Mais  ce  n'est  point  là,  la  chose  serait  à  craindre,  un 
centon  inintelligent  :  Einhard  a  su,  à  l'aide  de  phrases  d'un  au- 
teur du  haut  empire,  parler  excellemment  et  avec  véracité  d'un 
souverain  et  de  choses  des  viii«  et  ix«  siècles,  remplacer  par  des 
idées  analogues,  par  des  faits  de  même  ordre,  les  idées  et  les  faits 
par  trop  romains  de  son  modèle.  De  ce  travail  de  mosaïque,  exé- 
cuté avec  une  conscience  admirable,  est  sortie  une  œuvre  qu'on  ne 
saurait  trop  louer.  La  forme,  élégante  et  correcte,  a  plu  même  aux 
lettrés  de  la  Renaissance,  juges  pourtant  difficiles,  et  le  fond  est 
excellent.  Einhard  avait  connu  le  grand  empereur,  il  avait  été  son 
conlident  et  son  ami  dans  les  dernières  années  du  règne,  et  il  l'a  peint 
tel  qu'il  l'avait  vu  et  aimé  ;  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  ici  le 
portrait  de  Charles  jeune,  du  roi  des  guerres  lombardes  et  saxonnes, 
mais  c'est  bien  un  empereur,  le  chef  de  la  chrétienté,  un  homme 
assagi  par  Tàge,  ayant  pleine  conscience  de  son  rôle  et  de  ses  de- 
voirs, et  cherchant  à  faire  revivre  les  figures  impériales  d'antan.  En 
un  mot,  c'est  un  panégyrique,  un  éloge  funèbre,  écrit  peu  de  temps 
après  la  mort  du  héros  (peut-être  avant  821),  mais  dont  l'auteur 
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est  resté  franc  et  sincère  ;  s'il  fait  du  prince  un  éloge  enthousiaste, 
il  indique  aussi  discrètement  les  défauts  qui  déparaient  ce  noble 
caractère,  parfois  un  peu  de  cruauté  et  l'amour  exagéré  des  femmes. 
En  un  mot,  c'est  le  témoignage  d'un  ami  sur  un  ami,  d'un  admira- 
teur sincère  sur  un  homme  vraiment  grand. 

77.  La  disposition  intérieure  de  l'œuvre  est  harmonieuse  et  bien 
conçue,  et  quand  on  songe  qu'elle  a  été  écrite  moins  de  quarante 
ans  après  la  venue  d'Alcuin  en  Gaule,  on  s'étonne  des  progrès 
faits  dans  les  lettres  en  si  peu  de  temps  par  les  grossiers  Germains 
et  par  les  Gallo-Romains  abâtardis.  Imitant  Suétone,  Einhard  débute 
par  quelques  mots  sur  l'extraction  et  les  ancêtres  de  Gharlemagne, 
sans  chercher  à  suppléer  par  des  fables  au  manque  de  renseigne- 
ments ;  comme  Suétone  encore,  il  raconte  pays  par  pays  les  campa- 
gnes de  son  liéros.  Le  biographe  }atin  énumère  ensuite  les  dignités 
dont  la  reconnaissance  et  la  flatterie  du  peuple  romain  avaient 
comblé  Auguste  ;  Einhard  parle  ici  des  alliances  de  Gharlemagne 
avec  les  princes  de  l'Europe  chrétienne.  Suétone  décrit  les  monu- 
ments coùstruits  par  l'empereur  latin;  Einhard  l'imite,  et  Ghar- 
lemagne fut  assez  grand  bâtisseur  pour  lui  fournir  matière  à  d'am-' 
plesdéveloppements.  Suétone  passe  ensuite  à  la  vie  domestique  d'An* 
guste  et  parle  des  vices  et  des  vertus  du  prince  avec  une  crudité  de 
langue  et  une  indifférence  qui  étonnent  les  modernes  ;  Einhard  de 
même  peint  l'existence  de  Gharlemagne  au  palais  d'Aix-la-Chapelle, 
s'étend  sur  son  goût  pourla  vie  de  famille,  sur  ses  habitudes  physiques 
et  morales,  sur  son  amour  des  lettres  et  de  la  science.  Enfin,  comme 
son  modèle,  pour  terminer,  il  raconte  la  dernière  maladie,  la  mort 
et  les  funérailles  du  souverain  et  rapporte  le  texte  du  testament  de 
Charles.  Telle  est  cette  œuvre;  l'imitation  servile  est  d'ordinaire 
une  marque  d'infériorité,  mais  ici  elle  a,  chose  rare  assurément, 
servi  à  la  fois  l'écrivain  et  le  héros;  s'étant  imposé  la  tâche  de 
suivre  Suétone  de  ligne  à  ligne,  Einhard  a  été  conduit  à  parler  de 
choses,  à  entrer  dans  des  détails  que  les  biographes  du  moyen  âge 
ont  trop  souvent  jugés  inutiles,  et  il  a  donné  à  son  œuvre  une  pré- 
cision et  un  relief  des  plus  remarquables. 

78.  L'ouvrage  d'Einhard  fut  toujours  en  grand  honneur  durant  le 
haut  moyen  âge;  plus  tard,  il  est  vrai,  beaucoup  d'historiens  préfé- 
reront à  cet  écrit,  fort,  mais  simple,  les  divagations  des  chroni- 
queurs romanesques  ;  mais  la  plupart,  môme  les  plus  crédules,  n'au- 
raient point  commis  cette  faute  de  jugement,  si  ces  merveilleuses  histoi- 
res ne  s'étaient  présentées  à  eux  sous  une  forme  d'apparence  respec- 
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table,  sous  le  nom  d'un  prélat,  et  dans  la  langue  des  clercs.  Le 
Pseudo-Turpin,  compilation  mal  venue  et  incohérente,  substitua  trop 
souvent  la  légende  à  la  réalité  si  bien  peinte  parEinhard  ;  certains  com- 
pilateurs peu  critiques  en  vinrent  môme  à  juxtaposer  dans  leurs 
écrits  la  fable  et  la  vérité,  sans  remarquer  Timpossibilité  d'accorder 
les  deux  versions.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  réflexion  faite  en  passant  : 
rhistoire  poétique  de  Gharlemagne  ne  rentre  pas  dans  notre  sujet. 

79.  Entre  la  biographie  de  Charlemagne  par  Einhard  et  celle  de 
Louis  le  Pieux  par  Thégan,  l'écart  est  presque  au!»si  grand  que 
celui  qui  sépare  ces  deux  princes.  Gela  tient  surtout  an  caractère 
des  auteurs.  Autant  Einhard  est  pondéré  et  judicieux,  autant  Thégan 
se  montre  violent  et  sans  mesure.  C'était  un  chorévêque  du  diocèse 
de  Trêves,  assez  instruit,  théologien  expert  et  prédicateur  actif, 
mais  dénué  de  tout  talent  littéraire.  Aussi  ne  s'est-il  point  risqué  à 
composer  son  œuvre  à  la  mode  antique  ;  après  un  éloge  emphatique 
et  ampoulé  de  son  héros  (il  écrit  du  vivant  même  de  l'empereur, 
vers  837,  ^^  arrête  son  récit  à  835),  il  adopte  la  forme  d'annales, 
mais  sans  s'attacher  à  rester  impersonnel  et  impartial.  Tout  au 
contraire,  il  se  montre  d'une  violence  extrême,  et  s'il  accorde  à 
Louis  le  Pieux  des  louanges  que  la  postérité  n'a  point  ratifiées,  il  se 
répand  à  l'égard  des  ennemis  de  ce  prince,  et  notamment  des 
princes  rebelles,  en  injures  excessives.  Par  instants,  l'ouvrage  a 
toutes  les  allures  d'un  pamphlet,  et  l'auteur  altère  singulièrement 
la  vérité,  sans  qu'on  puisse  équitablement  l'accuser  de  mauvaise 
foi,  car  Thégan  est  en  somme  sincère  et  s'abuse  lui-même.  Franc  de 
noble  race,  il  montre  à  tout  propos  sa  haine  pour  les  parvenus  qui 
entourent  son  maître  bien-ainié,  et  dont  plusieurs  l'ont  trahi  aux 
jours  de  détresse  ;  clerc  et  croyant,  il  n'admet  pas  qu'on  ose  criti- 
quer les  actes  de  l'oint  du  Seigneur  et  qu'on  mette  en  doute  son 
autorité.  C'est  donc  avant  tout  un  légitimiste  intransigeant,  un 
esprit  étroit  que  la  nature  a,  par  surcroit,  doté  d'une  âme  acre  et 
rancunière.  Sa  biographie  de  Louis  le  Pieux  est  une  œuvre  de  parti. 

80.  L'autre  biographie  en  prose  de  ce  prince  est  à  tous  égards 
plus  intéressante;  on  ignore  le  nom  de  l'auteur,  mais  on  a  pris  l'ha- 
bitude, à  cause  du  goût  dont  il  témoigne  pour  la  science  des  astres, 
de  l'appeler  V Astronome,  C'était  un  ecclésiastique,  familier  de  l'em- 
pereur, ayant  vécu  dans  l'entourage  immédiat  du  souverain,  au 
moins  pendant  les  dix  dernières  années  du  règne;  il  n'écrivit  d'ail- 
leurs que  quelque  temps  après  840.  L'ouvrage  n'a  pas,  au  point  de 
vue  littéraire,  la  valeur  de  la  Vita  Karoli;  toutefois,  l'Astronome 
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écrit  mieux  en  latin  que  Thégan,  et  s*il  est  partisan  dévoué  de 
Louis  le  Pieux,  il  est  plus  modéré  que  son  devancier  dans  l'expres- 
sion de  ses  sentiments  d'amour  pour  le  prince  et  d'aversion  pour  les 
rebelles.  Au  point  de  vue  historique,  l'ouvrage  est  important;  l'au- 
teur n'est  qu'en  partie  contemporain,  car  il  a  voulu  raconter  l'e^s- 
tenee  entière  de  Louis  et  remonter  jusqu'à  la  naissance  du  jeune 
roi  d'Aquitaine  ;  une  bonne  partie  de  l'écrit  est  consacrée  au  gou- 
vernement de  la  Gaule  méridionale  par  le  futur  empereur.  Port 
heureusement,  l'Astronome  tient  ses  renseignements  pour  les  an- 
nées 77^81 3  d'un  certain  Ademarus,  contemporain  et  familier  du 
jeune  prince,  qui  avait  vécu  avec  lui  dans  le  midi  du  royaume;  sou- 
venirs oraux  ou  notes  écrites,  le  biographe  en  a  composé  un  excel- 
lent tableau  de  l'administration  du  fils  de  Charlemagne  et  de  ses 
tuteurs  en  Aquitaine,  et  un  récit  dramatique  et  assez  exact  des 
grandes  luttes  contre  les  Arabes  au  nord  comme  au  sud  des  Pyré- 
nées. La  suite,  de  814  à  829,  n'est  qu'une  analyse  des  Annales 
royales,  avec,  de  place  en  place,  quelques  notes  additionnelles; 
enfin,  de  83o  à  840,  nous  avons  un  excellent  réci',  suffisamment 
impartial,  de  la  guerre  civile  ;  l'auteur  est  bien  renseigné,  et  sans 
insister  sur  les  fautes  du  vieil  empereur,  il  se  montre  moins  vio- 
lent que  Thégan  contre  les  chefs  du  parti  aristocratique. 

81.  Cette  guerre  civile  remplit  les  Historiée  de  Nithard,  et  cet 
ouvrage  est  peutrêtre  la  preuve  la  plus  forte  des  progrès  des  lettres 
en  Gaule  après  un  demi-siècle  d'efforts.  Nithard,  tout  abbé  qu'il  soit 
de  Saint-Riquier,  est  avant  tout  un  chef  militaire  et  un  diplomate  ; 
fils  d'Angilbert  et  de  la  princesse  Berthe,  celle-ci  fille  de  Charle- 
magne, il  a  reçu  une  éducation  excellente,  et  son  cousin,  Charles  le 
Chauve,  auquel  il  a  rendu  de  signalés  services  sur  les  champs  de 
bataille  et  dans  de  laborieuses  négociations,  le  charge  en  mai  841, 
en  pleine  guerre  civile,  de  raconter  ces  longues  et  sanglantes  dissen- 
sions. L'ouvrage,  qui  compte  quatre  livres,  fut  exécuté  en  deux 
fois  :  les  livres  I  et  II,  terminés  dans  l'été  de  841,  sont  un  résumé 
bien  conçu  des  dernières  années  du  règne  de  Louis  le  Pieux  ;  l'au- 
teur y  retrace  en  traits  sobres  et  saisissants  les  origines  de  la  lutte 
fratricide  qu'il  veut  raconter.  C'est,  en  somme,  un  tableau  bien 
composé  de  ces  événements  dramatiques,  on  sent  que  l'auteur  est 
un  politique  habitué  à  observer  et  à  conclure.  La  langue  de  Nithard 
n'est  pas  toujours  également  pure  et  élégante  ;  on  s'aperçoit  néan- 
moins que  l'auteur  a  la  pratique  des  auteurs  anciens,  il  sait  rai- 
sonner et  disposer  sa  matière  ;  c'est,  en  un  mot,  un  excellent  mor- 
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ceau  d'histoire.  Ces  qualités  éininentes  reparaissent  dans  les 
livres  III  et  IV,  composés  au  milieu  même  de  Faction,  et  qui  sont, 
Tauteur  le  dit  au  début,  de  véritables  mémoires  personnels;  Ni- 
thard  y  conduit  le  récit  jusqu'au  printemps  de  843;  il  mourut  en 
juin  844-  L'ouvrage  reflète  donc  les  impressions  encore  fraîches  de 
Técrivain;  si  les  livres  III  et  IV  ont  en  partie  la  forme  d'annales, 
si  Tauteur  y  rapporte  non  seulement  les  combats  auxquels  il  prit 
part,  et  les  négociations  dont  il  fut  TAme,  mais  encore  tous  les  évé- 
nements venus  à  sa  connaissance,  jamais  il  ne  perd  entièrement  de 
vue  l'objet  de  son  travail  ;  toujours  il  s'attache  à  marquer  l'enchaî- 
nement logique  des  faits,  les  conséquences  des  événements  mili- 
taires et  les  résultats  des  négociations.  Parfois  même,  s'élevant  au- 
dessus  des  contingences,  il  se  permet  de  courtes  remarques  philo- 
sophiques, attestant  une  véritable  hauteur  de  pensée  et  le  goût  de 
la  réflexion.  C'est  le  premier  exemple  qu'on  puisse  citer  de  mé- 
moires politiques  ;  non  seulement  Nithard  sait  la  valeur  des  paroles 
et  des  actes,  il  connaît  au8si  la  force  des  contrats  diplomatiques,  et 
en  rapportant  le  texte  des  fameux  serments  de  Strasbourg,  qui 
liaient,  semblait-il,  indissolublement  Charles  le  Chauve  et  Louis  le 
Germanique,  il  a  prouvé  qu'il  appréciait  l'importance  d'un  docu- 
ment authentique.  Pour  conclure,  œuvre  unique  au  ix""  siècle  et  à 
tous  égards  considérable. 

82.  D'autres  compositions  historiques  du  même  temps  attestent 
la  haute  culture  des  monastères  des  Gaules.  Les  Gesta  abbatum 
Fontanellensiurriy  par  exemple,  écrits  entre  833  et  845,  sont  une  his- 
toire documentée,  basée  sur  l'étude  des  archives  de  ce  monastère 
neustrien,  et  dont  l'auteur  se  montre  particulièrement  soigneux  et 
exact;  il  s'est  donné  la  peine  de  résoudre  les  dates  des  diplômes 
qu'il  cite  et  rapporte  le  texte  intégral  de  quelques  documents.  Tin- 
ventaire,  par  exemple,  de  la  librairie  conventuelle.  —  Les  Gesta  Al- 
dricif  biographie  de  l'évèque  du  Mans  de  ce  nom,  écrits  probable- 
ment par  ce  prélat  même,  mais  mis  par  lui  sous  le  nom  de  ses  dis- 
ciples, sont  une  œuvre  intéressante,  bien  que  partiale;  ils  renfer- 
ment l'histoire  d'un  grand  diocèse  et  on  y  voit  exposés  les  efforts 
d'un  chef  d'église  pour  restaurer  l'ancienne  discipline,  ruinée  parles 
usurpations  des  laïques  et  par  l'insubordination  des  abbayes  régu- 
lières. 

83.  Une  autre  branche  de  l'historiographie,  l'hagiographie,  a  été 
également  très  florissante  à  lepoque  carolingienne.  Rappelons 
d'abord  que  certains  critiques  modernes  sont  peut-être  trop  souvent 
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enclins  à  dater  du  ix«  siècle  la  plupart  des  biographies  le  saints 
des  temps  mérovingiens.  Sans  tomber  dans  cet  excès  de  méfiance, 
il  faut  reconnaître  que  les  lettrés  d'alors  ont  bien  des  fois,  par 
amour  du  beau  style,  refait  les  anciennes  biographies,  jugées  par 
eux  incorrectes  et  barbares,  et  trop  souvent  ces  nouvelles  rédac- 
tions ont  contribué  à  faire  oublier  et  disparaître  les  œuvres  origi- 
nales. Il  y  a  eu  en  effet,  on  Ta  remarqué  plus  haut,  des  modes  suc- 
cessives dans  le  genre  hagiographique  ;  c'est  au  ix"  siècle  que  ce 
genre  commence  à  s'encombrer  de  légendes  incohérentes,  et  que  la 
doctrine  traditionnelle  sur  les  origines  apostoliques  des  églises 
gauloises,  déjà  exprimée  antérieurement,  prend  sa  forme  définitive  ; 
elle  donne  dès  lors  naissance  à  une  foule  de  compositions  dénuées 
de  toute  valeur.  Mais  ce  goût  pour  la  légende  n'est  pas  la  seule 
cause  de  cette  exubérante  production  ;  les  lettrés  d'alors  sont  cho- 
qués par  la  langue  barbare  des  anciennes  biographies  des  vii<  et 
vin*  siècles,  et  récrivent  les  œuvres  de  leurs  devanciers  suivant 
toutes  les  règles  du  beau  langage;  ce  travail  de  transformation  est 
appliqué  non  seulement  aux  vies  de  saints  mérovingiens,  mais  aussi 
aux  anciennes  passions  de  martyrs.  Un  savant  d'alors,  non  exempt 
de  pédanterie,  Paschase  Ratbert,  abbé  de  Corbie,  récrivant  de  la 
sorte  la  passion  des  saints  Rufln  et  Valérius,  a  donné  les  règles  du 
genre  et  montré  comment  on  pouvait  embellir  (c'est  du  moins  son 
avis)  un  texte  trop  simple  de  l'époque  primitive.  On  a  recours  en 
ce  cas  aux  procédés  courants  de  la  rhétorique,  et  toutes  ces  passions 
sont  construites  sur  le  même  thème,  renferment  les  mêmes  discours 
directs,  les  mêmes  réflexions  pieuses.  Les  meilleurs  écrivains  s'oc- 
cupent à  ce  petit  travail;  Alcuin  récrit  les  vies  de  saint  Vast 
et  de  saint  Willibrord  ;  Walafrid  Strabon,  celle  de  saint  Gall,  et 
il  est  peu  de  bienheureux  dont  on  n'ait  une  biographie  ainsi  refaite 
au  IX*  ou  au  x*  siècle.  D'autre  part,  c'est  de  ce  temps  que  datent 
les  plus  célèbres  martyrologes;  Adon  de  Vienne,  Raban  Maur, 
Usnard  de  Saint-Germain  des  Prés,  Notker  de  Saint-Gall,  en  com- 
posent de  plus  ou  moins  étendus,  de  plus  ou  moins  savants; 
tantôt  ils  se  contentent  de  listes  de  noms,  tantôt  ils  analysent  les 
passions  ou  d'anciennes  biographies  et  enrichissent  ces  sources  de 
nouveaux  détails  presque  toujours  fabuleux  ;  ces  martyrologes  ser- 
viront plus  tard  de  sources  à  de  nouvelles  biographies  où  l'élément 
légendaire  et  antihistorique  prendra  une  place  de  plus  en  plus 
grande.  Naturellement  nous  négligeons  les  faux,  les  romans  hagiogra- 
phiques, tels  que  les  écrits  d'Hilduin  touchant  saint  Denis  de  Paris  ; 
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il  y  a  longtemps  que  la  lumière  a  été  faite,  et  éclatante,  sur  le  vide 
absolu  de  ces  élucubrations.  Ce  sont  de  vraies  falsifications,  inspi- 
rées par  les  préoccupations  les  plus  mesquines  et  qui  ont  trop  sou- 
vent altéré  Thistoire.  Les  moins  célèbres  de  ces  romans  ne  sont 
pas  la  vie  de  saint  Maur,  fabriquée  par  Eudes  de  Gianfeuil  et  con* 
damnée  dès  le  xvii^  siècle  par  les  Bollandistes,  et  celle  de  saint 
Rémi  par  Hincmar,  où  pour  la  première  fois  parait  la  sainte  am- 
poule. 

84.  Mais  à  côté  de  ces  œuvres  mal  venues  qui  prendront  place 
plus  tard  dans  les  légendaires  monastiques,  et  qui  amèneront  par- 
fois la  destruction  des  biographies  authentiques,  la  littérature  ha- 
giographique a  produit  à  Tépoque  carolingienne  des  travaux  de 
meilleur  aloi.  Tout  d'abord  des  biographies  sincères,  comme  celle 
de  saint  Benoît  d'Aniane  par  Smaragdus,  puis  une  foule  de  récit» 
de  miracles,  de  translations,  d'inventions  de  reliques,  le  plus  sou- 
vent fort  curieux.  Sans  doute  Télément  prodigieux  y  occupe  une 
place,  on  peut  le  dire,  excessive,  mais  même  ces  récits  merveilleux 
fournissent  mille  renseignements  utiles  sur  la  topographie  de  la 
Gaule  franque,  les  mœurs,  les  croyances,  les  superstitions,  et  nom- 
ment beaucoup  de  personnages  historiques;  en  un  mot,  quelques  uns  de 
ces  textes,  si  singuliers  qu'ils  nous  paraissent,  n'en  sont  pas  moins 
de  vrais  documents  historiques.  A  cet  égard,  on  ne  saurait  négliger 
des  ouvrages  tels  que  celui  d'Ermentaire,  abbé  de  Saint-Philibert,, 
où  il  raconte  la  fuite  de  la  congrégation,  chassée  par  les  invasions 
normandes;  partis  des  rivages  de  l'Océan,  les  moines  errants  fini- 
rent par  se  fixer  sur  les  bords  de  la  Saône.  Citons  encore,  dans  le 
même  ordre  d'idées,  les  miracles  de  saint  Germain  d'Auxerre  parle 
célèbre  Héric,  ceux  de  saint  Denis,  ceux  de  saint  Maur,  et  une  foule 
d'autres  recueils  non  moins  précieux.  Rappelons  également  d'Ai- 
luoin  de  Saint-Germain  des  Prés  l'histoire  de  l'apport  de  divers 
saints  d*Espagne  en  Gaule;  la  translation  de  saint  Vit  à  Corvey, 
récit  détaillé  de  la  fondation  de  celte  célèbre  abbaye  saxonne,  ou 
encore  la  relation  par  Einhard  de  l'arrivée  en  Germanie  des  corps 
de  deux  martyrs  romains,  saint  Marcellin  et  saint  Pierre.  Les  églises 
gauloises  étaient  alors  encore  pauvres  en  corps  saints  ;  ce  que  l'on 
appelait  reliques  consistait  en  objets  quelconques  qui.  ayant 
touché  le  tombeau  de  martyrs  ou  de  confesseurs  célèbres,  partici- 
paient, au  gré  des  Ames  pieuses,  des  vertus  de  ces  précieux  restes. 
Mais  avec  le  temps  la  dévotion  des  fidèles  est  devenue  plus  exi  • 
géante,  et  pour  se  procurer  de  vraies  reliques,  on  ne  recule  devant 
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rien,  on  commet  les  vols  les  plus  qualiûés,  on  recourt  aux  super- 
cheries les  plus  condamnables.  Non  seulement  on  va  en  Italie,  en 
Espagne  chercher  des  corps  saints,  quitte  à  les  dérober  criminel- 
lement, s*il  le  faut,  mais  encore  les  moines  et  les  clercs  des  Gaules 
n'hésitent  pas  à  se  voler  les  uns  les  autres;  ainsi  les  moines  de 
Conques  en  Rouergue  enlèvent  frauduleusement  dans  une  église 
d'Agen  le  corps  d'une  jeune  vierge,  sainte  Foy,  et  au  x"  siècle, 
Amool,  comte  de  Flandre,  dépouille  à  main  armée  de  leurs  précieux 
dépôts  une  foule  d'abbayes  du  nord  du  royaume.  Ces  larcins  ont 
des  fortunes  diverses,  suivant  la  puissance  des  ravisseurs;  dans 
beaucoup  de  cas,  les  saints  semblent  s'être  résignés  de  bonne 
grâce,  et  une  fois  installés  dans  leurs  nouvelles  demeures,  marquent 
leur  satisfaction  par  une  foule  de  merveilles.  Mais  d'autres  fois, 
quand  l'abbaye  lésée  a  un  protecteur  actif,  il  en  va  tout  autrement, 
et  le  bienheureux  montre  par  des  signes  non  équivoques  quïl 
regrette  son  ancien  séjour.  Ce  trafic  des  corps  saints,  qui  prit  au 
ix«  siècle  un  développement  jusque-là  inconnu,  pour  ne  plus  cesser 
à  l'avenir,  scandalisa  d'abord  quelques  âmes  timorées,  puis  on  finit 
par  s'y  habituer,  et  on  toléra  cet  usage  peu  recommandable.  Quel- 
que sévèrement  qu'on  doive  juger  cette  pratique  irrévérencieuse, 
elle  nous  a  valu  beaucoup  d'œuvres  fort  intéressantes,  qui  abondent 
en  renseignements  pittoresques. 

85.  L'histoire  a  également  beaucoup  à  glaner  dans  des  œuvres 
d'un  tout  autre  caractère;  le  ix'  siècle  fut  marqué  par  des  luttes 
civiles  effroyables  ;  les  partis,  acharnés  les  uns  contre  les  autres, 
cherchèrent  naturellement  à  se  discréditer  et  recoururent  au  pro- 
cédé connu  de  tout  temps,  aux  pamphlets.  Composés  par  des  clercs 
et  des  moines,  ces  pamphlets  se  répandaient,  semble-t-il.  assez  rapi* 
dément,  et  pouvaient  exercer  quelque  action  sur  les  hommes  politi- 
ques, sur  le  petit  nombre  de  grands  et  de  prélats  qui  s'occupaient  des 
affaires  publiques.  De  cette  littérature  qui  fut  probablement  assez 
ab(»)dante,  on  n'a  conservé  que  des  écrits  défavorables  au  parti 
impérialiste,  et  certains  d'entre  eux,  pour  l'àcreté  et  la  mau- 
vaise foi,  peuvent  être  égalés  aux  pamphlets  modernes  les  moins 
recommandables.  On  ne  saurait  toufefois  adresser  sans  réserve 
pareil  reproche  aux  écrits  d'Agobard,  archevêque  de  Lyon;  ce 
prélat,  un  des  esprits  les  plus  éclairés  d'alors,  fut  certainement 
sincère  même  dans  ses  écrits  les  plus  violents.  Chrétien  fervent,  il 
montre  toujours  la  même  fougue,  qu'il  combatte  les  superstitions 
de  ses  ouailles  ou  le  culte  idolâtre  des  saints,  ou  que  peu  respec- 
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tueux  des  maximes  évangéliques,  il  s'insurge  contre  la  tolérance 
accordée  par  Tempereur  aux  Israélites.  Partisan  dévoué  des  jeunes 
princes,  fils  de  Louis  le  Pieux,  il  tient  la  plume  pour  eux,  lors  de  la 
guerre  civile  de  83o  à  833  ;  c'est  à  lui  que  les  révoltés  demandent  un 
manifeste  énumérant  les  fautes  de  l'empereur,  insistant  sur  la  vio- 
lation par  ce  prince  des  serments  les  plus  solennels;  puis,  en  833, 
c'est  encore  lui  qui  cherche  à  justifier  la  nouvelle  prise  d'armes  de 
Lothaire  ;  ici  Agobard  va  jusqu'à  incriminer  les  mœurs  de  l'impé- 
ratrice Judith,  qu'il  traite  ouvertement  d'épouse  adultère.  On  sait 
ce  qui  suivit  et  comment  Louis  le  Pieux,  trahi  par  ses  fidèles,  dut 
subir  la  dégradation.  Cette  humiliante  cérémonie  avait  ému  nombre 
de  Francs.  Agobard,  pour  prévenir  un  retour  de  faveur  toujours  à 
craindre,  s'évertua  alors  à  justifier  la  mesure  prise  contre  l'empe- 
reur, à  montrer  combien  celui-ci  était  coupable,  à  quels  excès  il 
s'était  laissé  entraîner  par  les  avis  de  sa  misérable  épouse.  Autant 
de  pamphlets  dans  le  vrai  sens  du  mot,  les  meilleurs  certainement 
et  les  plus  forts  qu'on  ait  écrits  au  ix«  siècle;  Agobard  s'y  aban- 
donne à  sa  nature  passionnée,  mais  tout  ce  qu'on  sait  de  lui 
permet  d'afiirmer  qu'au  moins  il  était  sincère. 

86.  Bien  différents  sont  les  ouvrages  de  Paschase  Ratbert,  abbé 
de  Corbie.  Ce  célèbre  théologien,  élevé  par  charité  dans  cette 
maison,  avait  été  le  protégé  des  fameux  abbés  Adalard  et  Wala.  Il 
avait  naturellement  suivi  le  parti  politique  de  ses  patrons,  et  la 
disgrftce  d'Adalard,  lors  de  l'avènement  de  Louis  le  Pieux,  avait  dû 
l'ulcérer;  plus  tard,  quand  Wala  est  le  chef  du  parti  aristocratique 
sous  le  nom  de  Lothaire,  il  sympathise  de  tout  cœur  avec  les  insur- 
gés. Ces  sentiments  exaltés  se  font  jour  dans  ses  biographies  de 
ces  deux  hommes  d'État.  La  première  est  encore  discrète  dans  le 
blâme  adressé  à  l'empereur;  c'est  avant  tout  un  éloge  passable- 
ment ampoulé  et  prolixe  du  politique  habile,  de  l'excellent  abbé 
que  fut  Adalard,  cadet  de  la  maison  carolingienne;  c'est,  en  un 
mot,  un  panég>'rique,  où  les  faits  historiques  ne  paraissent  que  pour 
renforcer  les  louanges  données  au  héros.  L'œuvre  est  d'ailleurs  in- 
téressante et  nous  fait  bien  connaître  un  des  meilleurs  conseillers 
de  Charlemagne  ;  si  Ratbert  glisse  légèrement  sur  la  disgrftce  d'Ada- 
lard  après  la  mort  du  grand  empereur,  il  insiste  sur  l'influence 
morale  exercée  plus  tard  par  cet  abbé  après  son  retour  en  faveur 
et  raconte  longuement  la  fondation  de  la  nouvelle  abbaye  deCorvey. 
En  un  mot,  dans  cet  éloge  funèbre,  écrit  peu  après  la  mort  d' Ada- 
lard (8!i6),  Paschase  s'est  astreint  à  une  certaine  réserve  de  langage. 
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Dix  ans  plus  tard,  le  frère  d'Adaiard,  Wala,  qui  lui  a  succédé 
comme  abbé  de  Corbie,  meurt  à  son  tour.  Ratbert  veut  alors  faire 
reloge  du  défunt  ;  mais  la  tâche  est  périlleuse  :  Wala,  chef  du  parti 
aristocratique,  s'est  associé  aux  attaques  de  ce  parti  contre  les  per- 
sonnes de  l'empereur  et  de  l'impératrice  ;  bien  plus,  il  a  dirigé  ces 
attaques;  louer  cet  homme  politique,  c'est  offenser  des  gens 
paissants,  dont  la  vengeance  est  à  craindre.  Ratbert  recourut  donc 
an  procédé  favori  des  pamphlétaires  de  tous  les  temps  :  il  donna  à 
tous  les  personnages  mis  par  lui  en  scène  des  noms  de  fantaisie  et  in- 
titula l'ouvage  :  Epitaphium  Arsenii,  en  souvenir  d'un  pieux  solitaire 
de  ce  nom,  jadis  persécuté  par  l'empereur  Théodose.  La  précaution 
n'était  pas  inutile,  mais  ces  pseudonymes  ne  voilaient  que  bien  im- 
parfaitement les  vrais  noms,  et  dès  le  xvn«  siècle,  Mabillon  put 
aisément  donner  la  clef  de  l'ouvrage.  En  somme,  celui-ci  est  extrê- 
mement curieux  ;  juger  d*après  lui  les  personnages  dont  Ratbert 
fait  la  satire  serait  sans  doute  imprudent,  mais  on  y  trouve  expri- 
mées sans  la  moindre  réserve  les  accusations  formulées  en  termes 
moins  crus  par  Agobard  contre  Judith,  accusations  dont  certaines 
paraissent  peu  acceptables,  autant  du  moins  qu'on  peut  juger  des 
faits  de  cet  ordre  après  des  siècles.  Le  pamphlet  est  extrêmement 
&creet  violent;  l'historien  ne  saurait  accepter  toutes  les  assertions 
de  l'auteur,  mais  celui-ci  nous  renseigne  tout  au  moins  sur  l'état  de 
Topinion  publique  au  ix'  siècle  et  sur  les  rancunes  qu'avait  laissées 
la  défaite,  au  cœur  des  survivants  du  parti  aristocratique  ;  V Epita- 
phium Arsenii  ne  fut  pas  composé  avant  85i,  mais  Ratbert,  et 
sans  doute  ses  amis  et  partisans,  n'avaient  ni  oublié  ni  pardonné. 
La  forme  de  l'ouvrage,  volontairement  obscur,  est  prolixe  et  fati- 
gante; elle  est  imitée  de  Sulpice-Sévère,  dans  ses  fameux  dialogues 
en  l'honneur  de  saint  Martin  de  Tours  et  des  solitaires  d'Egypte. 

87.  Le  ix«  siècle  nous  a  laissé  également  un  assez  grand  nombre 
d'épltres,  les  unes  politiques,  les  autres  amicales  ou  littéraires, 
mais  ce  n'est  qu'un  faible  reste  d'un  vaste  ensemble.  L'usage  de 
fonner  des  collections  de  lettres  remonte,  on  le  sait,  à  l'antiquité  ; 
dès  l'époque  romaine,  les  auteurs  aimaient  à  réunir  les  épîtres  écrites 
ou  reçues  par  eux  et  communiquaient  volontiers  ces  recueils  au 
public  ;  naturellement,  il  leur  est  arrivé  plus  d'une  fois  de  corriger 
w  passage  ces  produits  de  leur  plume,  pour  sauvegarder  leur  réputa- 
tion de  bons  écrivains.  On  a  quelques  recueils  épistolaires  de  l'é- 
poque barbare,,  et  l'existence  de  plusieurs  collections  de  modèles, 
celle  de  Metz  ou  Epistolœ  Austrasicœ,  celle  d'Espagne  ou  Epistolœ 
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Wisigothicœ,  prouve  qu'on  réunissait  dès  lors  des  spécimens  de 
style  épistolaire,  destinés  à  renseign^ement  des  futurs  écrivains.  L*art 
épistolaire,  en  efTet,  a  dès  ce  moment  ses  règles  strictes,  que  tout 
bon  élève  doit  connaître,  et  dont  Texposé  constitue  une  partie 
notable  de  l'enseignement.  C'est  à  cette  nécessité  que  nous  devons 
la  conservation  de  beaucoup  de  lettres  utiles  à  Thistoire.  Si  on  exa* 
mine  en  efTet  les  deux  principaux  recueils  de  ce  genre  que  nous  a 
laissés  le  ix*  siècle,  celui  d'Einhard  et  celui  de  Loup  de  Ferrières,  on 
reconnaît  bientôt  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  renferme  la  collection 
complète  des  épltres  écrites  par  ces  deux  excellents  esprits  ;  c'est 
un  choix  fait  dans  un  ensemble  beaucoup  plus  considérable,  choix 
où  l'on  a  fait  entrer  avec  un  certain  discernement  des  spécimens  de 
tous  les  genres  d 'épltres.  Aucun  indice  ne  permet  d'affirmer  que  ces 
recueils  soient  l'œuvre  des  auteurs  eux-mêmes,  d'Einhard  ou  de 
Loup  de  Ferrières;  il  est  plus  vraisemblable  de  les  attribuer  à 
quelque  disciple  de  ces  deux  maîtres  écrivains.  Plus  tard,  nous  le 
verrons,  certains  auteurs  réuniront  eux-mêmes  ou  feront  réunir 
cette  partie  de  leurs  œuvres,  et  parfois  des  préoccupations  de  pru- 
dence dicteront  leur  choix  ;  tel  sera  le  cas  pour  la  correspondance 
de  Gerbert,  extraite  du  minutier  de  ce  diplomate. 

88.  Ce  sont  également  des  préoccupations  politiques  qui  enga- 
gent Charlemagne  à  faire  composer  le  Liber  Carolinus.  Les  archives 
royales  renfermaient  beaucoup  de  lettres  sur  papyrus,  adressées 
aux  ancêtres  de  ce  prince  et  à  celui-ci  par  les  souverains  pontifes  ; 
c'étaient  des  documents  précieux,  mais  dont  la  matière  était  fragile  et 
périssable  ;  le  grand  roi  en  fit  donc  faire  un  recueil  de  haute  valeur 
pour  l'histoire.  Il  y  joignit  une  seconde  partie,  aujourd'hui  perdue, 
qui  renfermait  les  lettres  des  empereurs  grecs,  sans  doute  sous 
forme  de  traductions  latines.  On  possède  également  des  débris 
d'une  collection  analogue  de  lettres  du  pape  Léon  IIL  D'autre  part, 
des  amis  pieux  formèrent  plusieurs  recueils  différents  de  lettres 
d'Alcuin,  recueils  dont  quelques-uns  seulement  ont  survécu.  Enfin 
on  pourrait  citer  pour  tout  le  siècle  plusieurs  autres  collections  du 
même  genre. 

89.  Charlemagne  n'est  pas  le  seul  à  avoir  compris  dès  lors  l'in- 
térêt de  ces  correspondances  ;  un  historien  du  xe  siècle,  le  chanoine 
de  Reims,  Flodoard,  pour  composer  une  grande  histoire  de  cette 
église,  mettait  en  œuvre  le»  archives  de  la  métropole;  dans  ces 
archives,  il  avait  trouvé  la  vaste  correspondance  d'Hincmar,  chef  in- 
contesté de  l'Eglise  franque  pendant  près  de  quarante  ans,  ministre 
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de  trois  rois.  Il  en  reconnut  l'intérêt,  et  nous  en  a  conservé  la  subs- 
tance sous  forme  d'analyses.  On  peut  regretter  l'ordre  singulier 
adopté  par  lui  pour  le  classement,  mais  ces  extraits  n'en  sont  pas 
moins  extrênrement  précieux,  et  l'étude  de  ces  notes,  pourtant  si 
brèves,  éclaire  Thistoire  intérieure  de  la  monarchie  franque.  Au  sur- 
plus, Flodoard  s'est  encore  montré  plus  scrupuleux  et  plus  exact 
que  d'autres  compilateurs  du  môme  temps  et  des  siècles  suivants  ; 
les  auteurs  de  formulaires,  —  il  y  en  a  eu  dès  les  temps  mérovin- 
giens, —  ont  trop  souvent  supprimé  dans  les  actes  recueillis  par 
eux  à  titre  de  modèles  toutes  les  circonstances  particulières  :  noms 
propres,  dates,  clauses  spéciales,  transformant  ainsi  en  composi- 
tions incolores  des  actes  réels  ou  des  lettres  historiques.  L'exemple 
a  été  suivi  par  une  foule  de  rhéteurs  et  de  maîtres  jusqu'à  la  fin  du 
moyen  âge,  et  de  là  ces  Dictamina^  ou  manuels  du  parfait  secré- 
taire, dont  l'étude  à  peine  ébauchée  a  fourni  tant  de  précieux  ren- 
seignements ;  on  reviendra  sur  ce  point,  car  ce  genre  de  documents 
est  encore  peu  connu  au  ix»  siècle,  et  les  quelques  formulaires 
qu'on  a  de  ce  temps  ne  peuvent  à  aucun  égard  passer  pour  des  re- 
cueils littéraires. 

90.  Pour  clore  ces  brèves  réflexions  sur  la  littérature  historique 
des  temps  carolingiens,  il  nous  faut  encore  dire  quelques  mots  des 
poésies  latines.  Les  Anglo-Saxons  avaient  pour  cet  exercice  un 
goût  tout  particulier,  et  dès  le  vu«  siècle,  l'un  d'eux,  Aldhelme, 
évoque  de  Sherborne,  avait  donné  à  la  fois  l'exemple  et  le  précepte, 
en  composant  un  poème  fort  intéressant  sur  la  virginité  et  en  pu- 
bliant un  traité  de  métrique.  Ce  goût,  au  surplus,  est  alors  uni- 
versel et  partagé  par  les  moines  et  les  clercs  italiens  et  espagnols 
comme  par  ceux  de  la  grande  lie.  Mais  chacune  de  ces  écoles  a  ses 
préférences;  les  Anglo-Saxons  semblent  par  exemple  avoir  eu  un 
penchant  décidé  pour  le  jeu  innocent  des  énigmes  ;  le  plus  souvent, 
il  est  vrai,  pour  ne  point  trop  fatiguer  leurs  lecteurs,  les  scribes 
des  manuscrits  ont  pris  soin  de  donner  le  mot  de  ces  charades.  Une 
fois  installés  en  Gaule,  les  maîtres  étrangers,  Alcuin,  Paul  Diacre, 
Théodulfe,  enseignent  aux  jeunes  Francs  l'art  de  versifier,  et  leurs 
élèves  s'y  adonnent  avea  passion.  De  là  une  masse  énorme  de  poé- 
sies de  toute  espèce,  dont  beaucoup  intéressent  l'histoire  et  dont 
quelques-unes  ne  sont  pas  sans  valeur  littéraire.  Sans  doute  la  plu- 
part ne  sont  guère  que  des  centons,  péniblement  rassemblés,  et 
les  vers  rocailleux  y  sont  fréquents  ;  mais  sans  parler  de  tout  ce 
que  l'historien  peut  tirer  de  ces  petites  pièces  célébrant  les  ver- 
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tus  d*un  prince  de  la  famille  royale  ou  faisant  Téloge  d'un  mort 
illustre,  ou  encore  attestant  les  goûts  élevés  et  la  muniQcence  de 
quelque  Carolingien,  certaines  de  ces  pièces  sont  curieuses  pour 
rétude  de  la  culture  et  dénotent  chez  leurs  auteurs  sinon  à  propre- 
ment parler  du  talent  poétique,  du  moins  de  Tinstruction,  de  l'ingé- 
niosité et  de  la  dextérité.  Parmi  tous  ces  poètes.  Alcuin  et  Paul  Dia- 
cre ne  s'élèvent  guère  au-dessus  du  médiocre.  Le  meilleur,  sans  con- 
tredit, a  été  l'espagnol  Théodulfe  ;  on  a  dit  plus  haut  qui  était  ce 
personnage  et  comment  il  avait  puisé  sa  science  et  développé  son 
talent  dans  les  écoles  encore  existantes  de  la  péninsule.  On  n'a  pas 
tous  les  écrits  qu'il  a  composés,  mais  ce  qui  en  subsiste  forme,  sans 
contredit,  la  production  la  plus  parfaite  de  la  première  renaissance 
carolingienne.  La  Parœnesis  adjudicesy  où  l'auteur,  missas  du  roi, 
raconte  son  voyage  dans  le  sud  de  la  Gaule,  est  un  excellent 
poème  descriptif;  on  peut  y  noter  des  pensées  élevées,  des  traits 
spirituels,  et  il  a  fourni  les  éléments  d'un  tableau  peu  flatteur  des 
mœurs  et  des  habitudes  des  juges  carolingiens.  Ces  qualités  se 
retrouvent  dans  les  élégies  écrites  par  le  poète  pour  se  plaindre 
d'une  disgrâce  injustifiée,  dans  une  foule  de  courtes  pièces  imitées 
de  Martial,  enfln  dans  difl*érents  poèmes  didactiques.  En  un  mot, 
Théodulfe  est  avant  tout  un  écrivain  original;  il  a  su  rester  lui- 
même  tout  en  imitant  de  très  près  les  auteurs  antiques,  leur  em- 
pruntant la  forme  classique  sous  laquelle  il  sut  exprimer  des  pen- 
sers  nouveaux. 

91.  Tous  les  genres  poétiques  sont  cultivés,  tous  les  mètres 
employés  par  ces  poètes  de  cour:  l'ode,  l'églogue,  l'élégie,  Tépi- 
gramme  ;  entre  amis,  on  se  lance  des  pointes  généralement  assez 
inoffensives  ;  on  aime  beaucoup  la  poésie  didactique  et  on  met  en 
vers  les  matières  les  plus  prosaïques  :  grammaire,  rhétorique, 
règles  de  comput,  etc.,  jusqu'au  martyrologe,  faisant  ainsi  entrer 
tant  bien  que  mal  dans  des  hexamètres  des  milliers  de  noms  de 
saints.  Ëntin  quelques  esprits  audacieux  s'élèvent  jusqu'au  poème 
épique,  et  ces  essais  ne  sont  point  sans  valeur.  Citons  par  exemple 
le  fameux  poème,  souvent  attribué  à  Angilbert,  abbé  de  Saint-Ri- 
quier,  où  l'on  raconte  les  malheurs  du  pape  Léon  III  en  799  et  Tin- 
tervcntion  du  roi  Charles  dans  les  aflaires  romaines.  C'est  une 
œuvre  brillante,  que  certains  critiques  penchent  à  attribuer  à  un 
auteur  encore  jeune,  nourri  de  la  lecture  des  poètes  classiques  ;  on  y 
trouve  une  peinture  souvent  citée  de  la  vie  de  la  cour  à  Aix-la-Cha- 
pelle, et  nombre  de  détails  sur  les  affaires  politiques  et  militaires. 
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Cest,  sans  contredit,  un  des  meilleurs  poèmes  produits  par  l'école 
palatine.  Un  peu  plus  tard,  un  clerc  d'Aquitaine,  familier  du  roi 
Pépin  P*",  lils  de  Louis  le  Pieux,  Ermoldus  Nigellus,  tombé  en  dis- 
grâce et  désireux  de  rentrer  en  faveur,  compose  un  grand  poème 
épique  en  quatre  livres,  célébrant  les  hauts  faits  de  Tempereur.  Ce 
n'est  pas  une  histoire  complète  du  règne,  c'est  plutôt  un  recueil 
d'épisodes;  Ermoldus  raconte  les  victoires  du  jeune  roi  d'Aquitaine 
sur  les  Sarrasins  d'Espagne;  il  parle  encore  longuement  des 
expéditions  dans  la  Bretagne  armoricaine  ;  il  peint  à  grands  traits 
certaines  cérémonies  et  fêtes  de  la  cour  :  couronnement  du  nouveau 
César,  réceptions  d'ambassadeurs,  baptême  d'un  roi  danois  de- 
venu vassal  de  l'Empire.  Dans  cette  œuvre,  la  légende  et  l'histoire 
se  mêlent,  surtout  quand  le  poète  parle  de  faits  de  la  fin  du  viii«  siè- 
cle, mais  quand  il  arrive  à  des  événements  plus  rapprochés  de  lui, 
Ermoldus  devient  beaucoup  plus  exact  et  précis  ;  pour  conclure,  ces 
quatre  livres  sont  à  la  fois  un  excellent  ouvrage  littéraire,  et  un 
document  historique  de  grande  valeur.  Moins  original  sans  doute 
est  le  grand  ouvrage  en  cinq  livres  du  Poeta  saxo,  biographie  de 
Cbarlemagne  composée  à  l'extrême  fin  du  ix®  siècle  ;  les  livres  I  à 
IV  ne  sont  que  la  mise  en  vers  parfois  rocailleux  des  Annales  Fran- 
corum;  le  dernier,  plus  intéressant,  est  un  éloge  des  vertus  du 
prince,  utile  pour  savoir  ce  qu'on  pensait  du  grand  empereur  au 
temps  de  la  composition  de  l'œuvre. 

92.  Le  goût  pour  la  poésie  latine,  si  vif  sous  Gharlemagne  et 
Louis  le  Pieux,  ne  se  perd  pas  au  temps  de  Charles  le  Chauve; 
sous  le  règne  de  ce  prince  meurt  un  des  meilleurs  écrivains  de  la 
Renaissance  carolingienne,  Walafrid  Slrabon,  ou  le  Louche,  moine, 
puis  abbé  de  Reichenau.  On  lui  doit  divers  travaux  en  prose  fort 
estimables,  mais  ses  poésies  sont  d'un  tout  autre  intérêt.  Encore 
presque  enfant,  il  avait  versifié  la  Visio  Wettini,  sorte  de  satire  où 
l'auteur  décrit  les  supplices  subis  en  enfer  par  un  certain  nombre 
de  grands  personnages  de  l'Église  et  du  siècle  récemment  défunts  ; 
le  poème  date  de  8a4,  et  Walafrid  n'a  pas  craint  d'y  montrer  Cbar- 
lemagne torturé  à  cause  de  ses  mauvaises  mœurs.  On  a  encore  de 
loi  quantité  de  poèmes,  les  uns  descriptifs,  les  autres  didactiques, 
qui  dénotent  de  la  facilité  et  de  l'imagination  ;  dans  l'un,  où  il  décrit 
le  palais  impérial  d'Aix-la-Chapelle,  Walafrid  nous  peint  cette 
magniûque  résidence  avant  les  dévastations  qu'elle  va  bientôt 
subir,  au  cours  des  guerres  civiles  d'abord,  puis  des  invasions  nor- 
mandes. Enfin,  rappelons  qu'à  ce  même  Walafrid,  on  doit  une  édi- 
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don  de  la  Vita  Karoli  d'Einhard  et  de  la  biographie  de  Louis  le 
Pieux  par  Thégan. 

93.  On  ne  saurait  ici  énumérer  toutes  les  poésies  composées 
dans  la  seconde  moitié  du  ix'  siècle.  Un  moi  encore  des  productions  de 
l'école  de  Saint-Amand.  Celie^i  est  représentée  sous  Charles  le 
€hauve  par  le  fameux  Milon,  qui  dédie  à  ce  prince  un  poème  inti- 
tulé De  sobrietate,  où  l'auteur,  comme  tous  les  sermonnaires,  trace 
un  tableau  fort  sombre  des  mœurs  de  ses  contemporains;  c'est  un 
curieux  témoignage  de  l'érudition  théologique  et  des  connaissances 
littéraires  du  poète.  L'ouvrage  fut  présenté  après  876  à  l'empereur 
Charles  le  Chauve  par  le  neveu  de  Mllon,  Hucbald  de  Saint-Amand, 
eonnu  par  sa  science  musicale,  auquel  on  doit  plusieurs  vies  de 
saints,  et  qui  mourut  vers  qBo,  après  avoir  longtemps  maintenu  la 
bonne  réputation  de  l'école  d'Elnone.  Il  a  composé  encore  un  singu- 
lier poème,  le  De  cahU,  éloge  de  la  calvitie,  dédié  à  Tempereur 
Charles  en  876  ou  877;  c'est  un  écrit  moins  bon  que  curieux;  Huc- 
bald s'est  astreint  à  n'employer  que  des  mots  latins  commençant 
par  la  lettre  c,  prouvant,  en  même  temps  qu'un  goût  regrettable 
pour  ces  tours  de  force  puérils,  une  connaissance  approfondie  de  la 
langue  latine.  Si  ce  penchant  fSLcheux  pour  les  tours  de  force  ne 
parait  pas  dans  les  œuvres  en  vers  du  fameux  Héric  d'Auxerre,  un 
des  meilleurs  philosophes  des  temps  carolingiens  (on  a  cru  parfois 
retrouver  dans  ses  écrits  la  première  forme  du  doute  méthodique 
de  Descartes),  il  a  trop  souvent  été  suivi  dans  les  écoles  poétiques 
du  temps.  Dans  le  recueil  des  Poetœ  œvi  CaroUni  de  Dûmmler, 
Traube  et  Winterfelt,  on  peut  voir  des  centaines  de  pièces  de  vers 
en  acrostiche,  en  croix,  enchaînés,  entre-croisés,  etc.,  recherches 
puériles,  indignes  de  vrais  poètes,  mais  pour  lesquelles  il  y  aurait 
quelque  injustice  à  se  montrer  bien  sévère;  aucune  époque  litté- 
raire n'a  été  entièrement  exempte  de  ces  manies  inoft'ensives. 

94.  Ce  bref  exposé  de  la  culture  historique  carolingienne  nous  a 
conduit  à  peu  près  à  la  (in  du  ix*  siècle,  au  moment  où  s'effondre 
définitivement  l'empire  fondé  par  Charleraagne.  Sans  qu'on  puisse 
dire  que  dès  lors  chaque  peuple  chrétien  prenne  conscience  de  sa  vie 
propre,  il  existe  déjà  pour  ainsi  dire  les  germes  dos  nationalités  qui 
constitueront  l'Europe  moderne;  bien  plus,  et  le  fait  est  assurément 
fort  rare,  il  semble  que  les  contemporains  aient  eu  conscience  du 
changement  profond  amené  par  la  révolution  de  888;  le  lorrain 
Réginon,  le  français  Abbon,  un  allemand,  l'annaliste  de  Fulda, 
remarquent  qu'alors  chacune  des  races  en  présence  se  donne  un  roi 
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étranger  à  la  famille  carolingienne.  Abbon  insiste  avec  complai- 
sance sur  Torigine  neustriennc  du  nouveau  rot  Eudes  ;  Réginon,  pa- 
raphrasant un  passage  célèbre  de  Justin,  énumère  les  chefs  que 
chaque  nation  s'est  donnés  et  parle  de  l'anarchie  qui  dès  lors  règne 
dans  Fempîre  ;  enfin,  le  moine  de  Fulda,  plus  fidèle  au  principe  de 
la  légitimité,  traite  tous  ces  roitelets  de  tyrans  Mais  ce  n'est  qu'un 
éclair,  et  si,  au  milieu  des  guerres  qui  désolent  tout  l'empire  carolin- 
gien, les  historiens,  faute  de  moyens  d'information,  s'attachent  sur- 
toat  au  récit  des  faits  qui  se  passent  dans  leur  voisinage  immédial, 
ils  garderont  longtemps  encore  le  souvenir  de  la  vie  commune  qui 
a,  durant  un  siècle,  animé  ce  grand  corps  politique  aujourd'hui  on 
décomposition.  L'idée  impérialiste  se  conserve,  tout  comme  la  fidé- 
lité aux  descendants  de  Charlemagne.  Ainsi  s'explique  la  longue  lut  te 
qui  va,  durant  tout  le  x«  siècle,  agiter  le  royaume  de  l'ouest  entre  les 
derniers  représentants  de  la  dynastie  légitime  et  les  plus  puissants 
de  leurs  vassaux.  Cette  lutte,  au  surplus,  sauf  pour  le  dernier  acte 
de  la  tragédie,  est  assez  mal  connue,  l'historiographie  française 
étant  fort  peu  riche  pour  cette  période.  Les  annales  de  Saint- Vast 
nous  renseignent  assez  exactement  jusqu'à  l'an  900;  Réginon,  abbé 
de  Prûm,  fournit  jusqu'à  906  beaucoup  de  notions  précises  à  la  fois 
sur  le  royaume  de  France  et  sur  la  Lotharingie,  objet  des  ambitions 
communes  des  souverains  allemands  et  français;  mais  de  907  à 
919  s'étend  une  lacune  qu'on  ne  pourra  jamais. combler.  De  là  l'obs- 
curité qui  couvre  une  partie  notable  du  règne  de  Charles  le  Simple; 
on  a  peu  de  diplômes  de  ce  prince,  un  petit  nombre  de  lettres,  et 
les  écrits  des  historiens  plus  récents  paraissent  fort  sujets  à  cau- 
tion; il  a  fallu  beaucoup  d'ingéniosité  aux  critiques  modernes,  ils 
ont  dû  recourir  à  nombre  d'hypothèses  pour  expliquer  l'établis- 
sement définitif  des  Normands  en  Neustrie,  raconter  les  démêles 
entre  Charles  le  Simple  et  les  grands  du  royaume  et  la  chute  de  ce 
même  prince.  Le  résultat  le  plus  clair  de  toutes  ces  études  a  été  de 
débarrasser  le  terrain  historique  de  fables  trop  souvent  répétées, 
mais  à  ces  fables  on  n'a  rien  pu  substituer  de  certain. 

95.  Il  serait  d'ailleurs  injuste  de  qualifier  le  x""  siècle  de  siècle  de 
fer;  c'est  proprement  une  erreur  historique.  Si  dès  lors  la  plupai^t 
des  abbayes  sont  en  pleine  décadence,  les  anciennes  écoles  cathé- 
drales sont  restées  fiorissantes,  et  produisent  beaucoup  d'écrits 
historiques,  ayant  un  caractère  très  local,  et  dont  on  parlera  plus 
tard  ;  certaines  de  ces  écoles,  ceUe  de  Chartres  par  exemple,  s'a- 
donnent surtout  à  l'étude  des  sciences  et  de  la  théologie,  mais  il  en 
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est  d'autres  où  l'histoire  est  cultivée  avec  zèle  et  succès.  Celle  de  Reims 
se  montre,  à  cet  égard,  particulièrement  active.  Cette  ville  reste 
durant  tout  le  x*"  siècle  ce  qullincmar  Ta  faite,  c'est-à-dire  la  capi- 
taie  politique  du  royaume  de  l'ouest  ;  c'est  là  que  se  nouent  toutes 
les  intrigues  pour  ou  contre  le  roi  légitime,  et  c'est  un  archevêque 
de  Reims,  le  lorrain  Adalbéron,  qui  sera  le  principal  artisan  de  la 
révolution  de  987.  La  vie  de  cette  église  est  donc  soumise  aux  fluc- 
tuations de  la  politique,  et  les  chanoines  s'intéressent  tout  particu- 
lièrement à  ce  qui  se  passe  autour  d'eux  ;  ce  seront  donc  des  clercs 
de  Reims  qui  seront  les  plus  iidèles  narrateurs  de  cette  longue  et 
dramatique  histoire. 

96.  Le  premier  et  sans  contredit  le  meilleur  de  ces  historiens  est 
le  célèbre  Flodoard.  Né  en  894  à  Épernay,  élève  de  l'école  capitulaire 
restaurée  par  l'archevêque  Foulques,  il  fut  chanoine  de  la  cathé- 
drale, familier  des  archevêques  Hervé,  Séulf  et  Artaud,  et  eut  beau- 
coup à  souflrir  lors  de  l'invasion  de  l'église  de  Reims  par  le  fameux 
Herbert,  comte  de  Vermandois,  qui  voulait  installer  sur  le  siège 
métropolitain  son  lils  Hugues,  encore  tout  enfant.  Vers  987,  Flo- 
doard fait  un  pèlerinage  à  Rome,  où  il  est  reçu  affectueusement  par 
le  pape  Léon  Yll  ;  revenu  en  Gaule,  il  siège  dans  les  conciles  qui  ré- 
tablissent le  pasteur  légitime,  Artaud  (947).  et  meurt  dans  la  retraite 
en  966.  Flodoard  était  lettré  ;  il  l'a  prouvé  en  écrivant  le  De  trium- 
phis  Christiy  vaste  composition,  sans  originalité  il  est  vrai,  mise  en 
vers  de  textes  plus  anciens,  mais  qui  reste  l'œuvre  poétique,  si 
cette  épithète  est  ici  applicable,  la  plus  importante  du  x«  siècle 
français.  Dans  cet  ouvrage,  écrit  après  son  séjour  à  Rome,  il  té- 
moigne de  son  goût  pour  l'information  exacte  et  reproduit  plusieurs 
épitaphes  de  souverains  pontifes  qu'il  a  copiées  dans  la  ville  éter- 
nelle. Ce  goût  s'est  manifesté  chez  lui  de  bonne  heure;  jeune  en- 
core, dès  919,  il  a  commencé  la  rédaction  d'une  sorte  de  journal 
personnel,  à' Annales  qu'il  tiendra  jusqu'à  l'an  960  et  qui  forment 
notre  meilleure  source  pour  Thistoire  de  ces  quarante-six  années. 
Flodoard  vit  à  Reims,  centre  politique  de  premier  ordre  ;  il  est  fami- 
lier des  archevêques,  en  relation  avec  tous  les  grands  personnages 
de  l'État  ;  il  a  donc  pu  réunir  un  grand  nombre  de  renseignements 
sur  les  choses  de  son  temps.  Il  enregistre  brièvement  tous  les  faits 
dans  son  diaire,  au  moment  où  il  en  a  connaissance;  de  là  cer- 
taines interversions  singulières,  quelques  fautes  de  chronologie  dont 
l'auteur  n'est  pas  entièrement  responsable.  Ces  annales  sont  natu- 
rellement plus  ou  moins  développées,  suivant  que  l'auteur  a  été  à 
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même  de  se  renseigner,  ou  qu*éloîgné  des  Gaules,  emprisonné  par 
Herbert  de  Vermandois,  il  a  pu  poursuivre  ou  dû  interrompre  la  ré- 
daction de  son  Journal.  Cette  rédaction  est  généralement  de  forme 
très  simple,  et  sans  aucun  apprêt;  Fauteur,  par  contre,  a  déployé 
un  réel  talent,  sinon  d'écrivain,  du  moins  d'historien,  dans  un  autre 
ouvrage  beaucoup  plus  étendu,  VHistoria  ecclesiœ  Remensis,  L'idée 
seule  d'entreprendre  ce  travail  dénote  chez  Flodoard  une  concep- 
tion assez  nette  de  la  nature  de  l'histoire  ;  il  avait  sous  la  main  des 
sources  nombreuses  et  variées,  entre  autres  une  foule  de  vies  de 
saints  du  pays  rémois  aujourd'hui  perdues  ;  de  par  ses  fonctions,  il 
avait  la  pratique  des  archives  de  son  église,  enfin  il  connaissait  la 
plupart  des  historiens  anciens  qui  avaient  eu  occasion  de  parler  de 
Reims  et  des  archevêques.  De  tout  cela  il  a  su  composer  une 
œuvre  étendue  (elle  compte  quatre  livres),  qui  constitue  sans  aucun 
doute  la  meilleure  histoire  d'église  épiscopale  que  nous  ayons  pour 
la  France  du  moyen  âge.  Flodoard  a  en  somme  tiré  un  excellent 
parti  de  ses  sources  multiples,  et  s'il  reproduit  trop  souvent  des 
récits  miraculeux  sans  valeur,  il  analyse  d'autre  part  nombre  de  di- 
plômes et  de  chartes  des  temps  mérovingiens  et  carolingiens. 
Enfin,  pour  les  derniers  archevêques  depuis  Hincmar,  il  a  utilisé  la 
riche  correspondance  de  ces  prélats,  dont,  grâce  à  ces  précieux  dé- 
bris, on  peut  raconter  l'activité  politique.  La  division  même  de 
l'œuvre  est  bonne,  la  disposition  des  matières  harmonieuse,  en  un 
mot  tout  se  réunit  pour  faire  de  VHistoria  ecclesiœ  Remensis  une 
des  meilleures  œuvres  <fe  l'école  historique  du  x^  siècle. 

97.  On  aurait  peine  à  faire  le  même  éloge  d'une  autre  grande 
composition  de  ce  temps,  les  Historiée  de  Richer,  moine  de  Saint- 
Remi  de  Reims.  Quand  Georges  Pertz  eut  découvert  à  Bamberg,  en 
i833,  le  manuscrit  autographe  de  l'ouvrage,  cité  au  moyen  âge  par 
quelques  bibliographes  et  qu'on  croyait  perdu,  l'émoi  fut  grand  en 
France  et  en  Allemagne  dans  les  cercles  savants  :  c'était  un  témoin 
d'une  grande  révolution  qui  reparaissait  au  jour,  et  durant  les  pre- 
mières années,  on  se  montra  tout  disposé  à  croire  Richer  sur  parole, 
sans  chercher  à  le  critiquer.  Mais,  depuis,  cet  enthousiasme  s'est  bien 
calmé.  L'auteur  a  la  prétention  de  raconter  l'histoire  de  la  France 
et  des  pays  voisins  depuis  la  mort  d'Hincmar  (882)  jusqu'à  son  temps  ; 
pour  les  années  882-918,  il  n'a  pas  eu  en  mains  une  seule  source 
écrite;  de  919  à  966,  il  utilise,  en  les  modifiant  et  en  les  altérant 
fort,  les*annales  de  Flodoard  ;  la  suite  jusqu'à  998  est  originale.  Or 
le  sans-façon  avec  lequel  il  a  transformé  en  narrations  pompeuses 
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et  romanesques  les  notes  si  précises  du  chanoine  de  Reims,  permet 
de  l'estimer  partout  peu  exact  et  sans  scrupules.  Ces  défauts  appa- 
raissent d'autant  mieux  qu'on  a  le  manuscrit  autographe  de  l'ou- 
vrage ;  on  y  voit  Richer,  pour  grandir  la  maison  carolingienne,  car 
il  appartenait  au  parti  légitimiste,  se  corriger  et  altérer  profondé- 
ment la  vérité.  Rappelons  encore  qu'il  a  utilisé  des  sources  peu 
sûres,  des  traditions  de  caractère  épique,  enfin  que  les  détails  ori- 
ginaux qu'il  donne  touchant  les  campagnes  de  Louis  d'Outreilier,  il 
les  tient  de  son  père  Raoul,  chef  de  bande  au  service  de  ce  prince  ;  or 
qui  ne  sait  combien  de  tels  récits  sont  sujets  à  caution?  C'est  d'an- 
ciens compagnons  d'armes  de  Charlemagne  que  le  moine  de  Saint- 
Gall  tient  quelques-uns  de  ses  récits  les  plus  légendaires  touchant  cet 
empereur.  A  ces  défauts  joignons  les  manies  littéraires  et  scientifi- 
ques de  Richer  ;  il  est  tout  pénétré  de  la  lecture  des  auteurs  anti- 
ques et  transporte  dans  ses  récits  la  phraséologie  et  le  vocabulaire 
romains  ;  il  aime  les  discours  directs  et  naturellement  les  imagine  de 
toutes  pièces  ;  enfin  il  a  pour  la  médecine  une  passion  singulière  ;  de 
\k  ces  longues  descriptions  des  maladies  des  grands  personnages, 
descriptions  servilement  copiées  dans  Galien  et  Orlbase,  et  qu'on  a 
parfois  eu  le  tort  de  prendre  au  sérieux.  Tels  sont,  en  abrégé,  les 
défauts  de  l'œuvre;  mais  si  graves  qu'ils  paraissent,  il  ne  faudrait 
pas  en  tirer  une  condamnation  absolue  de  l'œuvre  de  Richer. 
Il  a  vécu  à  Reims  au  temps  de  la  révolution  de  987  ;  il  a  été  l'élève 
et  l'ami  de  Gerbert,  auquel  il  a  même  dédié  les  Historiée;  il  nous 
donne  sur  ces  événements  si  importants  Td^inion  d'un  témoin  ocu- 
laire, en  somme  bien  infornié.  Partisan  dévoué  de  la  maison  caro- 
lingienne, il  ofTre  son  livre,  histoire  de  la  chute  de  cette  maison,  à 
l'un  des  principaux  auteurs  de  cette  chute;  de  là  des  réticences 
dont  il  faut  tenir  compte,  et  qui  peuvent,  en  certains  cas,  donner  an 
témoignage  de  l'historien  un  poids  considérable.  Remarquons  en 
terminant  qu'aujourd'hui  la  critique  de  cette  partie  de  l'ouvrage  de 
Richer  est  possible,  alors  qu'il  y  a  quelque  trente  ans,  au  moment 
où  cet  auteur  était  tombé  dans  le  plus  profond  discrédit,  cette  môme 
critique  paraissait  impossible. 

98.  En  effet,  on  peut  aujourd'hui  utiliser  à  peu  près  sûrement  la 
précieuse  correspondance  de  Gerbert.  Celui-ci,  secrétaire  et  agent 
politique  du  lorrain  Adalbéron,  archevêque  de  Reims,  a  été  certai- 
nement un  des  artisans  du  triomphe  des  Capétiens,  et  sa  corres- 
pondance, pour  fragmentaire  qu'elle  soit,  permet  de  marquer  Ten- 
chainement  des  faits  militaires  et  des  négociations.  Malheureusement, 
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longtemps  l'usage  de  ces  lettres,  sans  date,  volontairement  obs- 
cures» et  renfermant  des  passages  chiffrés,  a  paru  fort  périlleax. 
Le  dernier  éditeur,  Julien  Havet,  a  interprété  les  chiffres,  il  a  prouvé 
que  la  majeure  partie  du  recueil  était  classée  dans  l'ordre  chronolo- 
gique, en  un  mot  que  c'était  simplement  un  extrait,  un  spécimen 
tiré  du  livre  des  minutes  du  diplomate.  Cette  découverte,  déjà 
soupçonnée  par  Wilnians,  confirmée  par  les  recherches  parallèles 
d'an  savant  russe,  M.  Boubnov,  a  permis  d'écrire  un  récit  suivi  des 
événements  de  ces  années  984-991,  si  pleines  de  faits  jusqu'alors  mal 
datés  ou  incohérents.  On  a  pu  discuter,  mettre  en  doute  les  dates 
assignées  par  Havet  à  quelques-unes  des  épitres  ;  dans  l'ensemble, 
la  théorie  soutenue  par  le  regretté  savant  paraît  avoir  résisté  à 
toutes  les  attaques.  Ainsi  mise  en  lumière,  cette  correspondance 
diplomatique  éclaire  d'un  jour  tout  nouveau  l'histoire  des  dernières 
années  du  x*  siècle  et  permet  de  critiquer  de  fort  près  les  récits 
ampoulés  et  à  dessein  obscurs  du  moine  de  Saint-Remy. 

99.  Richer  est  le  dernier  historien  de  l'époque  carolingienne,  et 
pour  rencontrer  un  écrivain  ayant  au  même  degré  le  sens  de  l'his- 
toire universelle,  il  faut  descendre  jusqu'au  début  du  xii*  siècle. 
Vers  l'an  1000  en  effet,  l'historiographie  subit  en  France  un  nouveau 
changement;  la  révolution  sociale  et  politique,  commencée  de 
longue  date,  a  donné  tous  ses  fruits  ;  l'ancien  royaume  de  Charles 
le  Chauve  est  dès  lors  morcelé  en  une  foule  de  petits  États  féodaux, 
destinés  à  se  subdiviser  encore  à  l'infini,  et  si  tous  ces  princes 
reconnaissent  au  moins  nominalement  l'autorité  des  Capétiens, 
héritiers  de  la  lignée  carolingienne,  chacune  de  ces  principautés  a 
une  vie  politique  distincte,  des  intérêts  particuliers.  Il  n'y  a  plus 
d'unité  politique,  le  démembrement  et  l'anarchie  sont  au  comble,  et 
pour  refaire  une  vie  nationale,  il  faudra  l'élan  des  croisades  et  la 
centralisation  royale.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  les  causes  ni 
les  conséquences  générales  de  cet  état  de  choses;  qu'il  sufîise  de  rap- 
peler que  durant  plus  d'un  siècle  tous  les  ouvrages  historiques  vont 
avoir  un  caractère  local  très  marqué.  Sans  doute,  les  annales  mo- 
nastiques enregistreront  encore  la  mort  et  Tavèneinent  des  rois  de 
France  et  quelques  faits  de  l'histoire  générale  de  l'Europe  et  de 
IT!!glise,  mais  tout  cela  au  hasard  de  la  rencontre,  sans  ordre  et  avec 
de  nombreuses  erreurs,  qui  s'augmentent  de  copie  à  copie.  Les 
moyens  d'information  sont  en  effet  extrôinement  limités,  l'horizon 
historique  borné,  et  soit  manque  de  renseignements,  soit  indiffé- 
rence, la  plupart  des  chroniqueurs  ne  s'intéressent  guère  qu'à  ce 
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qui  se  passe  sous  leurs  yeux,  à  la  cour  des  princes  petits  ou  grands, 
protecteurs  du  monastère,  en  un  mot  sur  un  territoire  assez  res- 
treint. 

100.  Ce  changement  se  produit  assez  brusquement  vers  le  début 
du  xie  siècle  ;  Richer  achève  son  ouvrage  en  996  ;  cet  auteur  connaît 
encore,  au  moins  de  nom,  des  pays  comme  l'Aquitaine,  il  sait  va- 
gu^ement  ce  qui  se  passe  dans  l'Europe  orientale,  il  se  montre  à  peu 
près  au  courant  de  la  politique  générale.  Qu'on  prenne  au  contraire 
la  chronique  d'Adémar  de  Chabannes,    composée  vers  io3o,   ou 
celle  de  Raoul  le  Glabre,  de  quelques  années  plus  récente.  L'un  et 
l'autre  ont  la  prétention  d'écrire  une  histoire  de  leur  temps  ;  Adé- 
mar  témoigne  d'un  souci  manifeste  de . l'Information  exacte,  mais 
dans  sa  chronique  il  parle  presque  uniquement  de  l'Aquitaine  ;  s'oc- 
cupe-t-il  de  faits  qui  ont  eu  pour  théâtre  les  pays  au  nord  de  la 
Loire,  il  commet  les  erreurs  les  plus  monstrueuses,  sur  les  choses, 
les  personnes  et  les  dates.  Ce  qu'il  a  appris  de  précis,  il  le  tient  de 
pèlerins  venus  au  tombeau  de  saint  Martial,  d'évôques  ou  d'abbés 
convoqués  à  des  conciles  ;  mais  ce  sont  là  renseignements  fragmen- 
taires dont  l'imprécision  contraste  avec  la  netteté  de  ses  récits  sur  les 
faits  et  gestes  des  ducs  d'Aquitaine,  comtes  de  Poitiers,  des  princes  du 
Limousin,  de  la  Marche  et  du  Berry.  Cette  absence  de  toute  infor- 
mation exacte  sur  des  provinces  autres  que  le  pays  natal  de  l'au- 
teur est  encore  plus  marquée  dans  ce  que  Raoul  le  Glabre  appelle 
emphatiquement  ses  Histoires.  Il  a  voulu  écrire  les  annales  de  son 
temps;  or  il  lui  suflit  de  parler  de  faits  étrangers  à  la  Bourgogne 
pour  commettre  les  plus  regrettables  confusions,  et  on  a  le  droit  de 
regretter  que,  désireux  d'écrire  un  ouvrage   général,  ce  pauvre 
moine  ne  se  soit  pas  borné  à  nous  parler  de  ce  qu'il  ava^it  vu  dans 
son  pays  natal,  ou  dans  ses  courses  errantes  en  France  et  en  Italie  ; 
il  aurait  produit  une  œuvre  d'allures  moins  prétentieuses,   mais 
infiniment  plus  utile  et  mieux  documentée. 

101.  L'histoire  locale  va  donc,  durant  cent  ans,  tenir  la  première 
place  dans  les  préoccupations  des  annalistes  français,  et  cette  place, 
elle  la  conservera  en  partie  jusqu'au  xiiie  siècle,  même  après  l'ap- 
parition des  premières  histoires  universelles.  L'étude  de  cette  litté- 
rature n'a  pas  encore  été  faite  complètement  ni  d'une  manière  cri- 
tique; sans  doute  on  a  déterminé  assez  exactement  l'&ge  de  beau- 
coup de  ces  petits  textes,  dont  l'intérêt  ne  saurait  être  contesté,  on 
connaît  suffisamment  la  biographie  de  la  plupart  de  ces  auteurs 
obscurs,  mais  on  ne  paraît  point  avoir  cherché  à  reconnaître  les 
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rapports  de  parenté  de  toutes  ces  sources,  les  routes  suivies  par 
certains  textes  fort  répandus,  et  les  centres  principaux  de  culture 
historique.  La  place  manque  pour  faire  ici  cette  étude  ;  on  exposera 
seulement  quelques  idées  maltresses,  on  insistera  sur  quelques  faits 
essentiels  qui  dominent  durant  cent  ans  la  littérature  historique. 

102.  Au  x*^  siècle,  la  remarque  a  été  faite  bien  des  fois,  les  mo- 
nastères bénédictins  sont  pour  la  plupart  en  pleine  décadence.  Les 
causes  de  cette  chute  sont  multiples  :  tout  d*abord  les  invasions 
normandes.  Ces  païens  font  preuve  d'une  haine  toute  particulière 
pour  les  moines  ;  ils  brûlent  et  détruisent  toutes  les  églises  trouvées 
sur  leur  route  ;  là  où  ils  dominent  longtemps,  dans  la  Neustrie  occi- 
dentale, il  faudra  tout  reconstruire.  Or  on  sait  que  ces  invasions 
désastreuses  s'étendirent  fort  loin  à  l'intérieur  du  royaume;  les 
Normands  assiégèrent  Toulouse,  dévastèrent  Orléans,  pillèrent 
Auxerre  ;  en  un  mot,  la  majeure  partie  de  la  France  fut  sillonnée 
par  ces  bandes  pillardes.  Ces  ruines,  ces  fuites  répétées  n'étaient 
point  propices  à  la  vie  religieuse  et  à  l'étude.  Ajoutons  que  les  ab- 
bayes les  plus  opulentes  deviennent  bientôt  la  proie  des  tyrans  locaux, 
ducs,  comtes  ou  officiers  royaux  inférieurs,  dès  lors  à  peu  près 
indépendants,  qui,  sous  le  nom  d'abbés  laïques,  d'avoués,  de  fer- 
miers (villici),  se  posent  en  protecteurs  ou  plutôt  en  oppresseurs 
des  communautés  ;  loin  de  pouvoir  défendre  les  maisons  religieuses, 
la  royauté  elle-même  dilapide  trop  souvent  les  biens  de  l'Eglise 
pour  payer  les  services  ou  rafl'ermir  la  fidélité  d'un  puissant  vassal. 
Les  abbayes,  ou  plutôt  les  revenus  et  les  terres  de  ces  maisons, 
passent  ainsi  de  mains  en  mains  et  deviennent  des  propriétés  pa- 
trimoniales. 

103.  Si  à  toutes  ces  causes  de  ruine,  on  ajoute  les  guerres  civiles, 
qai  sont  continuelles  à  dater  du  milieu  du  ix*  siècle,  on  se  fera 
qaelque  idée  de  la  situation  de  la  plupart  des  abbayes  après  cent 
ans  de  troubles,  de  ruines  et  de  désastres.  Les  études,  naturelle- 
ment, y  sont  un  peu  délaissées,  et  au  x«  siècle,  à  part  quelques 
honorables  exceptions,  ce  sont  les  écoles  capitulaires  qui  gardent 
le  premier  rang;  celles-ci  sont,  dans  des  villes  closes  de  mu- 
railles, moins  exposées  à  des  attaques  à  nmin  armée  ;  leurs  librai- 
ries sont  riches  ;  en  un  mot,  les  chanoines  jouissent  d'une  sécurité 
relative,  inconnue  des  habitants  des  simples  monastères.  Au 
XI*  siècle,  la  situation  changera,  grâce  surtout  à  la  réforme  cluni- 
sienne.  On  en  sait  l'histoire.  Rappelons  seulement  que  l'action  des 
abbés  de  Gluny,  d'abord   restreinte  aux  quelques  abbayes  qu'ils 
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gouvernent  personnellement,  s*étend  bientôt  un  peu  partout  en 
France  et  hors  de  France.  Non  seulement  on  fonde  beaucoup  de 
nouveaux  monastères  afliiiés  à  Tabbaye  mère  et  dont  la  réunion 
formera  plus  tard  Tordre  de  C^lnny,  mais  encore  une  foule  d*abbayes 
plus  anciennes,  tombées  en  décadence,  sont  comme  ressuscitées  par 
l'introduction  de  religieux  du  nouvel  Institut  ;  beaucoup  d'al)bayes 
également,  occupées  par  de  simples  chanoines,  redeviennent  des- 
maisons  de  Tordre  de  Saint-Benoit.  De  Tan  looo  à  Tan  iioo,  il  n'est 
point  de  province  du  royaume  où  ne  pénètre  la  réforme  clunisienne, 
et  presque  partout  Tintroduction  des  Glunisiens  donne  le  signal  de 
la  renaissance  des  études,  et  notamment  des  études  historiques. 

104.  C'est  donc  à  des  moines  clunisiens  qu'on  doit  la  restauration 
de  la  vie  régulière  en  Gaule  au  temps  des  premiers  Capétiens,, 
mais  si  les  idées  clunisiennes  ont  été  pour  beaucoup  dans  cette 
restauration,  Ciunyn*a  pas  été  seul  à  y  travailler.  Citons  seulement,, 
à  titre  d'exemples,  Fleury- sur-Loire  en  Orléanais,  Saînt-Bertin  en 
Artois,  Elnone  en  Hainaut,  centres  littéraires  et  historiques  de  prc^ 
mier  ordre;  ici  les  idées  clunisiennes  ont  sans  doute  dominé,  mais 
ces  abbayes  sont  toujours  restées  indépendantes.  Toutefois,  si  la 
culture  historique,  dans  les  premiers  temps  du  régime  féodal,  a 
revêtu  dans  chaque  province  un  caractère  particulier,  elle  a  été 
pour  ainsi  dire  portée  de  place  en  place  par  des  moines  qui  refai- 
saient ainsi  en  sens  contraire  les  voyages  de  leurs  prédécesseurs, 
les  Anglo-Saxons  du  viii«  siècle.  En  effet,  il  semble  bien  que  les 
œuvres  historiques  se  soient  propagées  cette  fois  de  Test  à  Touest. 
Ainsi,  les  annales  monastiques  de  Normandie,  composées  au  cour» 
du  XII"  siècle,  dérivent  d'annales  rhénanes,  passées  en  Lorraine, 
puis  en  Bourgogne,  enfin  apportées  en  Neustrie  probablement  par 
les  compagnons  de  saint  Guillaume  de  Volpiano,  abbé  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  (<}-  io3i);  on  sait  que  ce  saint  homme  fut  le  réfor- 
mateur de  la  vieille  abbaye  de  Fécamp.  La  chronique  de  Flodoard, 
dont  on  a  plusieurs  copies  exécutées  dans  Tancienne  Normandie, 
semble  avoir  été  apportée  dans  ce  pays  par  ces  mêmes  moines,  qui 
la  tenaient  peut-être  de  Brunou,  évêque  de  Langres.  On  constate 
encore  d'autres  relations  entre  les  diilérentes  écoles  de  Test  à 
Touest;  l'école  de  Sens,  très  ilorlssante  aux  x"  et  xi«  siècles,  —  elle 
produit  alors  de  grandes  annales  qui  ont  disparu,  mais  dont  divers 
auteurs  plus  récents  ont  conservé  des  débris,  —  exerce  une  action 
très  directe  sur  celles  de  Fleury-sur-Loire  et  d'Angers  ;  ainsi  s'expli- 
quent chez  les  annalistes  de  cette  dernière  ville  certaines  préoccu- 
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patioDs  iégtlimistes»  qu'on  retrouve  à  Sens  et  qui  persistent  jusqu'au 
milieu  du  xi*  siècle,  longtemps  après  raflermissenient  de  la  nouvelle 
dynastie.  Ces  influences  ont  pu  s'exercer  par  des  voies  diverses; 
Rainaud,  écoi&tre  de  Saint-Maurice  d'Angers,  a  certainementcu  entre 
les  mains  la  chronique  dii  rémois  Flodoard;  rien  ne  permet  de 
supposer  qu'elle  lui  ait  été  communiquée  par  des  moines  normands  ; 
on  s'explique  fort  bien  au  contraire  qu'il  ait  connu  l'ouvrage  du 
chanoine  de  Beims  par  l'entremise  de  son  maître  Fulbert,  élève 
loi-môme  de  Gerbert.  Des  rapports  analogues  s'observent  partout 
entre  les  sources,  même  dans  les  pays  où  l'historiographie  est  beau- 
coup moins  riche  ;  par  exemple  dans  le  midi  de  la  Gaule.  On  a  quel- 
ques annales  latines,  d'ailleurs  assez  sèches,  composées  dans  cette 
région,  de  l'Océan  au  Rhône,  annales  dont  la  forme  la  plus  ancienne 
paraît  provenir  de  Saint-Sernin  de  Toulouse;  or  entre  ces  différents 
textes  il  existe  des  ressemblances  extrêmement  fortes,  et  plus  tard 
les  rédacteurs  de  chroniques  municipales  ou  comtales  ont  traduit  en 
langue  vulgaire  une  partie  de  ces  notes  latines. 

105.  Les  écoles  historiques  ont  encore,  et  la  chose  s'explique, 
des  rapports  de  province  à  province  voisine,  de  monastère  à  mo- 
nastère. Fleury,  une  des  plus  grandes  abbayes  du  domaine  royal, 
compte  au  xii«  siècle  un  historien  universel,  Hugues  de  Sainte- 
Marie,  dont  l'œuvre,  encore  imparfaitement  étudiée,  a  eu  une  for- 
tune surprenante;  non  seulement  on  a  de  Touvrage  plusieurs  recen- 
sions, dues  à  l'auteur,  mais  encore  cet  ouvrage  a  pénétré  dans 
divers  monastères  de  la  région  parisienne,  à  Saint-Denis,  à 
Saint-Magloire,  à  Saint-Maur  des  Fossés,  et  a  reçu  dans  chacune 
de  ces  maisons  des  compléments  et  des  additions  A  Saint-Germain 
des  Prés,  on  utilise  une  autre  production  de  cette  même  école  de 
Fleury,  VHisioria  Francorum  d'Aimoin,  ami  et  biographe  du  célèbre 
Abbon  (-J*  ioo4);  à  deux  reprises  différentes,  aux  xi«  et  xii«  siècles, 
elle  est  interpolée  et  continuée  et  Unit  par  former  une  sorte  d'his- 
toire de  la  monarchie  jusqu'à  la  naissance  de  Philippe  Auguste  en 
nd5.  Sous  cette  nouvelle  forme,  cette  histoire  trouvera  une  fortune 
étonnante,  et  entrera  dans  plusieurs  compilations  du  xiii"  siècle. 
Kntre  monastères  voisins,  ces  relations  et  ces  échanges  sont  encore 
plus  fréquents  ;  ainsi,  en  Bourgogne,  la  chronique  de  Saint-Bénigne 
<le  Dijon  sert  de  modèle  et  de  cadre  à  celle  de  Bèze.  On  pourrait 
encore  noter  des  rapports  étroits  entre  les  différentes  sources  narra- 
tives composées  dans  le  diocèse  de  Cambrai,  à  la  cathédrale  et  à 
SaintrAndré  du  Gâteau.  Les  annales  de  l'Anjou,  récemment  étu- 
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dîées,  forment  également  un  ensemble,  présentent  de  nombreux 
rapports  étroits  de  parenté;  elles  paraissent  dériver  toutes  d'une 
chronique  perdue  composée  à  la  cathédrale  de  Saint-Maurice.  Même 
phénomène  en  Normandie  :  aux  Annales  Roiomagenses^  dont  la 
plus  ancienne  forme  s'est  constituée  au  début  du  xii*  siècle,  se  ratta- 
chent une  foule  d'annales  monastiques  de  la  province  ;  bien  mieux, 
ces  annales  pénètrent  en  Angleterre  après  la  conquête  de  1066,  et 
sont  utilisées  par  divers  écrivains  des  monastères  et  des  cathé- 
drales de  l'Ile.  Les  annales  de  Cologne,  dérivées  des  anciennes  an- 
nales anglo-saxonnes,  reviennent  ainsi,  après  de  longues  pérégrina- 
tions et  profondément  modifiées,  dans  leur  pays  d  origine. 

106.  Durant  ces  deux  siècles,  la  culture  historique  est  intense 
dans  le  royaume,  mais  elle  est  assez  inégalement  répartie;  en  effet, 
qu'on  coupe  la  France  actuelle  de  Touest  à  l'est  par  une  ligne  partant 
de  l'Océan  au  nord  de  la  Saintonge  et  se  prolongeant  jusqu'aux 
Alpes  :  au  sud  de  cette  ligne,  les  chartes  et  documents  diplomati- 
ques abondent,  mais  les  sources  narratives  sont  peu  importantes 
ou  manquent  complètement.  Les  raisons  de  cette  pénurie  varient 
suivant  les  régions  c  en  Gascogne,  elle  paraît  tenir  en  partie  aux 
invasions  normandes,  qui  furent  ici  particulièrement  cruelles  et 
prolongées,  puis  aussi  à  ce  fait  que  l'action  civilisatrice  des  Francs 
de  Charlemagne  fut  à  peu  près  nulle  dans  l'ancienne  Noveinpopula- 
nie.  Sans  vouloir  trancher  la  question  si  controversée  du  rôle  joué 
parles  Vascons  dans  cette  partie  de  l'ancienne  Gaule,  on  peut  encore 
remarquer  que  les  mœurs  restèrent  longtemps  assez  sauvages  dans 
la  région  pyrénéenne,  comme  le  prouvent  certaines  prescriptions 
des  fors  de  Béarn  et  de  Bigorre,  et  que  le  clergé  de  la  province  ecclé- 
siastique d'Auch  parait  avoir  été  peu  instruit  aux  x*  et  xi«  siècles; 
il  sufïlra  de  rappeler  le  latin  extrêmement  barbare  des  chartes  gas- 
connes de  cette  période.  En  un  mot,  tout  ce  pays  est  resté  longtemps 
isolé  du  reste  du  royaume  ;  il  subit  d'abord  l'influence  plus  ou  moins 
effective  des  souverains  du  nord  de  l'Espagne,  et  au  xn«  siècle,  il 
passe  sous  la  suzeraineté  des  Plantagenets,  rois  d'Angleterre. 
Mais  au  cours  de  ces  vicissitudes  politiques,  moines  et  clercs  ont  en 
général  montré  le  même  dédain  de  la  science  et  la  plus  parfaite 
indifférence  pour  la  culture  historique. 

107.  Le  comté  de  Toulouse  et  l'ancien  marquisat  de  Gothie, 
c'est-à-dire  les  pays  qui  formeront  au  xiii*  siècle  le  Languedoc 
royal,  ne  sont  pas  beaucoup  plus  riches  en  chroniques,  et  c'est  à 
Taide  des  chartes  et  des  diplômes  qu'on  a  dû  faire  l'histoire  de  cette 
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région  durant  la  période  féodale;  à  cet  usage  exclusif  des  docu- 
ments diplomatiques,  cette  histoire  a  perdu  en  pittoresque  ce 
qa'elle  a  gagné  en  précision.  Le  clergé  de  cette  partie  du  royaume 
était  pourtant  riche  et  bien  doté;  le  patrimoine  des  églises  avait, 
il  est  vrai,  disparu  aux  temps  de  l'invasion  sarrasine,  au  viii*  siècle, 
mais  Charlemagne  et  Louis  le  Pieux  l'avaient  reconstitué  ;  par  leurs 
soins  s'étaient  élevées  des  abbayes  puissantes,  dont  Tune,  Aniane, 
est  le  berceau  de  la  réforme  monastique  carolingienne  ;  à  la  fin  du 
vin*  siècle,  à  en  croire  le  poète  Théodulfe,  beaucoup  des  abbés  de 
ces  maisons  restaurées  ou  nouvelles  étaient  justement  réputés 
pour  leurs  vertus  et  leur  savoir.  Mais  tout  ce  beau  feu  ne  devait 
pas  durer;  au  x*",  au  xi'  siècle,  beaucoup  d'abbayes  sont  réformées 
par  les  soins  des  abbés  de  Cluny  et  de  princes  craignant  Dieu  ;  cer- 
taines même  se  forment  de  riches  librairies;  celle  de  Molssac  est  à 
juste  titre  célèbre,  et  on  peut  également  citer  celle  de  Saint-Pons 
de  Thomières  ;  mais  les  moines  de  ces  maisons  régulières,  et  les  cha- 
noines des  églises  cathédrales  paraissent  n'avoir  eu  que  peu  de  goût 
pour  les  études.  Le  midi  de  la  France  ne  produit  ni  un  théologien, 
ni  un  philosophe,  ni  un  historien  de  mérite  pendant  deux  cents  ans; 
on  s'y  adonne  au  droit  et  à  la  médecine.,  cultivés  de  bonne  heure  à 
Montpellier,  par  imitation  de  l'Italie  pour  l'un,  de  l'Espagne  musul- 
mane et  juive  pour  la  seconde;  mais,  en  somme,  la  littérature 
latine  est  peu  en  faveur.  C'est  la  langue  vulgaire  que  les  Méridio- 
naux écrivent  de  préférence,  et  la  poésie  lyrique  des  troubadours, 
dont  la  guerre  des  Albigeois  interrompra  brutalement  l'essor, 
obtient  dans  l'Europe  méridionale  autant  de  faveur  que  celle  des 
trouvères  et  des  jongleurs  du  nord  en  Angleterre,  en  Allemagne 
et  dans  les  pays  de  langue  romane.  Les  méridionaux  ont  été 
bien  punis  de  cette  coupable  négligence,  car  pendant  longtemps 
c'est  sur  les  dires  intéressés  et  haineux  de  leurs  vainqueurs  qu'on 
a  condamné  en  bloc  et  sans  examen  cette  première  civilisation  mé- 
diterranéenne. 

108.  La  Provence,  moins  maltraitée  par  la  guerre  des  Albigeois, 
n'a  pas  eu  plus  que  le  Languedoc  d'historiens  nationaux  ;  elle  pro- 
duit pendant  cent  cinquante  ans  beaucoup  d'excellents  poètes  en 
langue  vulgaire,  mais  aucun  écrivain  latin  digne  de  remarque,  et 
l'histoire  de  ce  pays,  comme  celle  de  la  province  voisine,  ne  peut  être 
écrite  qu'à  l'aide  des  documents  diplomatiques.  Une  grande  p€u*tie 
du  plateau  central  :  Quercy,  Rouergue,  Auvergne  et  Forez,  les  pays 
à  l'est  du  Rhône,  Lyonnais,  Dauphiné  et  Savoie,  sont  également 
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pauvres  à  cet  égard,  et  ne  nous  ont  fourni  qu'un  petit  nombre  de  vies 
de  saints  et  de  textes  hagiographiques,  la  plupart  sans  grand  intérêt  ; 
enûn  il  en  est  de  môme  pour  le  comté  de  Bourgogne,  terre  d'Em- 
pire; les  anciennes  et  illustres  abbayes  de  Saint-Claude  et  de 
Luxeuil  ne  produisent  durant  ces  longs  siècles  aucun  écrivain  digne 
de  mention. 

109.  Autrement  riche  a  été  Thistoriographie  dans  le  reste  de  la 
France  actuelle.  Ici  l'activité  intellectuelle  est  vraiment  étonnante 
de  la  fin  du  x*  au  début  du  xiii^  siècle,  et  elle  s'y  est  marquée  sous 
deux  formes  différentes;  tandis  que  naissait  et  se  développait  une 
littérature  en  langue  vulgaire,  extrêmement  riche  et  abondante,  et 
qui  dès  le  milieu  du  xii*  siècle,  compte  des  ouvrages  d'histoire,  le 
clergé  français  continue  les  nobles  traditions  de  l'époque  carolin- 
gienne,  et  tous,  moines  et  chanoines,  rivalisent  de  zèle  pour  la  science. 
Toutes  les  formes  de  la  culture  littéraire  sont  également  en  faveur  : 
la  théologie  tout  d'abord  et  sa  sœur  puînée,  la  philosophie.  Inutile 
d'insister;  on  sait  de  quelle  célébrité  jouirent  alors  ces  écoles  pari- 
siennes, d'où  naîtra  plus  tard  la  plus  illustre  Université  du  moyen 
âge  ;  le  nombre  des  maîtres  y  est  presque  infini,  et  à  leurs  leçons, 
données  souvent  en  plein  air,  et  non  seulement  à  Paris  même,  mais 
dans  les  petites  villes  de  l'Ile-de-France,  se  pressent  des  disciples  ve- 
nus de  l'Europe  entière  ;  là  enseignent  Roscelin,  Guillaume  de  Cham- 
peaux,  Abélard.  La  France  produit  également  une  foule  de  docteurs 
audacieux,  plus  ou  moins  hérétiques,  dont  l'Église  olllcielle  discute  et 
condamne  les  théories,  mais  qui  soulèvent  les  esprits;  citons  seulement 
les  clercs  d'Orléans  de  io23,  puis  Bérenger  de  Tours,  Abélard,  Gil- 
bert de  la  Porrée  et  enfin  Amauri  de  Chartres.  Ces  écoles  de  libre 
discussion  ont  leurs  partisans  et  leurs  ennemis;  certains,  saint 
Bernard  notamment,  condamnent  les  hardiesses  des  novateurs; 
d'autres,  par  exemple  Jean  de  Salisbury,  leur  reprochent  une  subti- 
lité excessive,  mais  ces  excès  mêmes  ne  sont-ils  pas  une  preuve  de 
l'activité  qui  règne  dans  ces  innombrables  écoles?  Le  mouvement, 
au  surplus,  n'est  pas  borné  à  Paris  ;  dès  le  xi*  siècle,  l'école  philoso- 
phique et  littéraire  de  Poitiers  est  célèbre;  celle  de  Chartres,  sous 
Fulbert  et  les  successeurs  de  cet  évêque,  jette  un  vif  éclat  ;  à  Li- 
sieux,  vers  le  même  temps,  des  prélats  lettrés  s'entourent  d'un 
cercle  d'écrivains  et  de  savants  ;  jusqu'à  la  fin  du  xii*  siècle,  les 
écoles  de  Reims  seront  fréquentées  par  une  foule  d'étudiants  fran- 
çais et  étrangers.  Enfin,  Texeraplc  d'Odorannus  de  Sens,  contempo- 
rain du  roi  Robert,  prouve  que  dans  la  Haute  Bourgogne  les  tradi- 
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lions  du  IX'  siècle  sont  toujours  vivantes.  Cette  philosophie  revêt 
toDtes  les  iorraes  :  dogmatique  et  raisonneuse  à  Paris  sur  la  mon- 
tagne Sainte-Geneviève,  elle  est  plutôt  mystique  à  Saint- Victor,  où 
le  fameux  Hugues  fait  prévaloir  les  tendances  de  Técole  allemande  ; 
en  Normandie,  elle  est  pratique  et  utilitaire.  Ce  fut  vraiment  une 
belle  époque  de  culture  et  d'activité,  et  jamais  le  haut  clergé  fran- 
çais, dont  les  rangs  sont  alors  libéralement  ouverts  à  tous,  ne  tint 
plus  légitimement  la  première  place  dans  la  société  européenne  ;  si 
ritalie  excelle  alors  dans  le  droit  civil  et  canonique,  notre  pays  est 
sans  rival  pour  la  culture  de  la  philosophie  et  des  belles-lettres. 

110.  Celles-ci  y  en  effet,  ne  sont  point  négligées.  Tous  ces  étu- 
diant8,ces  futurs  abbés  ou  prélats,  dont  beaucoup  obtiendront  dans 
la  suite  les  honneurs  de  la  béatification,  s'adonnent,  dans  leur  prime 
jeunesse,  à  la  poésie  et  composent  des  rythmi  satiriques,  dont  plus 
tard  ils  rougiront,  dont  ils  ne  s'avoueront  point  les  auteurs,  mais 
qui  courent  le  monde  et  passent  de  bouche  en  bouche.  Ajoutons-y 
ce  qu'on  a  appelé  les  poèmes  goliardiques  ;  ces  pièces,  dont  cer- 
taines sont  en  partie  en  langage  macaronique,  ont  un  caractère 
frondeur  encore  plus  accentué.  Colportées  partout  par  des  clercs 
errants,  un  peu  bohèmes  et  fort  libres  d'esprit,  elles  survivront  aux 
circonstances  qui  les  ont  fait  naître.  Mais  si  beaucoup  d'étudiants 
ne  renoncent  jamais  à  ces  habitudes  satiriques,  pour  la  plupart,  ces 
rythmi  ne  sont  qu'un  amusement  de  jeunesse.  Devenus  graves  et 
assagis,  tous  ou  presque  tous  conservent  d'ailleurs  leur  penchant  pour 
la  langue  des  Muses  et  composent  à  leurs  moments  perdus  des  vers 
latins,  dont  beaucoup,  souvent  fort  utiles  à  l'histoire,  nous  sont  par- 
venus. Certaines  écoles  monastiques,  déjà  connues  à  cet  égard  aux 
temps  carolingiens,  entretiennent  chez  leurs  élèves  le  goût  pour  ce 
genre  littéraire  :  ainsi  celle  de  Saint- Amand;  non  seulement  on  y 
compose  des  traités  historiques  en  prose,  mais  encore  on  y  cul- 
tive la  poésie,  non  sans  succès,  durant  tout  le  xi""  siècle,  et 
c'est  en  vers  qu'un  moine  de  la  maison  décrit  et  déplore  le  grand 
incendie  qui  désola  le  monastère  en  1060.  Vers  le  même  temps,  on 
voit  quelques  poètes  se  faire  de  leurs  poésies  un  moyen  d'exis- 
tence; ainsi  Foulcoie  de  Meaux,  non  seulement  compose  de  longs 
poèmes  théologiques  assez  obscurs,  récrit  en  vers  d'anciennes  vies 
de  saints  et  peint  assez  agréablement  les  paysages  du  pays  inel- 
dois,  mais  encore  il  forme  ua  recueil  de  ses  pièces  fugitives,  de 
ses  iituliy  éloges  et  épitaphes  de  grands  personnages  du  temps,  et 
dédie  le  tout  à  un  abbé  de  Saint-Denis. 
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111.  La  poésie  latine  est  cultivée  partout  dans  le  nord  de  la 
France,  mais  elle  a  ses  asiles  favoris  :  Chartres  par  exemple  et, 
dans  la  vallée  de  la  Loire,  Meung,  Bourgueil,  Angers.  C'est  à 
Meang  que  se  forme  le  célèbre  Baudri,  qui  deviendra  abbé  de  Bour- 
gueil; c'est  une  figure  curieuse,  un  vrai  lettré,  qui  témoigne,  sa  vie 
durant,  d'un  singulier  amour  pour  les  choses  de  l'esprit.  Il  fait  de 
son  cloître  une  sorte  d'académie  et  compose  une  foule  de  poèmes, 
petits  et  grands,  où  se  montrent  sa  verve,  sa  science  profonde  du 
mètre,  sa  connaissance  intime  de  la  littérature  antique.  On  a  de  lui 
un  grand  poème,  offert  à  Adèle,  comtesse  de  Blois,  description  ima- 
gée et  pittoresque  d'un  château,  des  appartements  d'une  grande 
dame  au  début  du  xii*  siècle.  Ses  mélanges  poétiques,  encore  au- 
jourd'hui inédits,  mériteraient,  comme  ceux  de  Foulcoie,  de  voir  le 
jour;  ce  sont  des  tituli  funéraires,  de  courtes  pièces,  imitées  pour 
la  forme  tout  au  moins  de  Martial.  L'ensemble  est  curieux  et  four- 
nirait mille  détails  utiles  pour  Thistoire  des  mœurs  et  des  usages.  A 
Angers,  vers  le  môme  temps,  la  poésie  est  également  cultivée  avec 
ferveur;  tandis  que  les  moines  de  Saint- Aubin  et  de  Saint-Serge 
composent  d'utiles  annales,  un  essaim  de  jeunes  élèves  se  presse 
autour  de  Técolàtre  de  Saint-Maurice,  Marbode.  Celui-ci,  plus  tard 
évêque  de  Rennes,  mort  dans  la  retraite  à  Saint-Aubin  en  iiaS,  a 
exercé  une  influence  profonde  sur  la  littérature  de  son  temps  ;  excel- 
lent maître,  il  s'est  également  montré  poète  consommé.  Sans 
doute,  son  grand  ouvrage  sur  les  pierres  précieuses  a  joui  d'une 
vogue  imméritée  auprès  des  gens  du  moyen  âge,  esprits  subtils, 
amoureux  des  symboles  et  des  images,  mais  on  lui  doit  aussi  quel- 
ques poèmes  didactiques  de  meilleure  venue,  et  il  a  mis  en  vers  la 
vie  de  plusieurs  personnages  illustres  de  l'Ancien  Testament. 

112.  Plus  justement  célèbre  encore  est  Hildebert  de  Lavardin, 
évêque  du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours,  mort  vers  ii33.  Sans 
parler  de  ses  lettres,  chef-d'œuvre  du  genre  au  xii^  siècle,  modèle 
excellent  de  style  épistolaire,  encore  étudié  dans  les  écoles  cin- 
quante ans  après  la  mort  de  l'auteur,  il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  poésies,  qu'il  vaudrait  la  peine  d'étudier  de  près  ;  on  a,  il  est 
vrai,  enlevé  à  Hildebert  la  paternité  de  beaucoup  de  pièces  peu 
dignes  de  lui  et  enrichi  son  bagage  littéraire  de  quelques  morceaux 
excellents,  mais  une  édition  critique  de  l'ensemble  de  ces  poésies 
nous  manque  encore.  Une  remarque  suflit  pour  juger  le  talent  poé- 
tique de  cet  écrivain  :  plusieurs  des  pièces  à  lui  indûment  attri- 
buées datent  des  bons   temps  de   l'antiquité,  et  quelques  juges 
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experts  ont  publié  comme  antiques  des  morceaux  écrits  par   Té- 
véque  du  Mans. 

113.  Mais  il  faut  abréger.  Les  plus  grands  esprits  ne  dédaignent 
pas  ces  distractions  littéraires;  Abélard  par  exemple,  comme  son 
amante,  Héloïse,  ont  laissé  nombre  de  pièces  poétiques;  les  élèves 
de  Marbode  essaiment  en  Normandie  et  en  Angleterre,  et  jusqu'à 
la  fin  du  xir  siècle,  une  foule  de  moines  et  de  clercs  cultivent  ce 
genre  littéraire.  On  ne  saurait  citer  tous  ces  poètes  de  mérite  ou  de 
renom;  toutefois,  une  mention  particulière  est  due  à  Pierre  Riga^ 
de  Reims,  auteur  de  VAurora,  sorte  d'histoire  des  deux  Testa- 
ments, et  surtout  du  Floridus  aspect  us ,  recueil  précieux  de  petits 
poèmes  de  circonstance,  anecdotes  historiques,  éloges  de  grands 
]>ersonnages,  etc.  Pour  conclure,  il  n'est  point  de  cloître  qui  ne 
compte  au  moins  un  poète  plus  ou  moins  habile,  et  quand  un  rou- 
leau mortuaire  est  apporté  dans  une  abba^'e,  c'est  souvent  en  vers 
qu'on  fait  l'éloge  des  membres  de  la  congrégation  récemment  décé- 
dés. Autant  de  petits  monuments  à  étudier,  témoignages  de  la  cul- 
ture intensive  du  clergé  français  d'alors;  l'histoire,  d'ailleurs,  a 
presque  toujours  quelque  chose  à  prendre  dans  tous  ces  mor- 
ceaux poétiques. 

114.  Le  genre  épistolaire  est  cultivé  avec  autant  de  zèle  et  de 
succès,  et  on  a  pour  ces  deux  cents  ans,  de  l'an  looo  à  l'an  1200,  bon 
nombre  de  correspondances  du  plus  vif  intérêt.  On  a  noté  dans  le 
présent  Manuel  celles  qui  importent  directement  à  l'histoire,  mais 
celles-là  mêmes  que  l'on  a  dû  omettre,  comme  étant  trop  spéciale- 
ment mystiques  ou  théologiques,  pourraient  être  mises  à  profit 
tout  au  moins  pour  la  connaissance  des  idées.  Un  mot  d'abord  de 
la  forme  sous  laquelle  ces  correspondances  nous  sont  parvenues. 
Souvent  elles  forment  des  recueils  publiés  du  vivant  même  de  l'au- 
teur, avec  ou  sans  son  agrément,  par  un  disciple  pieux  ou  par  un 
admirateur  ;  tel  est  le  cas  pour  les  épltres  de  saint  Bernard,  colligées 
par  Geofiroi  d' Aux  erre,  secrétaire  du  grand  abbé  de  Glairvaux,  pour 
celles  de  Geofl*roi  de  Vendôme  et  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Gluny.  Parfois  aussi  la  collection  a  été  faite  après  la  mort  de  l'écri- 
vain ;  ainsi  les  lettres  de  Fulbert  de  Chartres  sont  publiées  en  partie 
par  Sigon,  fidus  a  secretis  de  l'illustre  prélat,  peu  après  le  décès  de 
celui-ci.  Naturellement,  d'ordinaire,  ces  collections  ne  sont  point 
complètes  ;  l'objet  des  éditeurs  a  été  de  mettre  en  lumière  soit  la 
sainteté  de  leur  maître,  soit  les  services  rendus  par  lui  à  une  égfise 
ou  à  l'Église  universelle  ;  souvent  aussi  ils  ont  voulu  rendre  hom- 
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mage  au  talent  de  Técrivain.  Dans  tous  les  cas,  ils  n*ont  pas  tout 
recueilli,  et  si  considérables  que  paraissent  certaines  de  ces  corres- 
pondances, celle  de  saint  Bernard  par  exemple,  elles  ne  renfer- 
ment certainement  pas  toutes  les  épitres  sorties  de  la  plume  de  tel 
ou  tel  grand  prince  de  TËglise.  Au  surplus,  pour  certains  on  a  plu- 
sieurs collections  distinctes,  et  il  arrive  souvent  qu'on  retrouve 
dans  les  manuscrits  des  lettres  isolées  d'un  grand  écrivain,  négli- 
gées par  les  anciens  collecteurs.  Jusqu'à  quel  point,  trop  fidèles 
aux  traditions  antiques,  ces  auteurs  de  lettres,  quand  leur  corres- 
pondance est  publiée  de  leur  vivant  même,  les  ont-ils  revues  et  cor- 
rigées, c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  vérifier  aujourd'hui  ;  pour  ceux 
qui,  étant  des  littérateurs  avant  tout,  ont  la  vanité  de  leur  profes- 
sion, la  chose  est  probable;  pour  d'autres,  il  en  va  autrement,  et  il 
semble  bien,,  par  exemple,  que  saint  Bernard  n'ait  jamais  corrigé 
ni  revu  les  épîtres  réunioi  à  son  insu  par  son  fidèle  secrétaire  Geoffroî. 

116.  Le  classement  critique  de  ces  collections  est  extrêmement 
difiicile  ;  les  Auteurs,  en  efTet,  n'ont  en  général  tenu  aucun  compte 
de  l'ordre  chronologique,  et  Tordre  adopté  le  plus  souvent  par 
eux  est  hiérarchique,  où  les  épitres  sont  rangées  suivant  la 
dignité  des  correspondants;  cette  tradition,  chère  au  moyen  âge. 
est  déjà  suivie  par  Flodoard  dans  son  analyse  de  la  correspondance 
d'Hincmar,  et,  le  même  système  est  d'ordinaire  adopté  par  les 
rédacteurs  des  cartulaires  monastiques.  Ajoutons  que  presque 
jamais  les  éditeurs  primitifs  n'ont  pris  la  peine  de  compléter  les 
sigles  qui  désignent  les  correspondants  ou  les  personnes  citées  dans 
chaque  lettre;  de  là  pour  les  modernes  de  graves  diflîcultés  sur 
lesquelles  il  n'est  pas  besoin  d'insister,  et  qu'aggravent  encore  les 
fautes  et  les  bévues  des  copistes  successifs. 

116.  De  ces  collections  de  lettres  formées  dans  un  but  d'édifica- 
tion, par  vanité  littéraire  ou  enfin  par  admiration,  il  faut  en  rap- 
procher d'autres  de  caractère  politique.  Le  chancelier  du  roi  de 
France  Louis  VII,  Hugues  de  ChampHeury,  tombé  en  disgrâce  et 
retiré  à  Saint- Victor  de  Paris,  parait  avoir  emporté  avec  lui  les  mi- 
nutes ou  les  copies  d'une  foule  de  lettres  reçues  par  le  roi  ou  écrites 
au  nom  de  celui-ci,  tant  que  lui-même  avait  tenu  les  sceaux.  De 
cette  collection,  les  chanoines  de  l'abbaye  firent  plus  tard  des 
copies,  et  ce  recueil  est  d'un  prix  inestimable  pour  Thistoire  de  la 
politique  royale  de  iiSg  à  1171  ;  on  ne  peut  lui  comparer  que  celui 
de  Wibald,  abbé  de  Corvey,  pour  les  règnes  des  empereurs  Con- 
rad III  et  Frédéric  I*^  Ajoutons  qu'à  ces  lettres  politiques  les  Vie- 
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torins  enjoignirent  d'autres,  également  intéressantes,  théologiques, 
historiques  ou  littéraires,  émanées  des  chefs  ou  des  grands  écri- 
vains de  la  célèbre  congrégation. 

117.  Mais  beaucoup  de  lettres  nous  sont  arrivées  sous  une  autre 
Torme.  L'art  épistolaire  était  régulièrement  enseigné  dans  les  écoles 
de  rhétorique  françaises,  italiennes  et  allemandes  ;  au  xiv  siècle 
comme  plus  tard  au  xin«,  on  compose  sous  le  nom  de  Dictamcn, 
Somma  dictaminis,  une  foule  de  traités  techniques,  exposant  les 
règles  de  cet  art  difficile  ;  ces  traités  étudient  tantôt  la  rédaction 
<ies  actes  dans  une  chancellerie  particulière,  celle  des  papes  par 
exemple,  tantôt  la  rédaction  des  lettres  d*amitié  ou  de  politique. 
Mais  aux  préceptes  la  plupart  des  auteurs  joignent  l'exemple  et 
ajoatent  à  leurs  ouvrages  techniques  un  recueil  de  modèles.  Parfois 
ce  sont  des  lettres  entièrement  supposées  :  les  auteurs  font  parler 
les  personnages  célèbres  de  leur  temps  et  mettent  sous  le  nom  de 
cenx-cî  des  actes  imaginaires,  composés  de  toutes  pièces,  sans  au- 
cun désir  de  tromper  ou  d'égarer  le  lecteur;  plus  tard,  cette  manie 
sévira  chez  les  humanistes  italiens  et  français  de  la  Renaissance,  et 
les  recueils  imprimés  des  xv«  et  xvi"  siècles  sont  pleins  de  composi- 
tions fausses,  dont  l'authenticité  a  été  souvent  admise  par  des  éru- 
dits  mal  informés  ;  parfois  encore  ce  sont  de  simples  modèles, 
pleins  de  banalité,  jeux  d'esprit  faciles  à  reconnaître.  Mais  aussi, 
en  plus  d'un  cas,  ces  rhétoriciens  prennent  des  lettres  réelles, 
écrites  et  envoyées  par  les  signataires,  et  composent  des  flores  de 
morceaux  empruntés  aux  meilleurs  écrivains  du  temps.  Ces  formu- 
laires, déjà  nombreux  au  xii*  siècle,  sont  fort  utiles  et  on  y  a  décou- 
vert un  grand  nombre  de  pièces  proprement  historiques.  L'usage,  il 
est  vrai,  n'en  est  pas  facile,  les  collecteurs  ayant  presque  tou- 
jours supprimé  toutes  les  circonstances  particulières,  inutiles 
à  leur  objet.  Pour  les  employer,  il  faut  beaucoup  d'ingéniosité  ; 
on  peut  heureusement  compter  sur  la  négligence  des  compilateurs, 
qui  ont  parfois  conservé  un  nom,  un  détail  qui  mettent  sur  la  trace 
et  permettent  de  dater  approximativement  la  pièce  ainsi  mutilée, 
d'en  discerner  l'objet  et  d'en  déterminer  l'auteur  ou  le  temps. 

118.  Arrivons  maintenant  aux  ouvrages  proprement  historiques, 
composés  à  l'époque  féodale  dans  la  France  du  nord  et  du  centre. 
Ce  sont  tout  d'abord  des  annales  ^  trop  souvent  elles  sont  extrême- 
ment sèches  et  pour  ainsi  dire  décharnées.  Comme  les  moines  du 
vra*  siècle,  les  auteurs  se  contentent  de  noter  brièvement  les  faits 
essentiels  à  leurs  yeux  :  événements  domestiques  (élection  et  mort 
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des  dignitaires  de  la  maison),  mort  et  naissance  des  princes  du 
pays,  guerres  civiles,  désastres  publics,  fléaux,  épidémies,  phéno- 
mènes célestes  ou  météorologiques.  Beaucoup  de  ces  annales  sont 
absolument  contemporaines  et  occupent  les  marges  d'anciens  ma- 
nuscrits hors  d'usage,  à  Saint-Martial  de  Limoges,  par  exemple. 
Parfois  aussi  ces  auteurs  obscurs  se  montrent  plus  ambitieux  ;  ils 
transcrivent  un  corps  d'annales,  tirées,  avec  quelques  additions 
plus  ou  moins  bien  venues,  de  recueils  plus  anciens,  et  les  continuent 
jusqu'à  leur  temps.  De  là  entre  ces  différentes  séries  annalistiques 
des  rapports  encore  mal  connus,  soupçonnés  pour  beaucoup,  cons- 
tatés pour  quelques-unes,  et  dont  l'étude  permettrait  de  marquer 
les  relations  entre  monastères  plus  ou  moins  voisins.  En  gé- 
néral, la  communication  a  lieu  surtout  entre  monastères  du  même 
diocèse  ou  de  diocèses  voisins,  mais  parfois  aussi  les  rapports  sont 
plus  lointains  et  assez  malaisés  à  étabhr.  Enfin,  à  mesure  que  le 
temps  s'écoule,  ces  annales,  comme  celles  de  Tépoque  carolingienne, 
deviennent  plus  amples,  plus  riches,  et  les  auteurs  s'intéressent 
davantage  à  ce  qui  se  passe  hors  de  leur  voisinage  immédiat,, 
notent  des  événements  de  caractère  plus  universel. 

119.  A  côté  de  ces  annales,  il  y  a  des  chroniques;  nous  enten- 
dons par  là  des  ouvrages  historiques  de  composition  plus  soignée, 
plus  littéraire  que  les  annales,  dont  les  auteurs  ont  voulu  raconter 
l'existence  soit  d'une  église  cathédrale  ou  abbatiale,  soit  d'une 
dynastie  féodale.  On  a  beaucoup  de  ces  ouvrages  pour  les  xi"  et 
xu®  siècles,  et  tous  offrent  un  réel  intérêt.  On  peut  y  recon- 
naître plusieurs  types  différents.  Tout  d*abord  certains  sont  imités  du 
Liber  pontificalis  de  Rome,  modèle  toujours  en  faveur  au  moyen 
âge.  De  cette  catégorie,  le  meilleur  spécimen  est  les  Gesta  ponti-- 
ficum  Autissiodorensium  ;  on  y  travailla  pendant  plus  de  cinq 
siècles,  on  remania  Tceuvre  à  plusieurs  reprises  ;  en  .somme,  c'est 
un  des  meilleurs  produits  de  l'école  historique  bourguignonne.  Il 
faut  y  noter  le  soin  avec  lequel  les  auteurs  ont  enregistré  les 
moindres  actes  des  pontifes,  indiquant  les  terres  et  droits  utiles 
acquis  par  l'Eglise  grâce  à  chacun  d'eux,  énumérant  les  objets  pré- 
cieux dont  ils  ont  enrichi  le  trésor,  analysant  les  ordonnances 
synodales.  Même  pour  la  partie  la  plus  ancienne,  les  auteurs 
ont  eu  entre  les  mains  des  documents  de  haute  valeur  aujourd'hui 
perdus.  On  peut  faire  le  même  éloge  des  Actas  pontificum  in 
urbe  Cenomannis  degentium,  œuvre  de  divers  écrivains,  dont  la 
personnalité  est  d'ailleurs  assez  peu  marquée.  Non  moins  curieux 
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sont  les  Gesta  pontificum  Cameracensium,  qui  forment  une  histoire 
à  peu  près  complète  de  cette  église,  des  origines  au  xiii'  siècle  ;  la 
meilleure  partie  (trois  livres)  date  du  milieu  du  xi"  siècle  et  est  due 
à  un  chanoine  de  la  cathédrale,  qui  a  utilisé  assez  habilement  les 
archives  de  l'église  ;  non  content  de  raconter,  d'après  les  actes,  la 
vie  des  anciens  évoques  jusqu'à  la  mort  de  Gérard  le'  (looi),  il  a 
consacré  un  livre  entier  à  l'histoire  des  anciens  monastères  du  dio- 
cèse. La  suite  de  ces  Gesta  est  également  fort  intéressante;  une 
partie  en  est  envers  rythmiques,  et  cette  forme  particulière  a  été  sou- 
vent employée  dans  cette  région  de  l'ancienne  Gaule  pour  des  com- 
positions historiques. 

120.  La  Lorraine  française,  la  région  des  Troîs-Évéchés,  a  produit 
également  nombre  de  travaux  du  même  genre  ;  pour  les  sièges  de 
Toul,  Metz  et  Verdun,  on  a  des  histoires  pontificales  de  haute  va- 
leur :  tantôt  c'est  une  histoire  générale  et  complète  de  l'Église, 
poursuivie  jusqu'à  une  date  assez  avancée  par  différents  auteurs; 
tantôt  ce  sont  des  biographies  isolées  des  plus  célèbres  prélats. 
I /ensemble  est  en  somme  fort  utile,  et  certains  de  ces  écrits  ont 
tout  à  fait  le  caractère  d'histoires  universelles. 

121.  Presque  tous  ces  historiens  utilisent  des  documents  diplo- 
matiques, mais  il  en  est  quelques-uns  chez  qui  cette  préoccupation 
est  encore  mieux  marquée.  Citons  seulement  l'auteur  du  Chronicon 
S.  Benigni,  qui  a  eu  connaissance  de  chroniques  anciennes,  aujour- 
d'hui perdues,  et  de  nombreuses  chartes  du  monastère.  Le  Chro- 
nicon Ceniulense  de  Hariulf  de  Saint-Riquier  est  une  mosaïque  de 
textes  plus  anciens,  la  plupart  fort  précieux,  qui  sans  lui  auraient 
disparu  ;  notons  entre  autres  une  sorte  de  ccnsier  de  l'abbaye,  un 
catalogue  de  la  librairie  monastique  ;  enfin  rappelons  que  le  manus- 
crit original,  aujourd'hui  détruit,  renfermait  un  dessin  grossier  de 
l'ancienne  église  ;  autant  de  détails  attestant  la  conscience  de  l'au- 
teur. 11  serait  diflicile  et  fastidieux  d'énumérer  ici  tous  les  ouvrages 
de  ce  genre  composés  au  cours  de  ces  deux  siècles.  Une  exception 
toutefois  pour  VHistoria  Vizeliacensis  d'Hugues  de  Poitiers,  œuvre 
à  tous  égards  excellente  ;  on  y  trouve,  outre  un  cartulaire  composé 
pour  établir  le  droit  de  l'abbaye  à  l'exemption,  une  histoire  drama- 
tique et  vivante  des  luttes  soutenues  par  les  moines  contre  les 
comtes  de  Nevers  et  les  bourgeois  révoltés!  Dans  tout  le  nord  de  la 
France,  en  Artois,  en  Hainaut,  en  Normandie^  en  Touraine,  aussi 
bien  qu'au  sud  de  la  Loire,  en  Poitou  et  en  Limousin,  et  à  l'est,  en 
Bourgogne,  on  trouve  ainsi  une  foule  de  chroniques  locales,  du  plus 
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vif  intérêt;  elles  se  font  plus  rares  à  mesure  qu'on  avance  vers  le 
midi,  et  certaines,  écrites  en  Languedoc,  sont  bien  plus  récentes. 

122.  De  cette  forme  de  chroniques  ecclésiastiques,  il  faut  rap- 
procher les  cartulaires  historiques  ;  on  appelle  ainsi  des  cartulaires 
dont  les  compilateurs,  non  contents  de  réunir  dans  un  ordre  quel- 
conque les  diplômes  et  les  chartes,  ont  encadré  ces  documents  dans 
un  récit  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  circonstancié.  On  a  com- 
posé beaucoup  de  ces  recueils,  du  x"  au  xiii"  siècle,  et  quelques- 
uns,  fort  bien  faits,  témoignent  des  qualités  de  précision  et  d'exac- 
titude des  auteurs.  Le  meilleur  travail  de  ce  genre  est,  sans  con- 
tredît, le  cartulaire  de  Saint-Bertin,  par  Folcuin,  plus  tard  abbé  et 
historien  du  grand  monastère  de  Lobbes.  Non  content  de  reproduire 
fidèlement  le  texte  des  anciens  actes,  Folcuin  raconte  dans  le  détail 
l'histoire  du  monastère,  et  explique  longuement  à  la  suite  de  quels 
événements  chaque  charte  a  été  écrite.  Même  disposition  dans  le 
cartulaire  de  Saint-Vast  d'Arras,  de  Guimann,  et  dans  la  chronique 
de  Bèze.  Le  premier  de  ces  recueils  n'est  pas  disposé  suivant  l'ordre 
chronologique,  les  chartes  sont  classées  par  domaines;  ce  sont 
autant  de  petites  chroniques  locales.  L'auteur  du  second,  Jean, 
moine  et  bibliothécaire  de  Bèze,  a  simplifié  sa  tâche  en  empruntant 
le  récit  historique  au  Chronicon  Sancti  Benigni,  plus  ancien  d'en- 
viron soixante  ans,  et  en  faisant  rentrer  dans  ce  cadre  les  chartes 
du  monastère  de  Bèze.  On  pourrait  encore  citer  beaucoup  d'autres 
recueils  du  même  genre,  mais  les  exemples  rapportés  suiTisent  pour  en 
donner  une  idée.  Toutefois  il  ne  sera  pas  inutile  de  noter  encore  ici 
ce  qu'on  appelle  les  chartes-notices  ;  ce  sont  des  actes  parfois  assez 
longs,  où  l'on  raconte  l'histoire  d'un  domaine,  d'une  terre  apparte- 
nant à  une  maison  religieuse.  Rédigées  souvent  en  plusieurs  fois, 
par  des  auteurs  différents,  ces  chartes  sont  de  véritables  chroni- 
ques, pleines  de  détails  sur  les  démêlés  entre  les  abbayes  et  les 
seigneurs  féodaux  grands  et  petits.  Parfois  le  rédacteur  se  contente 
de  transcrire  les  actes  relatifs  au  domaine,  en  les  disposant  dans 
l'ordre  chronologique,  mais  le  plus  souvent  il  donne  un  court  récit 
des  faits,  une  notice  (d'où  le  nom)  des  événements  au  cours  des- 
quels ces  chartes  ont.  été  rédigées.  Ces  documents  sont  du  plus  haut 
intérêt,  et  forment  de  véritables  chroniques  ;  l'usage,  très  répandu 
dans  l'ouest  de  la  France  (Anjou,  Touraine,  Poitou,  Bretagne  et 
Maine),  a  été  aussi  en  faveur  dans  le  sud-ouest  (Gascogne  et 
Guyenne);  les  scribes  de  la  région  languedocienne  l'ont  également 
connu  et  pratiqué,  mais  plus  rarement. 
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123.  Ce  sont  encore  des  écrivains  ecclésiastiques  qui,  à  cette  épo- 
que, ont  raconté  l'histoire  des  familles  princières,  et  ces  compositions 
présentent  naturellement  nn  grand  intérêt,  mais  la  critique  n'en  est 
pas  tonjours  facile  pour  une  foule  de  raisons.  Tout  d'abord  les  au- 
tenrs,  dévoués  aux  souverains  dont  ils  rapportent  les  hauts  faits, 
manquent  d'impartialité  et  composent  naturellement  plutôt  un  pané- 
gyrique qu'une  histoire  vraie.  Souvent  aussi  ils  n'ont  eu  entre  les 
mains  que  fort  peu  de  documents  écrits,  et  ont  dû  se  contenter  des 
traditions  ayant  cours  dans  l'entourage  de  leurs  patrons.  De  là,  pour 
les  premiers  degrés  de  chaque  famille,  de  nombreuses  erreurs,  des 
fables  souvent  amusantes,  utiles  pour  savoir  ce  que  ces  grandes 
familles  connaissaient  de  leurs  origines,  mais  que  les  historiens 
modernes,  surtout  les  généalogistes,  ont  trop  souvent  répétées  sans 
examen.  Ainsi,  quand  Dudon  de  Saint-Quentin  compose,  à  l'extrême 
fin  du  x«  et  au  début  du  xi*  siècle,  ses  Gesta  Normannorum,  il  n'uti- 
lise à  peu  près  aucun  texte  écrit,  et  il  répète  sous  une  forme  bizarre- 
ment prétentieuse  les  récits  qu'il  a  entendus  à  la  cour  de  Rouen,  les 
traditions  conservées  dans  la  famille  ducale,  notamment  par  le  vieux 
Raoul,  comte  d'Ivry,  en  y  ajoutant  toutes  les  légendes  populaires 
qa'il  a  pu  recueillir.  Tout  cela  n'a  rien  de  commun  avec  l'histoire  : 
ce  sont  des  anecdotes  parfois  fort  amusantes,  mais  peu  acceptables  ; 
on  peut  citer  le  récit  de  l'hommage  prêté  par  Rollon  au  roi  Charles 
le  Simple,  celui  de  la  délivrance  du  j«une  comte  Richard,  prisonnier 
de  Louis  d'Outremer,  etc.  Tout  cela,  et  à  plus  forte  raison  les  chapi- 
tres de  l'auteur  sur  le  fabuleux  Hastings,  n'est  que  de  la  légende,  et  en 
somme  il  paraît  impossible  aujourd'hui  de  faire  un  récit  exact  et 
complet  des  premiers  temps  de  la  domination  normande  en  Neus- 
trie.  Longtemps  les  historiens  modernes  ont  accepté  ces  fables 
pour  paroles  d'Évangile;  ils  étaient  certainement  moins  excusables 
que  les  chroniqueurs  du  moyen  âge,  dont  ils  suivaient  l'exemple; 
Guillaume  de  Jumièges,  dans  son  histoire  des  ducs  de  Normandie, 
composée  à  la  fin  du  xi«  siècle,  emprunte  tout  le  début  de  son  ou- 
vrage à  Dudon,  et  plus  tard  ces  récits  légendaires  seront  encore 
répétés  et  amplifiés  par  les  poètes  Wace  et  Benoit  de  Sainte-More, 
et  par  les  auteurs  inconnus  des  chroniques  de  Normandie  en  prose. 

124.  La  même  altération  de  la  vérité  dépare  un  ouvrage  presque 
aussi  considérable  et  bien  souvent  cité,  les  Gesta  consulurn  Ande- 
gaçensiam.  La  fortune  de  la  famille  d* Anjou  avait  été  étonnante  ; 
d'abord  simples  vicomtes,  vassaux  des  Capétiens,  ces  princes  de- 
viennent comtes  et  ne  cessent  d'étendre  leurs  domaines  de  la  fin  du 
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x«  au  miliea  du  xii*  siècle.  Vainqueurs  de  tous  leurs  voisins,  ils 
ajoutent  à  leurs  possessions  la  Touraine  et  le  nord  du  Poitou,  et 
l'un  d'eux  finit  par  épouser  l'héritière  du  royaume  d'Angleterre, 
et  donne  le  jour  au  premier  des  Plantagenets,  Henri  II.  Cette  fortune 
avait  frappé  les  historiens  et,  dès  le  début  du  xu*  siècle,  un  abbé 
Eudes,  peut-être  abbé  de  Marmoutier  (f  ii37),  s'était  donné  pour 
tâche  de  raconter  les  luttes  entre  les  comtes  d'Anjou  et  leurs  princi- 
paux adversaires,  les  comtes  de  Blois.  Ce  premier  travail,  assez  sim- 
ple d'allures,  plutôt  favorable  à  la  maison  de  Blois,  tombe  plus  tard 
aux  mains  de  partisans  dévoués  de  celle  d'Anjou  ;  remanié  et  am- 
plifié à  plusieurs  reprises,  il  devient  enfin,  sous  la  plume  de  Jean, 
moine  de  Marmoutier,  le  singulier  ouvrage  qu'on  appelle  Gesta  con- 
sulum  Andegavensium.  Cet  écrit  est  en  somme  assez  incohérent, 
plein  de  légendes  singulières,  les  unes  populaires,  les  autres  inven- 
tions de  demi-savants,  et  qui  toutes  ont  trouvé  un  crédit  surprenant. 
C'est  avec  ce  livre  qu'on  a  raconté  les  exploits  de  Foulques  Nerra, 
et,  grâce  à  Jean  de  Marmoutier,  ce  personnage  singulier,  retors, 
sans  foi  et  cruel,  est  devenu  dans  quelques  ouvrages  modernes  un 
prince  sage,  juste  et  modéré,  un  grand  tacticien  et  un  civilisateur. 
Aujourd'hui  on  est  revenu  à  des  idées  plus  saines,  et  on  ne  voit 
plus  dans  les  Gesta  qu'une  composition  amusante,  un  peu  puérile 
par  endroits,  utile  sans  doute  pour  le  xii'  siècle,  mais  fort  sujette  à 
caution  pour  les  temps  anciens. 

125.  Ces  préoccupations  généalogiques  dominent  encore  dans 
une  partie  de  la  compUation  consacrée  à  glorifier  une  des  familles 
les  plus  fidèles  à  la  maison  d'Anjou,  celle  d'Amboise.  Le  Lii>er  de 
compositione  casiri  Amhaziœ  est  une  pure  légende  d'érudit,  sans  la 
moindre  valeur  historique,  analogue  aux  Gesta  regum  Francorum 
ou  au  début  de  l'histoire  des  Saxons  par  Widukind  ;  on  sait  que  des 
préoccupations  du  même  genre,  le  désir  de  rattacher  à  l'antiquité 
classique  mal  connue  les  familles  et  les  peuples  du  moyen  âge 
déparent  beaucoup  d'ouvrages  historiques  jusqu'au  xvii*  siècle. 
Par  contre,  les  Gesta  dominorum  Ambaziensium  sont  une  chronique 
féodale  et  chevaleresque  de  premier  ordre,  fort  souvent  citée,  et  à 
juste  titre.  L'histoire  des  comtes  de  Guines  et  des  seigneurs  d'Ar- 
dres,  par  le  curé  Lambert,  composée  à  l'extrême  fin  du  xii^  siècle, 
est  également  un  écrit  digne  d'estime  ;  l'auteur  a  rais  en  œuvre  des 
matériaux  assez  variés,  textes  poétiques,  chartes,  documents  généa- 
logiques, et  il  a  utilisé  des  traditions  domestiques  assez  singulières, 
répétitions  de  quelques-uns  des  thèmes  les  plus  célèbres  de  l'épopée 
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médiévale.  L'ouvrage,  déjà  utile  pour  connaître  les  fables  inven- 
tées dans  le  but  de  flatter  la  vanité  des  seigneurs  de  Guines,  ren- 
ferme un  tableau  infiniment  précieux  de  la  vie  de  cour  à  Guines  ; 
le  goût  des  aventures  chevaleresques  n'y  faisait  pas  tort  au  culte 
des  lettres  et,  dès  les  temps  de  la  première  croisade,  les  seigneurs 
d'Ardres  et  de  Guines  aimaient  à  s'entourer  de  jongleurs  ou  de 
ménestrels  et  se  montraient  généreux  envers  ces  poètes  errants. 

126.  Les  histoires  des  maisons  d'Amboise  et  d'Ardres,  familles 
ayant  joué  un  grand  rôle  dans  leurs  provinces,  celles  de  Dudon  de 
Saint-Quentin,  de  Guillaume  de  Jumièges  et  de  Jean  de  Marmou- 
tier,  élevées  à  la  gloire  de  maisons  ducale  et  comtale,  intéressent 
par  le  fait  l'Artois,  la  Normandie  et  l'Anjou  tout  entiers.  Ces  préoc- 
cupations généalogiques  apparaissent  encore  dans  deux  chroniques, 
qui  se  présentent  comme  des  chroniques  universelles,  mais  dont  les 
auteurs  ne  s'occupent  guère  que  des  faits  se  passant  dans  leur  voi- 
hinage  immédiat  :  nous  voulons  parler  des  ouvrages  de  deux  aqui- 
tains, Adémar  de  Chabannes  et  Geoffroi  de  Vigcois.  Le  premier 
auteur  est  un  bon  exemple  de  la  culture  qui  brillait  à  la  fin  du 
X'  siècle  dans  les  cloîtres  d'Angoulême  et  de  Limoges;  âme  inquiète 
et  passionnée,  il  emploie  sa  vie  à  combattre  pour  faire  reconnaître 
au  fameux  saint  Martial  la  qualité  d'apôtre  du  Christ;  bon  copiste, 
écrivain  expert,  il  exécute  plusieurs  manuscrits  dont  le  contenu 
prouve  l'étendue  de  ses  connaissances;  enfin  il  rédige  une  longue 
chronique,  en  trois  livres,  histoire  de  la  nation  franque  depuis  les 
origines;  les  livres  I  et  11  et  le  début  du  dernier  ne  sont  que  la 
transcription  servile  de  sources  plus  anciennes,  sauf  quelques 
courtes  notes  additionnelles,  empruntées  à  des  annales  aquitani- 
ques,  additions  parfois  peu  heureuses  et  non  exemptes  d'erreurs.  La 
suite  est  infiniment  meilleure,  et  c'est  pour  les  années  900-1099  une 
histoire  de  la  France  centrale,  très  détaillée  et  généralement  exacte. 
Adémar  exprime  sans  doute  la  prétention  de  raconter  l'histoire  de 
l'Europe  entière,  mais  il  est  bien  peu  au  courant  de  ce  qui  se 
passe  au  nord  de  la  Loire  et  commet,  quand  il  parle  des  pays  étran- 
gers, des  confusions  singulières.  Pour  l'Aquitaine  au  contraire,  il 
est  admirablement  renseigné  ;  il  connaît  à  merveille  la  moindre  des 
guerres  civiles  qui  ont  désolé  le  pays,  les  faits  et  gestes  des  suze- 
rains de  la  région,  les  comtes  de  Poitiers,  dont  il  se  montre  en  toute 
occasion  le  partisan  et  le  panég^'riste,  enfin  il  entre  dans  beaucoup 
de  détails  sur  la  généalogie  des  familles  princières  de  la  France 
centrale.  A  ces  renseignements  de  caractère  local,  joignons  ceux 
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qu'il  tient  des  pèlerins  venus  pour  demander  au  puissant  patron 
de  l'Aquitaine  la  guérison  de  leurs  maux  ou  la  réalisation  de  leurs* 
vœiix  ;  par  eux  il  connaît  jusqu'à  un  certain  point  l'histoire  du  midi 
de  la  France  et  même  de  la  Marche  d'Espagne,  alors  constamment 
en  rapport  avec  l'ancien  royaume  de  Charles  le  Chauve. 

127.  La  chronique  d'Adémar  est  continuée  au  cours  du  xii«  siè- 
cle par  un  autre  moine  de  Saint-Martial  de  Limoges,  Geoffroi,  prieur 
de  Vigeois  ;  ce  Geoffroi  est  de  race  noble,  d'une  famille  alliée  aux 
meilleures  du  pays,  et  il  s'intéresse  tout  particulièrement  aux  ac- 
tions de  l'aristocratie  d'Aquitaine;  il  connaît  et  rapporte  les 
légendes  héroïques  de  toutes  ces  grandes  familles,  il  dresse  la 
généalogie  des  princes,  comtes,  vicomtes  et  barons;  eniin,  specta- 
teur toujours  attentif  et  en  éveil  de  ce  qui  se  passe  autour  de  lui,  il 
nous  raconte  les  longues  et  cruelles  guerres  qui  ont  alors  ravagé 
le  Limousin,  la  Marche  et  le  Poitou.  H  n'a  pas,  comme  Adémar,  la 
prétention  de  faire  une  histoire  universelle,  mais  il  rachète  cette 
étroitesse  de  point  de  vue  par  un  véritable  souci  de  Tin  formation 
exacte  et  par  une  abondance  étonnante  de  détails  pittoresques  et 
curieux.  En  un  mot,  excellente  chronique,  la  meilleure  production, 
avec  celle  de  Bernard  Itier,  de  cette  école  limousine,  si  féconde  du- 
rant plus  d'un  siècle. 

128.  Il  nous  faut  maintenant  dire  quelques  mots  de  la  littérature 
hagiographique  durant  ces  trois  siècles.  Cette  branche  de  Thistoire 
est  alors  très  féconde  ;  on  récrit  la  vie  d'une  foule  de  saints  des 
temps  anciens,  on  dote  de  biographies  plus  ou  moins  exactes,  plus 
ou  moins  véridiques,  beaucoup  de  bienheureux  obscurs,  dont  le 
souvenir  est  à  demi  effacé.  Puis,  si  le  monde  produit  moins  de  saints 
que  jadis,  si  le  peuple  ne  se  crée  plus  aussi  aisément  des  patrons 
célestes,  l'Eglise  compte  encore  beaucoup  de  personnages  dont  les 
vertus  et  les  miracles  édifient  les  fidèles.  Le  plus  souvent,  ces  nou- 
veaux saints  trouvent  presque  immédiatement  des  biographes  zélés,, 
sinon  toujours  très  lidèles.  Ces  écrits  diffèrent  suivant  les  régions  ; 
ici  les  auteurs  font  œuvre  d'historiens  et  racontent  aussi  exacte- 
ment que  possible  les  faits  ;  ailleurs,  surtout  s'il  s'agit  de  saints  de 
l'ordre  régulier,  ils  se  laissent  aller  complaisamment  à  des  amplifi- 
cations édifiantes,  longues  prosopopées,  éloges  banaux,  développe- 
ments tout  mystiques.  On  a  énuméré  dans  le  présent  Manuel  bon 
nombre  de  ces  ouvrages,  sur  lesquels  il  serait  oiseux  d'insister.  11 
faut  toutefois  rappeler  qu'aux  vies  de  saints  proprement  dites,  on 
doit  joindre  une  foule  de  textes  analogues,  souvent  fort  utiles  à 
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l'histoire.  Tout  d'abord  des  recueils  de  miracles  ;  ils  sont  extrê- 
mement nombreux,  comme  aux  temps  plus  anciens,  et  si  beau- 
coup pèchent  par  une  extrême  banalité,  sont  la  répétition  d'histo- 
nettes  bien  souvent  racontées,  et  n'offrent  aucun  détail  caractéris- 
tique, il  en  existe  de  plus  curieux,  soit  pour  l'histoire  même  (men- 
tion de  localités,  de  personnages  importants,  de  faits  connus  ou 
^Taisemblables),  soit  pour  la  connaissance  des  idées  du  temps.  Les 
miracles  de  Sainte-Foy  de  Conques,  par  exemple,  et  ceux  de  Notre- 
Dame  dé  Rocamadour  comptent  au  nombre  des  meilleures  sources 
que  nous  ayons  pour  les  xi®  et  xii*  siècles.  On  peut  encore  citer 
comme  fort  intéressants  ceux  de  Laon  et  de  Soissons,  ceux  de  Saint- 
Prudence  à  Bèze  ;  le  premier  de  ces  ouvrages,  dû  peut-être  au  cé- 
lèbre Herraann  de  Tournai,  renferme  toute  une  histoire  religieuse 
du  diocèse  de  Laon  pendant  près  de  quarante  ans.  N'oublions  pas 
enfin  un  ouvrage  du  même  genre,  justement  célèbre,  les  Miracles 
de  saint  Benoit,  compilés  à  Fleury  du  ix'  au  xii*"  siècle.  Tout  cela 
mérite  une  étude  attentive  ;  mais  la  critique  de  ces  textes  n'est  pas 
toujours  facile,  beaucoup  ne  nous  étant  pas  arrivés  sous  la  forme 
primitive  ;  rappelons  enfin  qu'un  grand  nombre  d'autres  sont  encore 
inédits  et  mériteraient  de  voir  le  jour. 

129.  Au  culte  des  saints  se  rattachent  une  fouie  d'autres  textes 
du  plus  haut  intérêt;  ce  sont  des  translations,  des  élévations,  des 
inventions  de  reliques.  Chaque  fois  qu'on  transporte  un  corps  saint 
d'un  lieu  à  un  autre,  qu'on  le  change  de  châsse  ou  d'église,  il  y  a 
une  cérémonie  somptueuse  qui  attire  toujours  un  grand  concours  de 
peuple,  et  qu Illustrent  naturellement  beaucoup  de  miracles  ;  régu- 
lièrement il  se  trouve  à  point  un  pieux  écrivain  pour  conserver  le 
souvenir  de  ces  merveilles.  Beaucoup  de  ces  textes  ne  présentent 
qu  un  intérêt  secondaire,  mais  d'autres  sont  de  vrais  morceaux 
d'histoire;  en  effet,  à  ces  translations  assistent  naturellement  les 
princes  du  pays,  rois,  ducs  ou  comtes,  les  prélats  de  la  province 
ecclésiastique  et  une  foule  de  nobles  et  de  clercs.  Mêmes  cérémonies 
pour  l'ostension,  l'élévation  de  reliques  insignes.  Tous  ces  récits, 
d ailleurs,  se  ressemblent;  comme  dans  les  textes  analogues  des 
lemps  mérovingiens,  c'est  d'ordinaire  un  songe  qui  avertit  un 
tidèle  du  lieu  où  sont  cachés  les  précieux  débris  ;  l'es  autorités 
ecclésiastiques  sont  prévenues,  presque  toujours  elles  se  montrent 
d'abord  incrédules  et  ne  cèdent  que  devant  de  nouveaux  pro- 
diges. Les  ossements  du  saint  sont  découverts,  l'authenticité  en  est 
attestée  par  de  nouveaux  miracles,  et  le  saint,  jusque-là  négligé,  est 
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dès  lors  l'objet  du  culte  des  fidèles.  Tous  ces  textes,  sans  doute, 
n'ont  pas  la  même  valeur  ;  dans  le  nombre  il  en  est  même  de  sus- 
pects, mais  tous  méritent  d*être  examinés  de  près,  car  ils  nous  ren- 
seignent sur  les  croyances  du  temps  et  fournissent  une.  foule  de 
notions  utiles  sur  les  arts  et  les  mœurs. 

130.  Beaucoup  de  ces  reliques,  disons-nous,  sont  peu  authenti- 
ques et  singulières.  Le  moyen  âge  a  été  en  effet  l'âge  des  fausses 
reliques  et,  dans  leur  zèle  pieux,  mais  un  peu  indiscret,  les  gens 
d'alors  ont  préparé  de  quoi  rire  aux  sceptiques  et  aux  indifférents 
de  nos  jours.  Mais  il  fallait  donner  à  ces  débris  offerts  à  la  vénéra* 
tion  des  fidèles,  source  inépuisable  de  revenus  pour  la  communauté 
qui  avait  le  bonheur  de  les  posséder,  une  apparence  d'authenticité. 
De  là  une  foule  de  petits  traités  hagiographiques,  de  caractère  sus* 
pect,  et  que  les  moines  et  les  clercs  composent  avec  plus  de  zèle  que  de 
conscience.  Il  suffira  d'en  indiquer  quelques-uns  à  titre  d'exemples  : 
ceux  qui  ont  trait  au  Précieux  Sang  de  l'abbaye  de  Fécamp,  à  la 
sainte  croix  de  Charroux.  à  la  tête  du  Précurseur,  à  Saint-Jean- 
d'Angély,  à  la  sainte  Tunique  d'Argenteuil.  Rappelons  encore  cer- 
taines reliques  bizarres  :  une  dent  du  Christ  à  Saint-Médard  de 
Soissons,  le  nombril  du  même  à  Notre-Dame  de  Vaux  (église  de 
ChAlons-sur-Marne),  le  lait  de  la  Vierge  à  Chartres,  la  sainte  Larme 
de  Vendôme  ou  encore  la  cervelle  de  saint  Jean  à  Nogent-le-Rotrou. 
Beaucoup  de  ces  objets  venaient  d'Orient,  et  les  Orientaux,  alors 
comme  aujourd'hui,  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'abuser  de  la 
crédulité  de  leurs  pieux  visiteurs,  et  de  leur  vendre  chèrement  les 
souvenirs  les  plus  extraordinaires;  on  offrait  ainsi  aux  pèlerins, 
dans  les  églises  de  Syrie,  des  fragments  du  pain  apporté  à  Daniel 
par  le  prophète  Ilabacuc  ou  un  morceau  de  la  pierre  de  scandale. 

131.  Certains  esprits,  plus  respectueux  des  choses  de  la  religion, 
essayaient  en  vain  de  réagir  contre  ces  tendances  regrettables.  Gui- 
bert  de  Nogent,  entre  autres,  dans  son  De  pignoribus  sanctorum, 
s'élève  contre  cet  aveugle  engouement;  l'ouvrage,  extrêmement 
curieux,  témoigne  chez  l'auteur  d'un  véritable  esprit  critique  et 
d'une  piété  éclairée;  pour  lui,  ces  reliques  sont  à  la  fois  fausses  et 
sacrilèges;  mais  Guibert  et  quelques  autres  écrivains  ecclésiasti- 
ques s'indignèrent  et  protestèrent  vainement  :  ils  étaient  vaincus 
d'avance,  et  cet  engouement  idolâtrique  ne  sera  pas  sérieusement 
combattu  avant  le  xvi'  siècle. 

132.  Ces  quelques  renseignements  sur  l'historiographie  locale  du 
X*  au  xii*  siècle  suffisent  ;  au  surplus,  tout  cela  forme  une  masse 
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encore  assez  mal  connue,  mal  classée,  et  dont  Tétude  approfondie 
s  Impose  aux  érudits  français.  Il  nous  faut  maintenant  exposer  le 
profond  changement  opéré  vers  la  fln  du  xi»  siècle  dans  les  idées 
des  historiens,  et  les  causes  qui  ont  amené  ce  changement  depuis 
longtemps  nécessaire.  La  société  féodale,  si  anarchique  qu'elle  fût, 
Qlgnorait  pourtant  point  Tunité  morale.  Tous  les  habitants  de  TËu- 
rope  professaient  la  même  religion,  et  cette  croyance,  ardente  et 
exclusive,  se  manifestait  soit  par  une  haine  profonde  contre  toute 
croyance  opposée  (de  là  les  persécutions  dont  les  juifs  ont  dès  lors 
périodiquement  à  souffrir),  soit  par  des  accès  d'effervescence  mys- 
tique. Ces  accès  sont  parfois  approuvés  par  TËglise  et  donnent 
naissance  aux  ordres  nouveaux  des  Chartreux  et  de  Ctteaux,  créés 
dans  les  dernières  années  du  xv  siècle,  ou  se  manifestent  par  les  pré- 
dications de  saint  Norbert  en  France  et  en  Allemagne,  de  Robert 
d'Arbrissel  dans  la  vallée  de  la  Loire  et  en  Bretagne.  Parfois  aussi 
ces  mystiques  sont  des  révoltés,  des  hétérodoxes  ;  de  là  ces  sectes 
hérétiques  qui,  dès  le  début  du  xii«  siècle,  pullulent  dans  tout  le 
royaume  capétien.  Les  classes  nobles,  qui  partagent  ces  sentiments 
religieux  exaltés,  y  joignent  le  goût  de  la  vie  chevaleresque  et  des 
aventures.  Le  droit  d'aînesse,  qui  commence  à  s'imposer  dans  la 
plupart  des  fiefs,  a  créé  toute  une  classe  de  cadets,  nobles  pauvres, 
sorte  4e  prolétariat  aristocratique,  qui  cherche  naturellement  à  s'en- 
richir par  la  guerre,  seule  occupation  digne  de  lui  ;  il  existe  donc 
en  France  comme  une  sorte  de  ver  sacrum,  une  masse  de  jeunes 
chevaliers,  intrépides,  déshérités,  nourris  des  idées  des  chansons 
de  geste,  et  qui  ne  rêvent  qu'aventures  à  la  fois  brillantes  et  fruc- 
tueuses. Dès  le  milieu  du  xi*  siècle,  une  foule  d'aventuriers  nor- 
mands vont  ainsi  chercher  fortune  dans  l'Italie  du  sud,  dont  les 
habitants  usent  leurs  dernières  forces  en  luttes  stériles;  venus 
à  titre  de  mercenaires,  les  fils  de  Tancrède  de  Hauteville  et  leurs 
compagnons  s'établissent  bientôt  en  maîtres,  fondent  des  princi- 
pautés puissantes  et  s'étendent  chaque  jour  aux  dépens  des  princes 
lombards  et  de  l'empire  byzantin.  Les  exploits  de  Robert  Guiscard 
et  de  ses  amis  trouvent  un  grand  retentissement  dans  la  mère  patrie, 
et  tout  petit  seigneur  besogneux  rêve  de  prendre  part  à  ces  expédi- 
tions héroïques  et  fructueuses,  de  devenir  haut  baron  dans  ce  pays 
opulent,  au  lieu  de  dépenser  ses  forces  en  combats  stériles  contre 
ses  voisins.  Beaucoup  s'acheminent  donc  vers  la  péninsule,  et  de  ce 
mouvement  irrésistible  va  bientôt  sortir  la  croisade. 
133.  Les  Normands,  en  effet,  ont  eu  à  combattre  en  Sicile  les 
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Sarrasins,  ennemis  héréditaires  de  la  chrétienté;  d'autres  aventu- 
riers de  France  sont  allés  à  plus  d'une  reprise  en  Espagne  aider  les 
souverains  de  Gastille,  d'Aragon  et  de  Catalogne  dans  leurs  luttes 
contre  les  inûdèles.  Depuis  sept  siècles,  Jérusalem  voit  affluer  d'in- 
nombrables pèlerins,  désireux  d'adorer  Jésus  là  où  il  a  vécu,  là  où  il 
a  souffert.  Ce  grand  mouvement  a  commencé  aussitôt  après  la  décou- 
verte de  la  vraie  croix  par  sainte  Hélène  (3q6);  la  conquête  arabe 
ne  l'a  pas  arrêté,  tout  en  rendant  plus  difficile  et  parfois  plus  périlleux 
l'accès  des  lieux  saints.  Tant  que  dure  le  khalifat  de  Bagdad,  les 
pèlerins  sont  peu  molestés  ;  sans  doute  pareil  voyage  ne  va  pas 
sans  dangers,  mais  en  somme,  ce  sont  là  hasards  de  route  im- 
possibles à  éviter.  Gharlemagne  et  ses  successeurs  ont,  par  des 
fondations  pieuses,  facilité  le  séjour  de  la  ville  sainte  aux  Occiden- 
taux ;  il  y  a  des  hospices  pour  recevoir  les  malades  et  les  pèlerins, 
et  les  Arabes,  moyennant  le  paiement  de  quelques  taxes,  laissent 
les  chrétiens  libres  d'accomplir  leurs  dévotions.  Mais  au  xi*  siècle, 
la  situation  s'aggrave  ;  un  khalife  imbécile,  Hakem,  fait  détruire  le 
Saint-Sépulcre  ;  l'église  est  bientôt  reconstruite  ;  toutefois  l'événe- 
ment a  eu  un  retentissement  extraordinaire,  et  tous  les  historiens 
occidentaux  parlent  avec  indignation  de  ce  sacrilège.  Puis,  un  peu 
après,  le  khalifat  de  Bagdad  se  décompose  ;  les  Turcs  Seldjoucides, 
barbares  brutaux,  s'établissent  en  Syrie  et  en  Palestine;  chaque 
ville  devient  la  capitale  d'un  émirat  indépendant.  Dès  lors,  les  dan- 
gers de  la  route  grandissent  et  les  avanies  se  multiplient;  l'accès 
des  lieux  saints  devient  parfois  impossible.  Au  retour,  les  pèle- 
rins racontent  à  leurs  compatriotes  ce  qu'ils  ont  soulîert,  de  quelles 
injures  les  infidèles  accablent  tous  ceux  qui  pratiquent  la  vraie  reli- 
gion; tous  ces  récits  enflamment  les  esprits,  et  l'idée  naît  peu  à 
peu,  longtemps  confuse  et  inconsciente,  d'une  expédition  à  main 
armée  pour  venger  les  injures  du  Christ  et  arracher  aux  mains  des 
infidèles  le  tombeau  du  Sauveur,  le  berceau  de  la  religion  chré- 
tienne. 

134.  Mais  cette  idée  devait  longtemps  rester  flottante  et  indé- 
cise; pour  lui  donner  un  corps,  il  fallait  une  direction  suprême. 
Sans  exposer  les  discussions  auxquelles  a  donné  lieu  ce  problème 
historique,  on  rappellera  seulement  que  Grégoire  VU  put  nourrir  un 
instant  le  projet  d'une  expédition  militaire,  mais  qu'à  Urbain  II 
était  réservé  le  mérite  de  la  réaliser.  Certainement  anxieux  de  se- 
courir l'empire  grec,  alors  en  grand  danger,  et  de  refouler  l'inva- 
sion musulmane,  menaçante  aux  deux  extrémités  de  la  mer  Inté- 
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rieure,  en  Espagne  et  vers  l'Archipel,  ce  pontife  parait  aussi  avoir 
vu  dans  la  prédication  de  la  croisade  une  occasion  de  s'affirmer 
comme  pape  légitime  en  face  de  l'antipape  soutenu  par  l'Empire.  Ce 
furent  la  France  et  l'Italie  qui  fournirent  à  l'armée  de  la  Croix  les 
plus  forts  contingents,  et  sans  qu'on  connaisse  bien  les  moyens 
employés  par  Urbain  II  pour  soulever  les  populations,  l'effet  des 
prédications  de  ce  pape  à  Clermont,  et  des  centaines  de  mission- 
naires envoyés  par  lui  dans  tout  le  monde  chrétien,  fut  surprenant. 
Qu'on  approuve  ou  non  l'idée  même  de  croisade,  qu'on  bl&me  la 
conduite  folle  et  les  excès  des  premiers  soldats  du  Christ,  qu'on 
discute  les  résultats  utiles  de  ces  expéditions,  peu  imperte  pour 
notre  objet;  le  monde  occidental,  la  France  surtout,  en  fut  alors 
comme  réveillé;  les  forces  indisciplinées  qui  entretenaient  la  guerre 
civile  sur  le  sol  natal  y  trouvèrent  un  exutoire;  les  peuples,  associés 
à  une  œuvre  commune,  apprirent  à  s'aimer  ou  à  se  détester,  mais  à 
se  connaître.  C'est  peut-être  en  historiographie  que  les  suites  de  ce 
grand  mouvement  furent  le  plus  sensibles  ;  jusque-là,  durant  plus 
d'un  siècle,  chaque  parcelle  de  l'ancien  royaume  de  Charles  le 
Chauve  a  vécu  isolée,  repliée  pour  ainsi  dire  sur  elle-même,  se  con- 
lînant  dans  un  étroit  horizon.  Les  barrières  maintenant  tombent,  et 
TEurope  commence  à  avoir  conscience  d'elle-même  ;  elle  a  des  inté- 
rêts, des  ennemis  communs,  et  au-dessus  des  querelles  misérables 
des  princes  plane  une  image  plus  haute,  celle  de  la  communauté  chré- 
tienne en  lutte  avec  l'islamisme 

135.  Vers  le  même  temps,  la  France  est  le  théâtre  d'une  autre 
révolution  bien  significative  et  féconde  en  résultats.  Sans  être  les 
souverains  incapables  qu'on  a  trop  souvent  représentés,  les  premiers 
Capétiens  avaient  dû  s'accommoder  de  la  situation  faite  au  pou- 
voir royal  par  le  développement  de  la  féodalité,  renoncer  à  exercer 
une  action  quelconque  dans  les  parties  éloignées  du  royaume,  dont 
ils  étaient  les  suzerains  nominaux,  réduire  leur  ambition  à  la  conquête 
de  quelques  places  voisines  de  leur  capitale,  à  la  défense  de  leur  indé- 
pendance contre  des  vassaux  aussi  puissants,  parfois  plus  puissants 
qn*eux-mêmes.  Mais  cette  anarchie,  voulue  parla  nation  au  ix'  et  au 
X'  siècle,  a  fini  par  la  fatiguer  ;  les  populations  désirent  le  repos  et 
la  paix,  et  il  suffira  qu'un  prince  énergique,  Louis  VI,  se  pose  en 
protecteur  des  faibles  et  de  l'Église,  travaille  avec  quelque  suite  à 
exterminer  les  bandits  nobles  qui  infestent  les  routes  et  moles- 
tent les  gens  paisibles,  pour  que  la  vieille  conception  unitaire  repa- 
raisse et  s'impose.  Il  a  fallu  plus  de  deux  siècles  pour  dissoudre  le 
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royaume  carolingien  ;  en  moins  de  cent  ans,  il  va  se  reconstituer  au 
profit  des  Capétiens,  et  le  pays  reprendra  conscience  de  son 
unité. 

136.  Cette  révolution  profonde  amènera  encore  dans  la  littéra- 
ture historique  de  profonds  changements.  Les  Capétiens  ont  vrai- 
ment joué  de  malheur;  des  quatre  premiers  rois  de  la  lignée,  un 
seul,  Robert,  a  trouvé  un  biographe,  Helgaud,  moine  de  Fleury,  et 
encore  ne  saurait-on  comparer  son  écrit  aux  œuvres  similaires  des 
temps  carolingiens  ou  du  xu^  siècle.  Il  ne  faut  pas  chercher  chez  Hel- 
gaud des  renseignements  sur  la  politique  du  roi  ;  il  a  fait  avant 
tout  le  panégyrique  de  l'homme  privé,  tel  que  lui-même  l'avait 
connu,  et  il  a  récolté  une  foule  d'anecdotes,  parfois  assez  niaises  et 
rangées  sans  aucun  ordre.  Quelques-unes  de  ces  anecdotes  peuvent 
être  curieuses  et  amusantes,  l'ouvrage  n'en  est  pas  moins  faux 
dans  l'ensemble,  et  longtemps  il  a  égaré  les  historiens,  dont  beau- 
coup ont  fait  de  Robert  un  roi  débonnaire  et  indolent,  un  mari  un 
peu  ridicule,  soumis  à  sa  femme,  l'impérieuse  Constance;  on  ou- 
bliait trop  quel  parti  ce  souverain  avait  tiré  d'une  situation  difficile, 
comment  il  avait  su  affermir  son  pouvoir  encore  contesté  et  doubler 
les  domaines  de  sa  famille.  Pour  Henri  I^**  et  Philippe,  nous  n'avons 
môme  pas  un  Helgaud,  et  ce  que  nous  savons  de  précis  de  ces  deux 
rois,  nous  le  tirons  d'annales  du  monastère  de  Fleury,  maigres  et 
brèves,  ou  d'ouvrages  composés  hors  du  domaine  royal. 

187.  Avec  Louis  VI,  tout  change  subitement.  Ce  prince,  qui 
donne  le  signai  du  réveil  delà  monarchie,  trouve  un  biographe  digne 
de  lui  dans  le  fameux  Suger,  abbé  de  Saint-Denis,  son  ami  d'en- 
fance et  son  fidèle  conseiller.  Ecrite  peu  après  la  mort  du  roi,  la  Vita 
Ludovici  Grossi  est  une  œuvre  de  haute  portée  ;  au  point  de  vue 
littéraire,  c'est  une  composition  très  soignée,  imitée  visiblement  des 
biographies  antiques;  le  style,  il  est  vrai,  en  est  tourmenté  et  obs- 
cur, mais  on  sent  que  l'auteur  a  eu  commerce  avec  les  écrivains 
latins;  seulement,  sacrifiant  au  mauvais  goût  de  sou  temps,  il  a 
choisi  pour  ses  maîtres  des  poètes  tels  que  Lucain  et  Stace.  Le  fond^ 
par  contre,  est  excellent  de  tous  points  ;  ce  n'est  pas  une  histoire 
complète  du  règne,  c'est  un  recueil  d'épisodes,  choisis  parle  biogra- 
phe pour  montrer,  par  des  exemples,  la  haute  valeur,  les  grandes  qua- 
lités de  son  royal  ami.  Bien  plus,  si  Suger  n'a  pas  caché  son  objet, 
s'il  veut  avant  tout  écrire  un  éloge  de  Louis  VI,  il  a  su  éviter  les 
défauts  ordinaires  des  panégyristes  ;  il  se  montre  équitable  envers 
la  plupart  des  adversaires  du  roi  défunt,  et  réserve  ses  invectives 
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pour  certains  de  ses  eiineinis  qui  vraiment  les  méritent.  Enfin,  à 
lire  l'ouvrage,  on  sent  que  l'auteur  n*est  pas  un  moine  livré  à  la 
contemplation,  ignorant  les  choses  du  monde,  mais  un  homme  qui 
a  vécu  et  agi,  qui  connaît  le  maniement  des  grandes  affaires  et  les 
secrets  de  la  politjque.  C'est  bien  certainement,  de  toutes  les  pro- 
ductions de  l'histoire  oflicielle  du  moyen  âge  français,  la  meilleure 
et  la  plus  suggestive.  A  Suger  on  doit  encore  des  fragments  d'une 
liistoire  de  Louis  VII,  reconnus  au  cours  du  dernier  siècle,  mais 
l'abbé  de  Saint-Denis  étant  mort  en  ii5i,  ces  fragments  n'embras- 
sent que  les  débuts  du  règne;  plus  tard,  on  les  complétera,  on  les 
continuera,  et  un  moine  de  Saint-Germain  des  Prés  les  fera  entrer, 
vers  l'an  1174»  dans  un  sorte  de  livret,  composé  pour  célébrer  l'heu- 
reuse naissance  du  futur  Philippe  Auguste  (1160),  naissance  qui, 
venue  après  une  longue  attente,  assurait  l'avenir  de  la  dynastie. 

138.  La  biographie  de  Louis  VI  par  Suger,  bien  que  l'auteur 
s'occupe  surtout  de  l'histoire  du  royaume;  montre  qu'il  s'intéresse  à 
ce  qui  se  passe  dans  l'Europe  entière,  en  Italie,  en  Orient,  en  Alle- 
magne, en  Flandre.  Cette  préoccdpation  reparaît  dans  beaucoup 
d'œuvres  composées  dès  le  début  du  xii*  siècle,  principalement 
dans  les  histoires  des  croisades,  et  un  peu  plus  tard  dans  les  chro- 
niques universelles. 

139.  La  France  avait  joué,  au  cours  de  la  première  croisade,  le 
rôle  principal  ;  la  plupart  des  soldats  du  Christ  étaient  originaires  de 
ce  pays,  et  les  contingents  venus  d'Italie  se  composaient  surtout  de 
Xonnands  établis  dans  le  sud  de  la  péninsule.  Aussi  est-ce  à  des 
Français  qu'on  doit  toutes  les  grandes  histoires  de  la  croisade.  Une 
seule  fait  exception,  il  est  vrai  la  meilleure  de  toutes,  celle  qui  va 
servir  de  source  à  la  plupart  des  autres  :  les  Gesta  anonymes. 
Ceux-ci,  on  le  sait,  sont  l'œuvre  d'un  chevalier  inconnu,  probable- 
ment normand  d'origine,  fixé  dans  le  sud  de  l'Italie,  qui  a  pris 
part  à  l'expédition,  du  premier  au  dernier  jour.  Sous  une  forme  rude 
et  incorrecte,  c'est  sans  contredit  le  meilleur  témoignage  que  nous 
ayons  touchant  l'état  d'esprit  de  la  grande  armée  chrétienne  ;  l'au- 
teur ne  se  perd  point  en  longues  digressions,  il  raconte,  aussi  bien 
que  le  lui  permet  une  culture  imparfaite,  les  faits  de  guerre  dont  il 
a  été  le  témoin  ou  l'acteur.  Ce  n'est  pas  à  proprement  parler  une 
chronique,  c'est  plutôt  un  journal  de  route,  une  suite  de  bulletins 
militaires,  rédigés  quand  les  hasards  de  la  marche  laissent  à  l'au- 
teur le  temps  de  fixer  ses  impressions  Le  succès  de  ce  libellas  rusii- 
C€tnu8  (ainsi  le  dénomment  les  contemporains)  fut  extraordinaire. 
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Consalté  dès  iioi  à  Jérasalem  par  Ekkehard  d*Aura,  il  est  bientôt 
transporté  en  Occident  et  y  subit  diverses  transformations.  Un 
prêtre  poitevin,  Pierre  Tubeuf,  de  Civray,  prend  l'œuvre,  y  fait 
quelques  additions  peu  importantes  et  y  met  son  nom  ;  un  peu  plus 
tard,  au  Mont-Cassin,  il  fournira  les  éléments  d'un  autre  travail, 
avec  continuation.  Enfin,  en  France,  il  est  utilisé  pour  la  composi- 
tion de  plusieurs  œuvres  importantes,  dont  deux  au  moins  sont  dues  à 
des  écrivains  célèbres  :  VHistoria  Hierosolymitana  de  Baudry  de  Bour- 
gueil,  celle  de  Robert,  moine  de  Saint-Remy  de  Reims,  enfin  les  Gesta 
Dei  per  Francos  de  Guiberl  de  Nogent.  Ce  sont  des  histoires  com- 
plètes de  la  croisade,  dont  le  succès  prouve  à  quel  degré  le  monde 
occidental  s'intéresse  aux  péripéties  de  la  sainte  expédition.  De  ces 
trois  compositions,  la  meilleure  est  celle  de  Guibert  ;  cet  excellent 
esprit  a  su  tirer  bon  parti  de  la  relation  un  peu  incohérente  des 
Gesta  anonymes,  et  la  compléter,  la  rectifier  im^me  à  Taide  de  ren- 
seignements puisés  à  de  bonnes  sources.  >fais  si  les  ouvrages  de 
Baudry  et  de  Robert  ne  valent  pas  celui  de  Guibert,  ils  témoignent 
de  qualités  historiques  indéniables  ;  les  auteurs  se  sont  efforcés  de 
composer  leurs  récits,  d'ordonner  et  d'enchaîner  les  faits,  d'en 
montrer  la  suite  et  les  causes.  L'historiographie  française  est  des  lors 
profondément  transformée,  et  le  sens  vrai  de  l'histoire  commence  à 
paraître.  Autour  de  ces  grands  écrits,  s'en  groupent  d'autres  non 
moins  intéressants,  bien  que  de  composition  moins  soignée  ;  tel  est 
celui  de  Foucher  de  Chartres,  chapelain  du  roi  Baudouin,  qui,  après 
avoir  assisté  à  l'expédition,  en  a  de  bonne  heure  écrit  Thistoire,  en  y 
joignant  celle  du  nouveau  royaume  de  Jérusalem  ;  le  long  mémoire 
de  Raimond  d'Aiguilhe  en  faveur  de  l'authenticité  de  la  sainte 
Lance,  récit  attachant  de  la  participation  des  contingents  proven- 
çaux à  la  croisade;  enfin  l'apologie  de  la  politique  tortueuse  des 
princes  normands  par  un  lettré  consommé,  Raoul  de  Caen.  Tout 
cela,  auquel  il  faut  ajouter  des  ouvrages  étendus  composés  au  cours 
.du  xii*  siècle  en  Orient,  les  liella  Antiochena  de  Gautier  d'Antioche 
et  la  grande  Historia  Hierosolymitana  de  Guillaume  de  Tyr,  forme 
un  ensemble  tout  à  fait  considérable.  Au  contact  de  l'Orient,  l'ho- 
rizon historique  des  écrivains  occidentaux  s'est  singulièrement 
élargi,  le  branle  est  donné  et  les  temps  sont  mûrs  en  France  pour  la 
composition  de  chroniques  universelles. 

140.  Ces  historiens  latins  s'adressent  aux  clercs  et  aux  gens 
instruits,  mais  tous,  même  les  illettrés,  prennent  intérêt  aux  mer- 
veilles dont  l'Orient  est  le  thcAtre.  Aussi,  dés  le  début  du  xii*"  siècle. 
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naît  un  cycle  poétique  des  croisades.  Ici  la  fable  et  Thistoire  s*nnis> 
sent  étroitement  ;  les  lecteurs  laïques  de  ces  poèmes  n'ont 
pas  les  mêmes  préoccupations  que  le  clergé  ;  ce  qu'ils  demandent, 
ce  sont  des  tableaux  brillants,  plus  ou  moins  exacts,  des  hauts  faits 
accomplis  par  leurs  frères.  Déjà  il  a  circulé  en  Occident  des  lettres 
de  nouvelles,  des  bulletins,  dont  on  a  quelques-uns,  à  Taide  des- 
quels on  tenait  les  fidèles  au  courant  des  péripéties  de  l'expédi- 
tion; des  jongleurs  ont  eux-mêmes  pris  la  croix,  et  bientôt  publient 
des  poèmes  historiques,  hâtivement  composés.  Dès  le  premier  tiers 
da  xn*  siècle,  ces  chroniques  versifiées  sont  connues  d'un  clerc^ 
Albert,  chanoine  d'Aix-la-Chapelle,  qui  leur  emprunte  plus  d'un  fait 
et  plus  d'un  nom,  laissant  à  ces  noms  la  forme  vulgaire.  Puis,  vers 
le  même  temps,  on  compose  deux  grands  poèmes,  l'un  en  pro- 
vençal, l'autre  en  langue  française;  du  premier,  œuvre  d'un  li- 
mousin, Grégoire  Béchada,  on  a  retrouvé  de  nos  jours  quelques 
débris;  du  second,  composé  par  un  artésien,  Richard  le  Pè- 
lerin, commensal  des  comtes  de  Guines,  on  a  une  recension  de  la 
fin  du  xii«  siècle,  par  Graindor  de  Douai.  L'un  et  l'autre  s'arrê- 
taient à  la  prise  d'Antioche.  On  ne  saurait  juger  l'œuvre  de  Bé- 
chada sur  les  courts  fragments  qu'on  en  possède,  mais  le  poème 
de  Richard  le  Pèlerin  renferme  une  foule  de  faits  précis,  d'indica- 
tions qui  paraissent  exactes,  et  il  peut  passer  à  juste  titre  pour 
une  source  historique.  Moins  utiles  à  tous  égards  sont  les  autres 
poèmes  du  cycle  de  la  croisade,  les  C  hé  tifs  et  la  Prise  de  Jérusalem, 
Ici  la  légende  a  pris  la  place  de  Thistoire,  et  ces  compositions  sont 
surtout  une  preuve  de  l'intérêt  passionné  pris  par  les  lecteurs  d'Oc- 
cident à  tous  les  événements  de  Terre  sainte. 

141.  On  a  dit  plus  haut  que  le  xii®  siècle  est  marqué  en  France 
par  la  renaissance  de  l'histoire  universelle.  On  a  expliqué  égale- 
ment comment,  dans  notre  pays,  par  suite  de  l'émiettement  poli- 
tique, de  la  dissolution  du  royaume,  le  sens  de  l'unité,  condition 
essentielle  pour  ce  genre  historique,  s'était  trouvé  aboli.  En  Alle- 
magne, au  contraire,  cette  notion  s'était  conservée;  dès  le  x»  siècle, 
sous  la  dynastie  saxonne,  ce  pays  hérite  des  traditions  carolin- 
giennes ;  la  dignité  impériale  sera  pendant  plusieurs  siècles  unie  à 
celle  de  roi  de  Germanie  ;  la  domination  germanique  gag^ae  à  l'est 
vers  les  pays  slaves,  elle  s'étend  an  sud  en  Italie  ;  bientôt  les  empe- 
reurs deviendront  rois  de  Bourgogne.  Ils  sont  donc  vraiment,  en 
dépit  de  quelques  éclipses,  les  chefs  de  l'Europe  chrétienne.  Aussi 
les  historiens  allemands  montrent-ils  un  penchant  visible  pour  la 
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composition  de  vastes  ouvrages,  qui  ont  la  prétention  de  raconter 
rhistoire  universelle,  et  ce  goût,  ils  le  conserveront  jusqu'aux  ai>- 
proches  des  temps  modernes.  Inutile  d'énuniérer  toutes  ces  composi- 
tions :  il  suffira  d'indiquer  celles  qui  ont  exercé  une  réelle  influence  sur 
le  développement  de  la  littérature  historique  en  France.  Tout  d'abord  la 
chronique  de  l'irlandais  Marianus  Scotus,  compilation  extrêmement 
sèche,  assez  singulière,  mais  qui  témoigne  d'un  effort  remarquable 
pour  établir  une  chronologie  rigoureuse  des  faits  historiques.  Elle 
se  répandit  rapidement  hors  du  pays  d'origine;  écrite  à  Mayence 
vers  loSa,  elle  passe  de  bonne  heure  en  Angleterre,  où  elle  sera 
continuée  par  Florent  de  Worcester  ;  dans  la  région  de  la  Meuse, 
elle  sert  en  partie  de  base  aux  travaux  d'un  historien  beaucoup 
plus  remarquable,  et  dont  la  Chronographia  était  destinée  à  une 
haute  fortune  ;  nous  voulons  parler  de  Sigebert  de  Gembloux. 

142.  Ce  dernier  ouvrage,  de  haute  valeur,  en  dépit  de  fautes 
nombreuses,  imputables  aux  sources  employées  plutôt  qu'à  l'auteur 
lui-même,  fut  écrit  par  Sigebert  à  la  (in  de  sa  longue  existence,  an 
début  du  XII*  siècle  ;  il  mourut  en  ma.  C'était  un  homme  d'une  science 
étonnante,  un  moine  sincèrement  pieux,  un  esprit  pondéré,  qui  lit  un 
excellent  emploi  des  ressources  littéraires  trouvées  par  lui  dans 
les  riches  librairies  monastiques  de  la  région  mosane.  11  avait 
longtemps  séjourné  dans  le  pays  messin,  et  pris  une  part  per- 
sonnelle aux  grandes  luttes  politiques  et  religieuses  de  son 
temps.  Ses  écrits  de  polémique  sont  peut-être  les  plus  remarqua- 
bles qu'ait  produits  le  parti  impérialiste,  et  il  a  composé  quantité 
de  traités  historiques  de  premier  ordre.  Enfin  la  Chronographia  lui 
assure  sans  contredit  la  meilleure  place  parmi  les  chroniqueurs 
universels  du  moyen  âge.  L'ouvrage  se  présente  comme  une  conti- 
nuation de  celui  d'Ëusèbe-Jérôme.  Sigebert  y  a  fondu  dans  un 
cadre  chronologique  rigoureux  les  renseignaements  pris  par  lui  aux 
grands  auteurs  des  âges  précédents  ;  il  s'est  attaché  moins  à  copier 
qu'à  résumer  ses  sources,  à  les  combiner,  à  faire  disparaître  les 
contradictions  entre  les  divers  témoignages.  Qu'il  ait  toujours 
réussi  dans  cette  tâche  difficile,  on  ne  saurait  l'affirmer  ;  il  s'est 
trompé  maintes  fois,  il  a  suivi  parfois  trop  aveuglément  tel  ou  tel 
auteur,  il  a  mal  daté  certains  faits,  mais  on  doit  lui  tenir  compte 
de  TefTort  visible  et  des  résultats  atteints.  Enfin,  soucieux  de 
la  proportion,  il  -  s'est  astreint  à  ne  point  donner  à  l'histoire  de 
son  temps  un/  développement  excessif;  on  peut  le  regretter  à  cer- 
tains égards,  mais  cette  sécheresse  marque  plutôt  chez  l'auteur  un 
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louable  souci  de  la  composition  que  Tignorance  on  le  dédain  de 
l'histoire  contemporaine. 

143.  Cette  chronique  obtient  presque  immédiatement  une  vogue  ex- 
traordinaire et,  chose  fort  rare,  méritée  ;  elle  ne  tarde  pas  à  devenir 
classique;  on  la  copie  un  peu  partout,  et  pourtant  elle  est  d  étendue 
considérable,  et  il  n*est  pour  ainsi  dire  pas  une  de  ces  copies  qui 
ne  présente  un  intérêt  particulier.  Le  plus  souvent,  en  effet,  les 
scribes  ne  se  contentent  pas  de  transcrire  fidèlement  le  texte  ori- 
ginal, mais  à  ce  texte  ils  font  des  additions  (c'est  ce  qu'on  appelle 
les  Auctaria),  ou  ajoutent  de  longues  suites,  qui  [constituent  les 
Continuationes,  Tout  cela  a  été  expliqué  et  détaillé  par  Bethmann 
dans  son  admirable  édition  des  Monumenta  Germaniœ  historica. 
Les  Aactaria  sont  à  consulter,  et  quelques-unes  des  notes  addition- 
nelles, relevées  par  Bethmann,  forment  de  petites  chroniques  lo- 
cales d  un  certain  intérêt  ;  mais  les  Continuationes  sont  autrement 
importantes,  et  certaines  comptent  au  nombre  des  meilleures  chro- 
niques du  xu*  siècle.  Naturellement,  tout  comme  les  annales  carolin- 
giennes, ces  exemplaires  de  Sigebert,  ainsi  enrichis  d'additions  et 
de  suites,  passent  de  monastère  à  monastère,  et  dans  chaque  nou- 
veau séjour  s'enrichissent  de  notes  et  de  surcharges.  Une  au  moins 
de  ces  continuations  mérite  de  nous  retenir  un  instant  :  c'est  celle 
de  Robert  de  Torigny,  prieur  du  Bec,  mort  abbé  du  Mont-Saint- 
Michel  en  1186.  C'était  un  homme  d'une  science  étendue,  un  grand 
amateur  d'histoire.  Au  temps  où  il  résidait  au  Bec,  il  remanie  et 
continue  les  Gesta  Normannorum  de  Guillaume  de  Jumièges  ;  vers 
le  même  temps,  il  est  en  relations  avec  le  célèbre  chroniqueur  an- 
glais, Henri  de  Huntingdon,  et  ces  deux  auteurs  se  communiquent 
réciproquement  leurs  travaux.  Plus  tard,  après  avoir  revu  et  enrichi 
de  nouvelles  notes  une  copie  de  Sigebert  tombée  entre  ses  mains,  il 
entreprend  de  continuer  l'ouvrage  et  produit  une  chronique  de 
haute  valeur  pour  l'histoire  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  L'ou- 
^Tage  est  disposé  sur  le  plan  de  la  Chronographia,  mais  l'auteur  a 
rempli  ce  cadre  étroit  avec  beaucoup  de  bonheur,  et  cette  œuvre  est 
nne  des  meilleures  histoires  du  temps.  Citons  encore  une  autre 
continuation  de  l'ouvrage  de  Sigebert,  duejà  un  des  plus  célèbres 
écrivains  du  xn*  siècle.  On  a  depuis  longtemps  signalé  des  annales 
dn  milieu  de  ce  siècle,  précieuses  pour  l'étendue  et  l'exactitude  des 
informations;  on  appelait  jadis  l'auteur  Anonjrmua  ad  Petrum,  et 
les  éditeurs  des  Monumenta  avaient  compris  l'ouvrage  dans  leur 
collection  sous  le  titre  à'Historia  pontificalis,  l'écrivain  leur  parais- 
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sant  s^intéresser  particiUièrement  à  l'histoire  de  la  papauté.  Une 
heureuse  conjecture  a  permis  d'attribuer  cet  écrit,  malheureusement 
trop  court,  à  l'un  des  meilleurs  lettrés  d^alors,  au  célèbre  Jean  de 
SaUsbury,  secrétaire  de  Thomas  Becket,  et  dans  le  Pierre  inconnu 
auquel  l'œuvre  est  dédiée,  on  voit  avec  raison  un  grand  ami  de  Jean, 
le  littérateur  Pierre  de  Celle,  abbé  de  Saint-Remi  de  Reims,  qui  rem- 
plaça son  confrère  sur  le  siège  de  Chartres  en  1180. 

144.  Des  chroniques  universelles  composées  alors  en  France, 
on  ne  dira  rien  de  plus;  on  les  indique  à  leur  ordre  dans  le  pré- 
sent Manuel.  Notons  seulement  que  beaucoup  n'ont  pas  encore  été 
étudiées  d'assez  près  ;  de  leurs  auteurs,  certains  s'attachent  à  l'histoire 
d'un  ordre  particulier,  l'Anonyme  de  Laon,  par  exem])le,  chanoine 
de  Tordre  de  Prémontré;  d'autres  sont  clunisiens,  tel  Richard  le 
Poitevin.  Certaines  autres  chroniques  universelles  portent  les  mar- 
ques du  milieu  dans  lequel  elles  ont  été  composées;  ainsi,  la  chronique 
dite  de  Guillaume  Godcl  est  sénonaise  d'inspiration,  etc.  On  dira  plus 
tard  ce  que  devînt,  au  xni«  siècle,  cette  branche  particulière  de  l'his- 
toriographie ;  on  cessera  vers  l'an  laoo  d'imiter  la  Chronographia 
de  Sigebert,  et  on  remplacera  cet  ouvrage  par  d'autres  chroniques, 
composées  en  terre  française  et  sur  un  plan  assez  différent. 

146.  Vers  le  temps  où  la  Chronographia  de  Sigebert  se  ré])and 
dans  le  domaine  français,  paraissent  deux  autres  ouvrages,  d'un 
caractère  tout  différent,  et  qu'on  peut  à  juste  titre  qualifier  de  mé- 
moires personnels.  Ce  genre  littéraire  a  été  cultivé  avec  passion 
dans  notre  pays  à  dater  du  xvi«  siècle  ;  faut-il  en  conclure,  avec 
quelques  esprits  chagrins,  que  la  race  française  est  vaniteuse  ?  La 
((uestion  est  en  dehors  de  notre  sujet  ;  mais,  quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  opinion,  peut-être  en  partie  vraie,  à  coup  sûr  désobligeante,  il 
faut  reconnaître  que  ces  œuvres,  assez  bien  caractérisées,  à  nos  yeux, 
par  l'expression  de  mémoires,  ne  portent  aucune  trace  de  ce  défaut 
national.  En  écrivant  ses  Monodiœ  ou  le  De  s?iia  sua^  Guibert  de 
Nogent  a  plutôt  obéi  au  désir  de  raconter  ce  qu'il  avait  vu  et  appris 
qu*à  celui  de  faire  son  propre  éloge.  L'ouvrage  est  du  plus  haut 
intérêt;  la  forme  en  est  imitée  presque  servilement  de  celle  des 
Confessions  de  saint  Augustin,  et  le  premier  livre  est  un  entretien 
entre  l'auteur  et  la  Divinité  ;  copiant  trop  exactement  son  modèle, 
Guibert  est  allé  jusqu'à  comparer  aux  débordements  de  jeune 
homme  dont  s'accuse  le  Père  de  l'Eglise  les  peccadilles  d'enfant 
qiii  précédèrent  sa  propre  entrée  dans  la  vie  religieuse.  Mais  Guibert 
avait  beaucoup  vu;  il  appartenait  à  un  monde  que  nous  connaissons 
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mal,  celui  de  la  petite  noblesse  ;  il  avait  assisté  à  Téveil  des  com- 
mîmes, et  tout  ce  qu'il  a  vu,  il  le  raconte  avec  une  candeur,  une 
sincérité  parfaites,  sans  aucune  amertume  et,  on  peut  le  dire,  avec 
impartialité.  Esprit  critique  et  exact,  il  sait  observer  et  juger  les 
hommes  et  les  choses.  Homme  d'église,  respectueux  de  Tordre 
établi,  il  est  franchement  hostile  aux  bourgeois  révoltés,  mais  il  est 
assez  équitable  pour  ne  point  cacher  les  vices  et  les  crimes  des 
gens  de  sa  caste  ;  s'il  peint  sons  des  couleurs  tragiques  le  drame  où 
l'évêque  de  Laon,  Gaudry,  trouva  une  mort  cruelle,  il  n'oublie 
aucun  des  crimes,  aucune  des  cruautés  de  ce  misérable.  Noble 
de  naissance,  il  montre  une  juste  sévérité  pour  les  désordres 
et  les  brigandages  de  ses  pairs,  et  sa  peinture  de  la  vie  de  châ- 
teau et  des  guerres  privées  est  justement  célèbre.  Enfin  chez  lui 
apparaît  un  sentiment  tout  nouveau  ;  on  ne  pourrait  dire  qull  est 
patriote,  mais  il  se  sent  français ,  et  c'est  peut-être  •  dans  le  De 
vita  sua  que  se  manifeste  pour  la  première  fois  cet  attachement  pas- 
sionné au  sol  natal.  En  un  mot,  l'œuvre  est  de  tout  point  remar- 
quable; Guibert  n*est  pas  un  homme  de  génie,  mais  c'est  un  des 
esprits  les  plus  distingués  de  son  temps,  et  il  n'est  pas  une  des 
œuvres  du  fécond  écrivain  qui  ne  témoigne  de  qualités  toujours  fort 
rares  d'observation  et  de  critique. 

146.  Guibert  a  voulu  écrire  ses  mémoires  ;  Ordéric  Vital  n'a  pas 
eu  cette  intention,  mais  par  le  fait,  en  composant  son  Hisioria 
ecclesiastica,  il  a,  beaucoup  plus  que  les  autres  historiens  de  cet 
âge,  laissé  percer  sa  personnalité.  Ordéric  était  un  homme  ins- 
truit, d'esprit  réfléchi  et  curieux  ;  avide  d'apprendre,  il  a  passé  sa 
vie  à  s'informer  et  à  mettre  en  œuvre  les  renseignements  recueillis. 
Dans  la  bibliothèque  de  Saint-Evroul,  relativement  riche  et  bien 
composée  (on  en  a  le  catalogue),  il  amassa  de  vastes  connaissances 
sur  l'histoire  des  temps  anciens  ;  il  se  peint  lui-même  interrogeant 
avidement  les  pèlerins,  les  chevaliers,  les  voyageurs,  hôtes  tem])o- 
raires  de  l'abbaye,  recueillant  non  seulement  des  renseignements 
sur  les  faits  contemporains,  mais  notant  les  légendes,  les  traditions 
populaires,  analysant  les  manuscrits  dont  il  obtient  la  communi- 
cation. Il  se  tient,  au  courant  des  productions  nouvelles  en  littéra- 
ture et  en  théologie,  il  lit  avec  passion  les  écrits  anciens  et  nou- 
veaux des  docteurs,  il  témoigne  enfin  d'un  goût  tout  particulier 
pour  l'histoire  littéraire  et  la  poésie  latine.  Poète  lui-même,  il  re- 
cueille tous  les  écrits  de  ce  genre  dont  il  peut  avoir  connaissance,  et 
nous  rapporte  des  traits  de  la  vie  des  écrivains  de  son  temps  et  du 
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sîrcle  précédent.  Au  point  de  vue  de  la  composition,  ÏHistoria 
ecclesiasiica  est  un  ouvrge  assez  mal  venu,  on  reconnaît  aisément 
que  l'auteur  a  plusieurs  fois  modilté  son  plan  ;  mais  ce  preuve  défaut 
est  compensé  par  d'éminentes  qualités  :  une  information  abondante 
sur  les  choses  et  les  hommes  du  tem{>s,  un  accent  très  personnel 
dans  la  manière  de  présenter  les  faits,  eniin  un  souci  remarquable 
de  la  précision,  qui  trop  souvent  fait  défaut  aux  écrivains  latins  du 
moyen  âge.  C'est  dans  les  portraits  qu'Ordéric  excelle;  il  sait  faire 
vivre  les  gens  dont  il  peint  le  caractère  et  les  mœurs  ;  ses  éloges 
comme  ses  critiques  n'ont  jamais  cette  banalité  qui  choque 
chex  beaucoup  de  chroniqueurs;  il  sait  trouver  le  trait  juste. 
l^'Historia  ecclesiastica  n'est  pas  seulement  une  chronique  de 
[jremier  ordre,  c'est  encore  la  déposition  sincère  d'un  homme  judi- 
cieux et  bien  informé  sur  les  honmies  et  les  choses  du  xii*  siècle. 

147.  C'est  en  Normandie,  patrie  d'Ordéric  Vital,  que  va  naître 
l'histoire  en  langue  vulgaire,  dont  l'apparition  seule  marque  un  pro- 
fond changement  dans  les  esprits.  Dans  quelle  mesure  les  laïques, 
aux  x*  et  xi«  siècles,  s'intéressaient-ils  à  l'histoire  des  anciens  temps? 
Que  connaissaient-ils  de  cette  histoire?  Tout  ce  qu'on  peut  affir- 
mer, c'est  que,  sans  être  aussi  complète  qu'on  le  croit  d'ordinaire, 
leur  ignorance  à  cet  égard  était  grande  ;  dès  la  lin  du  x«  siècle,  ne 
voit-on  pas  paraître  dans  les  écrits  d'un  moine  instruit,  Richer, 
des  légendes  fort  singulières  sur  des  faits  à  peine  plus  anciens  de 
((uelques  dizaines  d'années?  On  peut  donc  croire  que  de  bonne 
heure  les  classes  élevées  n'ont  eu  sur  l'ancienne  histoire  de  la  France 
({ue  des  notions  assez  confuses,  et  c'est  par  les  chansons  de  geste 
(fu'elles  en  connaissent  quelques  traits;  ce  sont  ces  compositions 
romanesques  qui  conservent  les  noms  des  héros  de  l'âge  carolingien. 
Longtemps  ces  fables  merveilleuses  satisfont  la  curiosité  des  édi- 
teurs à  peine  éveillée  ;  si  quelques-uns  se  montrent  plus  désireux  de 
connaître  leur  propre  origine,  ce  sont  des  princes  lettrés  comme 
Foulques  Réchin,  comte  d'Anjou,  qui  raconte  au  début  du  xii'  siè- 
cle, dans  une  sorte  de  mémoire  justificatif,  l'usurpation  faite  quel- 
que quarante  ans  plus  tôt,  révolution  à  laquelle  il  doit  sa  grandeur. 

148.  Or  Ace  aux  croisades,  grâce  aux  chansons  de  croisade,  le 
goût  de  l'histoire  vraie  gagne  un  peu  plus  tard  les  hautes  classes, 
et  c'est  à  la  cour  des  Plantagenets,  en  Normandie,  que  ce  goût  se 
manifeste  d'abord.  Henri  II  était  un  prince  instruit.  11  protégeait 
volontiers  les  littérateurs  ;  il  peuplait  ses  conseils  d'hommes  d'église 
et  prenait  pour  secrétaires  des  écrivains  célèbres  tels  que  Pierre  de 
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Blois;  il  avait  le  même  goùl  pour  la  littérature  en  langue  vulgaire. 
Sa  femme,  Éléonore  de  Guyenne,  digne  héritière  d'un  duc  trouba- 
dour, protège  également  les  lettres  et  la  poésie,  et  elle  fera  partager 
ses  goûts  délicats  à  deux  au  moins  de  ses  lils,  Henri  au  Court  Man- 
tel,  ami  du  fameux  Bertrand  de  Born,  et  Richard  Cœur  de  Lion, 
troubadour  à  ses  heures  et  grand  amateur  de  poésie.  Mais  si  remar- 
quable que  soit  le  goût  de  ces  souverains  et  de  leur  famille  pour 
les  choses  de  l'esprit,  le  fait  alors  n'est  rare  ni  au  nord  ni  au  midi 
du  royaume,  et  beaucoup  de  princes  et  de  seigneurs  sont  alors  eux- 
mêmes  trouvères  ou  troubadours.  Ce  qu'il  faut  noter,  c'est  le  soin 
pris  par  Henri  H  et  Éléonore  de  faire  composer  des  ceuvres  his- 
toriques en  langue  vulgaire.  Dès  ii55,  Wace  dédie  à  la  reine  le 
fameux  Roman  de  Brut,  histoire  légendaire  d'Albion,  et  vers  le 
même  temps  Henri  II  commande  à  cet  excellent  écrivain  le  Roman 
de  Rou. 

149.  Que  l'histoire  en  langue  vulgaire  ait  d'abord  revêtu  la  forme 
poétique,  c'est  là  un  fait  qui  se  reproduit  régulièrement  ;  toutes  les 
fois  que  les  lecteurs  naïfs  ne  savent  pas  encore  faire  le  départ 
entre  la  fable  et  l'histoire,  celle-ci  prend  les  allures  et  l'aspect  d'une 
épopée.  C'est  donc  la  forme  consacrée  pour  les  chansons  de  geste  que 
Wace  donne  à  son  œuvre,  mais  tout  en  procédant  par  tableaux  poé- 
tiques, tout  en  faisant  parler  et  mouvoir  ses  personnages  à  la  façon 
de  ceux  des  épopées  héroïques,  il  emprunte  aux  chroniqueurs 
latins  la  matière,  le  fond  même  de  ses  récits.  Il  n'est  pas  seule- 
ment bon  rimeur  et  écrivain  expert,  il  est  encore  instruit  comme 
«n  clerc,  il  est  d'église  (on  le  trouve  qualiflé  de  chanoine  de 
Bayeux),  et  les  chroniques  de  'Dudon  de  Saint-Quentin,  de  Guil- 
laume de  Poitiers,  de  Guillaume  de  Jumièges,  lui  fournissent  les 
éléments  de  son  épopée  historique;  à  ces  éléments  il  ajoute  de 
nombreux  détails  que  lui  suggère  sou  imagination,  et  le  tout  res- 
semble à  certains  poèmes  épiques  modernes,  en  prose  ou  en  vers, 
où  les  auteurs  ont  essayé  d'associer  la  vérité  et  la  fiction.  La 
tentative  est  Intéressante  :  ce  n'est  pas  l'histoire  exacte,  c'est  une 
composition  qui  en  approche,  et  qui,  à  certains  égards,  est 
même  moins  loin  de  la  réalité  que  certaines  chroniques  latines. 
I^  détail  est  amusant,  la  langue  sobre  et  nerveuse,  les  des- 
criptions pittoresques;  en  un  njot,  l'œuvre  est  à  lire,  et  montre 
quelle  idée  les  classes  lettrées  du  xir'  siècle  se  faisaient  de  l'histoire. 

160.  Le  Roman  de  Roii  s'arrête  à  la  défaite  de  Robert  Cour- 
teheuse  prèsdeïinchebray,  en  iio6;dansun  épilogue,  souvent  cité 


CIV  CHRONIQUES   EX    VERS    FRANÇAIS    DU    XII*  SIECLE. 

et  de  ton  un  peu  mélancolique,  AN'ace  annonce  qu'il  va  linir  ;  car  le 
roi  Henri,  qui  jusqu'alors  Ta  comblé  de  ses  bienfaits,  qui  Ta  engagé 
à  raconter  les  gestes  des  anciens  ducs  de  Normandie,  vient  de  lui 
retirer  cette  charge,  pour  la  confier  à  un  autre  écrivain.  Sans  doute 
la  langue,  un  peu  rude  et  archaïque,  la  sobriété  de  Wace  qui,  par 
son  âge,  appartenait  à  la  première  génération  du  xii*  siècle,  cho- 
quaient les  goûts  déjà  un  peu  raffinés  du  prince  et  des  courtisans; 
il  leur  fallait  une  histoire  moins  simple,  plus  enjolivée  d'épisodes 
gracieux,  d'aventures  merveilleuses,  et  où  la  mise  en  œuvre  fût  plus 
achevée,  moins  rustique.  C'était  au  fond  une  question  de  mode.  Be- 
noit de  Sainte-More,  l'auteur  de  l'interminable  Roman  de  Troj-e, 
fût  donc  chargé  d'écrire  une  inmiense  chronique  rimée  des  ducs 
de  Normandie  ;  il  produisit  43,000  vers  sautillants,  légers,  agréa- 
bles, mais,  pas  plus  que  les  poètes  allemands  du  xiii*  siècle  dans 
leurs  délayages  des  vieilles  chansons  françaises,  il  ne  sut  éviter  une 
insipide  monotonie.  Wace  avait  laissé  à  ses  vieux  modèles  leur  ru- 
desse et  leur  aspect  un  peu  sauvage  ;  Benoit  transforma  ses  per- 
sonnages en  seigneurs  corrects,  en  chevaliers  courtois  ;  il  fait  subir 
à  cette  histoire  si  dramatique  une  transformation  comparable  à  celte 
que  les  écrivains  français  devaient  plus  tard  infliger  aux  premiers 
temps  de  la  monarchie.  Comme  le  roi  Childéric  chez  Velly,  chez 
Benoît,  Robert  le  Magnifique  devient  un  coureur  d  aventures  ga- 
lantes, un  prince  cher  au  beau  sexe;  pour  amuser  une  cour  fri- 
vole, le  nouvel  auteur  insiste  naturellement  sur  les  histoires  d'amour, 
et  en  les  racontant  il  se  permet  une  certaine  crudité  de  langage.  Be- 
noît, comme  Wace,  utilise  les  anciens  ouvrages  latins,  mais  il  pille 
aussi  sans  aucun  scrupule  son  infortuné  prédécesseur  ;  de  son  œu- 
vre si  apprêtée  se  dégage  un  profond  ennui,  et  l'écart  entre  l'his- 
toire et  la  fiction  y  est  beaucoup  plus  sensible  que  dans  le  Roman 
de  Rou,  cette  œuvre  si  saine  et  si  forte  sous  son  apparence  de 
rudesse. 

151.  Les  autres  productions  historiques  en  vers  français  du 
xu*  siècle  nous  retiendront  moins  longtemps.  Le  grand  poème  de 
Jourdain  Fantosuie  intéresse  à  peine  un  lecteur  français  ;  mais  on 
doit  une  mention  au  recueil  des  Miracles  du  Mont  par  Guillaume  de 
Saint-Pair.  I /ouvrage  est  évidemment  destiné  à  une  classe  assez 
nombreuse  de  lecteurs,  aux  pèlerins  qui  viennent  à  Tombelaine 
adorer  les  traces  laissées  par  le  divin  chevalier  ;  beaucoup  sans 
doute  ne  sont  point  à  même  de  déchiffrer  les  manuscrits,  mais  d'au- 
tres aussi,  appartenant  aux  hautes  classes,  sans  être  clercs,  peu- 
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vent  le  lire  ou  se  le  faire  lire,  et  le  récit  de  ces  merveilles  ne  peut 
que  redoubler  leur  dévotion  envers  le  saint  archange.  Ce  genre  de 
prodactions,  mi-historiques,  mi-hagiographiques,  abondera  plus 
tard;  une  foule  de  recueils,  les  uns  en  prose,  les  autres  en  vers, 
destinés  aux  simples  laïques,  célébreront  les  mérites  des  patrons 
des  grandes  églises  de  France  ;  et  cette  vogue  durera,  de  plus  en 
plus  grande,  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge. 

152.  Plus  historique  à  coup  sûr,  et  de  haute  valeur  littéraire,  est 
la  17e  monseigneur  saint  Thomas,  par  Garnier  de  Pont  Saintc- 
Maxence.  L'auteur  est  absolument  contemporain  des  faits,  il  a 
même  poussé  le  scrupule  jusqu'à  aller  faire  une  enquête  sur  les 
lieux,  et  ce  qu'il  raconte,  avec  beaucoup  de  charme  et  d'élégance, 
il  le  tient  de  témoins  oculaires.  C'est  là,  préoccupation  plutôt  rare 
chez  les  poètes  de  tous  les  temps,  et  qu'on  peut  rapprocher  du  soin 
pris  par  Wace  de  donner  à  ses  longues  tirades  un  fond  réel,  en 
consultant  les  anciens  historiens  latins  ;  on  a  môme  noté  que  Gar- 
nier a  donné  en  vers  jusqu'à  la  traduction  de  documents  diploma- 
tiques, véritable  tour  de  force  dont  il  s'est  tiré  à  son  honneur.  Ter- 
miné en  iiy3,  lu  plusieurs  fois  par  lauteur  lui-même  aux  dévots  du 
nouveau  saint  accourus  à  Canlerbury,  l'ouvrage,  tout  en  étant  une 
œuvre  d'édification,  se  distingue  avantageusement  des  traductions 
d'ouvrages  hagiographiques,  qui  commencent  à  pulluler.  Fort  peu 
de  ces  textes  ont  une  valeur  historique  quelconque  ;  la  plupart  sont 
simplement  la  version  servile  de  textes  latins  usuels,  et  quand  ils 
ajoutent  quelques  détails  aux  originaux,  ces  détails  ont  rarement 
un  véritable  intérêt. 

153.  Mais  c'est  ici  le  lieu,  avant  d'exposer  brièvement  les  vicissi- 
tudes de  l'historiographie  à  dater  du  règne  de  Philippe  Auguste,  de 
terminer  par  une  remarque  essentielle.  Les  premiers  poèmes  histo- 
riques en  français  datent  des  années  1 160-1175  ou  environ  ;  les  pro- 
grès des  lettres  sont  alors  si  rapides  que  moins  de  vingt  cinq  ans 
après,  la  prose  historique  naît  à  son  tour.  C'est  encore  en  Norman- 
die qu'elle  apparaît  tout  d'abord.  Les  compilations  de  Wace  et  de 
Benoît  de  Sainte-More  étaient  bien  longues;  on  éprouve  le  besoin 
de  récits  plus  courts,  et  ceux-ci  sont  rédigés  en  prose.  L'étude  cri- 
tique de  ces  compilations  n'est  pas  encore  faite  ;  elles  paraissent 
fondées  sur  les  anciens  historiens  latins  de  Normandie  ;  peut-être 
toutefois  a-t-ii  existé  un  intermédiaire,  une  histoire  abrégée  des 
ducs,  en  latin  ;  mais  ce  qui  fait  l'intérêt  de  ces  chroniques,  c'est  que 
la  plupart,  dépassant  les  dates  de  1106  et  11 35,  dates  finales  des 
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œuvres  des  deux  poètes,  donnent  une  histoire  parfois  assez  détaillée 
de  la  suite  du  siècle,  tantôt  jusqu'à  la  mort  de  Richard  Cœur  de 
Lion,  tantôt  jusqu'à  la  conquête  de  la  Normandie  par  Philippe  Au- 
guste. A  certaines  copies  de  ces  chroniques  de  Normandie  en  prose 
ont  été  jointes  d'autres  œuvres  plus  importantes,  dont  elles  consti- 
tuent pour  ainsi  dire  l'introduction  ;  tel  est  le  cas  des  fameuses 
chroniques  chevaleresques  de  Béthune,  dont  on  parlera  bientôt, 
compositions  de  tout  point  excellentes  et  qui  datent  des  vingt  pre- 
mières années  du  xnv  siècle. 

154.  Ainsi  donc,  dès  lors  les  laïques  commencent  à  s'intéresser  à 
l'histoire,  tant  ancienne  que  de  leur  temps  ;  ainsi  s'explique  qu'on 
ait  traduit  à  plusieurs  reprises  la  singulière  compilation  mise  sous 
le  nom  de  Turpin,  archevêque  de  Reims.  Cette  histoire  légendaire 
du  grand  Charlemagne  pouvait  seule  agréer  à  des  lecteurs  du  siè- 
cle, car  elle  reproduisait  les  récils  des  chansons  de  geste,  qui  leur 
étaient  familiers  ;  mais  par  le  fait  qu'elle  était  écrite  en  latin,  elle  jouis- 
sait d'une  autorité  toute  j»articulière,  et  longtemps  les  meilleurs  his- 
toriens citeront  cet  amas  d'insanités  sur  la  même  ligne  que  les  An- 
nales royales  ou  la  Vita  Karoli  d'Einhard. 

156.  L'avènement  de  Philippe  Auguste  ne  marque  point  une  ré- 
volution en  hvstoriographie  ;  mais  ce  long  règne  a  été  si  fécond  en 
résultats,  il  a  tellement  précipité  le  mouvement  qui  entraînait  la 
France  vers  la  centralisation  monarchique,  qu'on  peut,  sans  trop 
attacher  d'importance  à  cette  date,  faire  commencer  une  nouvelle 
période  aux  environs  de  l'an  1180.  On  peut  même  remarquer  que 
plusieurs  faits  saillants  caractérisent  à  cet  égard  la  période  qui  s'é- 
tend de  cette  année  aux  débuts  de  la  guerre  de  Cent  ans,  et  ce  sont 
ces  faits  généraux  que  nous  étudierons  tout  d'abord.  La  culture  du 
clergé  subit  alors  une  transformation  complète  :  les  écoles  litté- 
raires latines,  qui  ont  fleuri  durant  les  siècles  précédents,  s'étiolent 
et  disparaissent  peu  à  peu  ;  les  abbayes  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
tombent  presque  toutes  en  décadence  ;  les  églises  cathédrales  ces- 
sent d'entretenir  à  grands  frais  des  écoles  que  l'Université  de  Paris 
va  remplacer  avec  avantage.  Enfin,  aux  anciens  ordres  monasti- 
ques se  substituent  de  nouvelles  congrégations  régulières,  les  or- 
dres mendiants,  qui  vont  renouveler  l'enseignement  et  les  méthodes. 
A  cet  égard,  l'ordre  de  Saint-Dominique  est  admirablement  orga- 
nisé, et  il  va  tenir,  dans  une  certaine  mesure,  au  xiii»^  siècle,  le  rôle 
de  la  Compagnie  de  Jésus  au  xvi«.  Défenseur  ardent  de  l'orthodoxie, 

travaille,  par  la  prédication  comme  par  la  rigueur  (il  fournit  à 
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l'Inquisition  les  juges  les  plus  sévères  el  les  plus  redoutés),  à  rega- 
gner à  TEglise  romaine  les  masses  populaires  et  bourgeoises  qui 
commençaient  à  s'en  détacher.  Les  résultats  de  ce  long  effort  furent 
bientôt  sensibles  :  en  moins  de  cent  ans,  les  Dominicains  détruisi- 
rent les  sectes  hétérodoxes  du  midi  de  la  France,  et  ils  contribuè- 
rent à  la  réforme  profonde  de  renseignement.  Les  maîtres  de  TUnî- 
versité  de  Paris  s'opposent  avec  énergie,  mais  sans  succès,  à  l'en- 
trée des  frères  mendiants  dans  leurs  cadres  ;  cette  résistance  est 
brisée  par  l'action  réunie  des  papes  et  du  roi.  Confesseurs  des 
princes,  les  Dominicains  restent  toujours  plus  lîdèles  à  la  doctrine 
romaine  que  leurs  émules,  les  Franciscains,  suspects  de  vaga- 
bondage mystique,  et  s'appliquent  à  doter  la  science  de  ma- 
nuels, si  ce  terme  peut  s'appliquer  à  leurs  immenses  traités  dogma- 
tiques et  juridiques.  En  effet,  la  plupart  de  leurs  ouvrages,  môme 
les  plus  étendus,  y  compris  la  Somme  de  saint  Thomas  d'Aquin  et 
le  Spéculum  de  Vincent  de  Beauvais,  sont  destinés  à  l'enseignement, 
sont  faits  pour  faciliter  aux  maîtres  comme  aux  étudiants  l'accès 
des  sciences  sacrées  et  profanes.  Ils  ont,  par  suite,  rendu  quelques 
semces  aux  études,  mais  ils  leur  ont  nui  également,  et  ils  ont  habi- 
tué leurs  auditeurs  à  se  contenter  d'analyser  des  œuvres,  sans  ja- 
mais recourir  aux  originaux  ;  dès  la  lin  du  siècle,  Roger  Bacon  dé- 
jilore  cette  paresse  intellectuelle.  Bien  plus,  à  vouloir  régler  la  spé- 
culation, ils  l'ont  rendue  stérile,  et  ils  ont  contribué  à  créer  la  scolas- 
lique,  mort  de  toute  pensée  originale,  triomphe  du  raisonnement 
pur  sur  la  philosophie. 

156.  Les  ouvrages  historiques  produits  par  cette  école  domini- 
caine sont  donc,  un  grand  nombre  tout  au  moins,  destinés  à  ren- 
seignement, et  ont  le  caractère  de  résumés,  ou,  comme  on  disait 
alors,  de  Flores.  Ce  sont  des  recueils,  en  somme  commodes,  de 
faits  et  de  sentences,  permettant  à  tout  lecteur  de  prendre  sans 
grande  peine  une  connaissance  superficielle  des  faits,  et  le  dispen- 
sant de  recherches  personnelles.  Les  meilleurs  de  ces  ouvrages  sont 
de  vraies  encyclopédies,  et  la  plus  célèbre  est  celle  du  célèbre  Vin- 
cent de  Beauvais.  On  a  presque  toujours  mal  jugé  ce  collecteur 
infatigable,  ce  copiste  intrépide  ;  les  uns  ont  fait  de  lui  un  puits  de 
science,  d'autres  l'ont  traité  de  simple  plagiaire.  Pour  bien  juger  le 
S/>€culum,  ipuvre  en  somme  considérable,  il  faut  tenir  compte  des 
intentions  de  l'auteur;  Vincent  n'a  nullement  eu  la  prétention  do 
produire  une  œuvre  originale,  il  a  voulu  simplement  composer,  à 
l'aide  d'extraits  des  écrivains  les  plus  célèbres,  une  encyclopédie  des- 
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sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  son  temps.  De  son  vaste  Specu-- 
lum,  un  tiers  fut  consacré  à  Thistoire,  mais  sauf  quelques  rares  cha- 
pitres, quelques  courts  passages  épars  dans  le  livre,  Vincent  n*a 
fait  que  coudre  bout  à  bout  des  fragments  empruntés  à  des  auteurs 
plus  anciens,  fragments  rangés  à  peu  près  dans  Tordre  chronologi- 
que. L'ouvrage  répondait  évidemment  aux  besoins  du  public  du 
xm®  siècle  et  obtint  un  grand  succès  ;  Vincent  même,  sans  l'avoir 
voulu,  usurpa  le  nom  de  maître  et  devint  une  autorité.  On  le  tra- 
duira en  français  au  xiv«  siècle,  on  en  fera  des  copies  luxueuses,  et 
il  prendra  place  dans  la  librairie  de  tous  les  clercs  et  laïques  lettrés. 
167.  C'était  une  œuvre  immense  et,  par  suite,  fort  coûteuse; 
aussi,  peu  après  la  mort  de  l'auteur  (ia64),  en  fit-on  un  abrégé; 
Vincent  lui-même  avait  donné  l'exemple,  et  ces  abrégés  forment 
des  chroniques  universelles,  d'autant  plus  estimées  qu'elles  étaient 
plus  courtes  et,  tout  en  notant  les  faits  essentiels,  flattaient  la  pa- 
resse des  lecteurs.  D'autres  compilations  analogues,  dues  elles 
aussi  à  des  t>ères  Prêcheurs,  répondent  aux  mêmes  besoins.  Les 
grandes  histoires  universelles  du  xii<*  siècle,  celles  du  xiii%  que  nous 
allons  bientôt  signaler,  étaient  bien  longues  et  ne  répondaient 
qu'imparfaitement  aux  désirs  d'un  canoniste  voulant  vérilîer  la  date 
d'un  pape  ou  d'un  empereur,  d'un  théologien  en  quête  d'un  rensei- 
gnement bref  et  précis.  C'est  pour  ces  lecteurs  pressés  qu'écrit  Mar- 
tin de  Troppau,  dit  le  Polonais,  pénitencier  du  pape,  auteur  d'une 
sonmie  abrégée  de  droit  canon.  Son  Chronicon pontificiim  et  inipe- 
ratorum  est  une  œuvre  sèche  et  sans  vie,  qui  ne  donne  que  l'essen- 
tiel, et  encore  n'est-elle  point  exempte  de  fautes  graves  et  d'erreurs 
regrettables,  mais  elle  renferme,  sous  forme  de  tableaux  synopti- 
ques, la  suite  des  chefs  du  monde  chrétien,  et  elle  est  facile  à  con- 
.sulter.  De  là  un  succès  surprenant  ;  l'auteur  dut  en  faire  deux  édi- 
tions de  son  vivant,  et  plus  tard  elle  sera  continuée  par  une  foule 
d'auteurs  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  chacun 
de  ces  continuateurs  modiiiant  et  développant  le  plan  primitif.  En- 
fin, au  XV*  siècle,  elle  sera  traduite  en  français,  imprimée  dès  les 
premiers  temps  de  l'imprimerie,  et  deviendra  cette  Chronique  M ar- 
tiniane,  si  souvent  alléguée  par  les  polémistes  catholiques  et  pro- 
testants, et  dont  les  éditions  nmltiples  seront  entre  les  mains  de 
tous  les  érudits.  On  pourrait  encore  citer  ici  la  courte  chronique 
mondaine  d'un  autre  Frère  l^rêcheur,  Géraud  de  Frachet,  mais  elle 
est  un  abrégé  du  grand  ouvrage  de  Robert  d'Auxerre,  et  il  en  sera 
question  tout  à  l'heure. 
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158.  Ainsi  donc,  le  nombre  des  lecteurs  s'étant  accrn,  la  produc- 
tion historique  latine  a  changé  de  caractère.  Mais  beaucoup  de  ces 
lecteurs  ne  s'en  tiennent  pas  comme  jadis  à  la  langue  latine  ;  il» 
lisent  volontiers  des  ouvrages  en  langue  vulgaire,  et  d'autre  part,  il 
y  a  de  jour  en  jour  plus  de  laïques  sachant  leurs  lettres  et  ayant 
le  goût  de  Tétude.  On  continue  à  rechercher  les  productions  pure- 
ment littéraires,  chansons  de  gestes,  romans  d'aventures,  poésies 
légères  et  amoureuses,  ouvrages  d'enseignement  et  de  morale.  Dès 
le  \in*  siècle,  on  traduit  en  langue  vulgaire,  au  nord  et  au  midi, 
beaucoup  d'ouvrages  de  science  et  de  droit,  les  Institutes  de  Jus- 
tinien,  les  Grégoriennes,  certains  commentaires  juridiques,  des- 
traités de  médecine,  des  coutumes,  enfin  d'anciennes  histoires,  car 
on  sait  que  beaucoup  de  lecteurs  préfèrent  au  latin  leur  langue  ma- 
ternelle. Ce  mouvement  est  encouragé  par  les  princes  et  les  grands  ; 
an  ménestrel  d'Alfonse  de  Poitiers,  frère  de  saint  I^ouis  (ce  comte 
était  lettré),  dédie  à  son  maître  la  traduction  d'une  histoire  abrégée 
(lu  royaume  ;  l'abbé  de  Saint-Denis  f^iit  traduire  en  i^"]^,  par  le 
moine  Primat,  et  offre  à  Philippe  III,  un  recueil  de  chroniques  la- 
tines formé  quelques  années  plus  tôt  par  les  soins  des  bibliothé- 
caires de  la  maison  et  contenant  les  historiens  alors  les  plus  célè- 
bres pour  les  trois  races  royales.  Un  peu  plus  tard,  une  œuvre  ana- 
logue, mais  moins  bien  venue,  cette  fois  histoire  universelle,  est 
exécutée  sous  la  direction  d'un  grand  seigneur,  Baudouin  d'Avesnes. 
Kn  un  mot,  la  littérature  historique  en  langue  française  n'est  guère 
moins  abondante  au  xiii*  siècle  que  la  latine,  et  elle  compte  plu- 
sieurs œuvres  de  premier  ordre.  Un  détail  permet  de  mesurer  les 
progrès  accomplis  en  moins  d*un  siècle  par  les  hautes  classes.  C'est 
en  latin,  et  par  conséquent  pour  les  clercs,  que,  vers  1196,  Rigord,. 
moine  de  Saint-Denis,  a  rédigé  une  courte  histoire  des  rois  de 
France,  mémento  pour  ses  confrères  chargés  de  montrer  les  monu- 
ments de  la  basilique  aux  nobles  visiteurs  ;  cent  ans  plus  tard,  un 
antre  moine  de  Saint-Denis,  Guillaume  de  Nangis,  reprend  l'entre- 
prise, et  écrit  une  œuvre  analogue,  qui  jouira  d'une  vogue  extraor- 
dinaire ;  mais,  cette  fois,  elle  est  en  français  et  destinée  aux  laïques. 
Cette  production  historique  en»  langue  vulgaire  revêt  toutes  les  for- 
mes :  prose  et  vers,  mémoires  personnels,  dont  deux  chefs-d'œuvre,, 
grandes  compositions  à  l'allure  épique,  courts  manuels,  enfin  recueil 
d'anecdotes  historiques,  destiné  à  l'amusement  des  hautes  classe» 
riches  on  bourgeoises,  à  faire  concurrence  aux  lais  bretons,  aux  fa- 
bleaux  ou  aux  contes  pieux  en  vers  et  en  prose. 
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159.  Tout  cela,  joint  aux  ouvrages  latins,  forme  un  ensemble 
assez  considérable  et  très  varié.  Sans  énumérer  tous  ces  ouvrages, 
catalogués  sommairement  dans  le  présent  Manuel,  on  va  passer  en 
revue  et  caractériser  brièvement  quelques  spécimens  de  la  littéra- 
ture historique  durant  ces  cent  cinquante  ans. 

16Ô.  En  premier  lieu,  Thistoire  officielle.  On  a  dit  plus  haut  que 
pour  deux  des  premiers  Capétiens,  Henri  P""  et  Philippe  I«%  on  .n'a- 
vait pas  de  biographies  détaillées,  et  que  les  annales  de  Fleury, 
peu  explicites  et  bien  sèches,  ne  pouvaient  guère  les  suppléer.  C'est 
sous  Louis  VI  que  reparaissent  les  œuvres  de  ce  genre,  dont  la  plu- 
part seront  dues  à  des  moines  de  Saint-Denis  et  qui  se  continueront 
presque  sans  interruption  jusque  vers  la  lin  du  xv*  siècle.  Suivant 
une  tradition  fort  ancienne  ayant  cours  dans  cette  abbaye,  cette 
nécropole  de  la  lignée  capétienne  aurait  toujours  fourni  depuis 
Suger  les  historiographes  officiels  de  la  couronne.  Ainsi  présenté, 
le  fait  est  inexact,  mais  on  ne  saurait  nier  qu'on  doive  à  ce  même 
Suger  la  première  biograpliie  oftlcielle  d'un  roi  du  xii"  siècle,  et  que 
ce  même  abbé  avait  entrepris  sur  le  môme  plan  une  vie  de  Louis  VII  ; 
rappelons  encore  que  de  cet  abbatiat  date  le  plus  ancien  corps  de 
<:hroniques  latines  formé  à  Saint-Denis  ;  entin,  dès  le  xii«  siècle,  ces 
chroniques  jouissent  d'un  renom  tout  particulier,  et  sont  maintes  fois 
alléguées,  même  par  de  simples  jongleurs,  qui  croient  donner  ainsi 
quelque  autorité  à  leurs  récits  fabuleux. 

161.  Les  chroniques  sandiony siennes  affectent  les  formes  les 
•plus  variées  :  tantôt  ce  sont  des  notes  annalistiques,  impersonnelles, 
que  l'on  communique  libéralement  même  à  des  écrivains  étrangers 
à  la  maison  ;  ces  notes  fourniront  à  Vincent  de  Beauvais  la  matière 
de  plusieurs  chapitres  de  son  Spéculum,  Tantôt  aussi  ces  notes  sont 
employées  pour  des  compilations  anonymes,  et  pour  l'une  de  celles- 
ci  on  a  à  la  fois  les  éléments  réunis  par  l'auteur  et  l'ouvrage  rédigé  ; 
ce  dernier  servira  plus  tard  à  deux  poètes  historiens,  Philippe 
Mousket  et  Guillaume  Guiard.  A  ce  même  réservoir  de  notes  histo- 
riques anonymes  seront  en  partie  empruntés  les  éléments  du  Chro- 
nicon  S,  Dionysii  ad  cyclos  paschales.  Plus  tard  enfin  elles  seront 
utilisées  par  Guillaume  de  Nangis  pour  son  Chronicon,  et  on  en 
composera,  à  la  fin  du  xm*  siècle,  les  Gesta  Ludovici  VIII,  On  peut 
donc  dire  qu'à  dater  de  la  fin  du  xii*  siècle,  l'abbaye  de  Saint-Denis 
a  été  un  véritable  laboratoire  historique. 

162.  Il  en  sort  bientôt  plusieurs  œuvres  fort  importantes.  En  pre- 
mier lieu,  une  histoire  officielle,  mais  néanmoins  d'esprit  assez  in- 
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dépendant,  la  biographie  de  Philippe  Auguste  par  Rigord.  Cehii-ci, 
d'abord  médecin,  devenu  moine  sur  le  lard,  a  écrit  en  plusieurs  fois 
les  Gesta  Philippi  Augusti,  dont  il  pousse  la  rédaction  jusqu'aux  an- 
nées 1207-1208.  A  Torigine,  c'est  un  vrai  panégyrique  que  Fauteur 
dire  au  lils  du  roi,  le  futur  Louis  VIII;  mais  Rigord  était  un  esprit 
indépendant,  qui  n'avait  point  abdiqué  le  droit  de  juger  son  héros;  la 
scandaleuse  liaison  de  Philippe  Auguste  avec  Agnès  de  Méranie  lui 
dessille  les  yeux,  il  perd  en  partie  son  admiration  d'antan,  et  la  fin 
de  l'ouvrage  est  plutôt  sévère  pour  le  roi.  L'ouvrage  n'en  fera  pas 
moins  partie  plus  tard  des  chroniques  officielles  de  la  couronne. 
Dans  l'intervalle,  il  est  continué,  avec  un  esprit  tout  différent,  par  un 
écrivain  étranger  à  Saint-Denis,  Guillaume  le  Breton,  chapelain  du 
roi.  Celui-ci  tout  d'abord,  dans  un  petit  traité  qu'il  intitule  Libellas, 
raconte  longuement  les  grandes  campagnes  de  I2i3  et  1214  ;  pais  il 
complète  cet  ouvrage  à  l'aide  de  celui  de  Rigord,  aux  Gesta  duquel 
il  emprunte  en  partie  la  chronique  du  début  du  règne,  non  sans  mo- 
difier profondément  les  appréciations  parfois  sévères  de  son  devan- 
cier ;  plus  tard  il  continuera  le  travail  commun  jusqu'aux  environs 
de  l'an  1220,  tout  en  racontant  dans  son  grand  poème,  la  Philippide, 
quelques-uns  des  hauts  faits  de  son  héros.  Ce  poème  présente  le 
plus  vif  intérêt  ;  il  fourmille  de  renseignements  précis  sur  les  mœurs, 
les  idées,  les  usages,  l'art  militaire  au  début  du  xiii«  siècle  ;  Guil- 
laume, d'ailleurs,  n'a  pas  voulu  faire  une  histoire  complète  du  rè- 
gne, il  s'est  contenté  d'en  raconter  les  épisodes  les  plus  saillants, 
ceux  qui  prêtaient  le  plus  aux  développements  poétiques.  Des  œu- 
vres de  Guillaume  le  Breton,  les  moines  de  Saint-Denis  n'admirent 
qu'une  faible  partie  dans  leurs  recueils  ;  conservant  le  texte  intégral 
de  Rigord,  en  dépit  de  la  liberté  d'allures  de  cet  écrivain,  ils  y  joi- 
gnirent la  continuation  en  prose  de  Guillaume,  en  complétant  le 
récit  jusqu'à  i223  à  l'aide  de  quelques  notes  prises  dans  leurs  propres 
cahiers. 

163.  Le  tout  entre  vers  i25o  dans  un  vaste  recueil  de  chroniques 
latines  (Bibl.  nat.,  man.  lat.  5926),  qui,  avec  quelques  parties  rédigées 
pour  relier  les  différents  ouvrages,  constitue  une  histoire  du 
royaume  de  France,  jusqu'à  l'avènement  de  Louis  VIII.  La  suite 
sera  écrite  vers  la  fin  du  siècle  par  un  moine  de  Saint-Denis,  Guil* 
laome  de  Nangis,  qui  composera  les  biographies  de  saint  Louis  et 
de  Philippe  III.  Pour  celle  du  premier  de  ces  princes,  il  utilisera  des 
travaux  faits  avant  lui  ;  d'abord  deux  dont  il  nomme  les  auteurs  : 
Gilon  de  Reims,  moine  de  l'abbaye,  auteur  d'une  vie  de  Louis  IX 
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restée  interrompue  à  partir,  senible-t-il,  de  1248,  et  que  Guillaume 
reproduit  à  peu  près  entièrement  ;  puis  le  dominicain  GeofTroi  de 
Beaulieu,  auteur  d'un  long  panégyrique  de  saint  Louis.  A  ces  deux 
sources,  il  ajoute  de  nombreux  fragments  du  Spéculum  historiale 
de  Vincent  de  Beauvais,  jusqu'à  laao,  et  de  la  continuation  de  ce 
même  Spéculum  par  Primat,  moine  de  Saint-Denis.  Du  tout  il  com- 
pose la  biographie  des  deux  princes,  œuvre  utile  sans  doute,  mais 
à  tous  égards  bien  inférieure  aux  travaux  de  Rigord  et  de  Guil- 
laume le  Breton.  L'auteur,  auquel  on  doit  encore  une  grande  chro- 
nique universelle  citée  plus  loin,  ne  se  borne  pas  à  l'histoire  de 
France,  et  mentionne  de  place  en  place,  sous  le  titre  d'Incidentiay 
des  faits  d*histoire  générale  ;  mais  le  récit  est  languissant  et  mono- 
tone, et  Guillaume  n'a  guère  fait  que  reproduire  ses  sources,  sans  y 
ajouter  beaucoup  de  renseignements  personnels.  Vers  ia86,  et  pour 
combler  les  lacunes  du  man.  5926,  Guillaume  de  Nangîs,  ou  un  autre 
moine  de  Saint-Denis,  ajoute  au  recueil  les  Gesta  Ludoçici  VII  et 
les  Gesta  Ludovici  VIII.  Le  premier  de  ces  deux  petits  écrits  est 
une  traduction  latine  de  la  partie  correspondante  àes  Grandes  chro- 
niques de  France,  composées  à  Saint-Denis  en  1274  î  ^^  second  est 
la  réunion  de  notes  historiques  écrites  à  Saint-Denis  môme,  déjà 
communiquées  ù  divers  auteurs  étrangers  à  l'abbaye,  notamment  à 
Vincent  de  Beau  vais. 

164.  Un  peu  avant  la  composition  par  Nangis  de  ses  deux  biogra- 
phies, Técole  de  Saint-Denis  avait  rendu  à  l'histoire  un  nouveau 
service  ;  en  1274,  sous  l'administration  du  célèbre  Mathieu  de 
Vendôme,  un  moine  de  la  maison,  Primat,  dont  la  personnalité  est 
encore  mal  connue,  offre  à  Philippe  III  une  vaste  histoire  en  fran- 
çais de  la  monarchie.  Le  collecteur  a  suivi  pas  à  pas  le  recueil  de 
chroniques  latines  déjà  cité,  en  en  comblant  de  son  mieux  les 
lacunes;  pour  Louis  VII,  il  a  utilisé  la  traduction  de  Guillaume  de 
Tyr,  dite  Livre  d* Brades,  et  VHistoria  gloriosi  régis  ;  enfin  il  s'arrête 
à  l'avènement  de  Louis  VIII,  date  que  le  man.  5925  ne  dépassait  pas 
encore.  La  préface  est  calquée  sur  celle  des  Gesta  Francorum 
nsque  ad  annum  i^i/fj  compilation  exécutée  à  Saint-Germain  des 
Prés.  Ainsi  constituée,  cette  grande  histoire  française  va  obtenir  un 
succès  étonnant,  être  lue  par  tous  (Joinvillc  la  citera  sous  le  nom 
de  Romant  des  rois),  et  on  lui  ajoutera  plusieurs  continuations  dif- 
férentes. Tandis  que  des  compilateurs  anonymes  copient  une  partie 
de  l'ouvrage  et  lui  ajoutent  des  suites  plus  ou  moins  étendues,  à 
Saint-Denis  môme  on  continue  Tœuvre  de  Primat  sur  le  même  plan  ; 
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on  y  joint  d'abord  la  traduction  des  bio^irraphies  de  saint  Louis  et  de 
Philippe  III  par  Nangis,  puis  celle  des  continuateurs  de  la  Chronique 
nniverselle  du  môme,  et  jusque  vers  Tan  il5o,  les  moines  de  Saint- 
Denis  rédigent  deux  séries  parallèles  et  indépendantes  d'annales, 
lune  en  latin,  Tautre  en  français  En  même  temps,  d'autres  écri- 
vains de  la  même  maison  se  livrent  à  la  composition  d'œuvres  his- 
toriques ;  les  uns,  comme  Richard  Lescot,  font  de  leur  travail  une 
suite  de  la  chronique  universelle  de  Géraud  de  Frachet  ;  les  autres 
produisent  des  œuvres  plus  originales,  tel  ce  frère  Yves,  qui  offre, 
en  i3i7,  à  Philippe  le  Long,  une  histoire  de  la  monarchie  et  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Tput  cela,  en  somme,  est  de  valeur,  et  cet 
atelier  historique  produira,  jusqu'à  Tavènement  de  Louis  XI,  une 
foule  d'œuvres  de  haute  importance  pour  l'histoire  du  royaume. 

165.  Pour  le  règne  de  saint  Louis,  à  la  biographie  de  ce  prince 
par  Nangis,  il  faut  en  joindre  plusieurs  autres;  sans  parler  de 
courtes  notices  sur  ce  roi,  qui  ont  avant  tout  le  caractère  hagiogra- 
phique, on  doit  noter  les  ouvrages  de  Geoffroi  de  Beaulieu,  de  Guil- 
laume de  Chartres  et  de  Guillaume  de  Saint-Pathus,  ce  dernier  con- 
fesseur de  la  reine  Marguerite  de  Provence.  De  ces  auteurs,  les  deux 
premiers  ont  connu  saint  Louis,  ont  été  l'un  confesseur,  l'autre  cha- 
pelain de  ce  grand  prince,  mais  leurs  écrits  ne  justifient  pas  les 
espérances  que  cette  qualité  de  commensaux  et  de  familiers  pour- 
rait faire  concevoir.  Ecrivant  pour  prouver  la  sainteté  de  ce  parfait 
chrétien  couronné,  ces  auteurs  ont  piresque  entièrement  négligé  les 
faits  politiques  ;  ils  ont  surtout  recueilli  de  nombreuses  anecdotes,  dont 
beaucoup  sont  puériles  et  sans  grand  intérêt;  ajoutons  que  certaines 
de  leurs  assertions  paraissent  sinon  absolument  inexactes,  tout  au 
moins  quelque  peu  exagérées  ;  enfin  ces  deux  écrits  sont  d'une 
cruelle  banalité  et  ont  l'apparence  et  l'allure  de  panégyriques  et  de 
."fermons  plutôt  que  de  biographies  sérieuses.  C'est,  en  somme, 
Joinville  qui  a  le  mieux  parlé»  de  saint  Louis  ;  on  peut  compléter  sur 
certains  points  les  dires  du  sénéchal  de  Champagne  à  l'aide  des 
comptes  et  des  documents  diplomatiques  et  administratifs  ;  on  aura 
ainsi  un  saint  Louis  fort  différent  de  la  pâle  figure  peinte  par  ces 
deux  biographes,  et  en  somme  bien  supérieur.  Enfin,  si  on  veut 
connaître  quel  homme  était  saint  Louis,  on  peut  utilement  employer 
l'ouvrage  un  peu  plus  récent  du  Confesseur.  Celui-ci  n'avait  guère 
pu  connaître  le  prince,  mais  il  avait  longtemps  vécu  dans  l'intimité 
de  la  reine  douairière,  veuve  de  celui-ci,  et  de  plus  il  avait  eu  com- 
munication des  dépositions  des  témoins  entendus  lors  de  l'enquête 
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de  canonisation,  dépositions  aujourd'hui  presque  entièrement  dis- 
parues. C'est  là  qu'il  a  pris  la  plupart  des  traits  et  anecdotes  rap- 
portés par  lui.  L'auteur  est  un  pauvre  esprit  ;  le  style  de  son  ou- 
vrage, peut-être  traduit  du  latin,  est  misérable  et  traînant,  mais, 
en  somme,  il  se  fonde  sur  les  dires  des  commensaux  et  familiers  de 
Louis  IX,  clercs  et  laïques,  et  parait  les  avoir  assez  (Idèlement 
reproduits.  En  un  mot,  bien  que  postérieur  de  trente-cinq  ans  à  la 
mort  du  saint  roi,  l'ouvrage  a  la  valeur  d'un  ouvrage  contemporain, 
et  gardera  cette  valeur  tant  qu'on  n'aura  pas  retrouvé  l'enquête 
même  de  canonisation,  dont  les  écritures,  au  dire  du  pape 
Boniface  VIII,  auraient  formé  la  charge  d'un  âne.  Enfin  n'oublions 
pas  qu'on  peut  trouver  beaucoup  de  détails  sur  la  personne  de 
saint  Louis,  sur  sa  vie  privée,  son  entourage,  dans  la  plupart  des 
textes  du  temps,  dans  les  sermons  notamment,  où  dès  lors,  les  pré- 
dicateurs aiment  à  insérer  des  exempla,  des  anecdotes  destinées  à 
réveiller  l'attention  des  auditeurs,  à  frapper  l'esprit  des  pénitents  ; 
dans  les  comptes,  dont  la  série  est  malheureusement  bien  incom- 
plète ;  dans  les  documents  administratifs  enfin,  dont  l'étude  relati- 
vement récente  a  fait  mieux  connaître  le  gouvernement  royal  au 
xiii«  siècle  et  a  justifié  le  bon  renom  dont  ce  gouvernement  a  si 
longtemps  joui. 

166.  Dans  ce  court  résumé,  on  ne  parle  qu'exceptionnellement 
des  sources  historiques  composées  hors  du  territoire  français  ;  il  ne 
sera  pourtant  pas  superfiu  de  signaler  en  passant  une  ou  deux 
chroniques  étrangères,  indispensables  à  l'étude  de  notre  propre 
histoire  au  temps  de  saint  Louis.  Le  grand  mémorialiste  anglais, 
Matthieu  de  Paris,  parle  presque  aussi  souvent  de  Louis  IX  que  de 
son  propre  souverain,  Henri  III;  certaines  de  ses  assertions  tou- 
chant la  politique  du  roi  français  ont  été  contestées  parfois  avec  raison, 
mais  parfois  aussi  à  tort  et,  en  tout  cas,  il  exprime  sur  le  compte  du 
plus  remarquable  des  souverains  de  la  France  au  moyen  Age  l'opinion 
des  contemporains  instruits.  Rappelons  encore  que  le  célèbre  chro- 
niqueur italien,  Salimbene,  nous  parle  de  ce  même  prince  en  termes 
excellents;  il  l'avait  vu,  il  s'était  entretenu  avec  lui,  et  ce  témoi- 
gnage isolé  n'est  pas  un  des  moins  précieux  que  nous  ayons  sur  ce 
saint  couronné. 

167.  Au  xiu«  siècle,  en  France,  on  cultive  avec  passion  l'histoire 
universelle  et,  sans  énumérer  toutes  les  chroniques  de  ce  genre 
alors  composées  dans  notre  pays,  il  faut  tout  au  moins  indiquer  les 
groupes  qu'on  peut  y  reconnaître  et  en  marquer  l'importance  respec- 
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tive.  On  a  vu  plus  hant  qu^au  xii^  siècle  la  plupart  des  ouvrages  de 
ce  genre  dépendent  de  la  C/u-ono/^ropTiûz  de  Sîgebert  de  Gembloux, 
dont  la  vogue  se  maintient  jusque  vers  Tan  laoo.  Mais  alors  elle  est 
supplantée  par  une  autre  chronique  générale,  due  à  un  Français, 
Robert,  chanoine  à  Saint-Marien  d'Auxerre.  Cette  chronique  est 
un  travail  à  tous  égards  remarquable,  par  l'étendue  des  lectures,  la 
sûreté  des  inrorraations,  et  aussi  par  les  réelles  qualités  de  critique 
dont  Fauteur  fait  preuve.  Robert,  appelé  longtemps  par  erreur 
Robert  Abolant,  a  pris  pour  base  Touvrage  de  Sigebert.  Non 
seulement  il  l'a  augmenté  d'un  long  préambule  (annales  du  monde 
de  la  Création  à  l'an  38i  après  J.-C),  mais  encore  il  l'a  enrichi  d'une 
foule  de  notes  nouvelles,  l'a  grandement  amplifié,  a  disposé  les  ma- 
tières autrement,  et  a  fait  au  texte  primitif  de  nombreuses  addi- 
tions. Ces  additions,  il  les  tire  des  chroniques  et  annales  de  Sens, 
et  d'une  foule  de  vies  de  saints;  en  général,  il  se  montre  très  judi- 
cieux dans  le  choix  et  dans  l'emploi  de  ses  sources.  Pour  le  xii^  siècle, 
jusque  vers  1175,  il  a  utilisé  une  des  meilleures  continuations  de  Si- 
gebert, celle  de  Prémontré,  puis  commence  la  partie  originale  de  l'ou- 
vrage. C'est  alors,  jusqu'à  la  date  finale  (laia),  une  des  meilleures, 
une  des  plus  sûres  chroniques  du  temps  ;  elle  abonde  en  renseigne- 
ments de  premier  ordre,  non  seulement  sur  l'histoire  européenne, 
mais  encore  sur  celle  de  l'Orient  latin  et  des  croisades  ;  l'auteur  s'in- 
téresse également  beaucoup  à  l'histoire  littéraire  ;  il  mentionne  la 
mort  de  tous  les  écrivains  de  renom,  des  poètes  notamment  et,  dans 
les  additions  dont  il  a  chargé  les  marges  du  manuscrit  autographe, 
il  cite  parfois  quelques  vers  des  plus  célèbres,  leurs  épitaphes,  etc.  ; 
tout  cela  et  la  méttbnce  dont  il  témoigne  pour  certaines  légendes 
pieuses  aveuglément  répétées  par  la  plupart  des  historiens  du  moyen 
Age,  dénotent  un  esprit  perspicace  et  un  homme  soigneux.  Cette 
excellente  chronique  se  répand  bientôt,  devient  une  source  à  son  tour, 
et  donne  naissance  à  une  foule  d'ouvrages  analogues.  Elle  est  d'abord 
continuée  par  un  anonyme,  sous  la  même  forme,  jusqu'à  l'an  1319; 
puis  un  chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours  (le  poète  Péan  Gastineau 
suivant  quelques-uns,  mais  la  preuve  manque)  la  prend  pour  base 
d'une  composition  plus  particulière  ;  il  transforme  l'ouvrage  du 
chanoine  de  Saint-Marien  en  une  chronique  tourangelle;  conservant 
les  faits  d'histoire  générale,  il  abrège  ou  supprime  ce  qui  regarde 
Sens  et  Auxerre  et  remplace  les  passages  ainsi  supprimés  par  des 
détails  sur  la  région  de  la  Loire.  Puis  il  continue  le  récit  jusqu'à 
Tan  12^7  et,  utilisant  peut-être  des  notes  anonymes  écrites  à  Saint- 
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Denis,  il  donne  une  foule  de  renseignements  sur  le  rogne  de  rx)uis  VIII  ; 
ces  quelques  pages  sont  peut-être  ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour 
rhistoire  de  ces  trois  années.  Robert  d'Auxerre  a  également  été  abrégé 
par  un  anonyme  du  diocèse  d'Auxerre,  qui  écrivaitun  peu  après  1228 
et  qui  a  complété  et  continué  jusqu'à  cette  date  la  chronique  origi- 
nale à  l'aide  de  ces  mêmes  notes  de  Saint-Denis  déjà  citées.  D'autres 
abrégés  de  Robert  ont  encore  été  exécutés  au  xin«  siècle,  et  cette 
chronique  a  fourni  en  partie  les  éléments  d  une  curieuse  compilation 
d'environ  laSo,  tout  récemment  découverte  et  étudiée. 

168.  A  ce  même  groupe  se  rattache  la  grande  chronique  latine  de 
Guillaume  de  Nangîs,  auteur  des  biographies  de  saint  Louis  et  de 
Philippe  m  déjà  mentionnées.  Elle  a  joui  à  la  lin  dumoyen  Age  d'une 
grande  célébrité,  mais  elle  est  loin  de  valoir  celles  de  Sigebert  et  de 
Robert  de  Saint-Marien  ;  les  sources  pour  la  période  antérieure 
à  1226  en  sont  mal  connues,  mais  il  semble  bien  que  le  moine  de 
Saint-Denis  a  consulté  directement  Robert  en  lui  joignant  le  Chroni- 
eon  S.  Martini  Turonensis,  La  sui^e  a  été  tirée  par  lui  de  ses  deux 
biographies  roj'ales,  du  Spéculum  historiale  de  Vincent  de  Beau- 
vais  et  de  notes  anonymes  de  Saint-Denis.  Le  tout  est  assez  sec  et 
parfois  peu  exact.  Reprise  et  rééditée  après  la  mort  de  l'auteur  par 
un  anonyme,  la  chronique  de  Nangis  est  ensuite  continuée  par  divers 
moines  de  Saint-Denis,  qui  composent  des  annales  semi-ollicielles 
du  royaume,  de  i3oi  à  i34o.  Très  utiles,  en  général  très  exactes  et 
très  détaillées,  elles  forment  une  série  parallèle  à  côté  des  suites  des 
Grandes  Chroniques  de  France:  entre  les  deux  rédactions  il  y  a  des 
rapports  constants  :  parfois  le  texte  français  parait  avoir  été  traduit 
du  texte  latin,  parfois  aussi  il  donne  des  expllcatioq^  supplémentaires , 
omises  par  les  annalistes  latins  et  tirées  peut-être  de  notes  prépara- 
toires conservées  à  Saint-Denis.  Enlln  citons  encore  de  Guillaume 
de  Nangis  une  chronique  de  France,  abrégée  ;  dans  la  pensée  de 
Tauteur  c'était  l'explication,  le  commentaire  des  monuments  funèbres 
<le  Tabbaye.  Ce  texte  de  faible  importance,  sauf  les  dernières  pages, 
a  eu  une  fortune  merveilleuse  :  au  xiv*  siècle,  il  sera  continué  plus 
ou  moins  longuement  par  une  foule  d'anonymes.  De  ces  continuations, 
quelques-unes  viennent  sans  doute  de  Saint- Denis,  mais  d'autres 
paraissent  étrangères  à  cette  maison;  plusieurs  de  ces  compositions 
anonymes  ne  laissent  pas  de  présenter  un  certain  intérêt  pour  l'his- 
toire de  la  guerre  de  Cent  ans. 

169,  De  ces  histoires  universelles  on  peut  rapprocher  deux  écrits 
moins  étendus,  qui  ont  pour  objet  la  seule  France.  Tout  d*abord  un 
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manuel  fori  sec  et  fort  incolore  d'un  prieur  de  Marchiennes,  André 
Silvius  ou  du  Bois,  qui  vivait  à  la  fin  du  xiV  siècle  ;  l'ouvrage  est 
divisé  eu  trois  livres,  chacun  répondant  à  Tune  des  trois  dynasties  ; 
l'auteur  a  lu  bon  nombre  d'écrits  plus  anciens,  mais  le  récit  est  maigre 
et  pauvre.  C'est  tout  à  fait  un  compendium  comme  on  en  a  tant  fa- 
briqué au  moyen  âge.  Plus  intéressants  sont  les  Gesta  Francorum 
usque  ad  annum  1214?  ils  ont  été  composés  à  Saint-Germain  des 
Prés,  par  un  moine  bon  annaliste  et  fort  au  courant  de  Tancienne 
littérature  historique.  Il  a  caché  son  nom,  mais  le  choix  même  de  la 
date  à  laquelle  il  arrête  son  récit  indique  suflisamment  quelles  préoc- 
cupations Tont  guidé  ;  il  a  voulu,  à  l'occasion  du  triomphe  de  Phi- 
lippe Auguste  à  Bouvines,  glorifier  la  dynastie  capétienne.  L'ouvrage 
eut  beaucoup  de  succès  ;  non  seulement  il  fut  traduit  deux  fois  au 
moins  en  français,  Tune  de  ces  versions  est  l'œuvre  d'un  ménestrel 
d'Alfonse  de  Poitiers,  mais  plus  tard  Primat  en  prit  la  préface 
pour  la  mettre  en  tête  des  Grandes  Chroniques, 

170.  On  a  dit  plus  haut  quelques  mots  du  Spéculum  historiale  de 
Vincent  de  Beau  vais.  Cette  compilation  hâtive  et  mal  ordonnée,  si 
elle  présente  un  certain  intérêt  pour  l'histoire  littéraire,  est  à  peu 
près  sans  valeur  au  point  de  vue  historique.  La  chronique  d'un  con- 
frère de  Vincent.  Géraud  de  Frachet,  n'est  pas  beaucoup  plus  inté- 
ressante, tout  en  étant  plus  personnelle  ;  elle  est  basée  sur  celle  de 
Robert  d'Auxerre,  et  doit  être  mentionnée,  car  elle  a  été  bien  sou- 
vent copiée,  et  on  lui  a  adjoint  à  maintes  reprises,  jusqu'au  milieu 
du  xive  siècle,  des  continuations  souvent  plus  utiles  que  l'œuvre  ori- 
ginale. Beaucoup  plus  considérable  est  l'ouvrage  du  mystérieux 
Aubri  de  Trois-Fontaines.  L'auteur  est  mal  connu,  son  nom  figure 
dans  quelques  manuscrits  au  titre  d'une  grande  chronique  univer- 
selle atteignant  l'année  i2/\ï,eX  qu'on  a  sous  deux  formes  différentes. 
La  première  est  certainement  l'œuvre  d'un  moine  champenois,  s'in- 
téressant  particulièrement  aux  antiquités  de  sa  province  natale, 
grand  déchiiTreur  de  chartes  et  lecteur  passionné  de  poèmes  et  de 
romans  en  languie  vulgaire.  La  seconde  provient  du  monastère  de 
Nenfmoutîer,  près  de  Huy,  dans  le  pays  de  Liège  ;  elle  renferme 
quelques  interpolations  sans  grande  importance,  et  longtemps  on 
l'a  estimée  à  tort  antérieure  à  la  rédaction  de  France  ;  aujourd'hui 
on  a  changé  de  sentiment,  mais  on  peut  toujours  s'étonner  que  l'au- 
teur, ce  moine  Aubri,  bavard  émérite,  n'ait  donné  aucun  détail  sur 
sa  propre  personne.  L'ouvrage  d 'Aubri  n'a  pas  l'heureuse  propor- 
tion des  chroniques  de  Sigebert  et  de  Robert  de  Saint-Marien  ;  l'au- 
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leur  manque  de  critique  dans  le  choix  et  l'emploi  des  sources  ;  il 
montre  un  goût  excessif  pour  les  légendes  poétiques  et  les  préfère 
trop  souvent  àThistoire.  Mais  cet  ouvrage  a  d'autres  mérites  ;  Aubri 
nous  a  conservé  sous  forme  d'analyses  des  rédactions  perdues  de 
chansons  de  geste  ;  il  a  également  réuni  quantité  de  renseignements 
sur  les  grandes  familles  féodales  de  la  Champagne  et  des  provinces 
voisines,  connu  quantité  de  chartes  anciennes  et  relevé  beaucoup 
d'inscriptions  funéraires  ;  enlin,  depuis  environ  I2i5,  c'est  une  chro- 
nique excellente,  très  abondante,  très  fouillée  et  pleine  de  détails 
curieux  ;  l'auteur  évidemment  aimait  à  se  renseigner,  et  n'ayant  ni 
talents  ni  prétentions  littéraires,  il  a  donné  en  bloc  tout  ce  qu'il 
avait  recueilli.  N'oublions  pas  enlln  que,  très  scrupuleux,  il  a  tou- 
jours pris  soin  de  marquer  l'origine  de  ses  renseignements;  pour 
chaque  paragraphe  il  indique  l'auteur  utilisé,  et  aujourd'hui  encore, 
c'est  uniquement  par  lui  qu'on  connaît  la  chronique  si  importante 
de  Gui  de  Bazoches,  chantre  de  Châlons-sur-Marne,  savant  et  lettré, 
dont  on  a  des  épttres  fort  curieuses,  une  géographie  universelle  et 
une  longue  apologie  ou  réponse  à  des  détracteurs  médisants.  Gui, 
mort  en  iao3,  a  été  longtemps  un  auteur  mal  connu  ;  aujourd'hui 
qu'on  a  découvert  la  collection  complète  de  ses  œuvres,  il  a  pris  une 
place  fort  honorable  parmi  les  littérateurs  de  langue  latine  de  la 
seconde  moitié  du  xu«  siècle. 

171.  Cette  habitude  de  nommer  exactement  les  auteurs  employés 
n'a  pas  été  particulière  à  Aubri  de  Trois-Fontaines  ;  on  la  retrouve 
chez  Vincent  de  Beauvais,  et  l'exemple  en  ayait  été  donné  dès  le  dé- 
but du  XIII»  siècle  par  un  auteur  auquel  ce  môme  Vincent  a  emprunté 
de  longs  chapitres  du  Spéculum  :  nous  voulons  parler  d'Hélinand, 
moine  de  Froidmont,  en  Beauvaisis.  Cet  Hélinand  ne  mourut  pas 
avant  l'an  I3ix),  et  sa  chronique  universelle,  dont  une  partie 
avait  disparu  dès  le  temps  de  Vincent  de  Beauvais,  était  plutôt 
une  compilation,  un  amas  de  notes  prises  un  peu  partout,  et 
rangées  tant  bien  que  mal  dans  l'ordre  chronologique,  qu'une  œuvre 
originale.  Ancien  jongleur  et  bel  esprit,  Hélinand  avait  longtemps 
vécu  dans  le  monde  avant  d'entrer  dans  un  cloître,  et  il  avait  reçu 
une  excellente  instruction,  surtout  littéraire  et  philosophique.  Vrai 
(ils  du  xiie  siècle,  il  connaissait  à  merveille  les  auteurs  antiques,  et 
il  émaille  volontiers  ses  sermons  les  plus  austères  de  citations  pro- 
fanes, empruntées  aux  poètes  et  aux  prosateurs  latins.  La  partie 
vraiment  utile  de  cette  chronique  très  étendue  ^elle  comptait  primi- 
tivement quarante-neuf  livres)  est  assez  courte,  mais  exacte  et  utile  ; 
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le  début  jusqu'à  ma  est  siinplenient  un  abréj^^é  de  Sigebert;  pour 
la  suite,  lauteur  a- entassé  pôle-méle  des  extraits  des  quelques  ou- 
vrages historiques  qui!  avait  connus,  principalement  vies  de  saints 
et  recueils  de  miracles.  Tout  cela,  assez  mal  rangé  et  fort  incohé- 
rent, n'est  pas  sans  intérêt  et  mériterait  un  examen  approfondi. 

172.  Mais  tous  ces  ouvrages,  si  utiles  qu'ils  soient,  ne  sauraient 
être  comparés  aux  travaux  historiques  du  dernier  chroniqueur  uni- 
versel du  xni«  siècle  dont  nous  ayons  à  parler,  le  célèbre  Bernard 
Gui.  C'était  un  Limousin  qui,  entré  de  bonne  heure  dans  Tordre  de 
Saint-Dominique,  y  remplit  de  hautes  fonctions,  fut  durant  de 
longues  années  inquisiteur  de  la  foi  en  Languedoc,  et  mourut  en  i33i, 
évéque  de  Lodève.  Il  a  cultivé  activement  les  genres  les  plus  divers  : 
théologien  et  canoniste,  il  a  écrit  des  statuts  synodaux,  de  petits 
livres  de  piété  et  un  ouvrage  justement  célèbre,  la  Practica  sacri  offi- 
cié inquisitionis,  un  des  meilleurs  traités  techniques  composés  pour 
l'instruction  des  membres  du  célèbre  tribunal,  le  plus  curieux  de  tous 
à  coup  sûr  au  point  de  ^nie  historique;  Bernard  y  met  en  leçons 
une  expérience  acquise  par  une  longue  pratique,  pratique  dont  il 
existe  un  témoignage  irrécusable,*  le  Liber  sententiarum,  publié  dès 
le  XVII*  siècle.  Eniln  historien,  il  a  laissé  une  foule  d'ouvrages  des 
genres  les  plus  variés.  On  ne  saurait  les  énumérer  tous  ici,  il  suffira 
d'indiquer  les  principaux  et  d'en  faire  remarqiier  la  valeur  excep- 
tionnelle. Tout  d'abord  une  liistoire  universelle  :  les  Flores  chroni- 
corum  qui  sont  une  histoire  synoptique  des  papes'et  des  empereurs, 
analogue  à  la  chronique  de  Martin  le  Polonais,  que  l'auteur  a  mise  à 
contribution  et  allègue  souvent,  mais  conçue  sur  un  plan  beaucoup 
plus  vaste  et  exécutée  avec  un  souci  bien  supérieur  de  la  précision 
et  de  l'exactitude  ;  la  dernière  partie  est  ce  qu'on  a  de  plus  utile 
pour  l'histoire  générale  de  l'Église  et  des  rapports  de  la  papauté 
avec  la  France  durant  le  premier  quart  du  xiv*  siècle  ;  l'abondance 
et  la  précision  des  renseignements  y  sont  parfois  surprenantes  L'au- 
teur, au  surplus,  ne  cessa  jamais  de  compléter  et  de  corriger  ses 
écrits,  et  l'histoire  des  différentes  éditions  de  l'œuvre  est  particulière- 
ment instructive  ;  elle  prouve  quel  historien  scrupuleux  était  Bernard 
Gui.  D'autres  ouvrages  ont  trait  au  pays  d'origine  ou  au  pays 
d'adoption  de  l'auteur  :  listes  des  évéques  de  Limoges  et  de  Tou- 
louse, histoire  des  comtes  de  Toulouse,  enfin  monographies  des 
divers  monastères  de  la  France  centrale.  Enfin,  fils  dévoué  de 
saint  Dominique,  Bernard  Gui  a  employé  une  partie  de  ses  rares 
loisirs  à  écrire  l'histoire  des  couvents  de  l'ordre  fondés  dans  le 
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midi  du  royaume  et  à  réunir  des  notes  biographiques  sur  les  hommes 
qui,  depuis  un  siècle,  avaient  illustré  Tinstitut  dominicain  par  leurs 
vertus  ou  leur  science.  Pour  une  partie  du  travail,  il  avait  un  mo- 
dèle, l'œuvre  d'un  Limousin,  Etienne  de  Salagnac  ;  il  la  prit  pour 
base,  en  la  Complétant  et  en  la  continuant  jusqu'à  son  temps.  Ost 
une  œuvre  de  valeur  inestimable  ;  les  Frères  Prêcheurs  ayant  joué 
un  rôle  éminent  dans  la  répression  de  l'hérésie,  c'est  une  histoire 
des  luttes  entre  les  inquisiteurs  et  les  habitants  du  Languedoc,  his- 
toire faite  dans  un  esprit  très  sectaire,  mais  pleine  de  curieuses  infor- 
mations, et  qui  fournit  tout  ce  qu'il  faut  pour  condamner  l'Inquisi- 
tion. Bernard  Gui  n'aurait  écrit  que  ce  dernier  ouvrage,  il  prendrait 
place  au  nombre  des  meilleurs  historiens  du  xiii«  siècle.  Comme  les 
autres  travaux  cités  plus  haut,  il  dénote  une  science  profonde,  beau- 
coup de  scrupules,  Tamour  de  la  précision.  Au  cours  de  ses  nom- 
breux voyages,  Bernard  n*a  jamais  négligé  de  fouiller  les  archives  et 
de  s'enquérir;  sans  aucune  prétention  littéraire,  il  n'a  jamais  hésité 
à  charger  d'additions  et  de  corrections  ses  manuscrits  originaux, 
dont  beaucoup  nous  sont  parvenus.  Ënlin,  bien  des  fois  il  fait  preuve 
de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'esprit  critique;  il  pèse  et  apprécie 
les  témoignages,  et  au  lieu  de  chercher  à  les  concilier  tant  bien  que 
mal,  comme  beaucoup  d'écrivains  de  son  temps,  il  s'attache  à  faire 
un  choix  raisonné  entre  deux  versions  contradictoires  d'un  même 
fait.  Cette  qualité  se  montre  notamment  dans  le  Sanctorale,  recueil 
de  vies  de  saints  'dédié  au  pape  Jean  XXll  ;  Bernard  y  a  inséré 
beaucoup  de  légendes  sans  valeur,  mais  plus  d'une  fois  il  a  jugé 
sainement  ces  légendes,  et  su  entre  plusieurs  choisir  la  moins  inad- 
missible. Fin  un  mot,  esprit  actif,  intelligence  nette,  un  des  plus 
remar((uables  élèves  de  ces  célèbres  écoles  dominicaines  qui  ont 
renouvelé  l'enseignement  et  codifié  la  science  du  moyen  Age. 

173.  Ces  détails  suflisent  touchant  Thistoire  universelle  au 
XIII*  siècle.  On  voit  qu'en  somme  beaucoup  de  ces  grandes  chroni- 
ques dépendent  de  celle  de  Robert  d'Auxerre,  comme  celle-ci  dé- 
pend <le  la  Chronographia  de  Sigebert  ;  la  chronique  de  Guillaume 
de  Nangis  supplantera  plus  tard  à  son  tour  les  ouvrages  antérieurs 
et  sera,  au  cours  du  xiv*  siècle,  refondue  et  développée  à  Saint- 
Denis  même.  Un  autre  groupe  comprend  des  chroniques  plus  courtes, 
telles  que  celles  de  Géraud  de  Frachet  et  Martin  le  Polonais  ;  à  ce 
groupe  se  rattachent  les  Flores  de  Bernard  Gui;  et  de  Martin  dé- 
pendent une  foule  d'ouvrages  composés  aux  xiv'-xv«  siècles  et  con- 
sacrés à  l'histoire  des  papes.  Bien  mieux,  cette  forme  de  chronique 
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synoptique  des  souverains  pontifes  et  des  empereurs,  adoptée  par 
le  dominicain  polonais,  sera  plus  tard  en  grande  faveur  et  reparaîtra 
dans  une  foule  de  chroniques  universelles  plus  ou  moins  importantes, 
compilées  en  Allemagne  et  en  Italie  jusqu'aux  abords  des  temps 
modernes. 

174.  Il  nous  faut  maintenant  examiner  brièvement  une  autre  bran- 
che de  rhistoriographie  française  au  xiii*  siècle,  Thistoire  en  langue 
vulgaire.  Elle  est  alors  très  riche,  très  féconde  et  donne  naissance 
à  des  oeuvres  non  moins  importantes  que  les  ouvrages  en  latin,  et 
d*une  valeur  littéraire  autrement  grande.  On  a  vu  plus  haut  com- 
ment, dès  le  xii«  siècle,  le  goût  de  Thistoire  avait  pénétré  chez  les 
laïques  ;  ce  goût  est  encore  plus  vif  dans  la  suite.  Pour  y  répon- 
dre, non  seulement  des  écrivains  de  profession  produisent  quelques 
œuvres  particulièrement  utiles  en  prose  et  en  vers,  mais  ^encore 
quelques  nobles  chevaliers  ne  dédaignent  pas  de  dicter  leurs  mé- 
moires et  de  raconter  ce  qu'ils  savent  de  l'histoire  de  leur  temps.  On 
continue  à  composer  de  longs  poèmes  imités  des  chansons  de  geste, 
mais  consacrés  à  l'histoire  de  France.  Sans  parler  de  la  petite  chro- 
nique rîmée  dite  de  Saint-Magloire,  écrite  à  Paris  et  curieuse  pour 
savoir  quelles  notions  les  bourgeois  du  temps  de  Philippe  III  et  de 
Philippe  IV  avaient  des  événements  du  début  du  siècle,  on  peut 
noter  d'abord  le  vaste  ouvrage  de  Philippe  Mousket,  bourgeois  de 
Tournai,  qui  s'impose  la  tAche  de  raconter  l'histoire  de  France  jus- 
qu'à son  temps.  La  forme  en  est  soignée  et  l'auteur,  comme  jadis 
Wace,  a  cherché  à  s'informer  ;  il  a  eu  en  mains  des  chroniques 
latines  de  Saint-Denis,  c  est-à-dire  V Abreviatio  gestorum,  et  il  y  a 
puisé  le  fond  d'une  partie  de  ses  récits  ;  pour  la  partie  ancienne,  il 
^st  sans  doute  légendaire,  et  les  milliers  de  vers  qu'il  consacre  à 
Ctiarlemagne  ne  sont  point  de  l'histoire  vraie,  mais  la  suite  est  plus 
sérieuse,  et  Mousket  est  en  somme  un  bon  témoin  pour  les  faits  des 
quarante  premières  années  du  xiii^  siècle. 

176.  Plus  historique  encore  est  un  autre  grand  poème,  La  bran- 
che des  royaux  lignages,  de  Guillaume  Guiard  ;  ce  trouvère  Orléa- 
nais s'est  imposé  la  tâche  de  raconter  l'histoire  des  rois  issus  de 
Louis  VIII,  prince  en  qui,  suivant  l'opinion  alors  courante,  renaissait 
la  lignée  carolingienne;  il  utilise  les  sources  antérieures  et  consacre 
des  milliers  de  vers  aux  règnes  de  saint  Louis  et  de  Philippe  III; 
vers  l'avènement  de  Philippe  IV,  il  devient  original.  Il  a  fait  comme 
sergent  d'armes  les  campagnes  de  Flandre  et,  bon  Français,  il  veut 
réfuter  les  fables  qui  ont  cours  dans  le  camp  ennemi.  Blessé,  en 
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convalescence  dans  un  hôpital  à  Arras,  il  s'est  fait,  dit-il,  communi- 
quer les  chroniques  de  Saint-Denis,  les  met  -en  vers  français,  et 
ajoute  à  cette  première  partie  le  récit  des  combats  auxquels  il  a  pris 
part,  des  rudes  campagrnes  des  années  i3oi-ilo4,  L\ruvre  est  singu- 
lière, de  forme  abrupte  et  de  sentiments  sauvages,  mais  elle  est  à 
tous  égards  curieuse  et  intéressante.  Soldat,  l'auteur  a  pris  part  aux 
actions  de  guerre  qu'il  raconte,  et  il  trace  un  tableau  vivant  et  sans 
apprêt  de  la  vie  des  camps;  c'est,  pour  Thistoire  des  guerres  de 
Philippe  le  Bel,  une  source  analogue  au  Reimchronik  du  varlet- 
poète  Ottokar  de  Styrie;  en  somme,  Tœuvre  est  unique  dans  Tan- 
cienne  littérature  française,  et  bien  supérieure  à  la  grande  geste  de 
Bertrand  du  Guesclin,  par  le  trouvère  Cuvelier. 

176.  Si  curieux  que  soient  ces  poèmes,  bien  supérieurs  sont  les 
écrits  historiques  en  prose.  On  y  remarque  d'abord  plusieurs  his" 
toires  ^nérales  du  royaume  ;  telle  cette  chronique  en  dialecte  sain- 
tongeais,  récemment  éditée,  et  Touvrage  du  Ménestrel  d'Alfonse. 
La  première  est  une  œuvre  inhabile,  traduite  maladroitement  d'un 
mauvais  abrégé  latin,  pleine  de  fautes  singulières  de  noms  et 
de  dates  ;  l'original  devait  être  un  tjexte  banal  analogue  à  la  petite 
chronique  latine  de  Rigord,  moine  de  Saint-Denis.  Le  Ménestrel  a 
mieux  choisi  le  texte  à  traduire  r  il  a  pris  cette  histoire  abrégée  des 
trois  races  indiquée  plus  haut,  qui  va  jusqu'à  l'an  I3i4i  à.  la  bataille 
de  Bouvines;  l'auteur,  moine  de  Saint-Germain  des  Prés,  était  bien 
informé  et  avait  consulté  un  nombre  respectable  de  sources;  le 
Ménestrel  a  joint  à  sa  traduction  une  suite  atteignant  Tannée  1227, 
le  début  du  règne  de  saint  Louis  ;  plus  tard  on  joindra  à  ce  court 
abrégé  une  partie  des  Grandes  Chroniques  de  Primat,  et  on  le  conti- 
nuera jusqu'à  Tannée  1286.  C'est  le  cas  de  rappeler  encore  ici  la  courte 
chroniqiit!  française  de  Guillaume  de  Nangis,  de  Textrème  lin  du 
XIII*  siècle,  maintes  fois  copiée  et  continuée  au  xiv«  siècle  ;  la  plus 
longue  de  ces  continuations  atteint  le  début  du  règne  de  Charles  VL 

177.  On  a  parlé  plus  haut  des  Grandes  Chroniques  de  Primat  ; 
nous  ne  mentionnerons  également  que  pour  mémoire  une  traduction 
française  de  la  Philippide  de  Guillaume  le  Breton,  et  une  histoire 
de  Philippe  le  Conquérant,  dont  on  n'a  plus  que  la  dédicace  en  vers. 
Beaucoup  plus  importantes  sont  deux  chroniques  chevaleresques  en 
prose,  écrites  dans  Tentourage  des  sires  de  Béthune.  La  première 
a  été  publiée  en  1840  par  Francisque  Michel,  sous  le  titre  peu  exact 
d'Histoire  d'Angleterre  et  de  yormandie  ;  dans  les  manuscrits  con- 
nus par  l'éditeur,  Touvrage  est  soudé  à  la  chronique  en  prose  de 


LE    MENESTHKL    DE   REIMS.  CXXIII 

Normandie,  mais  c'est  là  un  rapproclieinent  factice.  Cette  chronique 
anonyme  forme  un  morceau  de  haute  \valeur,  tant  pour  le  fond  que 
pour  la  forme  ;  c'est  une  histoire  fort  pittoresque  et  fort  amusante 
des  laites  entre  la  France  et  TAngleterre  au  début  du  xiii*  siècle. 
L'auteur  est  un  écrivain  de  profession,  qui  a  du  traita  sait  mettre  en 
scène  et  faire  parler  ses  personnages  ;  il  écrit  une  langue  excellente. 
Kn  un  mot,  c'est  bien  une  véritable  chronique  chevaleresque,  pleine 
d'humour  et  de  vie.  Les  mêmes  qualités  recommandent  une  autre 
production,  également  anonyme,  de  cette  école  historique  de  Bé- 
Ihnne;  elle  embrasse  à  peu  près  la  môme  période  chronologique 
que  la  précédente  et  a,  semble-t-il,  été  écrite  à  la  demande  d'un 
chevalier  d'aventure,  Robert  de  Bétliune,  successivement  au  service 
de  Jean  sans  Terre  et  de  Philippe  Auguste.  On  n'en  possède  qu'uiï 
seul  manuscrit,  mais  elle  fut  connue  de  quelques  auteurs  plus  ré- 
cents, et  notamment  de  l'anonyme  auquel  on  doit  la  première  partie 
des  Istores  de  Flandre  ;  c'est  là  que  ce  dernier  a  pris  certaines 
anecdotes  amusantes,  dont  on  peut  mettre  en  doute  l'authenticité, 
mais  qui  circulaient  certainement  dès  le  début  du  xni*  siècle. 

178.  Enfin,  on  a  encore  une  preuve  irrécusable  de  l'intérêt  que 
les  hantes  classes  du  nord  de  la  France,  vers  le  milieu  du  siècle^ 
{irenaient  à  l'histoire  de  leur  temps.  Jadis  les  jongleurs  et*  ménes- 
trels errants,  admis  dans  les  cercles  lettrés  et  polis,  se  contentaient 
lie  réciter  des  œuvres  de  pure  imagination  :  vastes  chansons  de 
freste  ou  romans  d'aventures,  lais  bretons,  histoires  d'amour, 
légendes  pieuses,  récits  miraculeux  ou  fabieaux  grivois.  Aujourd'hui,, 
les  auditeurs  prennent  également  goût  aux  anecdotes  historiques, 
K  un  ménestrel  de  Reims  compose,  pour  charmer  les  loisirs  des 
oisifs,  une  sorte  de  chronique,  dont  le  caractère  particulier  n'a  été 
reconnu  que  de  nos  jours.  L'ouvrage  a  été  publié  plusieurs  fois, 
mais,  des  éditeurs,  les  uns  y  voyaient  une  chronique  de  Reims,  les 
autres  une  histoire  de  Flandre  et  des  croisades.  Les  deux  opinions- 
se  pouvaient  défendre,  les  manuscrits  différant  en  quelques  points  ; 
certains,  en  effet,  renferment,  d'autres  omettent  diverses  histoires 
scandaleuses  touchant  la  maison  d'Avesnes.  Victor  Leclerc  a  tran- 
ché la  question.  Il  a  montré  que  cette  chronique  est  un  recueil  de 
récits  sur  l'histoire  de  France,  formé  par  un  ménestrel  de  Reims, 
qui  allait  les  réciter  de  château  en  château.  Naturellement  son  but 
était  d'amuser  et  de  distraire,  de  là  les  apologues,  les  légendes  dont 
il  émaille  son  texte  ;  de  là  également  le  caractère  parfois  médisant, 
toujours  pittoresque,  de  la  narration.  L'auteur  veut  instruire  et  sur- 
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tout  intéresser  son  public  ;  il  lui  parle  longuement,  et  un  peu  sans 
ordre,  des  amours  des  princes,  des  aventures  merveilleuses  de 
Terre  sainte  ;  il  n*est  ni  très  scrupuleux  ni  très  véridique,  et  ne 
semble  pas  avoir  employé  des  sources  écrites.  C'est  un  bon  résumé 
des  notions  historiques  ayant  cours  vers  Tan  1260  sur  les  événe- 
ments des  quatre-vingts  dernières  années,  et  tout  naturellement  la 
fable  y  domine.  Le  ménestrel  avait  deux  rédactions  de  son  œuvre, 
qu'il  employait  suivant  qu'il  résidait  chez  des  amis  ou  des  ennemis 
soit  de  la  maison  d'Avesnes,  soit  de  la  famille  comtale  de  Flandre  ; 
l'une  des  classes  de  manuscrits  ne  renferme  pas  les  passages  sur 
les  amours  du  clerc  d'Avesnes  et  de  la  comtesse  Marguerite. 

179.  L'histoire  des  croisades  occupe  une  place  importante  dans 
ce  curieux  ouvrage,  preuve  de  Tintérêt  qu'y  prenaient  les  classes 
élevées  ;  c'est  au  reste,  dès  lors,  un  intérêt  plutôt  platonique.  Beau- 
xîoup  de  seigneurs,  amis  des  aventures  ou  touchés  de  la  grâce, 
prennent  encore  la  croix,  d'autres,  par  attachement  pour  leur  suze- 
rain, saint  Louis,  le  suivent  sans  grand  enthousiasme  en  Egypte  et 
A  Tunis,  mais  le  vieux  zèle  est  bien  attiédi  et,  si  on  aime  à  lire  les 
prouesses  des  chevaliers  du  Christ,  on  a  de  moins  en  moins  de  goût 
pour  aller  partager  leurs  périls.  L'histoire  de  l'Orient  latin  est  donc  en 
grande  faveur  ;  tout  d'abord  un  anonyme  (Ducange  l'appelle,  on  ne 
sait  pourquoi,  Hugues  Plagon)  traduit  les  vingt-deux  premiers 
livres  de  VHisioria  Hierosolymiiana  de  Guillaume  de  Tyr,  œuvre 
bien  composée,  sagement  écrite  et  qui  mérite  toute  l'estime  qu'on 
■en  fait.  Cette  traduction  est  ce  qu'on  appelle  le  Livre  d Brades  ou 
le  Livre  du  conquesi  ou  encore  les  Histoires  (VOuiremer.  Mais 
bientôt  cette  traduction  s'augmente  de  suites  nombreuses;  c'est 
d'abord  une  histoire  de  la  perte  de  la  Terre  sainte  au  temps  de 
Saladin,  œuvre  peut-être  d'un  certain  Ernoul,  écuyer  d'un  sire 
d'Ibelin  ;  l'œuvre  originale  parait  avoir  péri  et  on  n'en  connaît 
<iu'un  abrégé  ou  un  extrait  fait  par  ordre  de  Bernard,  trésorier  de 
l'abbaye  de  Corbie.  L'ouvrage  est  de  haute  valeur,  l'auteur  est 
bien  renseigné  et  rapporte  de  tous  ces  événements  dramatiques  la 
version  ayant  cours  dans  les  chrétientés  d'Orient.  Le  témoignage 
d'Ernoul  a  été  très  discuté  ;  on  a  accusé  l'écrivain  d'exagération  ; 
la  chose  est  possible,  et  on  ne  saurait  nier  qu'il  condamne  avec  une 
-certaine  amertume  la  conduite  des  chevaliers  occidentaux  en  Terre 
sainte  ;  mais  les  dernières  recherches  semblent  bien  prouver  que, 
s'il  est  parfois  outré  et  trop  précis,  il  n'a  pas  tort  au  fond,  et  Tim- 
péritie,  les  dissensions  entre  princes  croisés,  paraissent  bien  avoir 
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été  la  principale  cause  des  désastres.  Non  moins  intéressantes  sont 
les  nombreuses  suites  de  Touvrage.  encore  mal  classées,  ajoutées 
au  texte  primitif  de  V Brades,  les  unes  en  Occident,  les  autres  en 
Orient  ;  l'une  d'elles  notamment,  due  au  célèbre  Philippe  de  Novare, 
est  une  histoire  complète  des  luttes  entre  les  officiers  de  Frédéric  II 
et  les  barons  latins  de  Palestine  et  de  Chypre,  et  une  autre  suite, 
dite  de  Noailles,  renferme  une  histoire  complète  de  la  première 
croisade  de  saint  Louis.  Jusqu'à  la  tin  du  xiii<'  siècle,  cette  vaste 
histoire  française  des  croisades  ne  cesse  de  s'accroître,  et  sous  le 
nom  de  Lwre  (TOutremer^  elle  devient  pour  ainsi  dire  classique  ; 
on  en  exécute  de  somptueuses  copies,  et  elle  sert  de  base  à  tous  le» 
travaux  publiés  sur  l'Orient,  en  latin,  en  français  et  en  espagnol, 
jusqu'à  l'aurore  de  la  Renaissance. 

180.  C'est  surtout  touchant  la  croisade  de  1204  que  le  témoignage 
<rEmoul  a  été  invoqué  de  nos  jours.  La  version  que  cet  auteur 
donne  de  ces  événements,  l'explication  qu'il  fournit  de  la  diversion 
.>ar  /ara  et  sur  Constantinople  est  en  contradiction  avec  Fhistoire 
traditionnelle  ;  il  attribue  cette  déviation  du  plan  primitif  à  une  tra- 
liison  voulue  des  Vénitiens,  qu'aurait  gagnés  le  Soudan  d'Egypte ^ 
trahison  dont  les  chefs  de  l'armée  croisée  se  seraient  faits  les  com- 
plices. La  question  a  été  discutée  avec  passion  de  nos  jours  et 
résolue,  suivant  l'humeur  de  chacun,  dans  un  sens  opposé.  Les  uns, 
d'esprit  conservateur,  se  sont  refusés  à  abandonner  la  théorie  de 
laccident;  les  autres,  plus  hardis,  ont  cru  trouver  des  preuves 
décisives  à  l'appui  de  leur  opinion,  le  traité  même  dont  le  Soudan 
aurait  payé  les  services  rendus  par  Venise.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
d  examiner  ce  problème  historique,  mais  il  faut  bien  reconnaître  que, 
dès  le  début  du  xm*  siècle,  les  bruits  fâcheux  dont  Ernoul  s'est 
fait  l'écho  avaient  trouvé  un  certain  crédit  en  Europe  ;  on  trouve 
trace  de  ces  bruits  dans  lacurieuse  relation  ou  Estoire  d'un  petit  cheva- 
lier picard,  "Robert  de  Clary.  Celui-ci  était  un  de  ces  pauvres  pèlerins 
qui,  cantonnés  dans  les  îles  du  Lido,  y  avaient  souffert  la  faim  et  la 
misère  en  attendant  le  bon  plaisir  de  la  puissante  république  et  des 
grands  amis  de  celle-ci,  les  chefs  de  l'armée  chrétienne.  Ainsi  s'ex- 
plique la  mauvaise  humeur  qui  se  trahit  dans  ses  récits,  fort  simples 
d'allures,  mais  aussi  fort  curieux  ;  l'auteur  a  combattu  aux  deux 
sièges  de  Constantinople,  il  a  visité  la  ville  après  la  restauration  éphé- 
mère du  jeune  Alexis,  et  ses  réflexions  naïves  témoignent  de  l'im- 
pression fixité  par  la  vue  de  cette  cité  opulente,  regorgeant  de  mer- 
veilles d'art,  sur  cette  intelligence  assez  fruste  et  cette  âme  d'enfant. 
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181.  Mais  si  Robert  de  Clar}-  parle  avec  quelque  auiertunie  des 
intrigues  du  grand  conseil  de  larmée,  il  ne  fait  sans  doute  qu'ex- 
primer une  opinion   commune   à  tous  ses  compagnons  de  misère, 
opinion  qui,  colportée  par  eux  en  Occident,  dut  jeter  sur  ces  chefs 
un  certain  discrédit  et  compromettre  le  sort  du  nouvel  empire  latin, 
-si  peu  solide  et  auquel  les  secours  de  France  et  d'Italie  étaient  bien 
nécessaires.  C'est  pour  réfuter  ces  mauvais  bruits*  couper  court  à 
«es  médisances,  qu'un  des  chefs  de  la  croisade,  le    Champenois 
GeofTroi  de  Villehardouin,  compose  un  peu  plus  tard  son  admirable 
•ouvrage,  car  ce  sont  des  mémoires  personnels,  mieux  encore  des 
mémoires  justificatifs.  De  la  forme,  inutile  de  faire  l'éloge  ;  c*est  la 
prose  française  du  xiii*  siècle  dans  toute  sa  pureté  et  son  élégance; 
restauré  par   les  éditeurs  modernes,  ce   vieux  texte   a   de  quoi 
•charmer  quiconque   aime   le   style  clair  et  précis,  en  même  temps 
•qu'imagé  et  pittoresque.  Le  fond  est  excellent,  et  longtemps  les  his- 
toriens modernes  n'ont  pas  élevé  le  moindre  doute  sur  la  sincérité 
de  l'auteur.  Celui-ci,  négociateur  expert  et  retors,  expose  avec  un 
art  merveilleux  la  version  de  tous  ces  événementssi  complexes  qu'il 
veut  faire   accepter.  L'armée  tout  entière  est  animée   du  plus  pur 
désir  de  servir  la  cause  du  Christ,  mais  il  faut  compter  avec  les  ac- 
cidents qui  l'arrêtent  en  chemin  et  la  détournent  de  son  pieux  objet  ; 
Venise  a  fourni  des  vaisseux,  mais  elle  les  fait  payer  bien  cher,  et 
les  croisés  sont  pauvres  ;  faut-il  en  vouloir  aux  chevaliers  chrétiens 
d'aider  leurs  bons  alliés  les  Vénitiens,  en  soumettant  la  ville  rebelle 
4e  Zara?  Cette  aventure  terminée,  on  reprendra  la  mer  pour  cingler 
vers  la  Terre  sainte.  Puis  c'est  le  jeune  Alexis  qui  vient  demander 
l'aide   de  ces  braves  chevaliers  contre  un  tyran  usurpateur;  sans 
doute  le  secours  de  Terre  sainte  en   sera  d'autant  retardé,  mais  la 
tentation  était  grande  d'aller  venger  Tinnocent  opprimé,  punir  un 
prince  schismatique  et  réaliser  cette  union  des  deux  Eglises  rêvée 
de  tout  temps  par  les  papes  de  Rome.  On  tente  donc  l'aventure,  et 
elle   réussit,   mais  un  nouvel  incident,  imputable  aux  misérables 
Orecs,  oblige  les  Latins  à  combattre  leurs  alliés  de  la  veille,  et  c'est 
bien  sans  qu'ils  le  veuillent  que  l'Empire  latin  est  fondé.  On  n'a  pas 
ici  à  juger  la  thèse,  mais   jamais  plaidoyer  ne  fut   plus  habile, 
jamais  avocat  ne  sut  avec  plus  de  dextérité  passer  sous  silence  les 
faits  les  plus  gênants  et  donner  à  un  véritable  roman  les  apparences 
de  la  pure  vérité.  Si,  à  certains  égards,  Thistorien  a  le  droit  d'être 
sévère  pour^Villehardouin,  cette  rancune  se  dissipe  en  lisant  cet  excel- 
lent ouvrage  ;  c'est  la  première  histoire  écrite  en  langue  vulgaire  par 
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un  laïque  de  race  noble  ;  il  faut  descendre  jusqu'au  xvi«  siècle  pour 
trouver  des  mémoires  aussi  parfaits  de  forme  et  aussi  admirable- 
ment composés.  Villehardouin  n'est  pas  un  politique  de  la  profondeur 
de  Commines,  mais  sa  langue  est  autrement  nette,  autrement  pure 
que  celle  du  célèbre  conseiller  de  Louis  XI. 

182.   Il  semble  même  qu'on  doive  préférer  la  Conquête  de  Cons- 
tantinople  à  lecrit  si  justement  célèbre  du  sire  de  Join ville  ;  l'ou- 
vrage de  c.e  dernier  est  plus  universellement  connu,  et  pour  plusieurs 
raisons  :  le  sujet  en  est  plus  attrayant  et  moins  sévère,  la  langue 
moins  archaïque  ;  entin  la  personnalité  de  saint  Louis  y  domine,  ou 
plutôt  paraît  y  dominer.   Mais  pour  sympathique  que  soit  le  séné- 
chal de  Champagne,  le  meilleur  représentant  à  coup  sûr  de  l'aristo- 
cratie au  XIII*  siècle,  au  point  de  vue  intellectuel,  il  est  inférieur  à 
Viilehardouin,dontil  n*ani l'esprit  réQéchi  ni  lahaute  compréhension 
politique;  le  maréchal  a  été  méié  aux  grandes  aflaires  et  parle  en 
diplomate  et  en  homme  d'Fltat  ;  Joinville  est  un  excellent  chrétien, 
un  soldat  courageux,  d'un  esprit  ouvert  etsuflisamment  cultivé,  mais 
il  a  toujours  joué   un  rôle  secondaire.  Ces  réserves  ne  sont  point 
pour  diminuer  la  valeur  de  ses  mémoires»  qui  seront  lus  et  goûtés  tant 
qa'existera  la  langue  française.  On  en  a  fait  une  vie  de  saint  Louis; 
des  recherches  toutes  récentes  ont  montré  qu'ils  n'ont  reçu  la  forme 
actuelle  que  par  suite  d'une  innocente  supercherie  de  l'auteur.  Join- 
ville  avait,  vers   112749  nnls   en  écrit  ses  souvenirs  de  la  croisade 
d'Egypte,  et  cette  partie  centrale  de   l'ouvrage  est  la  mieux  com- 
posée,  la  plus  souvent  lue  et  la  plus  célèbre  ;  plus  tard,  quand  la 
reine  Jeanne  de  Navarre  demanda  à  son  fidèle  sénéchal  de  Cham- 
pagne de  raconter  la  vie  de  saint  Louis,  ce  survivant  d'un  âge  dis- 
pBTXk  reprend  ses  mémoires  personnels,  y  ajoute  quelques  anecdotes 
sur  le  saint  roi,  y  coud  des  extraits  des  Grandes  Chroniques  de 
France  et  du  tout  compose  un  écrit  un  peu  incohérent  au  début  et 
à  la  lin,  et  non  exempt  de  redites,  la  partie  centrale,  la  première 
rédigée,  restant  la  meilleure.  C'est  sous  cette  forme  que  l'ouvrage  nous 
est  parvenu,  mais  le  titre  le  plus  convenable  serait  Mémoires  d'un 
croisé.  Ces  menus  défauts  laissent  intacte  la  haute  valeur  du  texte; 
Joinville  avait  connu  familièrement  et  aimé  saint  Louis  ;  le  portrait 
par  loi  tracé  de  ce  grand  prince  est  probablement  ressemblant;  en 
tout  cas,  Joinville  a  certainement  peint  son  royal  ami  tel  qu'il  le 
voyait,   non  exempt  de  légers  défauts,  mais  pieux,  clément,  équi- 
table, sachant  d'ailleurs  faire  respecter  son  autorité  suprême  ;  en  un 
mot,  comme  on  l'a  dit  parfois,  un  Marc-Anrèle  chrétien.  Joinville  était 
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(ligne  de  le  comprendre  et  de  l'aimer,  car  il  avait  re^ii  de  la  nature  les- 
ni^uies  qualités.  Il  est  d*ailleurs  naîfet  abondant,  il  aime  à  parler  de 
lui-même,  et  il  le  fait  avec  une  grâce,  un  abandon  inimitables. 
Les  scènes  de  sa  vie  militaire  en  Egj'ple  sont  des  récits  achevés^ 
sous  leur  apparence  de  bonhomie  ;  on  ne  comprend  pas  grand'chose 
à  ses  plans  de  bataille,  il  confond  perpétuellement  sa  droite  et  sa 
gauche,  l'aval  et  l'amont  du  Nil,  mais  il  est  sincère  et,  plus  modeste 
que  tant  de  vieux  troupiers  de  tous  les  temps,  il  n'a  jamais  cherché 
à  grandir  son  propre  rôle.  Ces  mémoires  sont  donc  à  la  fois  un  texte 
historique  de  premier  ordre  et  un  document  d'une  valeur  inestimable 
sur  la  vie  morale  au  xiiic  siècle. 

183.  Cette  époque  a  vu  naître  bien  d'autres  œuvres  historiques, 
souvent  intéressantes  ;  on  n'en  parle  pas  ici  ;  le  lecteur  en  trouvera 
ailleurs  l'énumération  ;  il  est  temps  de  passer  à  la  guerre  de  Cent 
ans,  période  au  cours  de  laquelle  l'historiographie  française  va  sabir 
à  nouveau  de  profondes  moditications.  Trois  faits  principaux  sont  à 
noter  à  première  vue  :  tout  d'abord  l'histoire  locale  reparaît;  les  . 
chroniques,  par  contre,  et  les  grandes  histoires  revêtent  un  caractère 
de  plus  en  plus  universel  ;  enfin,  dans  la  plupart  des  sources,  on 
trouve  pour  ainsi  dire  un  écho  des  passions  politiques  du  temps. 

184.  L'histoire  locale  avait  presque  entièrement  disparu  à  la  suite 
des  progrès  de  la  centralisation  monarchique  ;  forcément  les  chroni- 
queurs s'intéressent  avant  tout  à  ce  qui  se  passe  à  la  cour,  autour 
du  souverain  ;  loin  de  ce  foyer  de  vie  politique,  les  annales  monas- 
tiques s'étiolent  et  disparaissent  ;  les  monastères  bénédictins  sont 
déjà  en  pleine  décadence,  et  les  écrivains  des  nouveaux  ordres, 
dominicains  et  franciscains,  ne  s'intéressent  guère  à  cette  histoire 
de  détail.  Or  la  guerre  de  Cent  ans  ne  tarde  pas  à  amener  un  cei*- 
tain  relâchement  des  liens  assez  étroits  noués  par  les  rois  entre  les 
provinces  et  le  gouvernement  central,  et  les  désastres  qu'elle  en- 
traîne atteignent  peu  à  peu,  de  i357  à  i'36o,  la  majeure  partie  du 
royaume  ;  les  Valois,  obligés  de  parer  aux  dangers  les  plus  pres- 
sants, laissent  les  provinces  éloignées  se  défendre  elles-mêmes,  et 
les  grands  iiefs  encore  existants,  la  Bretagne,  le  comté  de  Foix, 
recommencent  à  vivre  isolés.  D'autre  part,  des  créations  impru- 
dentes constituent  au  profit  des  cadets  de  la  maison  régnante  des 
apanages  qui  sont  pour  ainsi  dire  des  royaumes,  la  Boui^ogne,  la 
Touraine,  le  Berry,  autant  de  territoires  où  désormais  l'autorité 
royale  ne  se  fera  sentir  que  de  temps  à  autre  et  par  intermittences. 
Puis  à  Charles  V,  qui  a  tenté  de  rétablir  les  affaires,  succède  le 
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goavernement  de  Charles  VI,  ou  plutôt  des  princes  des  lis,  qui,  en 
vingt  ans,  réduit  le  royaume  de  France  à  la  pure  anarchie  ;  après 
1407  commence  une  guerre  civile  inexpiable,  qui  ne  cessera  définiti- 
vement que  soixante-dix  ans  plus  tard  ;  la  guerre  étrangère  reprend 
avec  une  nouvelle  fureur  et,  jusqu'en  i435,  on  peut  se  demander  si 
rédidce  patiemment  élevé  par  les  premiers  Capétiens  ne  va  pas  s'écrou- 
ler dans  la  tourmente.  L'intérêt  politique  n'est  donc  plus  seulement 
à  Paris  et  à  Bourges  ;  il  est  partout,  et  chaque  province  est  devenue 
le  théâtre  de  combats  furieux  ou  d'intrigues  diplomatiques  compli- 
quées. Par  suite,  aux  xiv«  et  xv*  siècles,  beaucoup  d'historiens  s'oc- 
cupent uniquement  de  ce  qui  se  passe  dans  une  partie  restreinte  du 
royaume,  dans  les  limites  de  leur  pays  natal  ou  d'adoption. 

185.  Mais  à  d'autres  égards  et  pour  beaucoup  d'écrivains,  le 
champ  politique  s'est  agrandi.  La  lutte  entre  les  Valois  et  les  Plan- 
tagenets,  d'abord  lutte  entre  deux  nations  voisines,  ne  tarde  pas  à 
devenir  une  affaire  européenne  ;  Edouard  III  et  Philippe  VI  se  cher- 
chent partout  des  alliés,  et  partout  ils  se  combattent.  Ce  n'est  pas 
seulement  à  Crécy  et  à  Poitiers  qu'ils  vident  leur  querelle  ;  ils  y 
intéressent  la  Flandre  maritime,  une  partie  de  l'Allemagne,  les 
royaumes  de  la  péninsule  ibérique,  enfin  plus  tard  les  princes  ita- 
liens. Aussi  beaucoup  d'écrivains  jugent-ils  indispensable  de  ne  pas 
se  borner  à  l'histoire  des  guerres  qui  désolent  la  F'rance  ;  sans  con- 
naître tous  les  secrets  des  négociations  activement  menées  par  les 
cabinets,  ils  constatent  les  suites  matérielles  de  ces  négociations, 
ils  savent  que  l'expédition  de  du  Guesclin  en  Castille,  suivie  de 
celle  du  Prince  Noir,  celle  du  duc  de  Lancastre  en  Portugal,  plus 
tard  les  tentatives  de  Louis  d'Anjou  en  Italie,  sont  des  épisodes  de 
cette  lutte  terrible,  et  tous  ces  épisodes,  ils  veulent  les  raconter.  De 
là  le  caractère  européen,  pour  ainsi  dire,  des  grandes  chroniques 
des  XIV*  et  xv«  siècles  ;  les  Jean  le  Bel,  les  Froissart,  les  Monstrelet 
parlent  autant  et  parfois  plus  des  guerres  poursuivies  hors  de 
France  que  de  celles  qui  ont  ce  pays  pour  théâtre.  Froissart  surtout 
veut  visiblement  raconter  les  prouesses  de  la  chevalerie  européenne 
durant  près  d'un  siècle,  et  on  sait  quelleS  peines  il  prend  pour  vain- 
cre les  difficultés  d'un  tel  dessein,  avec  quels  scrupules,  surtout 
dans  la  dernière  partie  de  sa  longue  existence,  il  cherche  partout 
des  informations,  n'épargnant  ni  dépenses  ni  voyages  ;  il  obéissait 
là  à  une  nécessité  impérieuse,  et  confusément  peut-être  sentait  qu'il 
y  avait  déjà  une  Europe,  un  véritable  échiquier,  sur  lequel  se  jouait 
une  terrible  partie.  Inutile  de  rappeler  combien  cette  intelligence 
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de  rhisloire  universelle  est  vive  chez  un  Georges  Chaslellaîn,  esprit 
philosophique,  on  chez  un  Commines,  profond  politique  qui,  intime- 
ment mêlé  à  toutes  les  affaires  du  temps,  connatt  à  fond  les  intri- 
gues des  cours,  les  intérêts  des  cabinets,  et  à  qui  les  Italiens 
ont  enseigné  les  pratiques  de  la  diplomatie  moderne,  qui  vraiment 
commence  alors  à  naître. 

186.  Enfin  les  premiers  historiens  généraux  du  xiv*  siècle  font 
encore  profession  d'une  certaine  impartialité  ;  Froissart,  par  exem- 
ple, n'échappe  pas  sans»  doute  à  l'influence  du  milieu  où  il  vit  :  An- 
glais au  début  de  sa  carrière  littéraire,  il  devient  plus  tard  Français 
de  cœur  et  de  sympathie,  mais  jamais,  en  dépit  des  haines  natio- 
nales«  il  ne  sacrifie  l'un  des  partis  à  l'autre.  Plus  tard,  les  animosi- 
tés,  fruit  de  longues  et  sanglantes  guerres  civiles  et  étrangères,  so 
feront  jour  chez  une  foule  d'écrivains.  Ce  manque  d'équité,  ce  parti 
pris  dépare  déjà  les  œuvres  composées  en  Angleterre  au  début  de 
la  guerre  de  Cent  ans.  Les  biographes  d'Edouard  III  et  du  Prince 
Noir  se  montrent  déjà  terriblement  injustes  pour  Vadveraaire  de 
France  ;  les  droits  de  leur  mattre,  défendables  en  somme  de  par 
les  idées  du  temps,  leur  apparais.sent  comme  au-dessus  de  toute 
discussion.  Plus  lard,  après  la  tragédie  de  1400,  quand  le  petit-fils 
du  vainqueur  de  Crécy  aura  été  détrôné  et  mis  à  mort  par  son  cou- 
sin, ces  auteurs  se  montreront  d'une  servilité  répugnante  et  corrigi*- 
ront  platement  leurs  œuvres,  transformant  en  panégyriques  des 
Lancastre  les  pages  où  ils  stigmatisaient  l'ambition  de  cette  maison 
cadette.  En  France,  vers  le  même  temps,  l'historiographie  subit  le 
contre-coup  des  dissensions  politiques,  et  ces  modifications  devien- 
nent bientôt  tellement  fortes  que  la  vérité  en  est  profondément  alté- 
rée. Comme  la  nation  tout  entière,  les  écrivains  se  divisent  en  deux 
camps  :  d'une  part  les  Bourguignons,  de  l'autre  les  Armagnacs  ou 
royalistes.  On  ignore  naturellement  ce  que  nous  appelons  la  presse 
périodique,  mais  pour  en  tenir  lieu,  on  écrit  des  pamphlets,  et  ja- 
mais peut-être  on  n'en  composa  de  plus  Acres  et  de  plus  diffama- 
toires. Telles  de  ces  productions  de  l'école  bourguignonne,  le  Pas- 
toralei  par  exemple  ou  le  iaivre  des  trahisons,  ont  à  peine  le  carac- 
tère historique,  et  des  œuvres  d'allures  plus  sérieuses,  les  chroni- 
ques de  Monstrelet  par  exemple,  les  mémoires  de  Lefèvre  de  Saint- 
Remi  ou  d'Olivier  de  la  Marche  ne  sont  point  absolument  à  l'abri 
de  tout  reproche  à  cet  égard.  On  sait  la  longue  fortune  de  toutes 
ces  œuvres,  qui  presque  jusqu'à  nos  jours  ont  faussé  l'histoire.  On 
sait  aussi  comment  de  cette  haine  fratricide  entre  Valois  et  Bourgo- 
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goe  sortira  la  haine  autrement  forte  et  vivace  entre  Habsbourg  et 
France  ;  c'est  au  xv*  siècle  qu'il  faut  chercher  les  origines  lointaines 
de  la  rivalité  entre  ces  deux  maisons  souveraines,  qui  pendant  un 
siècle  et  demi  devait  ensanglanter  l'Europe. 

187.  Ces  brèves  considérations  nous  ont  paru  nécessaires  pour 
montrer  à  quel  point  le  développement  de  l'historiographie  est  sou- 
mis aux  vicissitudes  de  la  politique.  On  va  maintenant  étudier  som- 
mairement les  difTérents  groupes  d'ouvrages  historiques  composés 
durant  ces  cent  cinquante  ans,  du  début  de  la  guerre  de  Cent  ans  à 
la  veille  de  l'expédition  dltalie.  On  commencera  par  les  sources  à 
proprement  parler  locales. 

188.  Celles-ci  sont  de  plusieurs  espèces  :  les  unes  se  rapportent 
à  une  ville  en  particulier,  les  autres  à  toute  une  province,  d'autres 
enlin  intéressent  une  région  plus  ou  moins  vaste  du  ro^^aume.  De 
ces  sources,  les  plus  importantes  sont  les  bretonnes.  Le  duché  de 
Bretagne  a  été,  dès  le  début  de  la  lutte  anglo-française,  le  théâtre' 
d'événements  de  premier  ordre  ;  c'est  là  qu'Edouard  III,  profitant 
de  la  guerre  de  succession,  a  cherché  le  point  vulnérable  de  la  mo-  . 
narchie  des  Valois.  Charles  de  Blois  étant  appuyé  par  Philippe  VI, 
son  compétiteur,  Jean  de  Montfort,  se  tourna  naturellement  du  côté 
du  souverain  anglais  et,  il  faut  le  reconnaître,  il  semble  avoir  eu  pour 
lui  les  sympathies  de  la  plupart  des  habitants  de  la  presqu'île,  qui, 
jaloux  de  leur  indépendance,  se  jugeaient  moins  menacés  par  un 
allié  lointain  que  par  un  suzerain  trop  proche  et  trop  puissant.  Dès 
lors  la  Bretagne  va  travailler  à  se  rendre  libre,  et  ces  sentiments  au- 
tonomistes animent  les  auteurs  de  toutes  ces  chroniques.  Elles  sont 
de  nature  assez  diverse  ;  sans  parler  d'annales  à  demi  odficielles, 
telles  que  la  chronique  de  Saint-Brieuc  ou  les  Chroniques  annaulx, 
il  faut  citer  le  grand  poème  de  Guillaume  de  Saint-André,  panégy- 
rique enthousiaste  du  duc  Jean  IV,  adversaire  et  vainqueur  de 
Charles  de  Blois.  Les  mêmes  sentiments  particularistes  reparaissent 
au  xve  siècle,  plus  ou  moins  à  découvert,  dans  la  biographie  d'Ar- 
thur de  Richemont  par  Guillaume  Gruel,  dans  l'Histoire  des  ducs  par 
François  de  Saint-Paul,  enfin  dans  le  grand  ouvrage  composé,  sur 
l'ordre  de  la  duchesse  Anne,  par  Pierre  Lebaud.  On  sait  combien  ce 
dernier  se  distingue  des  autres  compilateurs  analogues  du  moyen 
âge  par  l'étendue  des  informations  et  par  l'emploi  judicieux  des 
sources  de  tout  ordre.  Ces  sentiments  ont  même  survécu  à  la  perte 
de  l'indépendance,  et  se  font  encore  jour  plus  tard  dans  les  travaux 
d* Alain  Bouchard  et  de  d'Argentré.  Ces  derniers,  si  récents  qu'ils 
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))araîssent,  sont  encore  utiles  pour  l'histoire  du  xv^  siècle,  les  au- 
teurs ayant  à  quantité  de  fables  mêlé  beaucoup  de  renseignements 
exacts  et  précis,  notamment  sur  les  faits  de  guerre. 

189.  Pour  le  roidi  du  royaume,  on  peut  également  noter  beaucoup 
de  sources  narratives  d'un  caractère  tout  particulier  :  on  citera  par 
exemple  la  chronique  des  comtes  de  Foix  par  Michel  de  Bernis,  ar^ 
claviste  et  trésorier  de  ces  princes  ;  Fauteur  est  assez  inexact  pour  les 
temps  anciens,  mais  sûr  et  précis  pour  le  xv«  siècle  ;  il  ne  cache  point 
d'ailleurs  ses  sentiments  de  loyalisme  provincial.  Citons  enct>re  deux 
curieuses  chroniques  municipales  :  tout  d'abord  le  Petit  Thalamus 
de  Montpellier,  en  provençal,  où  sont  notés  sous  une  forme  brève 
et  sans  apprêt,  mais  précise  et  exacte,  les  principaux  événements 
de  chaque  année  ;  c'est  un  recueil  inestimable  de  dates  et  de  faits. 
Même  caractère  dans  le  Libre  de  memorias  de  Jacme  Mascaro,  escu- 
dier  ou  secrétaire  des  consuls  de  Béziers  ;  mais  ici  les  informations 
sont  moins  étendues,  et  le  récit  moins  développé.  De  ces  deux  écrits, 
on  peut  encore  rapprocher  la  chronique  des  coutumes  de  Bordeaux, 
en  gascon,  qui  a  le  même  caractère  et  qui  fournit  beaucoup  de  ren- 
seignements utiles  pour  l'histoire  des  campagnes  des  armées  de 
Charles  Vil  en  Guyenne. 

190.  Ce  sont  là  textes  de  premier  ordre,  et  qu'on  trouvera  indi- 
qués avec  beaucoup  d'autres  analogues  au  cours  du  présent  ou- 
vrage ;  mais  à  ces  sources  il  faut  ajouter  une  foule  d'autres,  mi- 
diplomatiques,  mi-narratives,  du  plus  haut  intérêt  ;  la  guerre  étran- 
gère ou  civile  a  ilni  par  gagner  le  pays  entier,  et  de  là  quantité  de 
courts  récits,  de  relations  plus  ou  moins  étendues,  dont  la  connais- 
sance est  indispensable  pour  l'étude  détaillée  de  ces  multiples 
opérations  militaires.  On  en  a  indiqué  beaucoup,  on  y  a  joint  une 
quantité  de  textes  proprement  administratifs,  qui  les  éclairent  et 
permettent  de  les  contrôler.  Chacune  de  ces  unités,  séparée,  est  de 
peu  de  secours  ;  l'ensemble  permet  de  tracer  un  tableau  à  peu  près 
complet  et  exact  de  l'histoire  de  la  France  durant  cette  lamentable 
époc[ue. 

191.  Une  autre  branche  de  l'histoire  alors  cultivée  avec  zèle  est 
l'histoire  officielle  ;  mais,  au  cours  de  cette  longue  période,  le  soin 
de  la  rédiger  n'est  pas  toujours  confié  à  des  moines  de  Saint-Denis, 
et  les  différentes  portions  de  cette  œuvre  collective  n'ont  pas  tou- 
jours le  même  caractère.  Prenons  d'abord  la  partie  des  Grandes 
Chroniques  de  France,  allant  jusqu'à  Tannée  i38o.  On  a  dit  plus 
haut   comment   des    moines  de  Saint-Denis  avaient  pris  le  soin 
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de  raconter  l'histoire  des  derniers  Capétiens,  et  rédigé  parailèle- 
ment  des  annales  latines,  suite  de  la  chronique  universelle  de 
Guillaume  de  Nangis»  et  un  texte  français,  suite  des  Grandes 
Chroniques  de  Primat.  Ces  dernières  s'arrétant  à  l'an  iaa3,  ils  y 
ajoutent  d'abord  une  traduction  des  Gesta  Ludovici  VIII,  puis  des- 
biographies de  saint  Louis  et  de  Philippe  III  ;  la  suite,  depuis  ia85, 
est  tantôt  une  traduction  directe  de  la  chronique  de  Nangis  et  des 
continuations,  tantôt  une  rédaction  en  partie  indépendante,  plus 
longue  ou  plus  courte  suivant  les  cas.  L'ouvrage  latin  atteint  Tan- 
née 1340,  les  rédactions  françaises  vont  plus  ou  moins  loin  dans  les 
diiTérents  exemplaires.  Mais  le  caractère  de  celles-ci  change  brus- 
quement vers  cette  même  année  i34o.  Que  l'on  doive  encore  attri- 
buer à  des  moines  de  Saint-Denis  le  texte  des  années  inmiédiateraent 
suivantes,  la  chose  est  possible,  mais  l'hypothèse  n'est  plus  accep- 
table à  dater  d'environ  i35o  ;  dès  lors,  l'allure  du  récit  est  tout 
autre,  et  de  celte  année  à  i38o,  nous  sommes  en  présence  d'une 
œuvre  de  caractère  différent.  On  a  montré  pourquoi  cette  partie  des 
Grandes  Chroniques  devait  être  attribuée  à  un  conseiller  de 
Charles  V,  Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France,  qu'elle  avait 
été  ajoutée  à  une  copie  des  chroniques  ofllcielles  de  la  monarchie, 
remaniée  et  corrigée  sur  plusieurs  points  importants  par  les  ordres 
du  roi  lui-même.  Certaines  modifications  furent  faites  au  texte  pri- 
mitif, dans  le  but  de  marquer  aussi  nettement  que  possible  la  supé- 
riorité de  la  couronne  de  France  sur  celle  d'Angleterre  ;  la  nature 
même  des  miniatures  illustrant  le  manuscrit  original  trahit  cette 
préoccupation,  plusieurs  représentant  le  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Normandie  ou  de  Guyenne,  s'acquittant  de  ses  devoirs  de  vassal. 
Dans  la  partie  rédigée  par  Pierre  d'Orgemont,  la  même  intention  se 
marque  constamment;  c'est,  de  i35o  à  1378,  un  récit  des  faits  géné- 
ralement exact,  mais  toujours  tendancieux,  où»  soit  par  légères  alté- 
rations, soit  par  voie  de  prétention,  on  donne  en  toute  occasion  aux 
rois  de  France  le  beau  rôle.  La  chose  est  particulièrement  apparente 
dans  le  récit  des  événements  de  i356-i358  (révolution  parisienne)  et 
de  1369  (rupture  du  traité  de  Brétigny).  Vers  la  lin,  l'auteur, 
racontant  prolixement  le  séjour  de  l'empereur  Charles  IV  à  Paris  en 
1378,  ne  manque  pas  de  parler  des  longs  entretiens  où  le  roi  s'appli- 
qua à  convaincre  de  son  bon  droit  son  oncle  et  noble  visiteur.  Cette 
chronique  est  donc  avant  tout  une  œuvre  politique,  d'allure  imper- 
sonnelle, de  rédaction  compassée,  mais  d'autant  plus  intéressante 
qu'elle  a  certainement  été  écrite  sous  l'inspiration  du  roi  lui-même. 
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et  qu'elle  reflète  les  plus  secrètes  préoccupations  du  prince.  On  verra 
jilus  loin  ce  que  devint  au  xv*  siècle  cette  histoire  officielle,  dont  la 
rédaction,  pour  des  raisons  inconnues,  n'atteignit  jamais  la  fin  du 
règne  de  Charles  V. 

192.  A  coté  de  cette  chronique,  il  en  faut  ])Iacer  d'autres,  dues  à 
rinitiative  privée.  A  Saint-Denis,  au  cours  du  siècle,  on  continue 
les  anciennes  chroniques  latines  ;  la  charge  est  prise  par  un  reli- 
gieux de  Tabbaye,  Richard  Lescot.  Son  travail  va  jusqu'à  i344  ;  il 
sera  plus  tard  continué  par  un  anonyme  jusqu'à  i364  ;  cette  conti- 
nuation paraît  d'ailleurs  sensiblement  plus  récente  et  composée  à 
Taide  de  notes  annalistiques  écrites  au  monastère.  Puis  ce  sont  des 
chroniques,  dues  à  divers  particuliers  et  dont  quelques-unes  impor- 
tantes. On  citera  entre  autres  celle  de  Jean  de  Venette.  L'au- 
teur est  un  carme  de  Paris  ;  fougueux  prédicateur  populaire,  il  est  bien 
différent  du  politique  Pierre  d'Orgemont  et  de  l'aristocrate  Frois- 
sart  ;  il  ne  connaît  pas,  comme  le  premier,  les  secrets  île  la  diplo- 
matie, il  ne  fréquente  pas  comme  le  second  les  cours  féodales,  mais 
il  sait  et  dit  ce  que  la  guerre  coûte  au  bon  peuple  de  France,  com- 
bien il  faut  de  misères  et  de  larmes  pour  couvrir  les  frais  de  cette 
existence  chevaleresque,  si  brillamment  décrite  par  le  chroniqueur 
de  Valenciennes.  Il  n'a  que  mépris  et  haine  pour  les  nobles  vaincus 
à  Crécy  et  à  Poitiers  ;  il  réserve  sa  sympathie  et  son  admiration 
pour  les  paysans  de  son  pays  natal,  des  vallées  de  TOise  et  de 
l'Aisne,  qui,  abandonnés  de  tous,  continuent  le  bon  combat  contre 
l'envahisseur,  sa  pitié  pour  les  Jacques,  qui  supportent  tout  le 
poids  de  la  guerre.  Aigri  par  la  vue  de  ces  misères  et  de  ces  injus- 
tices, indigné  de  l'incapacité,  des  concussions  des  conseillers  de  la  cou- 
ronne, il  adopte,  avec  la  majeure  partie  de  la  population  parisienne, 
le  parti  d'Etienne  Marcel  ;  plus  tard,  lors  de  la  réaction,  il  se  ral- 
liera à  la  cause  royale,  mais  sans  jamais  renoncer  à  son  droit  de 
critique.  P]n  un  mot,  cette  œuvre  singulière,  mal  écrite  et  rude,  nous 
fait  suivre  comme  en  un  miroir  les  variations  de  l'opinion  publique, 
revivre  ces  terribles  années  i356-i36o,  si  funestes  qu'à  peine 
les  révolutions  modernes  les  plus  sanglantes  en  peuvent  donner  une 
faible  idée. 

193.  D'autres  auteurs  s'attachent  au  récit  des  innombrables 
actions  de  guerre  dont  la  France  est  le  tliéâtre,  de  i34o  à  i38o.  Un 
petit  noble,  originaire  probablement  de  Normandie,  nous  raconte 
avec  une  précision  remarquable  les  campagnes  entreprises  peur 
du  Guesclin  pour  purger  le  sol  du  royaume  des  bandes  de  pillards 


CIIRISTIXE   DE    IMSAX.  CXXXV 

qui  rinfestenl  ;  un  membre  du  clergé  de  Rouen,  dans  un  ouvrage 
de  valeur  inégale,  ici  excellent,  ailleurs  languissant  et  monotone, 
expose  longuement  l'histoire  générale  du  royaume  et  principale- 
ment celle  de  sa  province  de  Normandie,  Jusque  vers  i'JqS.  Knlin, 
on  a  plusieurs  biographies  utiles  des  chef^  militaires  employés  par 
Charles  V  à  son  œuvre  de  réparation  ;  du  Guesclin,  ce  hardi  com- 
pagnon, en  est  le  plus  célèbre,  et  rend  aux  Français  la  confiance 
perdue  après  tant  de  défaites.  Autour  de  ce  grand  nom  se  forment 
bientcH  de  nombreuses  légendes,  souvent  héroïques  et  plaisantes  ; 
quelques  années  après  sa  mort,  le  Connétable  trouve  pour  le  célé- 
brer un  biographe,  le  dernier  peut-être  des  jongleurs.  Le  poème  de 
Cuvelier  eàt  à  peine  de  l'histoire,  mais  il  suftlrait  à  prouver  la  haute 
renommée  du  Connétable.  Comme  les  chevaliers  de  jadis, 
du  Guesclin  a  ses  enfances  ;  autour  de  son  nom,  c'est  comme  une 
auréole  de  bravoure,  de  fidélité,  qui  explique  pourquoi  on  le  comptera 
bientôt,  lui  dixième,  au  nombre  des  preux.  D'autres  biographies  ont 
un  peu  le  caractère  de  mémoires  personnels  ;  ainsi  celle  du  bon  duc 
de  Bourbon,  Louis  1*',  dictée  à  Cabaret  d'Orville  par  un  ancien 
compagnon  du  prince.  Le  livre  n'est  pas  toujours  exact,  il  est  déparé 
par  d*assez  nombreuses  erreurs,  mais  c'est  nn  bon  spécimen  de 
littérature  chevaleresque.  Plus  parfaite  peut-être,  littérairement 
parlant,  mais  d'allure  moins  pittoresque,  est  la  vie  anonyme  de  Jean 
le  Meingre,  dit  Boucicaut,  écrite  du  vivant  même  de  ce  grand 
batailleur,  et  par  suite  restée  inachevée  ;  un  écrivain  de  profession 
y  a  raconté  longuement  les  débuts  de  ce  bon  capitaine,  ses  voyages 
en  Terre  sainte,  sa  captivité  après  Nicopolis  et  la  part  prise  par  lui 
aux  guerres  entre  Gênes  et  Venise.  • 

194.  Enfin  n'oublions  pas  la  vie  du  sage  roi  Charles  V  par  Chris- 
tine de  Pisan.  Cette  femme  de  lettres  est  justement  célèbre  ;  on  lui 
doit  quantité  d'ouvrages  en  prose  et  en  vers,  qui  témoignent,  en 
même  temps  que  d'une  fécondité  excessive,  de  réelles  qualités  d'es- 
prit et  de  cœur  ;  la  lecture  de  certains  de  ses  ouvrages  ne  laisse  pas 
d'être  aujourd'hui  pénible,  les  genres  cultivés  par  elle  étant  tombés 
en  désuétude,  mais  beaucoup  ont  un  réel  intérêt  pour  l'histoire  des 
idées  comme  pour  celle  des  événements.  Christine,  sans  perdre  les 
qualités  et  les  défauts  que  l'on  prête  d'ordinaire  à  son  sexe,  avait 
reçu  une  éducation  de  clerc,  et  sa  science  était  réelle  ;  elle  connais- 
sait à  merveille  la  littérature  latine,  et  avait  pratiqué  non  seulement 
les  poètes  et  les  historiens,  mais  même  les  [>hilosophes  ;  elle  était 
non  moins  versée  dans  les  sciences  exactes  et  naturelles.  A  ce  com- 
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merce  elle  avait  pris  un  peu  de  pédantisme,  et  son  style,  principa- 
lement dans  la  prose,  y  a  perdu  de  la  grâce  ;  il  est  embarrassé,  lourd 
et  parfois  Hlandreux;  trop  souvent  on  reconnaît  que  Tauteur  a 
voulu  trop  exactement  calquer  la  phrase  latine.  La  biographie  de 
Charles  V  n'est  pas  exempte  de  ce  défaut,  et  la  lecture  en  est  sou- 
vent pénible;  mais  ce  défaut  est  racheté  par  de  réelles  qualités. 
Christine  avait  grandi  à  la  cour  du  prince  et  avait  conservé  un  vé- 
ritable culte  pour  la  mémoire  de  ce  roi,  dont  la  haute  sagesse  était 
encore  rehaussée  par  les  agissements  de  son  malheureux  (Us;  c'est 
donc  pour  ainsi  dire  avec  amour,  dans  un  sentiment  pieux,  qu'elle 
peint  les  heureuses  qualités,  qu'elle  vante  la  science  du  meilleur 
roi  de  la  lignée  des  Valois.  11  ne  faut  pas  chercher  dans  son  ouvrage 
une  histoire  détaillée  des  guerres  du  règne.  Charles  V  n'était  pas, 
fort  hei^reusement  pour  la  France,  un  roi  chevaleresque  et,  s'il  a 
dû  faire  la  guerre,  il  s'est  contenté  de  la  diriger  de  loin,  mais  Chris- 
tine peut  ajuste  titre  célébrer  la  prudence  du  diplomate,  la  sagesse 
de  Tadministrateur  ;  elle  insiste,  et  avec  une  prédilection  visible, 
sur  les  goûts  élevés  de  Charles,  car  ce  qu'elle  estime  le  plus  en  lui, 
c'est  le  lettré  délicat,  l'amateur  des  choses  d'art,  le  prince  qui,  nou- 
veau Chariemagne,  prenait  plaisir  à  l'entretien  des  hommes  instruits, 
au  conunerce  des  beaux  et  bons  livres.  C'est  ce  côté  du  caractère 
royal  qu'elle  a  le  mieux  peint,  et  tout  ce  qu'elle  nous  rapporte  à  cet 
égard  se  vériiie  dans  les  textes  du  temps.  En  un  mot,  si  l'ouvrage  n'est 
pas  parfait,  s'il  est  déparé  par  un  fatras  de  considérations  po- 
litico-morales, entremêlé  de  citations  plus  ou  moins  nécessaires, 
certaines  parties  sont  ce  que  nous  avons  de  mieux  sur  la  personne 
et  les  actes  de  Charles  V,  et  c'est  le  meilleur  éloge  connu  de  ce  po- 
litique habile,  d'âme  un  peu  sèche  et  de  cœur  froid,  maïs  qui  du 
moins  sut  tenir  fort  honorablement  sa  charge,  et  réparer  les  maux 
dus  à  rimpéritie  de  ses  deux  prédécesseurs. 

195.  Christine  de  Pisan  montre  peu  de  goût  pour  les  choses  de  la 
guerre.  C'est  la  guerre  qui  remplit  les  deux  grandes  chroniques  de  Jean 
le  Bel  et  de  Froissart,  mais  non  pas  la  guerre  telle  que  nous  l'enten- 
dons aujourd'hui,  en  un  siècle  plus  pacifique.  Dès  le  moyen  âge, 
elle  est  généralement  estimée  un  Oéau,  d'ailleurs  inévitable  ;  pour  ces 
deux  écrivains  au  contraire,  et  surtout  pour  le  second,  c'est  une 
chose  toute  naturelle  et,  en  dépit  des  quelques  réflexions  banales 
sur  les  malheurs  des  temps,  ils  y  voient  un  exercice  naturel  et 
obligé  de  l'activité  humaine,  la  seule  occupation  digne  de  la  classe 
dont  ils  peignent  l'existence,  la  classe  noble.  Qu'on  lise  le  célèbre 
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prologue  de  Froissart,  on  y  verra  exposées  avec  une  candeur  naïve 
ses  idées  sociales  et  politiques.  La  société,  pour  lui,  se  compose  de 
trois  classes  :  le  clergé  qui  prie,  le  commun  état  qui  marchande  et 
laboure,  la  noblesse  qui  fait  des  prouesses  et  conquiert  renommée. 
Toute  la  philosophie  de  ces  deux  auteurs  est  contenue  dans  ces 
quelques  mots.  Jean  de  Venette  peindra  avec  force  les  malheurs  du 
pays  et  du  peuple,  Pierre  d'Orgeraont  essaiera  de  raconter  les  évé- 
nements dans  leur  suite  logique,  d'en  démêler  les  causes  et  d'en 
marquer  les  conséquences  ;  Jean  le  Bel  et  Froissart  se  contentent  de 
peindre  la  vie  des  cours  et  de  raconter  les  hauts  faits  des  nobles. 
Or  à  quoi  Taristocratie  passe-t-elle  dès  lors  sa  vie?  Elle  ne  joue 
presque  plus  aucun  rôle  politique  ;  elle  partage  son  temps  entre  la 
guerre,  seule  occupation  digne  d'elle,  et  le  plaisir  ;  elle  a  déjà  le 
goût  de  la  vie  raffinée,  et  l'écart  se  fait  de  plus  en  plus  grand 
entre  elle  et  la  masse  inférieure.  Au  lieu  de  vivre,  comme  jadis^ 
sur  ses  terres,  la  noblesse  a  appris  à  fréquenter  les  cours  et,  tout 
en  gardant  un  fonds  de  férocité  native  qui  se  manifeste  à  l'occasion, 
elle  couvre  ce  fonds  sauvage  d'un  vernis  d'élégance  et  de  politesse. 
C  est  cette  vie  tout  extérieure  des  châteaux  et  des  camps  que  vont 
nous  peindre  ces  deux  merveilleux  historiens. 

196.  Leurs  chroniques,  bien  qu'écrites  en  français,  ne  sont  pas 
des  chroniques  nationales  ;  entre  la  France  et  l'Angleterre  il  existe 
déjà  une  animosité  qui  apparaît  chez  beaucoup  d'historiens  des 
deux  pays  ;  ceux  de  l'Ile  regardent  les  succès  de  leurs  rois  comme 
une  faveur  céleste  bien  due  à  la  bonne  cause,  et  nombre  d'écrivains 
français  témoignent  d'une  aversion  naturelle  pour  les  auteurs 
directs  de  tous  les  maux  dont  souffre  le  pays.  Jean  le  Bel  et  Frois- 
sart, au  contraire,  tout  en  exprimant  à  l'occasion  leurs  sentiments 
personnels  (Jean  le  Bel  se  montre  plutôt  peu  sympathique  aux 
Anglais,  et  Froissart  a  beaucoup  varié  au  cours  de  sa  longue  exis- 
tence), se  placent  à  un  autre  point  de  vue.  La  chevalerie,  dont  ils 
racontent  les  hauts  faits,  forme  en  Europe  une  caste  fermée,  une 
sorte  de  camarilla,  qui  se  combat  sans  merci  sur  les  champs  de  ba- 
taille, se  rançonne  mutuellement;  mais,  une  fois  tombée  la  chaleur 
du  combat,  tous  ces  ennemis  se  traitent  en  frères  d'armes.  Plus  tard 
les  sentiments  changeront  et,  au  w^  siècle^  les  haines  nationales 
auront  gagné  les  hautes  classes;  pour  le  moment,  même  dans 
la  rédaction  de  sa  chronique,  où  ses  sentiments  anglais  se  manifes- 
tent avec  le  plus  de  force,  Froissart  rend  hommage  au  courage  mal- 
heureux des  Valois  et,  s'il  qualifie  toujours  Edouard  III  de  gentil 
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ri»y,  il  Hait  apprécier  la  valeur  de  PhiUp(>e  VI  et  de  ses  capiuines. 
Cv  i\\\v  ers  deux  auteurs  nous  peignent,  c'est  plutôt  Taspecl  exU^ 
riiMir  t\vH  choses,  les  faits  vus  par  eux  ou  qu'on  leur  araconlcs. 
•*uiis  trt>p  chercher  à  en  deviner  les  causes  ni  mt'''me  à  en  marqntr 
renchnlneiuent.   Chacun  d'eux  a  son  mérite  et  ses  qualités.  Jean 
le  Hel  est  peul-i^tre  plus  impartial,  et  fait  preuve  d'ordinaire  d  une 
pUis grande  indépendance  d'esprit:  il  est  d'ailleurs  narrateur cweV 
lenl,  il  a  du  trait,  du  pittoresque  et,  bien  informé,  il  donne  se$in- 
furnia lions  dans  une  excellente  langue  wallonne. 

197.  Mais,  si  Froîssart  n'écrit  pas  mieux  que  Jean  leBel.àdau- 
tr«»H  égards  il  lui  est  bien  supérieur.  Tout  d'abord  il  se  Taildeson 
\i\\v  d'historien  une  iclée  bien  plus  haute.  Jean  le  Bel  a  en  soram^ 
rrdi^r  s«'s  mémoires;   FiH>issart   a  voulu  se  faire   l'historien  de> 
gut'rrcH  européeiHKvs  de  son  temps,  et  à  cette  tAche  il  a  eniploy»'  *a 
\ie  l'iitlére.  .lusqu'à  sa    mort,  il  a  voulu,  comme  il  dit,  enquene: 
non  seulement  il  a  connu  beaucoup  des  acteurs  de  ces  luttes  épi- 
ques, nuùs  encore  il  les  recherche  et  n'hésite  jamais  à  entrepren'^^^ 
un  l«»ug  vo\  âge  pour  les  aller  interroger.  Parcourt-il  le  midi  de  la 
rranc*',  il  se  fait  raconter  par  un  ancien  chef  de  bande,  Espaingde 
I.Non,  qnelqnes-nus  «le  ces  hardis  coups  de  main  qui  ont  enrichi  l^^ 
cHpitaint*s  des  (irandes  Ctunpagnies  aux  dépens  de  marchands  o« 
de  gens  du  eonunun  ;  apprend-il  qu'à  Middelbourg  résident  des  sei- 
gneurs (espagnols,  il  se  hi\te  d'aller  les  trouver  et  se  fait  expliq^^^ 
par  eux  les  sanglantes  révolutions  du  palais  de  Castille.  A  un  com- 
IHignon  de  route,  Kdouard  Spencer,  il  demande  des  détails  surlalm 
dramati(|ue  d'l^:douard  II  ;  le  roi  d'Kcosse,  David  Bruce,  lui  raconte 
les  longues  luttes  d'autan  entre  ses  sujets  et  les  Anglais.  Kt  tous  ces 
interlocuteurs  si  dilférents,  il  les  fait  parler,  les  met  en  scène  ;  ad- 
mirable conteur,  il  sait  écouter  et,  sans  trop  d'effort  d'imagination, 
on  se  le  ligure  dans  une  taverne  de  Hollande  ou  dans  une  aulïerge 
clés  Pyrénées,  suspendu  aux  lèvres  du  hardi  coureur  d'aventures,  du 
vieux  troupier  qui  parle  d'un  beau  temps  évanoui,  ou  du  grave  hi- 
dalgo espagnol,  qui  expose  solennellement  les  drames  de  la   cour 
de  Tolède.  En  un  mot,  Froissart  est  un  écho  de  son  temps,  un  pein- 
tre fidèle  de  cette  société  chevaleresque  qu'il  admire  et  dont,  pour 
lui,  les  défauts  sont  des  qualités  ;  il  la  fait  tout  entière  revivre  dan.s 
ses  récits.' 

198.  Tous  deux,  Jean  le  Bel  et  Froîssard,  sont  de  purs  laïques. 
Le  premier  a  fini  chanoine  de  Liège,  mais  c'était  un  singulier  cha- 
noine, ce  grand  seigneur  qui  avait  troqué  la  cotte  d'armes  pour 
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;    rauinusse,  sans  changer  dVsprit.  Froissart  aussi  est  d*Kglise:  il  est 
I    longtemps  curé  de  Lestines,  et  plus  tard  il  aura  une  prébende  à  la  col- 
légiale de  Chiniay  ;  mais  il  témoigne  dans  ses  poésies  d'un  goût  peu 
-  :    clérical  pour  les  joyeuses  compagnies  et  passe  son  temps  à  compo- 
''  I     ser  des  vers  d'amour.  Tous  deux  sont  instruits,  mais  la  culture  la- 
Une  a  glissé  sur  eux,  et  à  la  lecture  des  Pères  de  TÉglise,  ou  des 
auteurs  antiques,  ils  préfèrent  visiblement   celle  des  œuvres  en 
langue  vulgaire,  romans  d'aventure  ou  chansons  amoureuses.  Tous 
.     deux  enfin,  bien  que  divers  d'extraction,  sont  un  peu  ce  qu'on  ap- 
pelle des  hommes  du  monde;  Froissart,  simple  bourgeois,  est  de- 
[     venu  un  commensal  des  cercles  nobles,  y  est  accepté  et  aimé,  car  il 
!     en  a  pris  les  goûts  et  les  préjugés.  Mais  s'il  ne  voit  guère  les  dé- 
'     fâuts  de  ses  brillants  amis,  il  sait  pourtant  les  observer  ;  dans  plus 
•.     d'un  cas,  avec  quelques  mots  bien  sentis,  il  peint  au  naturel  tel  ou 
I      tel   de    ces    puissants  du   siècle.   D'ordinaire,  il  est  surtout  sen- 
I      sible  à  l'aspect  extérieur  des  choses.  Il  aime  décrire  une  belle  passe 
d'armes,  une  fête  brillante  ;  il  est  intarissable  sur  tout  ce  qui  touche 
la  vie  courtoise,  et  se  soucie  fort  peu  des  intrigues  de  cabinet  et 
des  secrets  de  la  politique.  Passablement  égoïste,  il  fuit  le  malheur 
et  le  deuil,  et  quitte  volontiers  ses  amis  quand  ils  sont  dans  Taf- 
fliction:  ainsi  l'Angleterre  après  la  mort  de  la  reine  Philippine  de 
Hainaut,  la  cour  de  Bruxelles  après  la  défaite  et  la  ruine  du  duc 
Wenceslas  de  Luxembourg.  Gai  compagnon,  il  ne  se   sent  vivre 
f[u'au  milieu  des  fêtes  et  de  la  joie. 

199.  La  valeur  des  récits  de  ces  deux  auteurs  dépend  en  somme 
de  celle  de  leurs  informations,  car  ils  n'ont  point  eu  de  sources 
écrites,  ou  peu  s'en  faut.  Encore  plus  que  Jean  le  Bel,  Froissart 
subit  l'inHuence  de  ses  interlocuteurs,  et  de  là  les  changements  d'o- 
pinion qu  on  lui  a  si  souvent  reprochés.  Anglais  de  cœur  au  début, 
il  adopte  des  sentiments  français  quand  il  est  devenu  commensal 
du  duc  de  Brabant,  puis  plus  tard  de  Gui,  comte  de  Blois  ;  plus  tard 
enfin,  l'accueil  assez  froid  qu'il  trouve  à  la  cour  de  Richard  II,  lors 
d'un  dernier  voyage  en  Angleterre,  les  révolutions  sanglantes  dont 
ce  pays  est  le  théâtre  vers  la  lin  du  siècle,  lui  font  oublier  ses  an- 
ciennes sympathies,  et  lui  dictent  des  jugements  plus  impartiaux. 
Kn  ce  qui  touche  l'exactitude  matérielle,  il  ne  faut  juger  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  chroniqueurs  comme  un  annaliste  ordinaire  ;  ce  sont 
avant  tout  des  mémoriaUstes,  des  peintres  de  la  vie  ;  ils  ont  le  sens 
du  pittoresque,  savent  mettre  en  scène  et  faire  parler  leurs  person- 
nages. On  doit  corriger  leur  récit  des  faits  à  l'aide  de  sources  plus 
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sûres,  de  documents  administratifs  et  diplomatiques  ;  mais  cVst  à 
Jean  le  Bel  et  à  Froissart  qu'il  faut  recourir  pour  connaître  cette  se- 
■ciété  chevaleresque,  qu'ils  ont  si  bien  peinte  et  passionnément  aimée. 

200.  Avec  le  rè^e  de  Charles  VI  s'ouvre  la  seconde  période  de 
la  guerre.de  Cent  ans;  la  lutte  entre  la  France  et  l'Angleterre  va 
prendre  une  nouvelle  allure,  et  le  royaume  des  Valois,  alfaibli  à  l'a- 
vance par  des  luttes  intestines,  va  être  à  demi  conquis  par  l'enva- 
hisseur. Plus  que  jamais  l'historiographie  reflète  les  passions  politi- 
ques. Les  charges  publiques  se  sont  fort  accrues  et,  le  jour  où  man- 
•que  la  main  ferme  de  Charles  V,  le  poids  en  paraît  intolérable,  car 
il  n'est  plus  compensé  par  aucun  avantage.  Les  princes  du  sang 
•donnent  l'exemple  de  la  dilapidation,  choquent  par  leur  conduite 
•déréglée  les  classes  bourgeoises  et  populaires,  et  se  montrent  gou> 
vernants  imprévoyants  et  inhabiles.  L'afTaiblissement  du  pouvoir 
-central  permet  au  vieux  levain  révolutionnaire  de  reparaître,  et 
l'un  des  princes  ennemis  cherche  un  appui  dans  les  classes 
moyennes  et  inférieures  de  la  population.  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  est  un  vrai  chef  de  parti.  L'engouement,  non  seulement 
•de  Paris,  mais  d'une  partie  notable  du  royaume,  pour  ce  triste 
personnage,  serait  inexplicable,  si  l'on  ne  savait  de  quelles  illusions 
les  peuples  sont  capables;  des  faits  nombreux  de  l'histoire  mo- 
derne prouvent  avec  quelle  facilité  ils  se  créent  des  idoles  et  jjuis 
les  renversent  ;  mais  il  y  aura  des  Bourguignons  à  Paris 
jusque  sous  le  règne  de  Louis  XL  L'aveuglement  est  même  assez 
grand  pour  qu'une  notable  partie  des  habitants  du  nord  du 
royaume  accepte  la  domination  des  Anglais,  alliés  du  duc;  pour- 
tant cette  domination  a  tous  les  caractères  et  toutes  les  vio- 
lences d'une  conquête.  Il  faudra  de  longues  années  d'efTorts  persé- 
vérants à  la  lignée  des  Valois  pour  regagner  l'aQection  de  la  France, 
•que  lui  avait  fait  perdre  un  régime  détestable  et  imprévoyant, 

201.  Aussi  la  plupart  des  historiens  de  la  première  moitié  du 
xv«  siècle  sont-ils  de  sentiments  bourguignons  plus  ou  moins  avoués, 
«t,  la  remarque  a  été  faite  bien  des  fois,  ils  ont  induit  en  erreur  la 
plupart  des  écrivains  modernes  ;  longtemps  l'histoire  odicielle  a  été 
presque  inconsciemment  bourguignonne.  II  n'y  a  pas  cent  ans  qu'on 
est  revenu  à  une  appréciation  plus  intelligente  des  faits,  et  qu'on  a 
•commencé  à  voir  dans  la  maison  de  Bourgogne  une  maison  étran- 
gère et  ennemie,  à  reconnaître  que  le  triomphe  de  cette  maison  eût 
été  la  ruine  de  la  France,  telle  que  l'avaient  faite  plusieurs  siècles 
<I'efforts.  On  peut  donc,  avec  le  grand  historien  anglais  Macaulay, 
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quoique  pour  d'autres  raisons,  regarder  comme  un  bonheur  la 
défaite  définitive  de  Henri  VI  ;  les  deux  pays,  Angleterre  et  France, 
n'auraient  pu  que  perdre  à  la  déchéance  de  la  race  des  Valois^ 
quelque  jugement  qu'on  p«rte  ^ur  cette  lignée  néfaste. 

202.  La  fortune  surprenante  des  idées  et  des  légendes  bourgui- 
frnonnes  en  histoire  s'explique  par  la  nature  même  des  chroniques 
cfu'ils  ont  propagées.  Non  seulement  ces  idées  sont  partagées  par  la 
plupart  des  chroniqueurs  du  temps,  mais  encore  certains  des  écri- 
vains de  celte  faction  ont  produit  des  œuvres  d'une  valeur  littéraire 
exceptionnelle  et  d'une  lecture  autrement  attachante  que  celle  des> 
écrits  de  leurs  adversaires.  On  serait  presque  tenté  de  croire  que  les 
ducs  de  Bourgogne,  en  protégeant,  avec  quel  zèle,  on  le  sait,  les 
lettres  et  les  lettrés,  ont  voulu  prendre  soin  de  leur  future  renom- 
mée. Dès  le  XV*  siècle,  il  y  a  une  histoire  bourguignonnie  officielle ^ 
et  quelques-unes  des  productions  de  cette  école  aifectent  bien  plus^ 
les  allures  du  pamphlet  que  celles  de  l'histoire  impartiale.  On  sait 
comment  plus  tard  la  substance  de  ces  écrits  passera  dans  les  œu- 
vres des  annalistes  officiels  de  la  maison  d'Autriche,  chez  qui  revi- 
vront les  rancunes  des  écrivains  bourguignons  contre  la  l'^rance. 

203  Ces  sentiments  bourguignons,  en  somme  peu  loyalistes,  pé- 
nètrent sous  Charles  VI  jusque  dans  l'histoire  officielle.  Le  soin  de 
raconter  les  événements  de  ce  règne  est  confié  de  bonne  heure  à  un 
religieux  de  Saint-Denis,  lequel  a  soigneusement  caché  son  nom. 
C'était  un  homme  laborieux,  versé  dans  la  connaissance  de  l'an- 
cienne histoire  ;  il  est  mentionné  avec  éloges  dans  certaines  source» 
du  temps;  on  le  voit,  historien  officiel  de  la  couronne,  suivre  le  roi 
dans  ses  déplacements  et  prendre,  au  cours  de  ces  voyages,  des  note» 
pour  l'œuvre  qu'il  prépare.  On  lui  attribue  une  immense  chroni- 
que latine,  analogue  à  celle  de  Guillaume  de  Nangis,  prise  pour  base 
par  Tautenr,  mais  beaucoup  plus  étendue  que  le  modèle  ;  il  nous 
dit  lui-même  avoir  composé  une  histoire  de  Charles  V,  malheureu- 
sement perdue.  C'étaient  là  des  travaux  personnels,  mais  l'histoire 
de  Charles  VI  en  quarante-deux  livres  (un  par  année  de  règne)  est 
bien  une  histoire  officielle.  Or  l'auteur,  tout  en  montrant  le  plus 
grand  respect,  la  plus  grande  commisération  pour  le  malheureux 
prince,  tout  en  témoignant  d'une  prudence  presque  excessive  dan» 
l'expression  de  ses  sentiments  personnels,  laisse  suffisamment  per- 
cer ceux-ci  pour  qu'on  reconnaisse  en  lui  un  Bourguignon  honteux. 
Il  déplore  sans  doute  le  meurtre  de  Louis  d'Orléans  en  1407,  verse 
des  larmes  sur  les  discordes  politiques,  mais  il  montre  une  aversion 
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profonde  pour  les  grands  seigneurs  qui  entourent  le  roi,  il  insiste  avec 
amertume  sur  leur  débauches,  leurs  exactions,  leurs  dilapidations, 
et  témoigne  d'une  certaine  tendresse  pour  Jean-sans-Peur  ;  s'il 
demeure  bon  royaliste,  il  penche  du  côté  de  la  faction  bourgui- 
gnonne sans  peut-^tre  se  rendre  un  compte  exact  de  la  situation. 
Celle-ci,  il  est  vrai,  était  si  troublée  et  si  obscure  que  de  plus  clair- 
voyants auraient  pu  s'y  tromper. 

204.  Il  en  est  pourtant  qui  jugèrent  mieux  la  situation  politique  « 
mais  bien  peu  trouvèrent  les  loisirs  nécessaires  pour  exprimer  leurs 
sentiments.  L'histoire  de  Charles  VI  par  Jouvenel  des  (Jrsins  n'est 
guère  qu'une  traduction,  avec  additions  plus  ou  moins  véridiques, 
du  texte  latin  du  Religieux  ;  l'auteur  d'ailleurs,  qui  écrivait  assez 
tard,  après  i43o,  est  foncièrement  armagnac,  et  grand  ennemi  du 
duc  de  Bourgogne,  mais  il  est  partie  dans  l'alTaire.  Plus  intéressant 
et  plus  sérieux  est  l'ouvrage  du  Héraut  Berry,  Jacques  le  Bouvier  ; 
il  commence  à  la  naissance  de  Charles  VII  en  i4oa,  mais  conune 
il  est  écrit  beaucoup  plus  tard,  il  est  parfois  peu  sûr  pour  le  début 
du  xv''  siècle.  Il  a  d'ailleurs  eu  l'honneur  d'entrer  en  partie  dans  le 
recueil  des  Grandes  Chroniques  de  France^  constitué  définitivement 
sous  le  règne  de  Louis  XL  Les  autres  œuvres,  d'inspiration  arma- 
gnaque,  la  Chronique  de  la  Pucelle^  la  Geste  des  nobles  François 
par  Cousinot,  l'histoire  des  ducs  d'Alençon  par  Perce  val  de  Ca- 
gny,  etc.,  sont  évidemment  fort  utiles,  mais  ce  sont  des  travaux 
fragmentaires  et  incomplets,  dont  les  auteurs  s'occupent  presque 
uniquement  d'histoire  militaire  ;  ils  laissent  percer  leurs  sentiments 
loyalistes  ;  pour  l'ampleur,  ces  écrits  ne  sauraient  entrer  en  compa- 
raison avec  ceux  de  l'école  proprement  bourguignonne. 

205.  Il  faut  pourtant  faire  exception  pour  quelques  œuvres 
comme  le  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  greffier  du  Parlement  de 
Paris.  Sous  ce  titre,  on  désigne  deux  écrits  différents  :  tout  d'abord 
une  masse  de  notes  isolées  de  tout  genre,  mises  par  ce  haut  fonc- 
tionnaire sur  les  marges  des  registres  dont  il  avait  la  garde,  notes 
dont  l'ensemble  forme  une  histoire  parfois  assez  détaillée  des  années 
1400- i4i 7  ;  l'auteur  s'y  montre  très  hardi,  partisan  zélé  de  l'autorité 
royale,  armagnac  modéré,  sans  toutefois  renoncer  au  droit  de  juger 
les  maîtres  du  jour  ;  il  est  frondeur,  sévère  pour  les  dilapidations 
des  gens  de  la  cour  et  les  exactions  des  grands,  mais  il  montre  peu 
de  goût  pour  les  agitations  de  la  rue  et,  réformiste  décidé,  il  craint 
fort  les  révolutions  et  les  émeutes.  De  caractère  indépendant,  il  tient 
tète  aux  princes  et  à  ses  chefs  directs,  et  fait  preuve  en  plus  d'un 
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cas  d'un  réel  courage  civique.  Celte  qualité  se  montre  encore  mieux 
dans  le  journal  personnel  secret  tenu  par  ce  même  Nicolas  de  Baye. 
Celui-ci  est  en  somme  un  esprit  pondéré,  une  âme  sage,  un  carac- 
tère digne  de  la  plus  grande  estime  ;  il  appartient  bien  à  ce  tiers 
parti  qui  prêche  en  vain  la  modération  dans  les  temps  troublés,  que 
les  partis  extrêmes  peuvent  longtemps  tenir  en  échec,  mais  dont  les 
idées  Unissent  généralement  par  triompher. 

206.  II  était  en  eflet  de  ce  petit  noyau  de  gens  sages  qui  suc- 
comba lors  de  la  révolution  cabochicnne,   et  qui  ne  put  empêcher 
les  excès  ni  de  la  faction  armagnaque,  ni  de  la  plèbe  en  i4i8,  ni  le 
triomphe  des  démagogues  bourguignons,  alliés   de  Tennemi  exté- 
rieur. C'étaient  quelques  clercs  instruits,  quelques  riches  bourgeois, 
qui  se  trouvaient  pris   entre  les  folies  du  parti  aristocratique  et 
militaire,  et  les  emportements  de  la  faction  aiiarchique.  La  grande 
masse  des  bourgeois,  comme  d'ordinaire  d'esprit  un  peu  court,  sen- 
sible surtout  aux  misères  de  chaque  jour  et  passablement  égoïste, 
se  laissa  gagner  par  le  mouvement  général  et  devint  franchement 
bourguignonne.  Les  sentiments  de  cette  classe  apparaissent  à  nu  dans 
la  chronique  d'un  Rouennais,  Pierre  Cochon,  dans  celle  dite  des 
Cordeliers,  composée  probablement  à  Paris  même,  enfin  dans  le 
très  curieux  ouvrage  qu'on  appelle  le  Journal  d*un  bourgeois  de 
Paris,  Ce  dernier  est  le  plus  important  du  groupe  et  mérite  qu'on  en 
dise  quelques  mots.  L'auteur  en  est  inconnu  ;  par  prudence  proba- 
blement, il  a  celé  son  nom,  et  aucun  de  ceux  qu'on  a  proposés  ne 
parait  acceptable.  C'était  un  clerc,  un  prêtre  faisant  partie  de  l'Uni- 
versité de  Paris  et  jouissant  d'une  certaine  aisance  ;  il  est  d'esprit 
assez  borné,  peu  au  courant  des  grandes  affaires  politiques  ;  ce  qui 
le  touche  avant  tout,  ce  sont  les  ennuis  matériels,  la  cherté  des  vi- 
vres, les  misères  de  toute  espèce,  conséquences  du  mauvais  gou- 
vernement, auquel  il  n'est  pas  loin  d'attribuer  les  intempéries  et  les 
accidents  météorologiques.  Pendant  quarante  ans,  cet  inconnu  a 
tenu  un  journal  où  il  enregistre,  tantôt  brièvement,  tantôt  sous  une 
forme  plus  étendue,  dans  une  langue  fort  simple  et  sans  prétention 
littéraire,  les  événements  grands  et  petits  dont  il  a  eu  connaissance, 
ceux  du  moins  qui  le  touchent  de  plus  près.  Ce  journal  reflète  donc 
les  sentiments  assez  versatiles  de  la  classe  à  laquelle  appartient 
l'auteur,   durant  cette   longue  suite  d'années;   Bourguignon  dans 
l'Ame,  ennemi  déterminé  des  Armagnacs,  l'auteur  trouve,  pour  mar- 
quer ses  sympathies  et  exprimer  ses  haines,  des  expressions  fortes 
et  frappantes.  Par  aversion  pour  l'adversaire,  il  en  arrive  à  se  rési- 
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gner  à  la  domination  anglaise.  Mais  cette  domination  ne  tarde  pas 
à  lui  paraître  bien  lourde  ;  elle  n'a  point  mis  An  à  la  guerre  civile  et 
^rangère,  et  les  années,  en  s'écoulant,  voient  se  perpétuer  à  Paris 
la  disette  et  les  troubles.  Les  nouveaux  maîtres  se  conduisent  en 
conquérants,  frappant  sans  pitié  quiconque  leur  parait  suspect. 
Longtemps  le  Bourgeois  conserve  quelques  illusions,  puis  peu  à  peu 
il  les  perd  et  se  résigne  à  Tinévilable,  au  retour  de  ces  Valois  ab- 
horrés ;  comme  plus  tard  les  Ligueurs  sous  Henri  IV,  il  volt  rentrer 
dans  Paris  Tancien  dauphin,  celui  qu'il  a  si  souvent  maudit;  il  voit 
partir  sans  trop  de  regrets  les  gens  d'armes  anglais.  11  redevient 
Français  un  peu  malgré  lui,  mais  il  n'abandonne  ni  son  franc  juge- 
ment ni  son  humeur  frondeuse,  et  jusqu'à  la  dernière  page  de  sod 
journal,  il  accable  d'invectives  les  agents  royaux,  et  se  plaint  auière- 
ment  des  diflicultés  de  là  vie,  de  la  lourdeur  des  impôts.  En  un  mot, 
cet  écrit  est  un  vrai  document  humain  ;  plus  l'auteur  est  obscur  et 
médiocre,  plus  exactement  il  nous  renseigne  sur  l'état  d'Ame  de 
cette  masse  anonyme  qui,  dans  les  grandes  commotions  politiques, 
fait,  par  une  adhésion  inconsciente,  le  succès  des  révolutions 
comme  des  restaurations. 

207.  Le  Bourgeois  de  Paris  a  écrit  pour  lui-même  et  n'a  pas 
voulu  faire  œuvre  d'historien  ;  il  a  subi  les  événements  plus  qu'il  ne 
les  a  jugés.  11  en  va  tout  autrement  pour  les  écrivains  de  Técole 
bourguignonne  :  ils  ont  non  seulement  raconté  les  annales  de  leur 
temps,  mais,  bien  plus,  ils  ont  présenté  les  faits  sous  un  certain 
jour  et  ont  cherché  à  imposer  leurs  opinions  à  leurs  lecteurs.  En 
protégeant  les  littérateurs  de  leur  temps,  les  princes  de  Bourgogne 
satisfaisaient  leurs  goûts  personnels  et  obéissaient  à  une  haute 
pensée  politique  ;  il  existait  dès  cette  époque  une  opinion  publique. 
Jean-sans-Peur,  Philippe  le  Bon  et  plus  tard  les  premiers  Bour- 
gogne-Habsbourg ont  su  s'adresser  à  cette  opinion,  en  appeler  au 
jugement  plus  ou  moins  clairvoyant  de  la  foule.  A  cet  égard,  leurs 
adversaires  se  sont  montrés  bien  moins  habiles;  ils  ont  eu  beau 
transformer  Jean-sans-Peur  en  un  lieutenant  terrestre  de  Lucifer, 
les  docteurs  de  Paris,  dans  de  savants  traités,  ont  vainement  fait 
ressortir  l'odieux  de  l'attentat  de  novembre  1407»  ils  n'ont  pu  ni  em- 
pocher la  honteuse  apologie  de  Jean  Petit  de  trouver  des  défen- 
seurs dans  les  rangs  les  plus  élevés,  ni  le  corps  universitaire  de  s'a- 
charner contre  Jeanne  d'Arc  en  i43i.  C'est  peut-être  la  première 
fois  qu'on  trouve  en  France  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  une  cam- 
pagne de  presse  ;  les  résultats  en  furent  extraordinaires  ;  11  subsista 
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(les  partisans  des  ducs  de  Bourgogne  longtemps  après  le  traité 
«i'Arras,  et  ce  vieux  levain  d'opposition  ne  disparut  entièrement 
qae  sous  Louis  XI. 

208  De  ces  innombrables  historiens  bourguignons,  les  plus  dan- 
gereux ne  sont  pas  les  pamphlétaires  avérés  ;  le  Songe  véritable,  en 
vers,  diatribe  violente,  sans  valeur  littéraire  ;  ^un  autre  poème,  le 
Pastoralet,  de  meilleure  forme,  satire  bien  conduite  et  virulente  de 
la  reine  Isabeau  et  du  duc  d'Orléans,  ou  encore  le  Lwre  des 
trahisons,  ne  peuvent  convaincre  que  des  lecteurs  convertis  à  Ta- 
vance.  La  masse  de  tous  les  temps  n'est  que  trop  disposée  à  accep- 
ter toutes  les  fables  possibles,  mais  accuser  le  pieux  Philippe  de 
Mézières  de  maléfice,  prêter  au  duc  Louis  le  projet  d'empoisonner 
son  frère  le  roi  Charles  VI,  c'étaient  la  inventrons  calomnieuses  qui 
ne  pouvaient  trouver  crédit  qu'auprès  de  gens  disposés  à  croire  ca- 
pables de  tous  les  crimes  des  adversaires  exécrés.  Des  historiens 
d'apparence  plus  grave  travaillent  bien  plus  eiTicacement  à  altérer 
la  vérité,  Enguerrand  de  Monstrelet,  par  exemple.  C'était,  dit  son 
éloge  funèbre,  un  bien  honnête  homme  et  paisible;  il  a,  en  apparence, 
consciencieusement  raconté  les  événements  de  son  temps  et  a  minu- 
tieusement enregistré,  dans  une  langue  pesante  et  prolixe,  tout  ce 
qu'il  a  vu  et  entendu  dire.  11  énumère  longuement  tous  les  combats 
dont  la  France  a  été  le  théâtre  pendant  quarante-quatre  ans  ;  il  re- 
produit beaucoup  d'actes  officiels  ;  il  a  toutes  les  allures  d'un  homme 
exempt  de  passions.  Mais  tous  ses  témoins,  tous  ses  garants  sont 
du  parti  bourguignon;  c'est  d'eux  qu'il  tient  ses  informations,  et 
en  plus  d'une  occasion,  sa  partialité  se  montre  à  nu  ;  a-t-il  à  ra- 
conter le  meurtre  de  Louis  d'Orléans,  il  reproduit  le  pamphlet  mons- 
trueux de  Jean  Petit,  l'apologie  du  tyrannicidc  par  ce  singulier  théo- 
logien. Il  assiste  à  l'entrevue  entre  Jeanne  d'Arc,  prise  devant 
Compiègne,  et  le  duc  Philippe  le  Bon  ;  on  s'attend  à  ce  qu'il  nous 
rapporte  les  propos  échangés  entre  l'héroïne  et  le  prince  français, 
allié  de  l'Angleterre  ;  mais  sa  mémoire  trop  prudente  le  trahit,  et  il 
déclare  avoir  tout  oublié.  A  tel  fait  de  guerre  de  second  ordre,  il 
consacrera  de  longues  pages  ;  arrivé  au  procès  de  i43i,  il  ne  dit  rien 
du  drame  de  Rouen,  et  se  contente  de  rapporter  la  lettre  de  Henri  VI 
où  Jeanne  d'Arc  est  traitée  d'apostate  et  de  sorcière.  Ces  quelques 
exemples  montrent  ce  que  l'esprit  de  parti  avait  fait  d'un  homme  en 
iH)nime  honnnête  et  loyal;  il  s'est  mis  pour  ainsi  dire  des  œillères 
et  voit  tous  les  faits  sous  un  jour  particulier  ;  éprouve-t-il  un  re- 
mords de  conscience,  il  se  dérobe,   passe  sous  silence  le  détail 
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compromeltanl.  ou  se  met  à  Pabri  derrière  un  document  officiel. 

209.  A  ce  bourguignon  honteux,  on  doit  certainement  préférer  à 
tous  égards  les  historiens  officiels  de  la  maison  ducale,  ceux  qui  ont 
franchement  voulu  écrire  une  apologie  de  Jean -sans-Peur  et  dt* 
Philippe  le  Bon  ;  on  n*en  indiquera  ici  que  quatre,  dont  deux  comptent 
an  nombre  des  meilleurs  prosateurs  du  xv*  siècle.  C'est  d'abord 
Pierre  de  Fénin.  On  est  mal  fixé  sur  la  {>ersonnalité  de  l'auteur,  car 
il  y  a  eu  durant  ces  cent  ans  plusieurs  personnages  de  ce  nom,  mais 
que  l'ouvrage  soit  bien  antérieur  à  i45o  ou  rédigé  plus  tard  d'après 
des  notes  contemporaines,  ces  mémoires  n'en  sont  pas  moins  fort 
utiles  ;  ils  donnent  le  témoigrnage  d'un  partisan  des  ducs  de  Bour- 
gogne sur  tous  les  grands  événements  des  règnes  de  Charles  VI  et 
de  Charles  VII  ;  l'auteur,  quel  qu'il  soit,  a  vu  beaucoup  des  faits 
dont  il  parle,  et  il  s'exprime  en  termes  modérés,  sans  d'ailleurs  ja- 
mais cacher  ses  sentiments.  Plus  officielles  sont  les  œuvres  de  Le- 
fèbre  de  Saint-Bemy,  dit  Toison  d'or.  Celui-ci  est  un  héraut  d'armes, 
tout  imbu  de  préjugés  nobiliaires  ;  son  objet  est  moins  de  raconter 
l'histoire  de  son  temps  que  de  fournir  des  matériaux  aux  autre^i 
historiographes  officiels  du  nouvel  ordre  de  chevalerie  fondé  par 
Philippe  le  Bon  ;  il  est  tenu  de  conserver  la  mémoire  des  hauts  faits 
des  membres  de  la  compagnie  ;  il  s'attache  donc  par-dessus  tout  au 
récit  des  tournois  et  des  passes  d'armes  ;  il  consacre  un  livre  entier 
aux  actions  héroïques  du  fameux  Jacques  de  Lalaing,  un  des  der- 
niers chevaliers  errants.  Mais  les  temps  étant  troublés,  ce  n'est  pas 
seulement  en  champ  clos  que  les  nobles  d'alors  font  étalage  de  bra- 
voure ;  ils  se  signalent  également  dans  les  vraies  batailles,  et  ce 
même  Jacques  de  Lalaing,  paladin  de  la  Table  ronde,  périra  au 
siège  de  Gand,  frappé  par  un  boulet,  symbole  du  triomphe  de  la 
nouvelle  guerre  sur  la  vieille  chevalerie.  Lefèvre  de  Saint-Remy  a 
donc  été  entraîné  à  raconter  ses  souvenirs  personnels,  et  l'ouvrage, 
sans  toujours  être  de  lecture  bien  agréable,  renfemie  en  somme  un 
tableau  assez  complet  de  l'histoire  militaire  et  diplomatique  (Lef^vre 
de  Saint-Remy  ayant  souvent,  en  sa  qualité  de  héraut  d'armes,  con- 
duit des  négociations)  des  années  1407-1435  ;  mais,  répétons-le,  ce 
sont  plutôt  des  matériaux  qu'une  histoire  suivie,  et  ces  matériaux 
vont  bientôt  être  utilisés  par  le  célèbre  Geoi^es  Chastellain. 

210.  Celui  ci  est  un  esprit  d'une  autre  envergure  :  c'est  un  lettré, 
il  est  nourri  des  meilleurs  auteurs,  il  a  servi  à  la  cour,  combattu 
pour  ses  souverains,  il  a  enfin  beaucoup  voyagé,  et  ces  longues  pé- 
régrinations lui  ont  valu  le  nom  de  Georges  V Aventureux.  Assez  no- 
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made,  il  a  donc  autant  vécu  hors  des  États  de  Bourgogne  que  dans 
ces  mêmes  Etats  ;  sur  le  tard,  sa  réputation  d*écrivain  expert,  de 
poète,  lui  vaut  le  titre  d'indiciaire,  d'historien  officiel  de  la  mai- 
son ducale.  C'est  pour  remplir  les  devoirs  de  cette  charge  qu'il  en- 
treprend la  rédaction  de  ses  Mémoires,  qu'il  ne  publiera  pas  de  son 
vivant.  Cette  chronique,  en  effet,  n'est  point  une  histoire  ottlcielle 
de  la  maison  de  Bourgogne.  Sans  doute  Chastellain  est  dévoué  à 
ses  maîtres,  mais  il  n'a  pas  abdiqué  toute  indépendance  ;  sévère 
pour  Charles  Vil  et  surtout  pour  Louis  XI,  qu'il  exècre  et  juge  avec 
âpreté,  il  n'est  guère  plus  indulgent  pour  Philippe  le  Bon  et  Charles 
le  Téméraire  ;  en  un  mot,  il  parle  souvent  en  historien,  et  certains 
de  ses  jugements  méritent  d'être  retenus.  Doué  d'un  grand  talent 
d'observation,  esprit  réfléchi,  il  excelle  dans  les  portraits,  et  alors  sa 
phrase  se  dégage  de  la  forme  trop  ample,  trop  rhétoricienne,  que 
lauteur  a  prise  au  commerce  assidu  des  auteurs  latins  ;  elle  devient 
forte,  brève,  incisive,  et  Chastellain  trouve  l'expression  pittoresque 
et  frappante.  Il  a,  comme  Commines,  le  goût  des  réflexions  générales, 
mais,  alors  que  Commines  s'attache  surtout  à  l'aspect  politique  des 
faits,  il  en  considère  surtout  le  coté  'moral  et  philosophique.  C*est, 
en  un  mot,  plus  qu'un  annaliste,  qu'un  auteur  de  mémoires  ;  il  a  quel- 
ques parties  d'un  historien.  Au  surplus,  il  est  merveilleusement  in- 
formé ;  sans  être  politique  de  profession,  il  a  fréquenté  les  hommes 
d'État,  il  a  beaucoup  appris  et,  ce  qu'il  a  appris,  il  le  raconte 
avec  un  grand  eflbrt  de  sincérité  et  d'Impartialité.  Pour  con- 
clure, Chastellain  est  à  la  fois  l'un  des  meilleurs  prosateurs  et  l'un 
des  plus  grands  historiens  du  xv*  siècle  ;  on  doit  d'autant  plus  dé- 
plorer la  perte  d'une  grande  partie  de  l'ouvrage.  Ce  malheur  n'est 
pas  sans  doute  irréparable;  les  mémoires  de  Chastellain  étaient 
encore  complets  au  début  du  xvi^  siècle,  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
qu'une  heureuse  découverte  fera  retrouver  la  copie  intégrale  de  l'ou- 
vrage, achetée  par  l'empereur  Charles-Quint  au  (ils  de  l'auteur. 

211.  Olivier  de  la  Marche,  émule  de  Chastellain,  n*a  ni  la  portée 
d'esprit,  ni  le  style  de  celui-ci  ;  c'est  un  narrateur  élégant,  un  chro- 
niqueur suflisamment  consciencieux  et  véridique,  du  moment  qu'il 
peut  dire  la  vérité  sans  choquer  ses  patrons  ou  se  nuire  à  lui- 
même.  Ses  mémoires  sont  dédiés  à  Philippe  le  Beau;  c'est  dire 
qu'ils  sont  une  apologie  sans  réserve  de  la  maison  de  Bourgogne  ; 
il  les  a  composés  sur  le  tard,  de  là  de  nombreuses  erreurs  de  date, 
inévitables  après  un  si  long  temps  écoulé  ;  dans  certains  cas,  Oli- 
vier a  pu  utiliser  des  notes  personnelles,  recourir  aux  souvenirs  de 
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ses  anciens  compagnons  d'armes  ou  de  diplomates  ses  collègues, 
mais  souvent  aussi  notes  et  souvenirs  lui  ont  fait  défaut.  EnQn,  s'il 
a  pris  à  beaucoup  d'événements  importants  une  part  personnelle, 
souvent  aussi  il  a  été  absent  de  la  cour  ducale  au  moment  de  telle 
grave  péripétie  ;  ainsi  il  se  distingue  au  siège  de  Neuss,  mais  il  ne 
combat  ni  à  Granson  ni  à  Morat  ;  il  est  vrai  qu'en  janvier  1477,  il 
sera  fait  prisonnier  le  jour  de  la  dernière  bataille  livrée  par  son 
suzerain  bien-aimé.  En  un  mot,  si  Olivier  est  à  tous  égards  infé- 
rieur à  Ghastellatn,  c'est  un  bon  mémorialiste,  qui  tient  note  de 
ce  qui  se  passe  de  son  temps.  Comme  la  plupart  de  ses  contempo- 
rains, il  aime  passionnément  les  tournois  et  les  fêtes  de  cour  ;  grand 
maître  de  l'hôtel  des  ducs,  il  s'étend  avec  complaisance  sur  les 
cérémonies  organisées  et  réglées  par  lui-même;  de  là,  de  longues  et 
fastidieuses  descriptions,  qui  encombrent  l'ouvrage.  Ce  sont  là 
défauts  auxquels  il  faut  se  résigner  et  qui  lui  sont  communs  avec  la 
plupart  des  écrivains  de  ce  siècle.  Les  mémoires  d'Olivier  n'en  sont 
pas  moins  une. œuvre  de  haute  valeur,  et  fort  curieuse,  mats  il  faut 
toujours  contrôler  les  assertions  de  l'auteur,  parfois  sujet  à  caution, 
et  vérifier  l'exactitude  de  ses  récits  et  des  dates. 

212.  Chastellain  atteignait  l'année  i474»  Olivier  de  la  Marche  va 
jusqu'à  14^8  ;  mais  on  n'a  pas  voulu  séparer  ces  deux  auteurs,  Uts 
meilleurs  représentants  de  l'école  historique  bourguignonne.  Il  est 
temps  de  passer  aux  historiens  proprement  français  des  règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI  ;  ici  encore  nous  pourrons  être  bref, 
sauf  pour  un  seul.  Charles  VII  a  trouvé  plusieurs  bons  annalistes, 
dévoués  à  sa  cause  ;  le  moins  remarquable  est  certainement  l'his- 
toriographe officiel,  Jean  Chartier.  La  chronique  française  de  ce 
religieux  de  Saint-Denis  est  sèche  et  incolore  ;  l'auteur  écrit  sans 
grâce,  et  à  aucun  égard  cette  œuvre  ne  saurait  être  comparée  à 
celle  du  Religieux,  si  abondante  et  si  développée,  ou  au  récit  com- 
passé, mais  en  somme  excellent,  de  Pierre  d*Orgemont.  Elle  est 
pourtant  en  grande  partie  contemporaine,  et  Jean  Chartier  a  été 
bien  renseigné,  mais  il  ne  faut  lui  demander  ni  de  longs  détails  ni 
un  jugement  personnel  des  faits.  Louis  XI,  soit  humeur  inquiète, 
soit  négligence,  n'a  pas  fait  continuer  l'histoire  officielle  de  la  monar- 
chie ;  on  sait  même  qu'il  fit  mettre  sous  scellés  les  notes  prises  par 
certains  historiographes  de  la  couronne,  et  les  annales  de  ce  règne, 
dans  les  chroniques  générales  de  Robert  Gaguin  et  de  Nicole  Gilles, 
ont  le  caractère  d'œuvre  privée  ;  on  peut  en  dire  autant  pour  le 
règne  de  Charles  VIII  ;  les  sources  narratives  pour  le  règne  de  ce 
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dernier  prince  sont  d'ailleurs  presque  toutes  peu  étendues  et  insi- 
gnifiantes, et  c'est  ailleurs,  dans  les  correspondances  politiques  et 
dans  les  ouvrages  étrangers,  qu'il  faut  puiser  les  éléments  de  This- 
toîre  de  ces  onze  années  (i483-i494)* 

213.  A  côté  de  Jean  Chartier,  il  faut  citer,  pour  le  règne  de 
Charles  VII,  plusieurs  auteurs  de  premier  ordre.  C'est  d'abord 
Jacques  le  Bouvier,  dit  le  Héraut  Berry.  Il  prétend  écrire  d'après 
des  notes  par  lui  recueillies  dès  sa  prime  jeunesse  ;  quoi  qu'on 
poisse  penser  de  cette  assertion,  Berry  est  en  général  bien  rensei- 
gné, principalement  sur  les  affaires  militaires.  Sa  qualité  de  héraut 
d'abord  du  dauphin,  puis  du  roi,  l'a  mis  à  même  de  recueillir  beau- 
coup d'informations,  et  son  récit  des  négociations  et  des  faits  de 
guerre  est  généralement  exact  et  intéressant.  Malheureusement, 
c'est  un  de  ces  nombreux  auteurs  du  xv"  siècle  dont  le  texte 
n'a  pas  encore  été  établi  d'une  manière  critique.  —  Les  œu- 
vres du  Normand  Robert  Blondel  sont  également  de  valeur. 
L'auteur  est  un  lettré  qui  a  lu  et  pratiqué  les  écrits  de  l'antiquité  ;  il 
cherche  à  composer  une  histoire  écrite  avec  soin  et  bien  propor- 
tionnée. Familier  de  la  cour,  il  a,  sur  les  hommes  et  les  choses,  mie 
opinion  personnelle,  et  ne  craint  pas,  plus  d'une  fois,  de  gourmander 
respectueusement  son  'maître,  quand  celui-ci  lui  paraît  s'abandon- 
ner à  son  indolence  native.  C'est  ainsi  qu'en  i449  îi  exhorte  le  roi  à 
reprendre  la  guerre  contre  l'ennemi  héréditaire,  et  peut-être  con- 
tribne-t-il  dans  ime  certaine  mesure  à  la  réouverture  des  hostilités  ; 
on  sait  comment  une  campagne  heureuse  suffit  pour  la  conquête  de 
la  Normandie.  Robert  Blondel  lui-même  eut  soin  de  raconter  ces 
opérations,  et  le  De  reductione  Normannie  est  le  meilleur  récit  qui 
nous  reste  des  victoires  françaises. 

214.  Ce  même  souci  de  la  composition,  ce  désir  manifeste  d'i- 
miter les  historiens  de  l'antiquité,  apparaît  chez  un  autre  écrivain 
duxv«  siècle,  le  fameux  Thomas  Basin,  évêque  de  Lisieux.  L'homme 
n'était  pas  sans  défauts,  sans  toutefois  être  antipathique.  Né  en 
Normandie,  il  avait  accepté  la  domination  anglaise,  mais  se  soumit 
de  bonne  grâce  à  Charles  VII,  auprès  duquel  il  fut  en  grande  fa- 
veur. Esprit  réfléchi  et  sagace,  très  savant,  il  fournit  son  avis  mo- 
tivé lors  du  procès  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  et  rédige  un 
vaste  mémoire,  plein  de  vues  hardies,  sur  la  réforme  de  la  procé- 
dure. Mais  à  l'avènement  de  Louis  XI,  il  a  quelque  peine  à  se  main- 
tenir en  grâce  ;  le  nouveau  prince  n'éprouve  que  de  l'aversion  pour 
tous  les  conseillers  de  son  père,  et  Basin  lui-même  se  compromet 
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dans  la  Ligue  du  Bien  public,  en  prenant  ouvertement  parti  pour  le 
jeune  duc  de  Normandie,  Charles,  frère  du  roi  ;  enfin,  il  entretient 
avec  les  ducs  de  Bretagne  et  de  Bourgogne  des  relations  que 
Louis  XI  juge,  non  sans  raison,  suspectes.  De  là  pour  Basiu  la  dis- 
grâce, puis  une  persécution,  à  laquelle  Louis  apporte  un  acharne- 
ment, naturel  chez  ce  souverain  soupçonneux,  mais  vraiment  ex- 
traordinaire. Après  quelques  hésitations,  Basin  est  obligé  de  quit- 
ter la  France  et  de  se  réfugier  dans  les  Pays-Bas,  pour  éviter  un 
sort  funeste  ;  il  lutte  encore  quelque  temps  pour  conserver  son  siège 
de  Lisieux,  est  enfin  contraint  d'y  renoncer;  désormais  sans  patrie, 
il  se  fixe  à  Louvain,  puis  à  Utrecht.  C'est  dans  l'exil  qu'il  compose 
sa  grande  histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  si  longtemps  attri- 
buée à  un  inconnu,  et  rendue  au  véritable  auteur  par  Jules  Quiche- 
rat.  On  connaît  assez  Basin  pour  deviner  d'avance  que  ce  n'est 
point  un  panégyrique  des  deux  princes  ;  si  déjà  il  se  montre  peu 
équitable  et  peu  bienveillant  pour  Charles  VII,  il  témoigne  pour 
Louis  XI  d'une  aversion  sans  doute  explicable,  mais  qui  a  parfois 
conduit  l'auteur  à  altérer  les  faits.  Ce  roi  est  à  ses  yeux  un  tyran 
parfait,  et  la  haine  l'aveugle  à  un  point  incroyable.  Basin  est  d'ail- 
leurs bien  informé,  au  moins  pour  les  temps  qui  suivent  i45o;  la 
première  partie  de  l'ouvrage  est  curieuse  pour  connaître  la  situation 
de  la  province  de  Normandie  au  temps  de  la  domination  anglaise  ; 
sur  d'autres  points,  on  peut  y  noter  de  graves  erreurs.  La  suite  est 
plus  sûre,  mais,  répétons-le,  il  faut  toujours  se  défier  des  jugements 
et  des  assertions  de  Thomas  Basin;  ces  jugements  sont  d'autant 
plus  dangereux  qu'il  sont  passés  de  bonne  heure  dans  l'histoire- 
L'ouvrage  est  resté  longtemps  mal  connu  ;  au  xviii«,  au  xix*^  siècle 
encore,  on  l'attribuait  à  un  prêtre  de  Liège,  nommé  Amelgard, 
d'ailleurs  inconnu*;  mais  dès  le  xvi*,  l'annaliste  Jacques  Meyer  l'a- 
vait cité  sous  le  nom  du  véritable  auteur  et  en  avait  fait  passer  la 
substance  dans  ses  Annales  Flandriœ;  ce  dernier  travail  ayant  été 
maintes  fois  cité  par  les  historiens  modernes,  ceux-ci  avaient  fini 
par  juger  Louis  XI  sur  les  dires  d'un  ennemi  acharné.  En  un  mot, 
Basin  est  un  auteur  dont  il  faut  se  méfier,  mais  ce  n'en  est  pas 
moins,  pour  les  années  i46i-i483,  un  témoin  considérable. 

216.  Un  mot  maintenant  de  quelques  chroniques  militaires.  Un 
des  plus  actifs  capitaines,  mais  non  le  meilleur,  de  Charles  VII,  fut 
Arthur  de  Richemont,  connétable  de  France,  mort  duc  de  Bretagne 
en  i458.  C'était  un  assez  triste  personnage,  un  chef  de  guerre  peu 
habile  et  un  politique  sans  scrupules;  mais,  comme  tout  grand  sei- 
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gneur,  il  a  ses  fidèles,  et  Tun  d'eux,  un  Breton,  Guîilaume  Gruel,  a 
raconté  les  campagnes  de  son  patron..  Il  ne  faut  pas  chercher  dans 
louvrage  un  tableau  complet  de  la  vie  de  Richemont,  Fauteur 
ayant  volontairement  omis  nombre  de  faits  peu  honorables  pour  son 
héros,  mais  Gruel  avait  suivi  ce  dernier  dans  beaucoup  d  expédî- 
lions^  un  de  ses  frères  avait  accompagné  le  futur  connétable  en 
Angleterre  ;  aussi  cette  biographie  est- elle  en  somme  fort  utile  et 
estimable  ;  les  textes  diplomatiques  et  administratifs  du  temps 
permettent  de  corriger  les  exagérations  de  ce  trop  enthousiaste 
panégyrique. 

216.  Un  autre  grand  seigneur,  serviteur  plus  ou  moins  sûr  de 
Charles  VII,  puis  de  Louis  XI,  a  également  trouvé  un  biographe; 
c'est  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  bon  représentant  de  la  noblesse  du 
\v<^  siècle,  fastueux,  chevaleresque,  mais  aussi  passablement  intri- 
gant et  d'âme  assez  vilaine.  Son  existence  agitée  a  été  racontée 
par  un  certain  Guillaume  Leseur,  dont  on  connaît  mal  la  vie,  mais 
qui  a  laissé  un  ouvrage  fort  intéressant.  Si  Ton  n'y  trouve  pas  la 
vérité  absolue,  c'en  est  du  moins  une  partie;  à  l'historien  moderne 
incombe  le  soin  de  corriger  les  excès  de  louange,  et  de  combler  les 
lacunes,  volontaires  ou  non,  de  cette  biographie. 

217.  Le  meilleur  chef  de  guerre  de  Louis  XI  fut  peut-être  Antoine 
«le  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  chef  d'écorc heurs,  puis  stra- 
légiste  expérimenté,  qui,  après  avoir  fait  son  apprentissage  de  sol- 
dat au  cours  des  guerres  anglo-françaises,  sut,  dans  sa  verte  vieil- 
lesse, tenir  tête  au  Téméraire,  et  conserver  longtemps,  en  dépit  de 
bourrasques  passagères,  la  faveur  du  soupçonneux  Louis  XL  Ce 
Chabannes  eut  ses  historiens,  mais  ceux-ci,  se  défiant  sans  doute 
de  leurs  talents  littéraires,  réduisirent  leur  tâche  au  strict  néces- 
*iaire.  Tantôt  ils  interpolent  la  chronique  de  Jean  de  Roye  dite  la 
Scandaleuse,  et  lui  ajoutent  une  foule  de  notes  sur  des  faits  inté- 
ressant la  maison  dont  ils  sont  les  fidèles  ;  tantôt  ils  réunissent  un 
certain  nombre  de  documents  trouvés  par  eux  dans  les  archives  de 
la  famille,  et  ce  recueil  deviendra  plus  tard  un  appendice  de  la 
Chronique  martinîane,  cahier  supplémentaire  qui  aura  les  honneurs 
de  l'impression  dès  la  fin  du  xv  et  au  début  du  xvr'  siècle.  Ce  sont 
là  des  œuvres  importantes,  délicates  â  employer,  à  cause  de  l'es- 
prit particulier  qui  y  règne,  mais  qui  jettent  une  vive  lueur  sur 
l'histoire  militaire  de  près  d  un  demi-siècle. 

218.  Enfin,  au  même  groupe  de  textes  appartient  un  curieux  ro- 
man,  longtemps   regardé  comme  une  œuvre  d'imagination,  mais 
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qu'une  heureuse  découverte  a  permis  de  transformer  en  un  texte 
historique  de  premier  ordre  :  nous  voulons  parler  du  Jous>encel  d^ 
Jean,  sire  de  Bueil.  Le  livre  avait  été  imprimé  plusieurs  fois  dès  le 
xv!**  siècle  et  paraissait  oublié,  quand,  au  x\iii^,  I^curne  de 
Sainte-Palaye  en  retrouva  une  clef,  due  à  un  familier  de  Tauteur 
et  prouvant  que,  sous  des  noms  de  fantaisie  de  lieux  et  de  personnes, 
le  sire  de  Bueil  avait  caché  des  noms  réels.  Une  fois  cette  diflicatté 
d'interprétation  résolue,  ce  roman  se  transformait  en  une  histoire  de 
la  vie  et  des  campagnes  de  Jean  de  Bueil,  de  son  enfance  et  de  la 
part  prise  par  lui  aux  grandes  guerres  de  Charles  VII.  I^a  décou- 
verte de  Lacume  fut  peu  remarquée,  et  les  érudits  n'acceptèrent 
point  les  conclusions  de  cet  excellent  critique.  Mais  un  des  derniers 
éditeurs,  M.  C.  Favre,  ayant  retrouvé  le  manuscrit  de  la  clef  vu  par 
le  savant  académicien,  a  pu,  grâce  à  une  étude  approfondie  de  l'his- 
toire du  XV*  siècle,  démontrer  que  son  devancier  avait  raison.  Le 
Jouvencel  est  en  sonmie  une  chronique  excellente  sous  une  forme 
romanesque,  une  histoire  complète  et  en  général  exacte  des  dernières 
luttes  contre  les  armées  anglaises  ;  Jean  de  Bueil  y  joue  naturellement 
un  rôle  de  premier  plan  ;  peut  être  à  cet  égard  y  a-.t-il  quelque 
exagération,  défaut  qu'une  comparaison  attentive  avec  les  textes 
administratifs  du  temps  et  avec  les  autres  sources  narratives 
permet  de  corriger  sans  peine,  et  en  dernière  analyse  nous  nous 
trouvons  en  présence  d'une  excellente  histoire  militaire.  On  ne  sau- 
rait d'ailleurs  en  attribuer  la  rédaction  à  Jean  de  Bueil  en  personne; 
il  en  a  certainement  fourni  les  éléments  ;  mais  ses  renseignements 
ont  été  mis  en  œuvre,  d'après  la  clef  contemporaine,  par  trois  fami- 
liers et  amis  du  puissant  seigneur,  qui  ont  su  donner  aux  souvenirs 
de  leur  patron  une  forme  pittoresque  et  amusante. 

.219.  Jean  de  Bueil  ne  mourut  qu'au  cours  du  règne  de  Louis  \I 
et  eut  avec  ce  prince  des  démêlés  assez  violents.  L'histoire  de  ce 
prince,  si  diversement  jugé,  a  fourni  la  matière  de  bien  des  chro- 
niques, les  unes  plus  jou  moins  apparentées  à  l'école  de  Bourgogne, 
les  autres  proprement  françaises  ;  mais  il  semble  bien,  on  a  déjà 
noté  la  chose,  que  Louis  se  soit  médiocrement  soucié  de  faire  écrire 
l'histoire  olHcielle  de  son  gouvernement.  La  plus  célèbre  des 
chroniques  d'alors  est  celle  qu'on  appelle  la  Scandaleusey  singulière 
dénomination  qui  ne  répond  guère  aux  sentiments  timorés,  aux  al- 
lures prudentes  de  l'auteur.  On  a  longtemps  discuté  pour  savoir  à 
qui  attribuer  l'ouvrage,  journal  fort  intéressant,  surtout  pour  l'his- 
toire parisienne,  dont  le  rédacteur  rapporte  sur  le  même  plan  des 
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faits  d'importance  fort  inégale.,  On  avait  jadis  proposé  le  nom 
d'un  prétendu  Jean  de  Troyes,  qui  aurait  été  greffier  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris,  et  ce  nom  avait  été  accepté  par  tous  les  critiques. 
M.  de  Mandrot  a  prouvé  que  Tattribution  n'était  nullement  accep- 
table et  a  mis  en  avant  le  nom  de  Jean  de  Roye,  familier  de  la  mai- 
son de  Bourbon,  concierge  de  Fhôtel  de  cette  famille  ducale  à  Paris. 
La  preuve  de  cette  nouvelle  attribution  semble  faite,  et  la  Chronique 
Scandaleuse  est  regardée  dès  maintenant  ajuste  titre  comme  l'œuvre 
d*un  homme  dévoué  aux  Bourbons,  d'un  bourgeois  de  Paris  à  Thu- 
meur  prudente  et  modérée,  qui  parait  avoir  écrit  son  journal  pour 
sa  satisfaction  personnelle,  sans  aucune  intention  de  le  publier. 
L'écrit  s'est  néanmoins  répandu  assez  vite,  et  on  a  dit  plus  haut 
comment  un  exemplaire,  tombé  aux  mains  d'un  familier  de  la  maison 
de  Chabannes,  Jean  le  Clerc,  avait  reçu,  dès  le  début  du  xvi*  siècle, 
un  grand  nombre  d'additions,  plus  ou  moins  habilement  placées, 
traitant  toutes  des  faits  et  gestes  d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin.  Cette  rédaction,  interpolée  à  l'aide  des  archives  d'une 
l^rande  maison,  est  presque  aussi  importante  que  l'œuvre  originale. 

220.  Les  autres  chroniques  françaises  du  règne  de  Louis  XI  mé- 
ritent à  peine  de  nous  arrêter.  La  lin  de  celles  de  Jean  Maupoint 
fournit  des  renseignements  utiles  jusqu'à  l'an  1467  ;  on  trouve  égale- 
ment à  glaner  dans  les  histoires  générales  de  France  composées  un 
peu  plus  tard,  celle  de  Robert  Gaguin  par  exemple,  ou  celle  de  Ni- 
cole Gilles;  enlln  les  auteurs  bourguignons  donnent  beaucoup,  il 
faut  d'ailleurs  les  contrôler,  et  l'ouvrage  de  Thomas  Basin  a  parfois 
plutôt  les  allures  d'un  réquisitoire  que  celles  d'une  vérital:le  his- 
toire. Mais  en  somme,  après  avoir  consulté  les  lettres  missives  de 
Louis,  où  ce  caractère  cynique  et  sans  scrupules  se  peint  avec  tant 
de  vérité,  après  avoir  feuilleté  les  nombreuses  correspondances 
diplomatiques  du  temps,  principalement  celles  des  ambassadeurs 
italiens,  qui  ont  pu  approcher,  entretenir  et  juger  le  roi,  tout  histo- 
rien reviendra  aux  mémoires  de  Commines,  qui  restent  l'œuvre  la 
plus  importante  à  tous  égards  de  la  littérature  française  à  l'extrême 
Un  du  xv*  siècle. 

221.  Ces  mémoires  ont  un  caractère  tout  particulier;  on  a  cité  déjà 
pas  mal  d'écrits  qui  sont  des  mémoires  personnels  :  ceux,  par 
exemple,  d'Olivier  de  la  Marche  et  de  Georges  Chastellaln  ;  l'un  et 
l'autre  ont  voulu  raconter  ce  qu'ils  ont  appris  au  cours  de  leur  longue 
existence,  mais  tous  deux  aussi  ont  entendu  écrire  la  chronique  com- 
plète de  leur  temps.  Commines,  au  contraire,  n'a  pas  prétendu  faire 
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du  règne  de  Louis  XI  une  histoire  complète,  mais  il  a  voulu  juger 
les  événements  au  point  de  vue  politique,  en  montrer  les  causes  et 
les  etîets.  Il  était  homme  d'État  dans  TAme  et  avait  siégé  dans  les 
conseils  des  deux  ennemis  en  présence,  Louis  XI  et  le  Téméraire;  il 
avait  connu  leurs  pensées  les  plus  secrètes,  leurs  propos  les  plus 
intimes,  et  pris  une  part  active  pendant  près  de  dix-neuf  ans  aux 
grandes  atTaires;  enfin  il  connaissait  l'Europe  presque  entière,  et  au 
cours  de  longs  voyages,  avait  pu  juger  Tesprit  des  différentes  na- 
tions. De  là  une  foule  d'observations  fines  et  profondes  dont  il  fait 
profiter  le  lecteur.  C'est  avant  tout  un  historien  politique,  qui  s'at- 
tache bien  plus  au  sens  des  choses  qu'au  récit  mt^me  des  faits,  et 
qui  montre  un  goût  tout  particulier  pour  les  réflexions  générales.  Ce 
goût  est  inné  chez  lui,  car  il  n'a  pas  reçu  une  instruction  classique 
extrêmement  forte,  mais  il  a  de  grandes  qualités  naturelles  :  beau- 
coup de  finesse,  un  jugement  précis  et  des  opinions  philosophiques 
bien  arrêtées.  C'est  un  peu  un  Machiavel  avant  la  lettre;  il  ne 
cherche  pas,  comme  l'auteur  du  Prince,  à  tirer  des  faits  dont  il  a  été 
soit  le  témoin,  soit  l'acteur,  les  règles  de  conduite  à  prescrire  à  un 
souverain  grand  ou  petit,  mais  ces  régies,  s'il  n'en  fait  pas  un  corps 
de  doctrine,  il  sait  les  formuler  à  l'occasion  sous  une  forme  incisive, 
digne  des  meilleurs  prosateurs  de  notre  langue.  La  forme,  en  effet, 
dans  les  Mémoires^  est  assez  inégale  ;  parfois  elle  reste  languissante 
et  obscure  ;  à  force  d'apporter  à  sa  phrase  des  retouches  et  des  re- 
pentirs, l'auteur,  comme  Montaigne  plus  tard,  l'alourdit  et  l'embar- 
rasse d'incises  et  de  remarques  ;  le  lecteur  s  égare  au  milieu  de 
toutes  ces  propositions  secondaires  qui  font  oublier  la  principale. 
Mais  aussi,  bien  souvent,  quand  Commines  parle  de  faits  qui  l'ont 
frappé,  surtout  de  faits  de  l'ordre  moral,  il  trouve  l'expression  juste 
et  forte,  et  sait  communiquer  son  impression.  En  général,  ce  qui 
l'intéresse,  ce  sont  les  traits  de  caractère  plus  que  les  faits  eux- 
mêmes.  Quand  il  peint  la  joie  contenue,  mais  débordante,  de  Louis  XI 
à  l'annonce  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  ou  quand,  compagnon 
de  chambre  du  roi  agonisant,  il  raconte  les  derniers  jours  du  prince, 
ses  alternatives  de  faiblesse  et  de  regain  de  force,  ses  regrets  et  ses 
terreurs,  il  trouve  des  formules  admirables  et  saisissantes.  Que  tous 
les  traits  de  ce  tableau  célèbre  soient  absolument  exacts,  la  chose 
n'est  pas  sûre  ;  beaucoup  ont  besoin  d'être  vérifiés  ;  mais  dans  l'en- 
semble, Commines  parait  avoir  bien  vu  et  surtout  il  a  bien  rendu 
l'impression  éprouvée  par  lui  au  spectacle  de  la  longue  agonie  du 
tout-puissant  despote.  C'est  le  portrait  de  Louis  XI  par  un  homme 
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de  premier  ordre,  qui  a  vécu  dans  rintimité  du  prince,  qui  a  su  appré- 
cier ses  hautes  qualités  intelleclnelles  et  reconnaître  ses  défauts  et 
ses  vices.  Les  Mémoires  de  Comroines  ou\Tent  dignement  cette  sé- 
rie de  mémoires,  qui  se  prolonge  en  France  jusqu'à  nos  jours.  Ce 
jçenre  historique  convient  en  effet  admirablement  à  Fesprit  de  notre 
race,  qui  y  trouve  l'occasion  de  satisfaire  son  goût  pour  la  précision 
«m  peu  sèche  et  aussi  son  amour  parfois  exagéré  pour  le  moi.  Dans 
cette  série,  l'œuvre  de  Commines  occupe  un  des  premiers  rangs  à 
coté  des  mémoires  de  Saint-Simon  ;  au  point  de  vue  historique,  elle 
est  peut-être  supérieure  aux  souvenirs  du  célèbre  duc  et  pair  :  Tau- 
tenr,  en  effet,  ne  s'est  pas  contenté  de  rester  spectateur  de  la  comé- 
die politique,  il  a  pris  une  part  directe  aux  grandes  affaires  ;  bien 
mieux,  il  a  toujours  su  garder  une  maîtrise  de  lui-même,  une  clarté 
de  vues,  qui  ont  trop  souvent  manqué  au  courtisan  de  Louis  XI W 
222.  Commines  est  déjà  un  historien  moderne,  au  sens  le  plus 
étroit  de  l'expression  ;  il  a  écrit  la  première  partie  des  Mémoires 
avant  l'expédition  d'Italie,  terme  que  nous  fixons  à  nos  recherches. 
Kn  effet,  cette  datje  de  i494  marque  un  nouveau  et  profond  change- 
ment en  historiographie;  déjà  les  premières  années  du  règne  de 
Charles  VIII  sont  bien  pauvres  en  chroniques,  et  c'est  aux  corres- 
pondances politiques  qu'il  faut  demander  les  éléments  de  l'histoire 
extérieure  et  intérieure.  Il  y  a  dès  lors  une  Europe.  Tout  se  dis- 
pose pour  les  grandes  luttes  internationales  du  xvi'  siècle  ;  la  puis- 
sance de  la  maison  d'Autriche  se  constitue  et  s'aHirme  chaque  jour, 
et  la  France  aura  bientôt  «   compter  avec  l'ambition  de  Charles- 
Quint,  à  la  fols  empereur  et  roi  d'Espagne,  héritier  des  vieilles  ran- 
cunes de  la  maison  de  Bourgogne.  C'est  à  l'un  de  nos  collaborateurs, 
M.  Hauser,  professeur  à  l'Université  de  Dijon,  qu'il  appartiendra 
d  exposer  les  modifications  que  ces  grands  faits  vont  amener  dans- 
le  caractère  de  la  littérature  historique  en  France. 

II. 

223.  La  critique  historique  emploie  principalement  la  méthode 
comparative  ;  de  l'examen  simultané,  du  rapprochement  de  témoi- 
gnages concordants  ou  contraires,  l'historien  doit  faire  sortir  la 
vérité.  Il  est  également  tenu  d'observer  la  règle  juridique  bien  con- 
nue :  peser  et  non  compter  les  témoignages,  apprécier  la  valeur  in- 
tellectuelle et  morale  des  garants,  déterminer  les  rapports  de 
parenté  existant  entre  les  textes.  Ce  sont  là  opérations  délicates. 
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dont,  malgré  toute  leur  finesse  d'esprit,  les  chroniqueurs  du  moyen 
âge  ne  voyaient  point  l'utilité  et  dont  ils  n'étaient  guère  capables. 
Toutefois,  si  ces  règles  de  critique,  aujourd'hui  si  répandues  et  uni- 
versellement  pratiquées,  sauf  le  cas  de  défaillances  individuelles, 
étaient  mal  connues  avant  la  Renaissance,  il  ne  faudrait  pas  suppo- 
ser tous  les  historiens  qu'on  vient  d'énumérer  brièvement,  dénués  de 
bon  sens  et  livrés  sans  défense  aux  caprices  d'une  imagination 
vagabonde.  Beaucoup,  dès  lors,  savent  que  tous  les  témoigna- 
ges n'ont  pas  la  même  valeur;  ils  distinguent  entre  les  dires  d*un 
homme  qui  a  vu  les  faits  et  ceux  d'un  autre  qui  les  a  entendu  ra- 
-conter  ;  beaucoup  aussi  savent  faire  la  différence  entre  une  source 
orale  et  un  texte  écrit;  nombre  d'entre  eux  attachent  une  grande 
importance  au  document  écrit,  rapportent  textuellement  ou  analy- 
sent des  lettres,  des  actes  officiels,  des  chartes,  qui  leur  servent 
ainsi  de  preuves  et  illustrent  ou  confirment  leurs  propres  récits. 
Enfin,  s'agit-il  de  temps  anciens,  beaucoup  encore  font  le  partage 
entre  la  vérité  et  la  fable,  et  à  l'aide  de  quelques  formules  connues 
iuifertur^  ut  dicunt),  marquent  expressément  leur  scepticisme  et 
leurs  doutes.   • 

224.  On  peut  même  aller  plus  loin  :  quelques  auteurs  du  moyen 
âge,  plus  heureusement  doués,  meilleurs  observateurs,  ont  fait 
preuve  de  réelles  qualités  critiques  et  témoigné  d'une  grande  pers- 
picacité dans  l'emploi  et  la  discussion  de  leurs  sources.  Guibert  de 
Nogent  en  est  un  exemple  bien  sensible  :  chrétien  croyant,  plein 
de  foi  sincère,  il  fait  déjà  preuve  d'un  sens  très  vif  de  la  réalité 
dans  ses  Gesta  Dei  per  Francos;  dans  les  Monodiœ  ou  De  vita  sua^ 
il  se  révèle  excellent  observateur.  On  sait  comment,  ayant  trouvé 
des  tombes  anciennes  lors  de  la  construction  de  l'église  de  Nogenl- 
sous-Coucy,  il  sut  reconnaître  à  certains  indices  que^ces  tombes 
étaient  antérieures  à  l'ère  chrétienne  ;  respectées  par  lui,  ces  tombes 
ont  été  retrouvées  de  nos  jours  et  reconnues  pour  être  des  temps 
préhistoriques.  Ailleurs,  dans  le  De  pignoribus  saiictorum,  il  fait 
preuve  d'une  piété  éclairée  ;  il  bafoue  sans  ménagement,  avec  une 
liberté  de  langage  qu'autorise  sa  foi  sincère,  le  commerce  des 
fausses  reliques,  et  quelques-uns  de  ses  arguments  sont  déjà  ceux 
des  protestants  du  wv  siècle  et  des  libres  penseurs  de  nos  jours  ; 
il  expose  avec  une  verve  libre  et  indignée  comment  ces  prétendues 
reliques  du  Christ  sont  à  la  fois  fausses  et  indécentes,  comment  les 
témoignages  pour  certaines  sont  à  la  fois  faux  et  contradictoires  ;  il 
montre  enfin  qu'il  n'y  a  là  qu'une  question  mercantile,  un  besoin 
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de    tirer  des    iidèles,  en  les  abusant,  des  aumônes   abondantes. 

225.  A  Texemple  de  Guibert,  on  peut  joindre  celui  de  Robert 
d*Auxerre, chanoine  de  Tabbaye  de  Saint-Marien.  Il  sait  générale- 
ment distinguer  entre  les  témoignages  ;  il  rejette  certaines  légendes 
trop  souvent  répétées,  tel  récit  singulier  touchant  l'invention  de  la 
vraie  croix,  ou  encore  les  fables  qu'on  racontait  communément 
touchant  le  fameux  Arthur,  roi  des  Bretons.  Mais  bien  plus  remar* 
quable  à  cet  égard  est  le  célèbre  Bernard  Gui^  évoque  de  Lodève  ; 
ses  Flores  chronicorum,  comme  son  histoire  des  couvents  domi- 
nicains du  midi  de  la  France,  montrent  qu'il  sait  la  valeur  d'un  do-^ 
cnment,  d'une  date  précise.  Ailleurs,  formant  un  recueil  de  vies  de 
saints,  il  s'efforce  de  choisir  entre  les  légendes  ;  les  unes,  il  les  re- 
jette parce  qu'elles  sont  trop  fabuleuses  et  qu'elles  blessent  son 
sens  de  l'histoire  ;  à  d'autres,  qu'il  remanie,  il  ajoute  l'analyse  de 
documents,  transformant  ainsi  en  textes  historiques  des  écrits  de 
pure  édiQcation. 

226.  Mais  il  faut  bien  l'avouer,  ces  qualités  de  critique  sont  plutôt 
rares  au  moyen  âge  et,  sauf  en  ce  qui  touche  leur  propre  temps,  la 
plupart  des  historiens  d'alors  font  preuve  d'une  regrettable  crédulité. 
Trop  fidèles  au  principe  d'autorité  qui  domine  partout,  ils  répètent 
aveuglément  ce  qu'ils  trouvent  écrit,  sans  se  donner  le  soin  de  l'exa- 
miner. En  voici  un  exemple  bien  frappant  ;  sans  aucun  doute,  la 
plupart  des  historiens  n'auraient  point  commis  l'erreur  d'Aubry  de 
Trois-Fontaines,  au  xiii«  siècle,  de  Jean  d'Outremeuse,  au  xive,  et  fait 
entrer  dans  leurs  compositions  de  longs  fragments  empruntés  direc- 
tement aux  chansons  de  geste  françaises.  Mais  certaines  de  ces  lé- 
gendes, dédaignées  par  eux  quand  elles  étaient  sous  la  forme  ori- 
ginale, sont  entrées  au  xii*  siècle  dans  un  ouvrage  latin,  et  on  a  mis 
sous  le  nom  de  Turpin,  évêque  de  Reims  .au  viii*,  une  histoire  in- 
cohérente des  expéditions  de  Charlemagne  en  Espagne  et  du  dé- 
sastre de  Roncevaux.  Grâce  à  cette  nouvelle  forme,  ces  fables  sont 
prises  pour  de  l'histoire  authentique,  et  Primat  les  fait  entrer  en 
1274  dans  sa  grande  composition  des  Chroniques  de  France  ;  il  met 
bout  à  bout  une  traduction  de  la  vie  de  Charlemagne  par  Einhard, 
des  fragments  des  Annales  royales,  de  longs  extraits  de  cette  com- 
pilation informe,  du  Pseudo-Turpin,  et  l'idée  ne  lui  vient  pas  de  com- 
parer entre  eux  ces  différents  textes,  d'en  noter  les  contradictions 
et  de  choisir  entre  ces  versions  inconciliables  des  faits.  De  même 
encore  s'explique  la  longue  vogue  des  Gesta  regum  Francorum  ; 
composé  au  viii*  siècle,  l'ouvrage  fait  oublier  Grégoire  de  Tours, 
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dont  pourtant  nombre  de  librairies  en  France  possédaient  des  copies  ; 
nul  n'a  l'idée  de  comparer  les  deux  ouvrages,  la  source  et  le  dérivé  ; 
jusqu'au  xvii^  siècle,  la  parenté  des  Troyens  d'Uion  et  des  Francs 
reste  un  article  de  foi  ;  encore  au  xviii«,  nier  publiquement  la 
réalité  de  ces  fables  constitue  un  délit  politique,  et  Frérel,  on  le 
sait ,  en  lit  un  jour  Texpérience.  Ces  exemples  suflisent  ;  on 
pourrait  les  multiplier,  et  citer  quelques-unes  des  légendes  bizar- 
res, des  faux  extravagants  commis  par  les  haglographes,  et  dont 
rautorité  est  encore  acceptée  par  quelques  esprits  entêtés.  Durant 
tout  le  moyen  âge,  l'idée  môme  d'examiner  ces  légendes,  de  les 
disséquer  pour  ainsi  dire,  ne  venait  à  personne,  car  bien  peu  de 
gens  connaissaient  la  méthode  comparative,  base  et  essence  de  la 
critique  historique. 

227.  Celle-ci  naît  à  la  lin  du  xv«  siècle,  à  l'aurore  de  la  Renais- 
sance, qui  s'épanouit  en  France  vers  le  règne  de  Charles  VIII.  Mais 
si  dès  lors,  dans  notre  pays,  on  se  remet  avec  passion  à  l'étude  de 
l'antiquité,  si  on  s'évertue  à  retrouver  la  leçon  primitive  des  auteurs 
grecs  et  latins  altérée  par  des  centaines  de  copistes  ignorants,  si 
des  gens  comme  Budé,  pour  n'en  citer  qu'un,  s'occupent  avec  ardeur 
des  institutions  romaines,  le  moyen  âge  reste  singulièrement  négligé 
et  méprisé.  Ce  dédain  tient  à  plusieurs  causes  qu'il  ne  sera  pas  inu- 
tile d'indiquer  brièvement.  La  France  a  toujours  été  fortement  im- 
prégnée de  culture  latine,  et  pour  elle,  la  Renaissance  était  un  retour 
à  de  vieilles  traditions.  En  outre,  par  suite  de  certaines  circons- 
tances toutes  particulières,  tenant  à  la  fois  au  caractère  de  la  race 
et  aux  vicissitudes  politiques,  le  Français  depuis  longtemps  est  peu 
attaché  à  ses  traditions  nationales  ;  même  conservateur,  il  oublie 
très  rapidement  les  choses  d'autrefois  ;  enlin  il  faut  tenir  compte  de 
certaines  habitudes  littéraires.  Les  lettrés  de  la  Renaissance,  en 
commerce  quotidien  avec  les  grands  auteurs  de  l'antiquité,  ne  pou- 
vaient qu'éprouver  du  mépris  pour  leurs  prédécesseurs  du  moyen  âge, 
dont  la  langue  trop  souvent  rude  et  incorrecte,  la  pensée  peu  nette 
et  comme  hésitante  devaient  naturellement  les  rebuter.  Aussi,  tandis 
qu'en  Allemagne,  pour  des  raisons  toutes  contraires,  le  culte  et 
l'amour  des  antiquités  nationales  nait  dès  la  lin  du  xye  siècle,  au 
temps  de  l'empereur  Maximilien,  en  France,  au  début  du  xvic  siècle, 
toute  la  période  médiévale  tombe  dans  un  oubli  profond  et  passe 
pour  un  temps  de  barbarie  grossière,  dont  fort  heureusement  ou 
vient  de  sortir.  Ce  préjugé  s'implante  dans  les  esprits,  et  cette  con- 
damnation injuste  sera  acceptée  comme  un  jugement   sans  appel 
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par  toutes  les  classes  éclairées  de  la  nation  jusquïi  Faurore  du 
xix*^  siècle. 

228.  Ce  dédain  pour  les  choses  et  les  hommes  du  moyen  à^e  a  ' 
pour  premier  résultat  de  détourner  longtemps  les  savants  de  Tétude 
de  cette  période  historique  ;  les  libraires  du  début  du  xvi«  siècle 
éditent,  il  est  vrai,  quelques  chroniques  latines  (Grégoire  de  Tours, 
Aimoin,  Adon  de  Vienne),  et  quelques  rares  ouvrages  en  français  : 
Froissart,  Monstrclet  ;  certains  lettrés  à  Tesprit  curieux,  tels  que 
Clément  Marot,  lisent  encore  et  estiment  le  Roman  de  la  rose  ou  Vil- 
lon, mais  la  mode  nouvelle  a  tout  emporté,  et  Ton  reste  en  général 
prodigieusement  ignorant  de  l'ancienne  histoire  nationale.  On  ne 
cesse  pas  d'écrire  des  histoires  générales  des  trois  races,  mais  ce 
sont  compilations  informes,  qui  répètent  ù  satiété  les  anciennes 
fables,  et  bien  peu  de  ces  compilateurs  se  doutent  que  les  éléments 
mêmes  manquent  pour  écrire  cette  histoire,  et  qu'il  faudrait  les  cher- 
cher dans  ces  bibliothèques,  dans  ces  archives  monastiques  si  mé- 
prisées. Des  gens  comme  du  Tillet,  comme  le  président  Fauchet, 
sont  en  somme  d'honorables  exceptions. 

229.  Fort  heureusement,  il  se  forme  en  France,  au  cours  du  xvi*^ 
siècle,  un  petit  noyau  dërudits  moins  exclusifs,  dont  la  curio- 
sité plus  éveillée  ne  dédaigne  pas  ces  vieux  textes  si  dédaignés 
de  la  foule  profane  et  des  antiquaires.  La  première  chose  à  faire 
était  de  donner  à  Thistoire  nationale  des  assises  solides,  en  mettant 
aux  mains  du  grand  public  instruit  les  principales  chroniques  ori- 
ginales. C'est  la  tâche  que  s'impose  le  célèbre  jurisconsulte  et  po- 
lémiste Pierre  Pithou,  dont  les  deux  minces  volumes,  publiés  en 
i588  et  1696 <0,  contiennent  en  somme,  sous  une  forme  malheureuse- 
ment encore  bien  incorrecte,  les  écrits  nécessaires  pour  écrire  notre 
histoire  nationale  jusque  vers  Tan  iioo.  Vers  le  même  temps,  se 
forment  une  foule  de  grandes  bibliothèques  privées  ;  au  cours  des 
guerres  religieuses,  quantité  de  manuscrits  précieux  sont  sortis  des 
librairies  monastiques,  où  ils  n'étaient  guère  utilisés  et,  si  nombre 
d'entre  eux  périssent  dans  les  hasards  des  luttes  civiles,  beaucoup 
aussi  trouvent  un  sûr  asile  dans  les  cabinets  de  riches  lettrés,  de 
savants,  de  jurisconsultes  ;  la  plupart 'des  nouveaux  possesseurs 
savent  apprécier  ces  richesses  et  en  font  bénévolement  proliter  leurs 
contemporains.  Alors  se  forment  les  cabinets  de  Pétau  (aujourd'hui 

(1)  Annaliam  et    Historiœ  Francorum..,,  SS.  coœtanei  XII.  Paris,  iSas,  in-8.  — 
HistorUe  Francorum....  SS.  veteres  XII....  Francfort,  iSgO,  iii-fol. 
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à  Rome),  des  de  Thou,  de  Bongars  (à  Berne).  Le  président  Fauchet, 
déjà  cité,  publie  en  1679  ses  Antiquités,  livre  plein  de  science  et  de 
remarques  ingénieuses  ;  Bongars  prépare  et  publie  en  161 1  soa  re> 
marquable  recueil  des  historiens  originaux  des  croisades,  Gesta  Dec 
per  Francos.  On  ne  trouve  pas  partout  des  hommes  tels  que  Peiresc^ 
à  la  curiosité  universelle  et  toujours  en  éveil,  mais  on  pourrait  citer 
une  foule  d'amateurs  moins  connus,  qui  recueillent  pieusement  tous- 
les  débris  du  passé  et  commencent  à  s'intéresser  à  l'histoire  médié- 
vale. Enfin  les  savants  des  différents  pays  entretiennent  des  rela- 
tions actives.  Peiresc,  par  exemple,  est  à  l'affût  de  tout  ce  qui  se 
prépare,  de  tout  ce  qui  se  publie  en  France  comme  à  l'étranger  ;  on 
connaît  dans  notre  pays  des  recueils  d'historiens  nationaux  parus 
en  Allemagne,  et  l'idée  vient  bientôt  d'imiter  cet  exemple  et  de  pu- 
blier un  corpus  de  nos  vieilles  chroniques. 

230.  L'entreprise  séduit  le  célèbre  André  Duchesne;  c'était  un 
grand  érudit,  un  travailleur  infatigable  ;  né  en  i584,  il  avait  débuté 
par  différents  ouvrages,  les  uns  littéraires,  les  autres  scientifiques  : 
histoires  généalogiques  excellentes,  éditions  de  textes  (Abélard, 
Alcuin,  Alain  Ghartier,  etc.).  Tous  ces  travaux  dénotent  une  cri- 
tique pénétrante,  une  information  étendue.  Duchesne  avait  longue- 
ment exploré  les  chartriers  monastiques  et  féodaux,  les  librairies 
les  plus  célèbres;  et  on  a  encore  de  sa  main,  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, un  recueil  considérable  de  notes  et  d'extraits.  Duchesne 
avait  à  un  haut  degré  le  sens  de  l'histoire  et  le  goût  de  la  critique, 
et  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  Ta  appelé  quelquefois  le  Père  de 
Vhistoire  de  France.  En  1614,  *^  ^^^^  paraître  avec  D.  Marrier  la  Bi- 
hliotheca  Cluniacensis,  recueil  des  sources  de  l'histoire  de  cet  ordre 
célèbre;  en  1618,  il  publie  une  Bibliothèque  des  auteurs  ayant  traité 
de  l'histoire  de  France;  enfin,  en  1619,  il  donne  au  public  les  Histo- 
riœ  Xormannorum  Scriptores  antiqui,  recueil  aujourd'hui  encore 
utile,  où  pour  la  première  fois  paraissent  les  grands  ouvrages  de 
Dudon  de  Saint-Quentin,  Guillaume  de  Jumièges,  Orderic  Vital  ;  la 
leçon  en  est  généralement  assez  correcte,  et  l'éditeur  a  tiré  un  bon 
parti  des  manuscrits  consultés.  Mais  ce  n'était  pour  Duchesne  qu'une 
préparation  à  une  plus  vaSle  entreprise  :  il  voulait  tenter  pour  le 
royaume  entier  ce  qu'il  venait  de  faire  pour  une  province,  et  en  i633- 
il  publie  à  Paris  en  quelque  sorte  le  prospectus  d'une  coUectionr 
complète  des  anciens  historiens  français;  le  plan  était  largement 
conçu  et  Duchesne  prévoyait  pour  le  recueil  complet  vingt-quatre 
volumes  in-folio.  Courageusement,  et  sans  s'arrêter  aux  diimcultés 
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de  Tentreprise,  il  commence  presque  immédiatement  la  publication  ; 
en  i636,  parait  le  tome  1"  des  Historiœ  Francorum  scriptores  coœ- 
tanei;  il  peut  encore  éditer  le  tome  II,  mais  meurt  en  1640,  et  laisse 
à  son  fils  François  le  soin  d'éditer  les  tomes  III  à  V,  qui  conduisent 
le  recueil  jusqu'au  début  du  xiv*  siècle. 

231.  Ce  recueil,  étant  données  les  conditions  dans  lesquelles  il  a 
élé  préparé  et  exécuté,  ne  saurait  être  trop  loué.  Duchesne  avait  eu 
en  mains  une  foule  de  manuscrits  de  première  importance,  et  dont 
quelques-uns  n'ont  pu  être  de  nouveau  utilisés  que  de  nos  Jours;  il 
avait  pu  longuement  explorer  les  riches  bibliothèques  de  Pithou, 
Fétau  et  de  Thou,  et  de  tous  ces  vieux  textes,  il  donnait  soit  l'édition 
princeps,  soit  une  version  infiniment  améliorée.  Sans  doute  le  titre 
<ie  la  collection  était  un  peu  trompeur  ;  tous  les  auteurs  admis  par 
lui  dans  la  collection  n'étaient  pas  contemporains  des  faits,  mais 
en  somme  11  éditait  des  œuvres  complètes,  soigneusement  revues,  ac- 
compagnées de  quelques  notes  brèves,  mais  judicieuses,  et  de  notices 
préliminaires  fort  intéressantes.  En  un  mot,  désormais  les  auteurs 
d'histoires  générales  possèdent  de  bons  éléments,  autrement  sérieux 
que  ceux  dont  disposaient  leurs  prédécesseurs  du  xvie  siècle.  Cette 
collection  va  servir  de  base  à  des  œuvres  comme  celles  d'Eudes  de 
Mézeray  et  du  P.  Daniel,  qui,  sans  être  parfaites,  marquent  un  pro- 
grrès  indéniable  sur  celles  des  Belleforest,  des  du  Haillan  et  des 
de  Serres. 

232.  Duchesne  est,  au  début  du  xvii«  siècle,  le  représentant  le 
plus  connu  de  l'érudition  française,  mais  à  côté  de  lui  il  existe  beau- 
coup d'autres  savants  dont  il  faut  citer  les  principaux.  Tout  d'abord 
ceux  du  clergé.  On  sait  dans  quelle  décadence  étaient  tombées  les 
abbayes  bénédictines  à  la  (In  du  moyen  âge.  L'ignorance  des  moines 
est,  durant  tout  le  xv*  et  le  xvi«  siècle,  un  thème  facile  aux  plaisan* 
teries  des  réformés  et  des  libres  penseurs,  et  les  guerres  de  religion 
ne  font  que  rendre  cette  décadence  encore  plus  profonde  et  en  appa- 
rence irrémédiable.  Une  heureuse  réforme,  dite  de  Saint-Maur,  vint, 
dans  le  premier  quart  du  xvii*  siècle,  mettre  un  terme  à  ce  lamen- 
table état  de  choses.  Peu  à  peu,  le  gouvernement  royal  et  les  as- 
semblées du  clergé  aidant,  cette  réforme  est  introduite  dans  un 
grand  nombre  de  monastères  ;  non  seulement  la  vie  religieuse  y 
renaît,  non  seulement  la  règle  de  saint  Benoît  y  est  de  nouveau 
observée  comme  aux  plus  beaux  temps  de  ferveur,  mais  encore  on 
travaille  à  rendre  au  vieil  institut  sa  réputation  scientifique  d'antan. 
On   sait  quels  services  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  celle  de 
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Saint-Vannes  de  Verdun  en  Lorraine  rendront  aux  hautes  études 
durant  plus  de  cent  cinquante  ans  :  on  sauve  de  la  destruction  les 
anciennes  librairies  monastiques,  on  restaure  ou  on  reconstruit  les 
bâtiments  claustraux,  on  administre  les  biens  avec  soin  et  intégrité, 
enfin  on  organise  le  travail  intellectuel  dans  les  nouvelles  commu- 
nautés. Chaque  abbaye  devient  pour  ainsi  dire  un  séminaire  histori- 
que; ceux  qui  montrent  des  dispositions  pour  les  recherches 
d'érudition  sont  l'objet  de  soins  particuliers,  reçoivent  une  éducation 
spéciale  et  chacun  aura  plus  tard  sa  tâche,  suivant  ses  aptitudes  et 
sesqualités  d'esprit.  Les  uns  iront  dans  les  provinces  ou  à  l'étranger 
explorer  les  archives  et  les  bibliothèques  ;  ils  parcourront  ainsi  la 
France  entière,  l'Italie,  l'Allemagne  catholique,  la  Suisse,  les  Pays- 
Bas.  Leurs  copies  et  leurs  notes  seront  remises  à  d'autres  plus  âgés 
ou  jugés  plus  experts,  qui  auront  à  les  mettre  en  œuvre.  A  ceux-ci 
il  appartiendra  d'exécuter  les  travaux  de  critiques,  de  publier  les 
grands  ouvrages  d'érudition,  dont  l'ordre  a  assumé  la  charge. 
On  sait  quels  furent  les  résultats  de  cette  organisation  excellente. 
Non  seulement  la  congrégation  de  Saint-Maur  produit  des  ouvrages 
d'histoire  encore  aujourd'hui  justement  célèbres  (grandes  histoires 
provinciales.  Histoire  littéraire  de  la  France,  Art  de  vérifier  les 
dates,  Gallia  christiana),  non  seulement  le  plus  illustre  représen- 
tant de  l'école,  Jean  Mabillon,  formule  les  règles  d'une  science 
nouvelle,  la  4iplomatique,  mais  Mabillon  lui-même  et  quelques-uns  de 
ses  confrères  éditent  plusieurs  collections  de  textes  de  grand  prix, 
que  nous  sommes  tenus  tout  au  moins  de  mentionner,  car  elles  se 
rapportent  directement  à  notre  sujet. 

233*  Faire  connaître  les  grandeurs  passées  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  tel  fut  l'objet  primitif,  le  but  principal  de  ces  premiers 
moines  réformateurs;  à  cette  préoccupation  on  doit  cette  admirable 
publication  des  Acta  sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti  (1668-1 701), 
l'un  des  joyaux  de  la  bibliothèque  bénédictine.  Conçue  par  Luc 
d'Achery,  la  collection  fut  d'abord  dirigée  par  Mabillon,  puis  con- 
tinuée par  Théodore  Ruinart  ;  elle  s'arrête  au  début  du  xii*  siècle(ï). 
Ici  tout  est  à  louer  :  la  correction  des  textes,  l'excellence  des  notes, 
Tampleur  et  lasciencedes  savantes  dissertations  qui  ouvrent  les  diffé- 
rents volumes.  Fort  peu  des  textes  donnés  sont  sans  intérêt  pour 
l'histoire,  et  en  général  la  date  de  rédaction  en  est  marquée  avec 
précision.  Rarement  la  critique  de  Mabillon  et  de  ses  collaborateurs 

(1)  La  huitenianuscriteest  a  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  de  Saint-Germain. 


LES    BOLtANDISTES.  CLXIII 

a  été  en  défaut  ;  parfois  sans  doute,  notamment  touchant  la  mission 
de  saint  Maur  et  les  origines  de  Saint-Denis,  le  savant  bénédictin 
a  montré  trop  de  complaisance  pour  certaines  légendes  chères  à  son 
ordre,  mais  on  oublie  vite  ces  légères  faiblesses  en  présence  de 
pareils  services  rendus  à  la  science.  A  côté  de  cette  œuvre 
monumentale,  il  faut  mentionner  les  Annales  ordinis  S,  Bénédictin 
excellente  histoire  critique  du  grand  institut,  diverses  publications 
de  textes,  tels  que  les  Vetera  Analecta,  les  Itinera  en  Italie  et  en 
Allemagne,  etc.  ;  enfin  citons  encore  les  Acta  martyrum  sincera  de 
Ruinart  (1689),  le  meilleur  recueil  existant  encore  aujourd'hui  des 
textes  hagiographiques  de  la  primitive  Église. 

234.  Si  les  moines  de  Saint-Benoît  donnent  ainsi  l'exemple  des 
recherches  critiques,  le  reste  du  clergé  français  n*est  pas  moins  ac- 
tif. Il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  parler  des  effets,  au  point  de 
vue  littéraire,  de  la  contre-réforme  catholique  dont  le  concile 
de  Trente  avait  pris  l'initiative  dans  la  seconde  moitié  du  xvi»  siècle, 
mais  il  faut  bien  pourtant  la  rappeler  en  passant.  Aux  arguments 
et  aux  attaques  passionnées  des  polémistes  de  la  Réforme,  aux 
ouvrages  d'histoire  publiés  par  les  Centuriateurs  de  Magdebourg 
et  leurs  émules,  l'Eglise  catholique  n'avait  point  d'abord  tenté 
de  répondre  sérieusement.  Pendant  longtemps,  elle  affirme  et 
défend  les  pratiques,  les  traditions  les  plus  discutables.  Ainsi,  les 
premiers  recueils  des  vies  de  saints  sont  bien  plutôt  des  ou- 
vrages d'édification  que  d'histoirç,  et  Lipomanus,  puis  le  char- 
treux Surius  insèrent  dans  leurs  vastes  compilations  les  légendes 
les  plus  justement  condamnées  par  les  critiques  protestants. 
Mais  cette  tactique  peu  habile  est  abandonnée  dès  la  fin  du 
xvi«  siècle,  principalement  grâce  aux  efforts  d'un  nouvel  institut,  la 
Compagnie  de  Jésus.  Tandis  qu'un  cardinal  de  l'Eglise  romaine, 
Baronius,  commence  la  publication  de  ses  monumentales  Annales 
ecclesiasticiy  histoire  apologétique,  mais  sérieuse,  de  l'Église  ca- 
tholique ,  les  Jésuites  des  Pays-Bas  se  disposent  à  mettre  au 
jour  un  recueil'  complet  des  textes  hagiographiques.  Les  travaux 
préparatoires  les  occupent  durant  de  longues  années  ;  enfin, 
en  1643,  parait  le  premier  volume  des  Acta  Sanctoriim  quotquot  toto 
orbe  coluntur.  Si  l'entreprise  n'est  pas  achevée  après  deux  siècles  et 
demi,  cette  lenteur  est  imputable  à  la  fois  à  l'immensité  du  plan 
adopté  par  les  auteurs  et  aux  hasards  des  révolutions.  Inutile  de 
faire  longuement  l'éloge  d'un  ouvrage  aussi  universellement  estimé  ; 
dès  les  premiers  volumes  l'esprit  critique  apparaît,  et   les  Pères 
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BoUand,  Papebroch,  Henschen,  témoig^nent  pour  certaines  légendes 
mal  venues  d'une  sévérité  égale  à  celle  des  simples  laïques  ;  plus 
tard  cette  critique  pourra  faiblir  ;  on  a  noté  dans  certains  volumes 
parus  au  xviu*  et  au  xix^  siècle  trop  de  complaisance  pour  certaines 
fables  grossières,  mais  dans  l'ensemble,  l'ouvrage  fait  grand  hon- 
neur à  l'ordre  qui  a  osé  assumer  une  tâche  aussi  immense.  Aujour- 
d'hui, d'ailleurs,  le  caractère  purement  scientifique  de  l'entreprise 
s*af(irme  de  phis  en  plus,  soit  dans  les  derniers  volumes  de  la  col- 
lection, qui  répondent  aux  exigences  de  la  critique  moderne  la  plus 
sévère,  soit  dans  une  publication  annexe,  les  Analecta  Bollan- 
diana,  revue  hagiographique  de  premier  ordre.  Bien  que  ces  tra- 
vaux aient  été  exécutée  hors  de  France,  il  était  impossible  de  ne  pas 
les  mentionner  ici,  à  cause  de  la  place  qu'y  occupe  l'histoire  des 
saints  de  notre  pays,  et  aussi  de  la  part  qu*y  ont  prise  et  prennent 
encore  quelques  membres  de  la  Compagnie,  Français  d'origine. 

235.  Les  jésuites  français  au  surplus,  au  cours  des  xvn'  et 
xviiie  siècles,  ne  sont  point  restés  étrangers  au  mouvement  scienti- 
fique. Il  suffira  d'en  citer  deux  ici,  publicateurs  infatigables,  et  l'un 
tout  au  moins  bon  critique.  Ce  dernier  est  le  P.  Sirmond,  auquel  on 
doit  de  bonnes  éditions,  savamment  annotées,  de  Sidoine  Apollinaire, 
de  Fortunat,  de  Flodoard,  etc.  L'autre  est  le  P.  Labbe  ;  celui-ci 
sans  doute  n'a  pas  toujours  apporté  à  l'établissement  de  ses  textes 
tout  le  soin  désirable;  il  parait  avoir  eu  plutôt  le  souci  de  fain* 
vite  que  de  travailler  avec  exactitude  et  précision,  mais  il  a  mis  au 
jour  une  foule  de  documents  précieux,  chroniques,  annales,  textes 
d'archives,  dont  beaucoup  encore  aujourd'hui  attendent  une  nou- 
velle édition,  et  grâce  à  ce  laborieux  éditeur  nous  possédons  plus 
d'un  ouvrage  précieux,  dont  toutes  les  copies  anciennes  paraissent 
irrémédiablement  perdues. 

236.  Un  mot  maintenant  de  quelques  prêtres  séculiers  qui  se  sont 
distingués  dans  nos  études,  au  xvii»  siècle.  D'abord  le  fameux  Jean 
Launoy,  docteur  de  Navarre  ;  il  jouit  dans  un  certain  monde  d'un 
mauvais  renom,  et  on  l'a  parfois  qualifié  irrévérencieusement  de  rfé- 
nicheur  de  saints.  C'était  un  Normand,  polémiste  dans  Tâme,  et 
doué  d'un  assez  mauvais  caractère  ;  on  a  pu  lui  reprocher  un  ton 
acre  dans  les  discussions,  peu  de  ménagement  pour  ses  adversaires, 
mais  on  ne  saurait  lui  dénier  de  hautes  qualités  critiques,  beaucoup 
de  bon  sens,  un  jugement  droit  et  une  vue  claire  des  choses.  Ses 
dissertations  sur  les  premiers  apôtres  des  Gaules  sont,  en  somme, 
en  dépit  de  la  forme,  qui  est  un  peu  déplaisante,  de  vrais  modèles 
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de  dialectique,  et  la  plupart  sont  convaincantes;  on  a  pu  apporter 
de  nonveanx  a^aments  à  l'appui  des  thèses  soutenues  par  Launoy, 
mais  ceux  qn*il  avait  produits  suffisaient  presque  toujours  pour 
trancher  la  question.  Ce  que  Launoy  avait  fait  pour  quelques  vies 
de  saints,  un  autre  critique,  un  prêtre,  Adrien  Baillet,  le  tente  pour 
toute  la  littérature  hagio^aphique  (0  ;  on  lui  a  reproché  du  parti 
pris,  une  aversion  exagérée  pour  les  récits  miraculeux,  trop  de  sé- 
vérité et  de  dédain  pour  quelques  légendes  sans  importance.  Mais 
ce  sont  là,  à  notre  sens,  reproches  immérités;  pour  juger  un  homme 
équitablement,  il  faut  toujours  le  prendre  tel  qu'il  est,  avec  ses  qua- 
lités et  ses  défauts.  Baillet  était  janséniste,  or  on  sait  que  les  gens 
de  Port-Royfid,  tout  en  croyant  fermement  au  miracle,  n'eurent  pas 
une  indulgence  excessive  (au  moins  durant  leur  premier  siècle)  pour 
les  petites  pratiques  de  dévotion,  et  certains  détails  du  culte  des 
saints  leur  devaient  profondément  répugner.  On  ne  saurait  donc 
faire  un  crime  à  l'un  de  ces  chrétiens  austères,  resté  catholique 
malgré  l'Église  romaine,  d'avoir  traité  avec  quelque  sévérité  ces 
légendes  qui  choquaient  sa  rude  piété. 

IS37.  Mentionnons  encore  ici  l'illustre  Lenain  de  Tilleraont.  11  ne 
faut  pas  juger  ce  grand  érudit  sur  sa  Vie  de  saint  Louis,  compila- 
tion inachevée,  fort  utile  sans  doute,  mais  que  l'auteur  n'aurait  pas 
publiée  sous  cette  forme  incohérente  ;  autrement  remarquables  sont 
les  Mémoires  pour  l'histoire  de  l'Église  (1693-17 12).  La  science  a 
marché  depuis  le  temps  de  Lenain,  l'exégèse  a  fait  d'immenses  pro- 
grès, la  connaissance  des  langues  et  des  littératures  orientales  a 
permis  de  tracer  plus  exactement  l'histoire  primitive  du  christia- 
nisme, mais  chaque  fois  que  Lenain  s'est  trouvé  en  face  d'un  texte 
précis,  il  en  a  fait  la  critique  avec  un  bon  sens,  une  clairvoyance 
admirables  ;  il  n'a  ni  l'àcreté  de  Launoy  ni  la  sévérité  excessive  de 
Baillet.  Il  pencherait  au  contraire  plutôt  vers  l'indulgence  et, 
croyant  sincère,  lui-môme  janséniste,  il  examine  avec  bonhomie 
toutes  ces  fables  et  se  contente  d'en  montrer  le  vide  et  l'invraisem- 
blance en  quelques  phrases  de  bon  goût.  L'ouvrage,  après  deux 
cents  ans  écoulés,  est  encore  essentiel  pour  l'histoire  des  six  pre- 
miers siècles  de  l'Église,  principalement  pour  celle  des  temps  qui 
suivent  l'ère  des  apôtres. 

238.  N'oublions  pas  enûn  les  grands  savants  laïques  qui,  au 
xvii«  siècle,  ont  travaillé  à  faire  mieux  connaître  les  sources  narra- 

(1)  Les  Vies  des  Saints.  Paris,  1701,  3  vol.  in-foJ.  ou  iq  vol.  in-8. 
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tives  de  notre  histoire.  Il  en  est  deux  surtout  qu*on  doit  nommer  en 
première  ligne.  D'abord  du  Gange.  Non  contait  de  dresser  Tinven- 
taire  des  langues  grecque  et  latine  du  moyen  âge,  ce  type  parfait  de 
rérudit  a  appliqué  sa  haute  critique  à  deux  des  plus  grands  écrivains 
français  de  cette  période  ;  ses  éditions  de  Villehardouin  et  de  Join- 
ville,  sans  marquer  pour  le  texte  un  progrès  sensible  sur  les  im- 
pressions antérieures  (la  philologie  romane  n'était  pas  née),  sont 
des  monuments  de  science  et  d'érudition  de  bon  aloi;  le  premier 
peut-être,  du  Gange  a  montré  comment  on  pouvait,  à  Taide  des  do- 
cuments d'archives,  expliquer  et  éclairer  une  chronique  ;  grâce  à 
lui,  on  a  connu  dans  le  détail  l'histoire  si  curieuse  de  l'Empire  latin 
et,  d'autre  part,  il  a  réuni  les  matériaux  nécessaires  pour  ime  étude 
plus  complète  de  cette  grande  figure  de  saint  Louis  ;  les  disserta- 
tions ajoutées  par  lui  au  texte  de  Joinville  passent  à  bon  droit 
pour  des  chefs-d'œuvre  de  science  et  de  critique,  et  sont  d'une  forme 
excellente.  Auprès  de  lui,  mais  à  un  rang  un  peu  inférieur,  il  faut 
placer  Etienne  Baluze  ;  ce  n'est  pas  un  esprit  de  l'envergure  des 
Mabillon  et  des  du  Gange,  mais  c'est  un  érudit  laborieux,  exact  et 
intelligent.  Au  cours  de  sa  longue  existence,  il  a  donné  des  éditions 
remarquables  de  textes  de  tout  genre,  neirratifs,  littéraires  et  diplo- 
matiques, avec  des  notes  qui  témoignent  d'une  science  vaste  et  sûre  ; 
n'oublions  pas  qu'il  a  également  dépouillé  avec  une  admirable  per- 
sévérance les  chartriers  monastiques  de  la  France  entière.  G'était 
un  savant,  dans  toute  la  force  du  terme,  et  il  a  rendu  à  l'historio- 
graphie médiévale  les  plus  signalés  services,  en  mettant  au  jour 
une  foule  de  chroniques  et  de  textes  jusqu'à  lui  Ignorés  et  dont 
beaucoup  n'ont  pas  été  réimprimés. 

239.  Nous  voici  arrivés  au  xviu«  siècle  ;  l'histoire  littéraire  du 
moyen  âge,  loin  d'être  négligée,  va  être  cultivée  avec  une  nouvelle 
ardeur.  L'école  philosophique,  il  est  vrai,  trop  dédaigneuse  de  la 
France  médiévale,  ne  trouve  pas  grand  attrait  à  ces  travaux  ;  on  y 
cherche  uniquement  des  armes  contre  le  gouvernement  royal  et 
l'Église  catholique  ;  beaucoup  des  plus  grands  esprits,  Montesquieu 
par  exemple,  ne  s'intéressent  guère  qu'aux  documents  législatifs. 
Une  foule  de  savants,  clercs  et  laïques,  n'en  continuent  pas  moins 
à  étudier  les  sources  narratives  de  l'histoire  de  France.  L'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  fondée  en  1701,  tient  dès 
lors  une  grande  place  dans  ce  cercle  érudit.  On  peut  y  mentionner 
Fréret,  qui  débute  dans  l'érudition  par  des  mémoires  longtemps 
classiques  sur  les  premiers  temps  de  la  nation  franque;  Fonce- 
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magne,  auteur  de  bons  travaux  sur  quelques-uns  des  grands  histo- 
riens du  moyen  âge  ;  Lacurne  de  Sainte-Palaye,  précurseur  des  phi- 
lologues français  et  allemands  du  xix<^  siècle,  qui  rapporte  d'Italie 
un  manuscrit  nouveau  de  Joinvilie  ;  enfin  l'abbé  Lebeuf,  sans  con- 
tredit le  plus  remarquable  représentant  de  cette  génération  savante. 
Ses  mémoires  critiques  peuvent  passer  pour  des  modèles  du  genre  ; 
il  a  le  premier  étudié  avec  sagacité  les  monuments  dits  gothiques, 
alors  universellement  méprisés,  et  jeté  les  bases  de  l'archéologie 
nationale  ;  il  a  encore  le  premier  lu  et  étudié  une  foule  de  grandes 
chroniques  de  la  période  médiévale  et  laissé  sur  quelques-unes  de 
ces  chroniques  des  observations  qui  marquent  dans  l'histoire  de  la 
critique  ;  on  lui  doit  par  exemple  la  première  étude  sérieuse  des 
fameuses  annales  dites  de  Saint-Bertin,  d'excellents  mémoires  sur 
Philippe  de  Mézières  et  Christine  de  Pisan,  une  foule  de  travaux 
dont  l'érudition  moderne  doit  toujours  tenir  grand  compte.  Rare- 
ment savant  a  montré  plus  d'ingéniosité,  plus  de  perspicacité  dans 
ses  recherches,  et  plus  d'une  fois  les  savants  d'aujourd'hui  doivent 
partir  des  indications,  des  remarques  de  cet  excellent  esprit.  Aux 
mémoires  donnés  par  tous  ces  savants  dans  les  recueils  de  l'Aca- 
démie, il  faut  ajouter  nombre  d'articles  plus  courts  parus  dans  les 
journaux  du  temps,  le  Journal  de  Verdun,  celui  de  Trévoux,  ou 
encore  le  Mercure  de  France^  articles  peu  connus,  traitant  des  ma- 
tières les  plus  diverses  et  qui  font  grand  honneur  à  la  science  fran- 
çaise. 

240.  C'est  également  au  xvin«  siècle  que  paraissent  les  premiers 
volumes  des  Historiens  de  France.  Dès  le  règne  de  Louis  XIV,  Col- 
bert  avait  conçu  le  projet  de  faire  reprendre  en  sous-œuvre  la  collec- 
tion de  Duchesne,  jugée  dès  lors  insuffisante  et  incomplète  ;  ce  pro- 
jet ne  put  aboutir,  au  milieu  des  embarras  financiers  produits  par  les 
guerres  incessantes.  Plus  tard,  il  est  repris  par  un  illustre  ministre, 
par  un  grand  magistrat,  d'Aguesseau,  qui,  lettré  et  érudit  comme 
beaucoup  de  parlementaires  de  ce  temps,  comprenait  l'utilité  des 
travaux  d'érudition,  utilité  qui  le  plus  souvent  n'apparaît  pas  aux 
esprits  superficiels.  Des  conférences  qu'il  ne  dédaigne  pas  de  prési- 
der lui-même  se  tiennent  dans  son  cabinet  ;  un  plan  provisoire  est 
arrêté,  on  obtient  du  trésor  royal  d'assumer  les  frais  de  l'entreprise, 
et  on  décide  de  s'adresser,  pour  exécuter  l'ouvrage,  à  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur.  Celle-ci,  bien  que  déchirée  par  des  luttes  intes- 
tines entre  jansénistes  et  ultramontains,  était  alors,  au  point  de  vue 
scientifique,  active  et  florissante  ;  elle  avait  pu  fournir  des  historiens 
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aux  États  de  Bourgogne  et  de  Languedoc;  d'autres  religieux  prépa- 
raient  VHistoire  liiiéraire^  réunissaient  les  matériaux  de  VArt  de 
vérifier  les  dates  ou  continuaient  le  Gallia  christiana.  On  trouva 
donc  aisément  dans  la  Compagnie  un  homme  assez  courageux  pour 
se  charger  de  cette  tâche  écrasante,  ce  fut  D.  Martin  Bouquet. 

241.  C*est  à  lui  qu'on  doit  les  huit  premiers  volumes  de  la  collection 
(i 737-1 753),  ces  volumes  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  sa  cri- 
tique et  à  sa  science.  Non  seulement  Bouquet  a  grandement 
amélioré  le  texte  de  presque  toutes  les  chroniques  rééditées  par  lui, 
mais  encore  il  y  a  joint  des  notes  fort  érudites,  d'excellentes  pré- 
faces, sans  compter  des  tables  absolument  indispensables  et  rédi- 
gées avec  un  soin  méticuleux.  Parmi  ces  tables,  il  en  est  une  qui 
mérite  une  mention  particulière,  c'est  la  table  chronologique  des 
faits,  répertoire  extrêmement  utile,  travail  critique  qui  marque  dans 
l'histoire  de  la  chronologie  des  périodes  mérovingienne  et  carolin- 
gienne ;  il  eût  été  difficile  de  faire  mieux  au  milieu  du  xviii®  siècle. 
Toutefois  l'équité  nous  oblige  à  signaler  quelques-unes  des  imper- 
fections de  l'œuvre  ;  la  plupart  tiennent  à  des  fautes  de  plan.  D.  Bou- 
quet et  les  membres  de  la  commission  avaient  tenu  à  suivre  exac- 
tement Tordre  chronologique,  à  réunir  sur  chaque  époque  tous  les 
témoignages  d'écrivains  du  moyen  âge.  Quand  il  s'agit  de  Grégoire 
de  Tours,  du  Pseudo-Frédégaire,  la  chose  va  d'elle-même,  l'œuvre 
entière  est  donnée  à  la  place  que  lui  assigne  l'ordre  des  temps  ; 
mais  beaucoup  de  chroniqueurs  et  d'annalistes  des  temps  carolin- 
giens et  des  siècles  plus  récents  ont  parlé  de  l'histoire  mérovin- 
gienne, et  il  était  indispensable  d'enregistrer  leurs  témoignages. 
D.  Bouquet  a  donc  été  conduit  à  donner  ces  auteurs  plus  récents  par 
morceaux,  par  tranches  pour  ainsi  dire,  au  fur  et  à  mesure  qu*il  éditait 
les  monuments  relatifs  à  telle  ou  telle  période,  à  tel  ou  tel  règne.  Les 
premiers  volumes  renferment  par  suite  des  fragments  d'une  foule 
d'ouvrages  composés  aux  x«,  xi«  et  xii«  siècles,  et  ce  système,  qui 
ne  va  pas  sans  quelques  désavantages,  a  été  rigoureusement  suivi 
dans  la  suite  de  la  collection.  De  ces  inconvénients,  le  plus  grave 
est  de  rendre  à  peu  près  impossible  toute  étude  critique  sur  tel  ou 
tel  ouvrage  historique  épars  dans  cinq,  six  ou  sept  volumes  diffé- 
rents, et  de  ce  chef  il  faut,  pour  beaucoup  de  chroniques  de  second 
ordre,  recourir  soit  aux  éditions  intégrales,  anciennes  ou  modernes» 
soit  même  aux  manuscrits.  Une  autre  conséquence  de  ce  dépeçage 
des  œuvres  historiques  est  de  tromper  le  lecteur  non  prévenu.  Sans 
doute  D.  Bouquet   et   ses   continuateurs  ont  toujours    grand  soin 
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d'indiquer  Tâge  de  la  rédaction  de  chaque  chronique,  à  laquelle  ils 
empruntent  parfois  seulement  une  dizaine  de  lignes,  mais  ce  sont 
là  indications  que  beaucoup  de  lecteurs  trop  pressés  négligent  de 
lire,  et  ces  lecteurs  novices  ou  trop  confiants  en  arrivent  à  alléguer 
pour  le  même  fait,  à  mettre  sur  le  même  rang,  des  témoignages  de 
valeur  inégale,  qui  parfois  ne  font  que  se  répéter,  se  doubler  pour 
ainsi  dire.  En  un  mot,  pour  utiliser  certains  volumes  de  la  collection 
des  Historiens  de  France,  surtout  ceux  qui  sont  relatifs  aux  xi^  et 
xii«  siècles,  il  faut  déjà  posséder  une  certaine  connaissance  générale 
des  sources  historiques  de  Tépoque,  sous  peine  de  se  tromper  lourde- 
ment sur  la  valeur  respective  de  beaucoup  de  ces  sources.  C'est  là 
un  inconvénient  grave,  dont  la  responsabilité  première  incombe  à 
D.  Bouquet,  mais  il  ne  doit  pas  rendre  injuste  pour  le  savant  béné- 
dictin, dont  les  travaux  font  encore  autorité  en  France  et  à  l'étran- 
ger; si,  pour  le  texte  même  des  chroniques,  on  doit  consulter  les 
éditions  parues  depuis  en  France  et  en  Allemagne,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  les  premiers  volumes  des  Historiens  de  France  renfer- 
ment des  notes  explicatives  et  des  préfaces  de  haute  valeur. 

242.  Le  tome  VllI,  paru  en  175a,  complétait,  ou  peu  s'en  fallait, 
l'histoire  de  la  deuxième  race  ;  D.  Bouquet  meurt  deux  ans  plus 
tard.  La  congrégation  de  Saint-Maur  fait  continuer  l'ouvrage,  mais 
plus  lentement,  et  de  1757  à  1786,  les  religieux,  successeurs  de  Bouquet, 
ne  font  paraître  que  cinq  volumes  conduisant  le  recueil  jusqu'aux 
environs  de  l'an  1 180.  Ces  volumes  sont  aujourd'hui  encore  d'autant 
plus  utiles  que  les  textes  de  cette  époque  n'ont  point  été  l'objet  de 
travaux  d'ensemble  ;  on  s'y  est  scrupuleusement  conformé  au  plan 
tracé  par  le  premier  éditeur,  et  par  suite  les  chroniques  y  sont  don- 
nées par  fragments,  souvent  peu  étendus;  aussi  l'étude  critique  de 
tous  ces  petits  morceaux  est-elle  parfois  assez  malaisée. 

243.  A  la  veille  de  la  Révolution,  les  Historiens  de  France  comp- 
taient donc  treize  volumes  ;  c'était  assurément,  avec  les  Rerum  itatica- 
rum scriptores  deMxiTSiiori,  le  recueil  le  plus  considérable  de  ce  genre 
existant  en  Europe.  C'était  également  le  travaille  plus  important  dont 
les  sources  narratives  de  notre  histoire  eussent  été  l'objet  au  cours 
du  xvin*  siècle.  A  côté  de  ce  grand  ouvrage,  on  ne  peut  guère  citer 
que  l'édition  ofiicielle  des  Mémoires  de  3 oioLville,  parue  en  1761,  par 
les  soins  de  plusieurs  érudits,  dont  les  plus  connus  sont  Miélot  et 
Capperonnier  ;  pour  la  première  fois  depuis  le  xvii«  siècle  on  utili- 
sait de  nouveaux  manuscrits  de  l'ouvrage,  celui  de  Lucques,  rap- 
porté par  Sainte-Palaye,  et  celui  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
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pris  à  Bruxelles  et  resté  à  Paris  après  la  paix  de  1748.  Toutefois,  il 
serait  injuste  d'oublier  les  nombreux  travaux  critiques  dont  beau- 
coup de  ces  sources  françaises  ont  été  alors  l'objet  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  ou  de  nombreux  mémoires  parus  soit  dans 
les  publications  de  l'Académie  des  inscriptions  soit  dans  les  Notices 
et  extraits f  dont  le  premier  volume  date  de  1787.  Parmi  les  érudits 
les  plus  célèbres  d'alors^  il  faut  citer  en  première  ligne  Bréquigny, 
qui  explore  les  archives  d'Angleterre  et  de  Rome,  qui  étudie  avec 
soin  et  critique  bon  nombre  de  chroniqueurs  de  la  fin  du  moyen  Age  ; 
puis  les  collaborateurs  et  continuateurs  de  Bréquigny,  Laporte  du 
Thcil,  Legrand  d'Anssy  ;  ce  dernier  s'occupe  principalement  avec 
Méon  de  l'ancienne  littérature  française  ;  enfin  rappelons  en  passant 
les  recherches  provoquées  par  le  marquis  de  Paulmy,  créateur  de 
la  célèbre  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

244.  Ces  détails  sommaires  nous  mènent  jusqu'à  la  Révo~ 
lution.  Le  premier  effet  de  ce  grand  bouleversement  social  et  politique 
est  d'arrêter  tout  travail  de  pure  érudition.  La  congrégation  de 
Saint-Maur  est  dissoute;  le  gouvernement,  ayant  d'autres  soucis, 
cesse  les  subventions  sans  lesquelles  nulle  part  et  jamais  de  grandes 
entreprises  de  ce  genre  ne  sont  possibles  ;  enfin,  au  cours  des  évé- 
nements tragiques  qui  marquent  les  années  1792-1794»  oi^  &  autre 
chose  à  faire  qu'à  s'occuper  du  passé  ;  il  faut  penser  au  présent  et 
préparer  l'avenir.  Toutefois,  on  aurait  tort  de  croire  à  un  oubli  com- 
plet, à  un  dédain  systématique  des  hautes  études.  Dès  1794  et  1795, 
ITnstitut,  créé  par  la  Convention,  ouvre  ses  portes  aux  survivants 
des  classes  lettrées  et,  une  fois  définitivement  constitué,  le  nouveau 
corps  fait  sienne  la  tâche  entreprise  par  l'ancienne  congrégation  de 
Saint-Maur.  Parmi  ses  membres,  on  compte  un  ancien  bénédictin, 
D.  Brial,  qui  connaît  les  traditions  de  son  ordre,  qui  jadis  a  colla- 
boré aux  tomes  XII  et  XIII  des  Historiens  de  France;  il  se  met  cou- 
rageusement à  l'œuvre.  Il  a  en  main  les  papiers  laissés  par  ses 
anciens  confrères,  il  est  lui-même  laborieux  et  actif.  De  1806  à  iSaa, 
il  ajoute  à  la  collection  cinq  nouveaux  volumes  in-folio,  embrassant 
la  fin  du  xii«  et  le  commencement  du  xiii*  siècle.  Ces  volumes  sont 
à  la  hauteur  des  précédents  pour  l'excellence  des  notes,  l'abondance 
de  l'information  et  la  correction  des  textes.  En  même  temps  Brial 
s'occupe  de  continuer  VHistoire  littéraire,  et  il  y  insère  de  nom- 
breuses notices,  généralement  exactes  et  bien  informées,  sur  une 
foule  de  chroniqueurs  du  xii*  siècle,  dont  en  même  temps  il  publiait 
en  tout  ou  en  partie  les  œuvres  dans  les  Historiens, 
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245.  Après  la  mort  de  D.  Brial,  rAcadéraie  n'a  pas  laissé  péri- 
cliter l'entreprise  ;  mais  elle  l'a  conduite  trop  lentement.  De  i833  à 
1876,  elle  n'a  édité  que  cinq  volumes,  excellents  il  est  vrai  et  por- 
tant les  noms  les  plus  illustres  :  Naudet,  Daunou,  Guigniaut,  N.  de 
Wailly,  pour  ne  citer  que  les  morts  (>).  Dans  ces  cinq  volumes,  elle 
a  donné  l'ensemble  des  sources  narratives  du  xiii^  siècle  et  du  pre- 
mier quart  du  xiv«,  laissant  ainsi  intacte  la  période  de  la  guerre  de 
Cent  ans.  Obligés  de  se  conformer  au  plan  primitif,  les  savants  édi- 
teurs ont  dû  continuer  de  découper  les  ouvrages  par  tranches, répon- 
dant à  chaque  règne  ou  à  chaque  période  ;  toutefois,  pour  certains 
textes,  ils  ont  très  sagement  contrevenu  à  l'usage  ;  peutrêtre  auraient- 
ils  pu  prendre  plus  souvent  ce  parti  excellent.  Enfin  on  s€dt  comment 
la  compagnie  a  tout  récemment  modiûé  le  plan  de  l'entreprise,  et 
ces  modifications  paraissent  louables  de  tous  points.  En  premier 
lieu,  on  semble  avoir  renoncé  définitivement  au  format  in-folio,  qui 
ne  répond  plus  aux  habitudes  des  lecteurs  modernes  ;  puis  on  a  créé 
une  nouvelle  série  de  volumes  in-4j  qui  devront  contenir  des  textes 
et  documents  administratifs  et  financiers,  utiles  à  l'histoire.  De  cette 
nouvelle  collection  ont  paru  déjà  plusieurs  tomes  :  le  début  d'un  recueil 
complet  des  pouillés  des  diocèses  de  l'ancienne  Frimce,  le  Journal 
du  Trésor  de  Robert  Mignon  ;  enfin  on  a  commencé  l'impression  des 
obituaires  français  du  moyen  âge.  Enfin,  par  une  mesure  équitable 
et  fort  sage,  il  a  été  décidé  que  ces  travaux  pourraient  à  l'avenir  être 
exécutés  par  des  savants  étrangers  à  l'Académie,  sous  la  surveil- 
lance et  la  direction  des  membres  de  la  compagnie  désignés  par 
celle-ci. 

246.  Au  cours  du  dernier  siècle,  l'Académie  des  inscriptions  a  mis 
également  au  jour  un  assez  grand  nombre  de  volumes  consacrés  à 
l'histoire  des  croisades.  Les  chroniqueurs  de  ces  expéditions  avaient 
été  systématiquement  exclus  de  la  collection  primitive  par  les  béné- 
dictins continuateurs  de  D.  Bouquet,  qui  comptaient  leur  consacrer 
une*  série  particulière,  et  qui  réunirent^  au  cours  du  xviii*  siècle ,  les 
éléments  du  futur  recueil.  Un  des  bénédictins,  D.  Berthereau,  fit 
notamment  traduire  une  masse  considérable  d'auteurs  orientaux,  et 
réunit  des  transcriptions  des  principaux  historiens  latins  ;  ces  copies 
et  travaux  préparatoires,  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rendent  chaque  jour  aux  chercheurs  de  réels  services. 


(i)  Le  tome  XXIV,  publié  sous  la  direction  de  M.  Léopold  Delisle,  a  paru  en 
9  parties  in-f^,  juillet  1904.  il  termine  la  série  in-f^  du  Recueil. 
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Us  furent  notamment  utilisés  par  l'orientaliste  Reinaud,  auteur  d'une 
partie  de  la  Bibliothèque  des  croisades  publiée  sous  la  direction  de 
Miebaud.  Ensuite  l'Académie  décida  de  donner  le  recueil  complet  de 
ces  bistorlens  ;  elle  fit  d'abord  paraître  les  Assises  de  Jérusalem, 
puis  un  certain  nombre  de  majestueux  volumes  où  les  auteurs  sont 
répartis  par  langues  ;  ont  paru  jusqu'ici  cinq  tomes  des  Historiens 
occidentaux,  comprenant,  outre  V^istoria  Hierosolymitana  de  Guil- 
laume de  Tyr,  tous  les  textes  latins  et  français  relatifs  à  la  première 
croisade  ;  quatre  volumes  d'historiens  arabes,  vdeux  volumes  de 
grecs;  enfin,  sous  le  titre  de  Documents  arméniens^  de  longs  extraits 
des  principaux  écrits  relatifs  aux  croisades,  composés  dans  le 
royaume  chrétien  d'Arménie  ou  traitant  de  son  histoire.  La  collec- 
tion est  fort  utile,  et  les  textes  y  sont  naturellement  infiniment 
meilleurs  r{ue  dans  le  vieux  recueil  de  Bongars,  Gesta  DeiperFran- 
cos  ;  elle  donne  également  beaucoup  de  morceaux  jusque-là  inédits 
ou  mal  connus^  entre  autres  la  traduction  française  de  Guillaume 
de  Tyr  et  les  nombreuses  continuations  de  VHistoria  Hierosoly- 
mitana, Mais  l'ordre  suivi  n'est  pas  le  meilleur  ;  on  a  eu  tort  de 
donner  à  Guillaume  de  Tyr  la  place  d'honneur,  alors  que  pour  la 
première  croisi^e  il  n'est  pas  un  auteur  original;  enfin  on  a  con- 
fondu les  différentes  formes  des  Gesta  anonymes,  source  essentielle 
pour  l'histoire  de  l'expédition  de  1096;  sur  ce  points  Bongars 
avait  déjà  vu  juste  et,  dès  1841,  Sybel  avait  pleinement  mis  en 
lumière  l'importance  et  l'originalité  de  la  rédaction  primitive. 

247.  A  ces  publications  de  l'Académie  des  inscriptions,  il  faut 
joindre  la  suite  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  que  la  Com- 
pagnie a  continuée  avec  une  persévérance  des  plus  remarquables. 
Aujourd'hui  l'avancement  de  l'ouvrage  est  régulier  ;  tous  les  quatre 
ans  environ  paraît  un  nouveau  volume,  et  à  lire  ces  travaux  de 
tout  point  excellents,  ces  dissertations  sobres  et  savantes,  on  n'é- 
prouve nulle  tentation  d'accuser  les  sav^ts  rédacteurs  de  trop  de 
lenteur.  L'œuvre  a  déjà  atteint  l'année  i32o;  c'est  dire  que  bien 'des 
générations  passeront  avant  l'achèvement  de  ce  monument  élevé 
à  la  gloire  des  lettres  françaises  ;  mais  qu'importe,  la  science 
marche.  En  attendant,  une  foule  de  philologues  français  et  étrangers 
travaillent  de  leur  côté  à  défricher  ce  champ  encore  inculte  et 
étudient  avec  ardeur  les  deux  derniers  siècles  littéraires  du  moyen 
âge.  Enfin  n'oublions  ni  les  Mémoires  publiés  par  la  docte  com- 
pagnie, où  l'on  trouve  beaucoup  d'excellents  travaux  sur  nos 
anciens  historiens ,  ni  les  mémoires  des  savants  étrangers  à  l'Aca- 
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demie  et  imprimés  sous  ses  auspices,  et  rappelons  qu'elle  a  continué 
la  série  des  Notices  et  extraits,  inaugurée  un  peu  avant  la  Révolution. 

248.  On  a  d'abord  parlé  de  TAcadémie  des  inscriptions,  à  cause 
de  la  part  prépondérante  prise  par  elle  à  la  renaissance  des  études 
historiques  au  cours  du  xix'  siècle;  il  est  temps  de  dire  quel- 
ques mots  des  encouragements  accordés  à  ces  mêmes  études  par 
les  différents  régimes  politiques,  et  des  associations  privées  qui 
ont  contribué  à  mettre  à  la  disposition  du  public  une  partie  no- 
table de  nos  anciens  historiens. 

249.  Du  premier  Empire,  on  ne  saurait  dire  grand'chose,  les 
études  historiques  n'ayant  reçu  durant  ces  dix  années  que  de  rares 
et  maigres  subventions  ;  les  préoccupations  du  maître  et  de  ses  mi- 
nistres étaient  ailleurs.  La  Restauration,  moins  agitée,  reprend  à 
cet  égard  quelques-unes  des  meilleures  traditions  de  l'ancien  ré- 
gime ;  le  gouvernement  aide  l'Académie  des  inscriptions,  dès  lors 
reconstituée,  à  poursuivre  les  publications  jadis  entreprises  par  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  Sons  Louis  XVIII,  prince  ami  des 
lettres,  on  crée  l'École  des  chartes,  qui,  longtemps  languissante 
et  obscure,  finira  par  tenir  une  place,  et  une  grande  place,  dans 
l'érudition  française.  Sous  le  régime  de  juillet,  à  plusieurs  reprises, 
le  ministère  de  l'instruction  publique  est  aux  mains  d'historiens  de 
haute  valeur.  Guizot,  par  exemple,  crée  en  i834  le  Comité  des 
travaux  historiques,  dont  l'influence  a  été  si  féconde  et  si  utile;  à 
ce  Comité  il  confie  le  soin  de  diriger  la  collection  dite  des  Docu- 
ments inédits,  qui  renferment  surtout  des  textes  diplomatiques,  des 
cartnlaires  et  des  correspondances,  mais  où  on  a  aussi  admis  un 
certain  nombre  de  chroniques  et  autres  sources  narratives.  Fort 
considérable  aujourd'hui,  cette  vaste  collection  est  justement  esti- 
mée et  rend  chaque  jour  aux  historiens  les  plus  signalés  services. 
C'est  en  partie  à  l'initiative  du  même  ministre,  de  Guizot,  qu'est 
due  la  création  d'une  société  bien  connue,  celle  de  l'Histoire  de 
France.  En  i833,  un  petit  groupe  de  membres  de  l'Institut,  de  sa- 
vants et  de  lettrés,  réunis  par  ses  soins,  résolut  de  faire  appel  à 
tous  les  gens  instruits  de  France  :  il  s'agissait  de  créer  une  société 
pour  l'étude  des  sources  de  notre  histoire.  La  plupart  de  nos  chro- 
niques de  la  fin  du  moyen  âge  et  des  mémoires  des  derniers  siècles 
de  l'ancien  régime  étaient  encore  ou  inédits,  ou  publiés  sans  soin 
ni  critique.  Les  collections  de  mémoires  sur  l'histoire  de  France 
existantes  étaient  extrêmement  défectueuses  et  ne  pouvaient  passer 
que  pour  des  entreprises  de  librairie.  Pour  la  période  du  moyen 
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âge,  il  paraissait  urgent  de  reprendre  en  sous-œuvre  le  monument 
élevé  par  les  Bénédictins,  et  surtout  il  fallait  mettre  à  la  disposiUon 
des  travailleurs  peu  fortunés,  ou  \ivant  loin  des  grandes  biblio- 
thèques, des  versions  correctes  et  peu  coûteuses  d'une  foule  de 
textes  indispensables  à  leurs  études.  Guizot  qui,  avant  les  savants 
d'Allemagne,  avait  essayé  de  vulgariser  les  anciennes  chroniques 
nationales  et  en  avait  publié  des  traductions,  était  tout  marqué 
pour  concevoir  ce  projet,  à  première  vue  quelque  peu  chimérique, 
d'intéresser  à  Tancienne  histoire  de  notre  pays -un  public  indiffé- 
rent et  blasé,  et  dans  une  certaine  mesure  il  a  réussi  dans  cette 
lâche  difficile.  La  collection  de  la  Société  de  Thistoire  de  France 
est  sans  contredit  une  des  meUleures  que  nous  possédions,  une  de 
ceUes  qu'on  a  le  plus  souvent  à  citer  dans  le  présent  ouvrage.  Tous 
les  volumes  dont  elle  se  compose  ne  sont  pas  également  parfaits; 
au  début  surtout  on  a  eu  quelque  peine  à  trouver  des  éditeurs 
expérimentés,  et  aujourd'hui  il  y  a  pénurie  à  cet  égard,  les  jeunes 
érudits  montrant  d'ordinaire,  à  tort  à  notre  sens,  peu  de  goîit 
pour  ce  travail  difficile  et  ingrat,  mais  l'ensemble  est  en  somme  fort 
honorable.  A  la  Société  revient  l'honneur  d'avoir  publié  quelques- 
uns  des  meilleurs  travaux  dont  nos  anciennes  chroniques  aient  été 
l'objet;  des  éditions  comme  celle  de  Froissart  par  S.  Luce  et 
G  Raynaud,  du  Procès  de  Jeanne  d'Arc  par  Quicherat,  de  Com- 
mues par  M»«  Dupont,  de  Mathieu  d^Escouchy  par  le  marquis  de 
Beaucourt,  de  JoinviUe  par  N.  de  WaiUy,  pour  n'en  citer  que  quel- 
(lues-uns  font  honneur  à  l'école  critique  française  et  à  la  Société 
<  ui  les  a  accueillies  et  publiées.  La  Société  de  l'histoire  de  France 
s'occupe  de  toutes  les  époques  jusqu'à  la  Révolution,  mais  le 
moyen  àgc  occupe  une  place  d'honneur  dans  ses  pubhcations,  et 
longtemps  encore  elle  trouvera  des  textes  inédits  à  publier  ou  des 
chroniques  à  donner  sous  une  forme  meilleure.  Notons  encore  le 
Bulletin,  puis  V Annuaire-hulletin ,  édité  par  elle,  où  l'on  trouve 
«luanlité'de  petits  textes  utiles,  d'observations  critiques,  et  que  l'on 
a  eu  souvent  occasion  de  citer  au  cours  du  présent  ouvrage. 

260  Les  volumes  publiés  par  la  Société,  sans  être  d'un  prix  ina- 
bordable pour  les  savants  de  fortune  modeste,  sont  assez  coûteux 
pour  les  simples  étudiants  en  histoire,  étudiants  dont  le  nombre 
s'est  fort  accru  <lepuis  quelque  vingt  ans;  de  plus,  elle  a  naturelle- 
ment  accepté  surtout  des  ouvrages  étendus,  négligeant  systéraaUque- 
ment  une  foule  de  textes  moins  longs,  déjà  imprimés  plus  ou  moins 
complètement  par  D.  Bouquet  et  ses  continuateurs.  Un  groupe  d'éru- 
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dits  et  de  professeurs  résolut,  en  1886,  d'associer  ses  efforts  à  ceux 
de  rhonorable  compagnie,  se  constitua  en  comité  et  créa  la  Collec- 
tion de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  V enseignement  de  l'histoire. 
Il  s'agissait  de  publier  en  format  commode  et  à  un  prix  modique 
un  certain  nombre  d'auteurs  et  de  textes  jusque-là  enfouis  dans  de 
vénérables  in-folio.  On  a  admis  dans  la  collection  non  seulement  des 
chroniques  en  latin  et  en  français,  mais  encore  des  recueils  de  do- 
cuments diplomatiques  ou  adnùnistratifs  sur  une  époque  ou  un 
sujet  déterminés,  aussi  bien  que  des  ouvrages  proprement  juridi- 
ques. En  général,  on  a  choisi  soit  les  écrits  dont  il  n'existe  pas  de 
version  critique  satisfaisante,  soit  ceux  dont  les  éditions  antérieures 
sont  aujourd'hui  épuisées.  Ainsi  on  a  réédité  les  Coutumes  de 
Beauvaisis  de  Beaumanoir  et  les  Mémoires  de  Gommines;  le  travail 
de  Beugnot,  quoique  sans  valeur,  était  devenu  assez  rare  et  fort 
cher;  d'autre  part,  si  l'édition  donnée  par  M}^^  Dupont  est  esti- 
mable, le  prix  en  est  très  élevé;  l'emploi  de  deux  manuscrits  décou- 
verts depuis  et  une  étude'  plus  approfondie  du  texte  ont  permis  de 
publier  des  célèbres  Mémoires  une  recension  infiniment  supérieure 
et  de  tous  points  nouvelle. 

261.  A  ces  publications,  faites  à  Paris,  il  faut  joindre  les  travaux 
des  Sociétés  savantes,  tant  de  la  capitale  que  de  la  province,  sur 
les  sources  narratives.  Ils  sont  fort  nombreux  et  parfois  extrême- 
ment utiles  ;  on  ne  saurait  les  énumérer  tous  ici  ;  remarquons  seu- 
lement que,  si  ces  sociétés  montrent  une  prédilection  bien  expli- 
cable pour  les  cartulaires  et  les  documents  administratifs,  beau- 
coup, depuis  quelques  années  surtout,  ont  ouvert  leurs  recueils  à 
des  chroniques  locales  plus  ou  moins  anciennes.  Le  Journal  d^un 
bourgeois  de  Paris  a  ainsi  paru  sous  les  auspices  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Paris.  La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
celle  des  Archives  historiques  de  la  Gironde,  avaient  de  longue 
date  donné  ce  louable  exemple,  et  dans  presque  toutes  ces  collec- 
tions de  mémoires,  on  peut  trouver  beaucoup  de  journaux  et  de  pe- 
tits textes  narratifs  du  xV  siècle  et  des  âges  plus  récents.  Tout  cela 
forme  un  ensemble  considérable,  très  varié,  dont  l'usage  est  aujour- 
d'hui possible  grâce  à  la  Bibliographie  des  travaux  des  Sociétés 
savantes,  rédigée  par  M.  Robert  de  Lasteyrie,  et  qui  s'étend  jus- 
qu'à i885. 

252.  Les  travaux  énumérés  en  dernier  lieu  sont  dus  en  somme  à 
l'initiative  privée;  les  pouvoirs  publics,  gouvernement  central, 
conseils  généraux  ou  municipaux,  ne  les  encouragent  que  par  des 
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subventions  de  plus  en  plus  parcimonieuses,  à  mesure  que  grandis- 
sent les  charges  financières  du  pays.  L'Etat  est-il,  d'autre  part, 
resté  inactif  et  n'a-t-il  rien  fait,  ou  ne  doit-il  rien  faire,  pour  encou- 
rager et  développer  les  études  historiques  ?  C'est  là  un  point  assez 
délicat  à  traiter,  et  dont  nous  estimons  pouvoir  dire  quelques  mots 
sans  franchir  les  limites  étroites  de  notre  sujet. 

253.  Au  xvni«  siècle,  depuis  beau  temps,  l'enseignement  supé- 
rieur était  mort  en  France,  et  les  troubles  de  la  Révolution,  en 
dépit  des  efforts  et  des  vues  généreuses  de  certains  conventionnels, 
n'étaient  point  propres  à  le  faire  revivre  Le  premier  Empire 
d'autre  part,  ne  montre  guère  que  de  l'aversion  pour  la  hante 
culture.  D'ailleurs,  les  temps  ne  sont  guère  favorables  aux  spé- 
culations intellectuelles,  et  les  jeunes  bourgeois,  s'ils  veulent  éviter 
la  conscription,  n'ont  qu'une  ressource,  celle  d'entrer  dans  les 
cadres  de  l'administration  compliquée  qui  couvre  comme  d'un 
réseau  la  luoitié  de  l'Europe.  On  a  vu  plus  haut  que  la  Restaura- 
tion montre  un  plus  large  esprit  :  c'est  du  règne  de  Louis  XVIII 
que  date  l'École  des  chartes.  L'auteur  hésite  à  faire  ici  l'éloge 
de  cette  institution^  qui  fut  pour  lui  Valma  mater;  au  surplus,  cet 
éloge  serait  superflu;  le  rôle  joué  par  cette  école  dans  la  renais- 
sance des  hautes  études  en  France  est  trop  connu  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d'insister.  On  doit  seulement  rappeler  qu'elle  a  été  long- 
temps seule  en  France,  à  part  quelques  savants  isolés,  à  appliquer 
rigoureusement  en  histoire  la  méthode  scientifique,  et  que  longtemps 
la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes^  créée  en  1889  par  quelques 
anciens  élèves,  a  été  le  seul  périodique  français  consacré  aux 
choses  du  moyen  ftge;  on  sait  du  reste  en  quelle  estime  ce  recueil 
a  été  bientôt  tenu  en  France  et  à  l'étranger.  Toutefois,  il  faut  re- 
connaître que  dans  cette  sévère  école,  trop  fidèle  à  certaines  tra- 
ditions bénédictines,  on  a  longtemps  montré  plus  de  prédilection 
pour  l'étude  des  documents  diplomatiques  du  moyen  Age  que 
pour  celle  des  sources  narratives;  beaucoup  des  excellents  éru- 
dits  qu'elle  a  formés  ont  donné  de  remarquables  éditions  de  chro- 
niques et  autres  textes  historiques,  mais  aux  temps  déjà  lointains 
où  l'auteur  du  présent  ouvrage  en  suivait  les  cours,  on  n'y  parlait 
guère  des  historiens  latins  ou  français  du  moyen  ftge;  on  s'occu- 
pait exclusivement  de  chartes  et  de  diplômes. 

254.  Cependant  l'Université  de  France  continuait  à  ivégéter. 
la  réaction  de  i85i  ayant  fait  disparaître  les  quelques  cours  d'es. 
prit  libre  et  scientifique  qui  subsistaient  encore.    Ce  fut  celui-là 
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même  qui  avait  complété  la  ruine  de  la  haute  culture  qui  apporta 
le  remède.  On  sait  comment,  sur  la  fin  de  son  règne,  l'empereur 
■Napoléon  111,  pris  de  passion  pour  les  recherches  historiques  (qui 
ne  convenaient  guère  à  cet  esprit  rêveur  et  imprécis),  entra  en  rela- 
tions avec  divers  savants  français  et  étrangers,  qui  lui  révélèrent 
rabaissement  des  hautes  études  dans  notre  pays  ;  il  se  piqua 
au  jeu  et  prit  pour  ministre  de  l'instruction  publique  un  sim- 
ple professeur  d'histoire,  l'illustre  Victor.Duruy  ;  il  sut  nié  me,  durant 
de  longs  mois,  défendre  contre  toutes  les  forces  réactionnaires  con- 
jurées ce  libéral  impénitent.  On  peut  légitimement  faire  dater  de 
Duruy  la  renaissance  des  hautes  études  en  France  ;  si  le  temps  lui 
manqua  pour  réveiller  la  vieille  Sorbonne,  —  quelques  mois  n'eus- 
sent pas  sulti  à  la  tâche,  —  il  introduisit  dans  ce  corps  endormi, 
aux  traditions  surannées,  que  n'avait  pu  galvaniser  un  Victor  Le 
Clerc,  un  élément  nouveau  qui  devait  tôt  ou  tard  le  transformer. 
L'École  des  hautes  études,  créée  en  1868,  installée  dans  le  galetas  de 
Tan  tique  maison,  y  fit  pénétrer  les  méthodes  modernes,  la  confé- 
rence à  la  mode  allemande,  le  laboratoire  scientifique.  Ce  fut  un 
scandale,  mais  les  rhétoriciens  d'à  côté  durent  se  résigner.  Cette 
école  où  l'on  venait  travailler  sans  aucun  espoir  de  titres  ou  d'avan- 
cement, sans  penser  à  préparer  un  examen,  où  des  maîtres,  munis 
ou  non  de  diplômes,  enseignaient  à  quelques  élèves  peu  nombreux 
l'amour  de  la  recherche  libre  et  désintéressée,  changea  tout  et,  on 
peut  l'allirmer,  c'est  des  salles  mesquines  où  végétait  le  nouvel  ins- 
titut qu'est  sortie  la  réforme  de  l'enseignement  supérieur.  Dans  le 
domaine  des  études  du  moyen  âge,  cette  école  a  exercé  une  action 
toute  particulière.  Une  des  conférences  les  plus  suivies  avait  pour 
objet  la  critique  des  sources  de  l'histoire  médiévale  ;  elle  fut  confiée 
à  un  maître,  aujourd'hui  célèbre,  qui  sut  communiquer  à  des  élèves 
à  peine  plus  jeunes  que  lui  l'amour  de  la  science,  la  pratique  des 
méthodes  les  plus  rigoureuses,  qui  révéla  à  une  Ibulc  de  futurs  sa- 
vants l'érudition  allemande,  alors  trop  ignorée  en  l^rance.  Grâce 
à  ce  séminaire,  on  a  repris  avec  ardeur  l'étude  critique  de  nos 
anciens  historiens,  négligée  ou  à  peine  cultivée  depuis  quelque  cent 
ans;  c'est  à  cette  direction  que  beaucoup  ont  pris  le  goût  de  l'étude 
critique  de  la  littérature  latine  du  moyen  âge.  La  France  ne  man- 
quait pas  sans  doute  de  savants  illustres,  excellents  dans  ce  genre 
de  recherches,  mais  c'étaient  des  autodidactes  et  des  indépendants  ; 
soit  indifférence,  soit  modestie,  ils  ne  cherchaient  guère  à  commu- 
niquer leur  science  aux  jeunes,  oubliant  que  dans  les  études  supé- 
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rieures  le  maître  se  doit  à  l'élève,  sous  peine  de  rendre  en  partie 
stériles  son  enseignement  et  ses  propres  recherches. 

255.  On  sait  comment  la  troisième  République  a  réalisé  la  ré- 
forme ébauchée  ou  plutôt  rêvée  par  Duruy,  fait  revivre  renseigne- 
ment supérieur  et  rendu  aux  facultés  le  vieux  titre  d'Université.  La 
classe  bourgeoise  riche  n'a  pas  encore  sufiisamment  rappris  le  che- 
min de  ces  hautes  écoles;  beaucoup  trop  de  pères  de  famille  croient 
encore  que  le  titre  de  bachelier,  mot  magique  qui  ouvre  les  portes 
de  toutes  les  administrations,  suffit,  qu'il  marque  le  maximuai 
d'instruction  nécessaire,  et  quelques  esprits  pessimistes  voient  dans 
la  restauration  des  hautes  études  une  tentative  désespérée.  Sans 
doute,  on  aura  grand 'peine  à  vaincre  ces  vieilles  habitudes  de  pa- 
resse et  de  légèreté,  mais  il  est  certain  que,  depuis  quelque  trente 
ans,  il  y  a  quelque  chose  de  changé  en  France,  et  que  chaque 
génération  nouvelle,  en  entrant  dans  la  vie,  peut  s'initier  facÙe- 
ment  à  la  pratique  des  vraies  méthodes  scientiliques  ;  ainsi  s'aug- 
mente chaque  jour  le  nombre  des  énidits  et  des  savants,  appelés  à 
maintenir  le  vieux  renom  de  la  science  française. 


m. 

256.  Cette  introduction  paraîtra  peut-être  un  peu  longue  à  cer- 
tains ;  avant  de  la  clore,  l'auteur  croit  néanmoins  utile  d'expliquer 
le  plus  brièvement  possible  quel  objet  il  s'est  proposé  en  publiant 
le  présent  manuel,  et  de  répondre  à  quelques  critiques  générales 
formulées  à  propos  des  premiers  fascicules. 

267.  L'étude  méthodique  et  complète  des  sources  narratives  de 
notre  histoire  au  moyen  âge  n'a  pas  encore  donné  lieu  en  France  à 
des  travaux  généraux  ;  dès  le  xviii*  siècle,  il  est  vrai,  en  1713  et 
1739,  Lenglet-Dul'resnoy  publia  une  méthode  historique,  mais,  sans 
nier  la  valeur  réelle  des  travaux  de  ce  savant  homme,  on  ne  croit 
pas  être  trop  sévère  en  affirmant  que  cet  ouvrage  ne  peut  plus  au- 
jourd'hui rendre  de  grands  services.  Le  P.  Lelong  et  surtout  Fevret 
de  Fontette,  auteur  principal  de  la  seconde  édition  de  la  Biblio- 
thèque historique  de  la  France  parue  de  1768  à  1778,  ont  inséré 
dans  leur  remarquable  compilation  nombre  de  notices  sur  les  an- 
ciens historiens  originaux,  et  quelques-unes  de  ces  notices  sont  en- 
core aujourd'hui  utiles,  mais  la  science  a  fait  bien  des  progrès  de- 
puis tantôt  un  siècle  et  demi,  et  beaucoup  de  ces  notices  paraissent 
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terriblement  arriérées.  Les  historiens  dn  moyen  âge  figurent  égale- 
ment dans  l'excellent  Répertoire  de  M.  le  chanoine  Ulysse  Cheva- 
lier, dont  une  nouvelle  édition,  fevue  et  augmentée,  commence  à 
paraître  au  moment  où  ces  lignes  s'impriment  (0,  mais  il  faut  les  y 
chercher  à  leur  ordre  alphabétique,  au  milieu  de  tous  les  hommes 
qui  ont  marqué  dans  l'histoire  européenne  durant  la  période  mé- 
diévale, et  le  savant  bibliographe  a  dû  se  contenter  d'enregistrer  les 
mémoires,  notes  et  dissertations,  sans  pouvoir  en  faire  la  critique  ou 
en  apprécier  la  valeur.  Quant  à  l'ouvrage  plus  récent  de  M.  Gabriel 
Monod(a),  il  donne  une  liste  des  chroniques  et  annales  les  plus 
essentielles,  mais  cette  liste  est  aussi  brève  que  possible.  Enfin 
la  Bibliotheca  medii  œvi  d'Auguste  Potthast  est  un  répertoire  indis- 
pensable à  tout  médiéviste  ;  en  dépit  de  nombreuses  imperfections 
(classement  parfois  peu  logique,  erreurs  d'attributions,  doubles 
emplois),  il  rend  les  plus  grands  services  ;  toutefois  les  sources 
françaises  y  sont  mêlées  à  celles  de  l'histoire  européenne  pendant 
douze  siècles,  l'auteur  a  négligé  nombre  de  collections  utiles,  et,  s'il 
est  bien  informé  des  choses  de  l'érudition  allemande,  il  connaît 
moins  bien  les  travaux  critiques  parus  hors  de  son  pays  d'ori- 
gine, 

268.  Voilà  pour  les  répertoires  ;  la  vie  et  les  ouvrages  de  nos 
historiens  ont  été  également  l'objet  d'un  grand  nombre  de  travaux 
d'un  caractère  moins  purement  bibliographique  ;  chacun  de  ces  his- 
toriens jusqu'au  début  du  xiv«  siècle  a  sa  notice  dans  la  vaste  His- 
toire littéraire  de  la  France  ;  il  en  est  également  parlé  dans  l'ou- 
vrage de  J.-J.  Ampère (3),  encore  aujourd'hui  utile,  en  dépit  de  sa  date 
un  peu  ancienne.  Mais  on  ne  saurait  se  contenter  de  ces  deux  ou- 
vrages ;  l'usage  de  V Histoire  littéraire  est  parfois  malaisé  et  les  pre- 
miers volumes  en  ont  vieilli,  enfin  Ampère  ne  parle  que  des  plus 
grands  historiens,  négligeant  une  foule  de  textes  de  second  ordre 
fort  utiles  pour  la  connaissance  des  temps  anciens.  Le Deutschlands 
GeschicfUsquellen  de  Wilhelm  Wattenbach  est  autrement  utile  ;  jus- 
que vers  l'an  looo,  cet  ouvrage,  dont  on  ne  saurait  trop  faire  l'éloge, 
est  presque  aussi  important  pour  la  France  que  pour  l'Allemagne  ; 
la  suite,  et  la  continuation  qu'en  a  donnée  Ottokar  Lorenz,  peuvent 

(i)  Les  fascicules  i   et  a  (col.   i-io;a,  allant  de   A   à  Crispin)  sont  parus.  L'ou- 
vrage sera  complet  en  8  fascicules.  Paris,  Picard  et  fils. 
(2>  Bibliographie  de  VUiitoire  de  France.  Paris,  i888,  in-8. 
(3)  Histoire  littéraire  de  la  France  sous  Charlemagne  et  durant  les  .V'  et  XI'  siècles, 
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également  rendre  des  services  ;  de  raême  la  remarquable  histoire  de 
la  littérature  latine  jusqu'au  x*»  siècle  par  Adolf  Eberl.  Mais  cette  re- 
vue rapide  des  principaux  travaux  généraux  relatifs  à  nos  études 
sufllt  à  montrer  qu'il  n'existe  pas  encore  d'ouvrage  énumérant  et 
étudiant  l'ensemble  des  écrits  historiques,  composés  en  France 
depuis  l'époque  barbare  jusqu'aux  abords  des  temps  modernes. 

250.  C'est  cette  lacune  que  l'auteur  a  voulu  combler  ;  certaines 
considérations,  trop  longues  à  exposer  ici,  l'ont  conduit  à  se  tracer 
un  plan  différent  de  celui  qu'ont  suivi  ses  devanciers,  plan  dont  quel- 
ques détails  ont  été  critiqués,  mais  qu'il  croit  pouvoir  défendre  par 
de  bons  arguments.  En  premier  lieu,  il  n'avait  voulu  s'occuper  que  de 
ce  qu'on  appelle  proprement  les  sources  narratives,  c'est-à-dire  des 
ouvrages  dont  les  auteurs  ont  entendu  faire  œuvre  d'historiens  ; 
mais  à  borner  ainsi  les  recherches,  on  risquait  de  faire  œuvre 
bien  incomplète.  Ainsi,  pour  prendre  un  exemple,  un  travail 
tout  récent  a  montré  comment  les  poésies  du  bel  esprit  italien  For- 
tunat  formaient  comme  une  chronique  de  la  cour  des  rois  mérovin- 
giens au  V*  siècle.  Était-il  possible  de  les  omettre  ?  De  même 
l'historien  de  Philippe  P*"  et  de  Louis  VI  tire  un  grand  secours 
des  lettres  du  savant  évêque  de  Chartres,  Ives  ;  ne  fallait-il 
pas  mentionner,  au  moins  brièvement,  cette  utile  correspondance?  A 
trop  restreindre  son  cadre,  l'auteur  risquait  de  produire  un  travail 
peu  utile  et  fragmentaire.  Sans  doute,  à  trop  étendre  le  plan  primi- 
tif, on  courait  un  autre  risque  :  celui  d'omettre  certains  textes  pure- 
ment narratifs,  et,  par  suite,  d'encourir  des  reproches  justifiés. 
Entre  ces  deux  périls,  il  a  fallu  choisir,  et  Fauteur,  désireux  avant 
tout  de  rendre  service  aux  travailleurs,  a  jugé  préférable  de  s'ex- 
poser à  de  justes  critiques,  quitte  à  compléter  l'ouvrage  par  de 
nouvelles  recherches,  au  cas  où  un  accueil  favorable  de  la  part  du 
public  rendrait  nécessaire  une  nouvelle  édition. 

260.  A  côté  des  sources  narratives  proprement  dites,  on  a  donc 
mentionné  une  foule  d'autres  textes,  qu'on  a  qualifiés  de  sources 
indirectes.  L'expression  a  été  censurée  ;  Tauteur  avoue  candide- 
ment qu'il  a  en  vain  cherché  une  autre  appellation  pour  désigner 
plus  exactement  des  ouvrages  qui  servent  indirectement  à  l'his- 
toire, sans  que  les  auteurs  aient  eu  l'ambition  de  faire  œuvre  de 
chroniqueurs  ou  d'annalistes;  tous  les  jours  les  naturalistes,  les 
chimistes  créent  ainsi  une  expression  nouvelle  pour  désigner  un 
nouveau  genre  de  plantes  ou  d'animaux,  des  phénomènes  jusque- 
là  inconnus;  ne  peut-on  donner  pareille   licence  à  l'historien,  du 
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moment  que  l'expression  nouvelle  est  française   et  se   comprend 
aisément  ? 

261.  On  trouvera  donc  cités,  à  côté  des  chroniques  et  des 
annales,  une  foule  de  poésies  latines  et  françaises,  des  lettres  pri- 
vées et  politiques,  voire  quelques  documents  d'ordre  administratif 
et  judiciaire,  des  comptes,  par  exemple,  et  des  enquêtes.  Tous  ces 
textes  sont  doublement  utiles  :  ils  permettent,  dans  une  certaine 
mesure,  de  remédier  au  silence  volontaire  ou  involontaire  des  chro- 
niqueurs ;  ainsi,  comment  apprécier  le  rôle  et  juger  le  caractère  de 
saint  Louis,  si  Ton  s'en  tient  aux  misérables  biographies  qu'on  a  de 
ce  prince  (Joinville  mis  à  part,  bien  entendu)  ?  Ne  faut-il  pas  y 
joindre  les  fameuses  enquêtes,  qui  montrent  pe  grand  ror  réparant 
les  maux  de  la  guerre  et  de  la  conquête  dans  une  grande  partie  du 
royaume  ?  D'autre  part,  il  n'était  pas  inutile  de  fournir  au  lecteur 
le  moyen  de  critiquer  et  de  contrôler  les  chroniques  du  xn*  au 
xv«  siècle;  aussi  a-t-on  cru  devoir  citer  un  certain  nombre  de  re- 
cueils de  documents  généraux  ou  particuliers,  qui  fourniront 
le  secours  nécessaire  pour  cette  tâche  indispensable.  Si  tous  les 
grands  chroniqueurs  avaient  été  l'objet  d'éditions  comparables  à 
celle  de  Froissart  par  S.  Luce  et  G.  Raynaud,  ces  indications  au^^ 
raient  été  parfaitement  inutiles,  mais  ce  n'est  pas  le  cas,  on  le  sait, 
et  longtemps  encore,  les  érudits  devront  faire  eux-même  la  cri- 
tique de  chroniques  de  premier  ordre.  On  pourra  à  cet  égard 
adresser  à  l'auteur  de  nombreux  reproches,  noter  l'omission  de 
tel  recueil  essentiel,  la  mention  d'un  texte  de  faible  importance; 
mais  ce  sont  là  défauts  inévitables  dans  toute  bibliographie  raison- 
née;  une  bibliographie  pour  ainsi  dire  mécanique,  enregistrant 
sans  distinction  le  bon,  le  médiocre  et  le  mauvais,  n'échappe  pas  à 
pareils  reproches,  et  l'auteur  croit  tout  au  moins  n'avoir  signalé 
que  des  travaux  vraiment  utiles;  au  surplus,  la  plupart  des  articles 
et  travaux  omis  sont  indiqués  dans  l'un  ou  dans  l'autre  des  mémoires 
cités,  et  certaines  lacunes  pourront  être  comblées  ultérieurement. 

262.  Après  ce  plaidoyer  pro  domoj  l'auteur  croit  devoir  expli- 
quer brièvement  comment  il  a  conçu  et  exécuté  l'ouvrage  ;  la  pré- 
caution est  nécessaire  pour  éviter  tout  malentendu. 

263.  En  premier  lieu,  on  n'a  fait  entrer  ici  que  des  ouvrages 
imprimés  ;  les  sources  inédites  ont  été  systématiquement  omises, 
à  moins  qu'elles  n'aient  été  l'objet  d'un  mémpire  oii  d'une  notice. 
Ainsi,  pour  le  xiii«  siècle,  on  a  cité  VAnonj-me  de  Béthune,  qu'on 
ne  connaît  encore  que  par  deux  mémoires  de  MM.  Léopold  Delisle 
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et  Gh.  Petit>DiitaiUis,  mais  qu'où  pourra  lire  bientôt  dans  le 
tome  XXIV  des  Historiens  de  France  ;  de  môme,  on  a  annoncé  dès 
maintenant  l'édition  de  Fleurs  d'Orient  du  prince  arménien  Haylon 
ou  Héthoun,  qui  fait  partie  d'un  volume  sous  presse  des  Historiens 
des  croisades.  Par  principe  également,  on  n'a  pas  indiqué  les  manus- 
crits des  différents  auteurs  ;  certains  lecteurs  regretteront  peut-être 
cette  omission  volontaire  ;  mais  les  éditeurs  modernes  donnent  géné- 
.  raiement  la  liste  complète  des  manuscrits  utilisés  par  eux,  et  d'ail- 
leurs pareil  travail  était  à  peu  près  impossible  à  faire,  car  un  grand 
nombre  de  bibliothèques  européennes  ne  possèdent  pas  encore 
d'inventaires  imprimés  de  leurs  collections  manuscrites,  et  beaucoup 
des  catalogues  parus  [ndiquent  d'une  façon  imprécise  et  pour  ainsi 
dire  énigmatique  des  textes  historiques  de  premier  ordre.  On  s'est 
d'ailleurs  permis  quelques  infractions  à  cette  règle  absolue  quand 
l'histoire  du  texte  ne  peut  être  séparée  de  l'étude  directe  des  manus- 
crits. Ainsi,  pour  Grégoire  de  Tours,  il  faut  bien  dire  quelques  mots 
des  manuscrits  de  VHistoria  Francoram^  en  parlant  des  polémiques 
touchant  Tauthenticité  d'une  partie  notable  de  l'ouvrage;  l'histoire 
des  manuscrits  de  Joinvillc  constitue  à  elle  seule  l'histoire  du  texte 
des  Mémoires;  eniïn,  il  était  indispensable  de  signaler  la  découverte 
récente  d'un  manuscrit  de  Thomas  Basin,  infiniment  supérieur  aux 
copies  connues  et  utilisées  par  J.  Quicherat. 

264.  On  trouvera  indiqués  à  chaque  auteur  ou  ouvrage  les  prin- 
cipaux travaux  à  consulter.  L'auteur  n'a  pas  cherché  à  les  indiquer 
tous,  le  plan  adopté  par  lui  étant  entièrement  différent  de  celui  de 
M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier;  ainsi,  bien  des  fois,  il  a  volontai- 
rement omis  des  mémoires  un  peu  anciens  et  arriérés;  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  ^par  exemple,  est  aujourd'hui  à  peu  près 
inutile  pour  les  historiens  proprement  dits  antérieurs  à  Tan  900. 
L'auteur  a  cherché  surtout  à  mentionner  soit  les  derniers  travaux 
parus  sur  chaque  sujet,  soit  des  écrits  déjà  anciens,  mais  qui  mar- 
quent un  progrès  pour  l'étude  du  texte  ou  la  biographie  de  l'auteur. 
Certaines  lacunes  s'expliquent  par  la  nécessité  d'arrêter  la  copie 
avant  la  mise  sous  presse  ;  ainsi  l'auteur  n'indique  pas  l'excellent 
mémoire  de  M.  W.  Meyer  sur  Fortunat,  qu'il  n'a  connu  qu'après 
l'impression  de  la  notice  relative  à  ce  poète  ;  de  même,  il  ne  cite  pas 
l'édition  du  Journal  de  Clément  de  Fauquembergue  par  M.  Tuetey, 
la  feuille  où  cette  nouvelle  chronique  aurait  dû  être  indiquée  ayant 
été  tirée  avant  l'apparition  du  volume.  Ce  sont  là  des  lacunes  inévi- 
tables dans  un  ouvrage  de  longue  haleine. 
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265.  Des  éditions,  on  n'indique  en  général  que  les  critiques,  sauf 
pour  quelques  textes  célèbres  :  Grégoire  de  Tours,  Joînville,  Frois- 
sart,  Monstrelet,  Gommines.  Pour  ces  auteurs,  on  note  les  éditions 
principales,  celles  du  moins  qui  marquent  un  progrès  dans  rétablis- 
sement du  texte.  Naturellement,  tout  en  donnant  pour  les  différents 
textes  les  renvois  aux  Monumenta  Germaniœ  historica,  on  a  eu 
soin  de  renvoyer  également  aux  différents  tomes  des  Historiens  de 
France  et  même  des  Scriptores  coœtanei  de  Duchèsne,  ces  deux 
dernières  collections  étant  plus  aisées  à  consulter  pour  beaucoup 
d'érudits  français  que  la  collection  allemande. 

266.  Quels  ouvrages  a-t-on  admis  dans  le  présent  répertoire  ^ 
Tout  d'abord  tous  ceux  pouvant  servir  à  Thistoire  de  France,  qui 
ont  été  composés  dans  notre  pays  de  la  chute  de  Tempire  romain 
à  l'an  1494»  ^^  départ  de  Gharles  VllI  pour  l'Italie.  On  y  trouvera 
donc  énumérés  des  chroniqueurs  tels  que  Grégoire  de  Tours  et  Ni- 
thard,  des  annales  officielles  ou  monastiques  (Annales  royales  et 
Annales  de  Saint- Amand),  des  biographies  de  saints,  d'évèques  ou 
de  séculiers,  des  textes  hagiographiques  (inventions  et  translations 
de  corps  saints),  des  recueils  de  miracles  ;  des  lettres  historiques,  des 
ouvrages  de  polémique  (Agobard,  pamphlets  bourguignons),  des  poé- 
sies latines,  françaises  et  provençales,  enffn,  pour  les  trois  derniers 
siècles,  un  grand  nombre  de  documents  diplomatiques  (instructions 
données  à  des  ambassadeurs,  récits  de  négociations,  lettres  missives, 
projets  de  traités,  etc.).  L'auteur  estime  avoir  recueilli  tout  ce  qui 
existe  d'important  pour  les  deux  premières  races  ;  pour  la  suite,  il 
y  a  probablement  de  nombreuses  omissions  ;  il  sera  reconnaissant 
envers  les  lecteurs  qui  les  lui  signaleront  en  vue  d'une  nouvelle 
édition. 

267.  Dans  un  chapitre  préliminaire,  on  indique  brièvement  les 
principaux  textes  et  les  œuvres  de  l'antiquité  classique,  utiles  à  l'his- 
toire de  la  Gaule  avant  les  invasions  germaniques  du  iv®  siècle.  Ces 
indications  ont,  bien  entendu,  été  réduites  au  strict  nécessaire  ;  on  s'est 
contenté  pour  chaque  article  dénoter  les  dernières  éditions  critiques 
et  les  travaux  les  plus  récents.  Pour  le  surplus,  le  lecteur  devra  se 
reporter  aux  répertoires  spéciaux,  notamment  à  l'histoire  de  la 
littérature  latine  de  Teuffel. 

268.  On  passe  ensuite  aux  temps  barbares  ;  mais  la  Gaule  méro- 
vingienne, comme  plus  tard  la  France  capétienne,  n'est  point  isolée 
en  Europe  ;  dès  lors  les  rois  francs  nouent  des  relations  avec  les 
autres  rois  ou  leur  font  la  guerre  ;  en  outre,  les  pays  voisins  subissent 
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rinfluence  de  la  Gaule  ou  contribuent  au  développement,  à  la  résur- 
i*ection  de  la  culture  dans  ce  môme  pays.  Pour  connaître  les  origines 
de  la  renaissance  carolingienne,  il  faut  connaître  Tétai  de  Tllalie,  celui 
de  l'Angleterre,  pays  auxquels  Charicmagne  empruntera  les  premiers 
maîtres  de  ses  clercs.  Autres  exemples  :  les  chroniques  anglaises, 
du  xii^  au  XV®  siècle,  sont  presque  aussi  utiles  pour  Thistoire  de 
France  que  pour  celle  de  la  grande  Ile  ;  c'est  dans  les  chroniques 
italiennes  qu'on  peut  suivre  l'action  de  la  politique  des  derniers 
Capétiens  et  des  Valois  dans  la  péninsule  ;  enfin  l'histoire  des  croi- 
sades appartient  à  l'histoire  européenne,  et  ne  point  parler  de  ces 
expéditions  en  Orient  serait  se  résigner  à  omettre  tout  un  chapitre 
de  l'histoire  de  la  politique  française  au  moyen  âge.  De  làlobligaiiou 
de  mentionner  tout  au  moins  les  principales  chroniques  anglaises. 
Italiennes,  flamandes,  allemandes,  byzantines  et  espagnoles.  Mais  à 
cet  égard  on  a  pu  être  plus  bref;  il  a  sulli  de  mentionner  les  der- 
nières éditions  parues  de  chaque  ouvrage,  et  les  travaux  essentiels 
dont  il  a  été  l'objet.  Les  recherches  n'en  ont  pas  moins  été  assez 
laborieuses,  surtout  pour  le  xv*  siècle,  pour  un  temps  où  les  rois  de 
France  entretiennent  des  relations  diplomatiques  avec  des  pays  aussi 
lointains  que  la  Bohême  et  la  Hongrie.  Ici  encore  on  pourra  noter 
quelques  omissions,  mais  ces  courtes  mentionsrendronl  service  aux 
travailleurs  français,  auxquels  l'auteur  s'adresse,  et  leur  épargneront 
des  recherches  longues  et  assez  malaisées. 

269.  Un  mot  encore  de  l'ordre  de  classement.  En  principe,  l'ordre 
chronologique  a  été  adopté,  et  l'ouvrage  a  été  découpé  en  tranches  cor- 
respondant aux  différentes  périodes  :  les  origines  et  les  temps  méro- 
vingiens jusqu'à  l'a vè&emcnt  de  Pépin  le  Bref;  les  Carolingiens;  les 
Capétiens  directs  jusqu'à  Philippe  Auguste  ;  les  mêmes  jusqu'à  la 
guerre  de  Cent  ans;  la  lutte  franco-anglaise  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  VII  ;  enfin  les  règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII.  Mais, 
si  on  a  généralement  suivi  pour  le  classement  Toi'dre  chronolo- 
gique, en  plus  d'un  cas  il  a  fallu  s'en  écarter.  En  effet,  beaucoup 
d'ouvrages  ont  trait  à  plusieurs  règnes  ;  Froissart,  par  exemple, 
raconte  Thistoirc  de  i3o7  à  ï4oo,  et  Monstrelet  embrasse  une  partie 
égale  du  règne  de  Charles  VI  et  de  celui  de  Charles  VIL  Bien  plus, 
il  a  paru  utile  de  rapprocher  parfois  des  sources  de  même  nature  ; 
ainsi  les  chroniques  universelles  ;  dès  ré[>oque  mérovingienne,  on  a 
jugé  nécessaire  de  grouper  les  chroniques  consulaires  et  mondaines, 
d'inspiration  tantôt  profane,  tantôt  chrétienne,  composées  du  iv* 
au  VI lie  siècle,  d'Eusèbe  à  Bèdc  le  Vénérable  ;  il  nV  avait  pas  d'au- 
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tre  moyen  de  rendre  sensibles  les  rapports  de  parenté  qui  unissent 
ces  différents  ouvrages.  On  a  agi  de  même  pour  les  annales  pascales 
des  viu«  et  ix*  siècles,  pour  les  chroniques  universelles  des  xii*  et 
xm*"  siècles,  aussi  bien  que  pour  les  textes  relatifs  aux  premières 
croisades,  au  grand  schisme  et  à  la  merveilleuse  aventure  de 
Jeanne  d'Arc.  On  a  également  groupé  les  vies  de  saints  de  l'époque 
mérovingienne,  celles  des  grands  abbés  de  Gluny,  les  textes  relatifs 
à  lliistoire  deClteaux,  enûn  les  grands  historiens  normands  des  xi«- 
xu*  siècles,  qui  dépendent  étroitement  les  uns  des  autres.  Quant 
aux  auteurs  qui  traitent  de  Thistoire  de  plusieurs  régnes  (Froissart, 
Thomas  Basin,  Gommines,  etc.),  on  ne  les  mentionne  qu'une  seule 
fois  ;  on  aurait  pu  sans  doute  multiplier  les  renvois  ;  il  a  été  jugé 
plus  pratique  de  faire  ces  rappels  dans  la  table  générale  qui  termi- 
nera l'ouvrage  ;  dans  cette  table,  Thomas  Basin,  par  exemple,  sera 
nommé  quatre  fois  :  au  prénom  et  au  nom  de  famille,  à  l'article 
Charles  VII,  enfin  à  l'article  Louis  XL  Cette  table  indiquera  par 
suite  pour  chaque  régne,  pour  chaque  fait  notable  de  l'histoire  de 
France,  les  sources  à  lire,  les  textes  à  consulter;  elle  corrigera  les 
erreurs  possibles  de  classement,  et  en  quelques  minutes  tout  érudit 
verra  ce  qu'il  doit  consulter  pour  traiter  tel  ou  tel  sujet. 

270.  Pour  le  classement  des  sources  locales  des  x«-xii*  siècles, 
on  a  dû  suivre  d'autres  règles.  On  a  expliqué  plus  haut  pourquoi 
les  textes  de  cette  nature  abondent  durant  ces  trois  cents 
ans;  inutile  de  revenir  sur  ce  point.  Classer  ces  centaines  de 
courtes  annales,  de  petites  notices,  dans  l'ordre  des  temps,  parais- 
sait peu  pratique;  on  a  jugé  plus  naturel  de  les  répartir  par 
régions,  et  dans  chaque  région  par  provinces  ou  grands  fiefs,  de 
manière  à  donner  une  idée  exacte  de  l'activité  historique  dans 
chaque  partie  de  l'ancien  royaume  de  Charles  le  Chauve.  On  a 
rattaché  à  cette  série  beaucoup  de  textes  provenant  des  pays 
étrangers  du  voisinage  :  Flandre,  vallée  de  la  Meuse,  Italie  du 
nord  et  Espagne.  Les  limites,  durant  cette  période,  n'ont  point  la 
fixité  qu'elles  ont  en  apparence  de  nos  jours,  et  entre  des  monas- 
tères séparés  théoriquement  par  une  frontière  nationale,  il  y  a 
échange  continuel  de  notes  et  de  renseignements  historiques.  Cha- 
cune de  ces  sections  a  été  enrichie  d'une  notice  sommaire,  donnant 
quelques  détails  sur  l'activité  littéraire  dans  la  province,  et  indi- 
quant les  écoles  scientifiques  ou  historiques  qui  y  ont  fleuri. 

271.  Enfin,  pour  les  époques  plus  récentes,  quand  abondent  les 
textes  de  détail,  on  a  créé  des  sections  particulières,  où  ces  petits 
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textes  sont  naturellement  rangés  dans  un  ordre  chronologique 
rigoureux.  Les  chroniques  générales  et  les  travaux  d'ensemble  sont 
du  reste  placés  ailleuns.  En  un  mot,  l'auteur  s'est  partout  attaché 
à  concilier  l'ordre  chronologique,  fort  utile,  mais  parfois  trop 
rigide,  et  l'ordre  méthodique,  qui  permet  de  rapprocher  les  ou- 
vrages de  même  nature.  On  pourra  critiquer  certains  détails  de  ce 
classement  ;  il  peut  s'y  être  glissé  quelques  erreurs  (nul  n'est  infail- 
lible), mais  sauf  ce  dernier  cas,  l'auteur  croit  pouvoir  toujours  allé- 
guer une  raison  valable  pour  justifier  la  place  assignée  à  tel  ou  tel 
document. 

272.  Un  ouvrage  comme  le  présent  manuel  prête  plus  qu'aucun 
autre  peut-être  le  flanc  à  la  critique.  La  matière  traitée  est  im- 
mense :  c'est,  en  somme,  toute  l'histoire  de  la  France  au  moyen 
âge  qui  est  passée  en  revue,  sans  compter  nombre  d'incursions 
obligées  sur  le  terrain  de  l'histoire  étrangère.  En  oulre,  malgré 
toutes  les  précautions,  tel  mémoire  récemment  paru  a  pu 
échapper  au  collecteur,  qui  renverse  les  théories  par  lui  adoptées; 
les  progrès  de  la  science  sont  incessants,  et  de  mois  en  mois  les 
résultats  les  plus  sûrs  en  apparence  peuvent  être  remis  en  ques- 
tion. A  cela  nul  remède  et  l'auteur  n'essaiera  même  pas  d'excuser 
ces  omissions.  Mais,  d'autre  part,  on  lui  a  reproché  la  sécheresse 
et  la  brièveté  de  sa  rédaction;  c'est  oublier  le  titre  même  que 
porte  l'ouvrage;  cette  sécheresse  est  une  qualité  pour  un  Manuel; 
à  traiter  en  détail  toutes  les  questions  litigieuses,  on  eût  pu 
facilement  remplir  un  volume  in-folio.  D'autres  critiques  paraissent 
avoir  oublié  que  l'auteur  ne  voulait  s'occuper  que  de  l'histoire 
de  France;  ainsi  on  lui  a  reproché  de  n'avoir  rien  dit,  dans  les 
quelques  lignes  consacrées  au  célèbre  Jean  de  Salisbury,  des 
sympathies  et  antipathies  de  cet  excellent  littérateur  ;  mais  il 
n'avait  à  parler  que  de  la  place  tenue  par  Jean  en  France;  à  ce 
compte,  il  eût  dû  s'étendre  longuement  sur  le  rôle  politique  joué 
par  lui  en  Angleterre.  De  même,  l'auteur  a  eu  tort,  parait-il, 
de  mentionner  Jean  de  Jandun,  ami  de  Marsile  Ficin,  partisan 
de  Louis  de  Bavière,  au  chapitre  de  l'histoire  locale;  mais  les 
années  passées  par  Jandun  en  Allemagne  appartiennent  à  l'his- 
toire de  ce  pays,  et  dans  un  manuel  consacré  à  la  France  du 
moyen  âge,  il  n'y  a  pas  lieu  de  parler  des  querelles  entre  Jean  XXII 
et  le  prince  bavarois. 

273.  Pour  conclure,  et  sans  se  faire  aucune  illusion  sur  la  valeur 
de  son  œuvre,  Tauteur  croit  avoir  rendu  aux  études  historiques  un 
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réel  service.  11  est  bon  de  dresser  de  temps  à  aatre  le  bilan  de  la 
science,  d'enregistrer  les  résultats  acquis,  de  marquer  les  points  à 
éclaircir;  nul  travail  plus  délicat,  plus  minutieux  et  aussi  plus 
ingrat.  Les  ouvrages  de  bibliographie  sont  de  ceux  dont  on  use  sans 
en  apprécier  les  qualités,  dont  on  ne  voit  que  les  défauts,  défauts 
que  tout  spécialiste  reconnaît  au  premier  coup  d'œil.  S'atteler  à 
pareille  besogne  est  donc  un  peu,  comme  Ta  dit  un  critique,  faire 
œuvre  d'ascète  et  travailler  pour  le  bien  conunun.  Le  seul  senti- 
ment qui  puisse  consoler  en  pareil  cas,  c'est  la  conviction  qu'on  a 
été  utile,  qu'on  a  facilité  la  tâche  quotidienne  à  ses  confrères  en 
érudition  et  contribué  aux  progrès  futurs  de  la  science  historique. 

Auguste  MOI^INIER. 

Paris,  i6  mars  1904. 
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vLXX. 

LOUIS  XI.  —  généralités;  sources  et  documents 
d'origine  française 

Louis  XI,  on  Ta  déjà  noté  plusieurs  fois,  ne  paraît  pas  s'être 
préoccupé  de  faire  écrire  l'histoire  officielle  de  son  règne;  U  s'est 
contenté  d'agir,  sans  trop  se  soucier  du  jugement  des  contempo- 
rains et  de  la  postérité.  Fort  heureusement,  l'activité  historique  est 
grande  au  cours  des  vingt-deux  ans  de  ce  règne,  et  on  trouvera 
indiquées  plus  loin  bon  nombre  de  chroniques  de  premier  ordre. 
Des  ouvrages  tels  que  les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  et  le 
Journal  de  Jean  de  Roye,  suffiraient  presque  pour  écrire  les 
annales  de  ce  prince;  on  peut  encore  y  joindre  beaucoup  d'écrits 
indiqués  au  fascicule  précédent,  ceux  par  exemple  de  l'école 
l)ourguignonne,  Georges  Chastellain  et  Olivier  de  la  Marche,  et 
VHistoria  de  Thomas  Basin.  Ajoutons  qu'il  s'est  fort  heureusement 
conservé  un  grand  nombre  de  lettres  missives  de  Louis  XI,  et  ces 
lettres  font  revivre  le  personnage  tout  entier;  on  y  retrouve  ses 
qualités  et  ses  défauts  :  de  la  précision  et  du  cynisme,  un  véritable 
talent  pour  exprimer  les  choses  et  formuler  ses  instructions  en 
quelques  mots  bien  choisis.  Cette  correspondance  n'est  pas  seule- 
ment un  texte  historique  de  premier  ordre,  c'est  encore  un  admi- 
rable document  humain  ;  en  la  rapprochant  des  dépêches  des  am- 
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bassadeurs  italiens,  bons  et  fins  observateurs,  on  peut  tracer  uxi 
portrait  exact  de  Louis  XI,  politique  complexe,  à  la  fois  aventu- 
reux et  réaliste,  froid  et  empocCé.»  Autour  de  ces  documents  si 
importants,  on  a  groupé  ;*bô^- ^nombre  de  petites  chroniques  et 
de  textes  narraUfs»tr^s*Vit\tëS5*pour  la  biographie  du  prince  et  de  ses 
conseillers;  A*ja,^Suk^,  on  a  placé  les  textes  dWigine  étrangère,  fort 
nojnll^reûx  et  «qui  comblent  heureusement  les  lacunes  des  docu- 

* jpl^tk&  ffançais.  Ils  sont  de  nature  assez  variée  ;  la  meilleure  partie 
,  -plx) vient  d'Italie,  mais  on  a  pu  y  joindre  beaucoup  d'ouvrages  com- 
posés dans  les  États  de  la  maison  de  Bourgogne,  en  Allemagne,  en 
Suisse  et  dans  la  péninsule  hispanique.  Tout  cela  ne  laisse  pas  de 
former  un  ensemble  assez  considérable,  qui  a  été  classé  par  prove- 
nance. 

Suivent  les  textes  de  détail,  relatifs  à  tel  ou  tel  événement,  à 
tel  ou  tel  épisode  du  règne  ;  le  nombre  en  est  grand  et  chaque  jour 
en  voit  paraître  de  nouveaux,  le  plus  souvent  fort  utiles,  car  ils 
permettent  de  contrôler  les  chroniques  plus  générales  et  de 
corriger  les  erreurs  dont  aucun  historien,  même  le  plus   exact, 

,  n'est  exempt.  Classer  tous  ces  textes  était  assez  malaisé;  le  seul 
parti  à  prendre  était  de  les  disposer  dans  l'ordre  chronologique, 
mais  bien  souvent  il  a  fallu  rompre  cet  ordre  trop  rigoureux  et  rap- 
procher des  documents  qui,  relatifs  à  une  même  aiTaire,  portent 
des  dates  différentes.  En  outre,  il  a  semblé  utile  de  former  de  ces 
quelques  centaines  d'articles  plusieurs  sections,  dont  chacune  cor- 
respond à  une  période  de  ce  long  règne. 

Une  première  division  comprend  les  années  i46i-i465,  de  l'avè- 
nement de  Louis  XI  à  la  fin  de  la  guerre  du  Bien  public  ;  le  nou- 
veau roi  essaie  ses  forces  et,  emporté  par  son  humeur  active  et 
quelque  peu  brouillonne,  fait  sentir  partout  son  action.  Non  seule- 
ment il  frappe  impitoyablement  les  anciens  conseillers  de  son 
père,  mais  encore  il  mécontente  son  grand  ami  d'hier,  le  duc  de 
Bourgogne;  il  s'aliène  le  clergé  gallican  en  abolissant  la  Pragma- 
tique Sanction  de  Bourges;  il  exaspère  les  grands  vassaux,  outrés 
des  entreprises  de  la  couronne,  et  les  bourgeois  des  villes,  qu'in- 
quiètent l'élévation  des  impôts  et  les  atteintes  portées  à  leurs  pri- 
vilèges. De  ce  mécontentement  général  sort  la  Ligue  du  Bien  pu- 
blic, qui  met  un  instant  la  royauté  en  péril;  Louis  XI  s'en  tire  grâce 
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aux  divisions  et  à  la  sottise  des  confédérés  et  à  l'appui  des  grandes 
villes  ennemies  de  la  féodalité,  mais  il  doit  accepter  les  traités  de 
Saint-Maur  et  de  Conflans,  qui  le  mettent  pour  ainsi  dire  en  tutelle. 

De  1466  à  1468^  il  va  travailler  à  réparer  cet  échec;  il  parvient  à 
garder  la  Normandie  et,  avec  beaucoup  de  dextérité,  il  élude  les 
engagements  pris  à  Saint-Maur,  mais  bientôt  il  lui  faut  parer  à  un 
nouveau  danger.  A  Philippe  le  Bon  vieilli  et  fatigué  succède  un 
prince  jeune,  aventureux  et  entreprenant,  qui  de  longue  date  s'est 
montré  franchement  hostile  à  la  France.  Louis  XI,  au  lieu  de  le  com- 
battre ouvertement  ou  de  chercher  un  terrain  d'accommodement, 
le  fait  harceler  par  les  Liégeois  révoltés  et,  par  une  imprudence 
inconcevable,  choisit  le  moment  même  où  ses  intrigues  viennent 
d'être  dévoilées  pour  aller  se  mettre  aux  mains  de  son  ennemi.  Il 
reçoit  à  Péronne  une  leçon  terrible,  dont  il  profitera,  mais  il  a  man- 
qué périr  dans  l'aventure.  A  propos  de  cette  entrevue  de  Péronne 
et  de  l'expédition  contre  Liège  qui  la  suivit,  on  a  groupé  quantité 
de  textes  fort  intéressants  pour  l'histoire  de  la  politique  étrangère  ; 
on  a  naturellement  réuni  ici  tous  les  documents  diplomatiques  et 
narratifs  se  rapportant  à  ces  affaires  de  la  vallée  de  la  Meuse,  qui 
ont  tenu  dans  l'histoire  des  relations  entre  France  et  Bourgogne 
une  place  si  importante. 

Échappé  à  cette  aventure,  Louis  XI  va  chercher,  comme  après  i465, 
à  éluder  les  engagements  contractés  au  moment  du  danger.  Il  prend 
le  parti  de  louvoyer,  de  patienter,  de  laisser  s'user  son  ennemi  de 
Boui^ogne.  Pendant  quatre  ans,  les  prises  d'armes  et  les  trêves  se 
suivent  régulièrement;  le  roi  noue  en  même  temps  quantité  de 
trames  en  Angleterre,  où  la  Rose  blanche  triomphe  définitivement  ; 
en  Catalogne,  où  il  appuie  le  Principat  révolté  contre  TAragon, 
pour  mieux  garder  le  Roussillon  et  la  Cerdagne  ;  en  Bretagne  et  en 
Guyenne.  Partout  il  retrouve  Charles  le  Téméraire  allié  des  rois 
Edouard  IV  et  Jean  II,  protecteur  des  ducs  François  et  Charles.  La 
mort  subite  de  ce  dernier  le  délivre  du  danger  le  plus  pressant  et  le 
plus  prophe  ;  le  Téméraire,  aveuglé  par  le  dépit,  tente  une  invasion 
désastreuse  pour  les  provinces  du  nord  du  royaume,  qu'il  ravage 
impitoyablement,  et  pour  lui-même  qui  s'y  épuise  et  s'y  déshonore. 
Une  nouvelle  trêve  met  fin  aux  hostilités,  et  dès  lors,  jusqu'en  1477, 
il  n'y  aura  plus  de  guerre  ouverte  entre  la  France  et  la  Bourgogne. 


4  MANUEL   DE   BIBLIOGRAPHIE    HISTOUIQUE. 

C'est  vers  ce  temps,  en  effet,  que  le  Téméraire,  emporté  par  une 
orgueilleuse  ambition,  se  lance  dans  ces  entreprises  d'Allemagne 
où  il  succombera.  Il  veut  se  faire  octroyer  par  l'empereur  Frédé- 
ric ly  le  titre  royal  ;  ayant  échoué,  il  va  à  Neuss  se  heurter  contre 
la  nation  germanique,  et  y  perd  un  temps  précieux,  au  moment 
même  où  son  allié  Edouard  IV,  renouvelant  les  tentatives  d'E- 
douard III  et  de  Henri  V,  est  descendu  en  France.  Louis  XI  est 
alors  merveilleux  d'astuce  et  de  dextérité;  il  achète  la  retraite  de 
l'armée  anglaise  et  soulève  contre  le  duc  de  Bourgogne  les  cantons 
suisses.  En  recevant  à  titre  d'engagement  de  Sigismond  d'Autriche 
les  bailliages  de  la  Haute  Alsace  et  des  villes  forestières,  Charles 
le  Téméraire  est  entré  en  contact  avec  les  confédérés  ;  il  s'agit  de 
décider  ceux-ci  à  entrer  en  lutte  avec  l'ennemi  des  Valois.  La  chose 
traîne  longtemps;  mais  Louis  XI  multiplie  les  promesses  et  les 
subsides,  et  la  Ligue  de  Constance  finit  par  unir  contre  la  maison 
de  Bourgogne,  trop  puissante,  d'anciens  ennemis  héréditaires,  les 
Suisses  et  les  princes  d'Autriche.  On  sait  la  suite,  et  comment, 
vaincu  à  Granson  et  à  Morat,  le  Téméraire  succombe  devant 
Nancy,  dans  une  tentative  désespérée  pour  ressaisi]^  la  Lorraine, 
trait  d'union  nécessaire  entre  ses  États  héréditaires  trop  dispersés. 
On  trouvera  indiqués  pour  ces  événements,  qui  remplissent  et  pour 
ainsi  dire  encombrent  les  années  1473-1476,  une  foule  de  textes  de 
toute  provenance  ;  l'auteur  n'oserait  affirmer  avoir  connu  tous  les 
documents  publiés  jusqu'ici,  il  estime  toutefois  que  ce  recueil  abon- 
dant donne  une  idée  assez  complète  des  intrigues  diplomatiques 
menées  alors  par  Louis  XI  dans  l'Europe  entière;  on  y  verra  com- 
ment ce  prince,  avec  une  patience,  une  habileté  vraiment  extraor- 
dinaires, sut  préparer  de  longue  main  la  ruine  de  l'ennemie  hérédi- 
taire de  la  France,  la  maison  de  Bourgogne. 

Il  put  un  instant  croire  cette  ruine  définitive;  mais  on  sait 
comment,  trop  impatient,  il  compromit  le  succès  final,  conmient, 
menacée  et  trahie  par  lui,  Marie  de  Bourgogne  dut  épouser  Farchî- 
duc  Maximilien,  union  qui  prépare  la  grandeur  de  la  maison  d'Au- 
triche. Louis  XI,  a  dit  Michelet,  triomphe^  recueille  et  meurt,  mais 
ce  triomphe  reste  incomplet.  Durant  ces  sept  ans,  de  1477  à  i483, 
le  roi,  valétudinaire,  vieux  avant  l'âge,  déploie  une  activité  inquiète 
et  presque  maladive;  il  agît  partout  à  la  fois,  en  Italie,  en  Angle- 
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terre,  en  France,  en  Allemagne,  et  sa  correspondance  n*a  jamais 
été  plus  abondante  qu'à  la  veille  même  de  sa  mort.  Cette  agitation 
un  peu  ûévreuse  se  reflète  dans  les  instructions,  missives,  relations 
dont  on  a  noté  les  principales,  et  qui  permettent  de  donner  une 
idée  exacte  de  ce  que  fut  ce  politique  avisé,  désormais  en  posses- 
sion de  tous  ses  moyens,  de  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  au 
traité  d'Arras,  et  de  ce  traité  à  son  trépas.  Louis  XI  est  alors,  on 
peut  le  dire,  Tarbltre  de  l'Europe;  il  fait  rudement  sentir  sa  main 
un  peu  partout,  en  Savoie,  à  Milan,  en  Flandre,  sur  les  bords  du 
Rhin;  tous  ses  rivaux  ont  disparu  :  le  Téméraire  est  mort, 
Edouard  IV  est  affaibli  par  Tâge,  les  souverains  espagnols  sont  tout 
occupés  de  la  guerre  contre  les  Maures  ;  il  a  réussi  dans  toutes  ses 
entreprises.  En  un  seul  point  il  a  échoué  :  il  n'a  pu  se  préparer  un 
successeur  pour  continuer  sa  politique,  et  il  n'a  pour  héritier  qu'un 
enfant  maladif  et  d'intelligence  débile,  le  jeune  dauphin  qui  va  être 
Charles  VIU. 

COMMIMES 

4663.  Philippe  de  Communes,  le  plus  remarquable  à  coup  sûr 
de  tous  les  historiens  du  moyen  âge.  Pour  apprécier  la  valeur  des 
Mémoires,  il  faut  avant  tout  connaître  la  carrière  de  l'auteur;  c'est 
donc  par  la  biographie  de  Commines  qu'on  commencera.  Elle  est 
aujourd'hui  assez  bien  connue;  on  suivra  dans  l'exposé  l'excellente 
préface  du  dernier  éditeur,  M.  Bernard  de  Mandrot. 

Philippe  de  Commines  naquit  en  Flandre,  probablement  au  châ- 
teau de  Renescure,  près  d'Hazebrouck,  avant  i447  (sa  mère,  Mar- 
guerite d'Armuyden,  mourut  le  12  octobre  de  cette  année,  et  Phi- 
lippe avait  plusieurs  cadets).  Sa  famille,  originaire  d'Ypres,  est 
connue  depuis  la  (in  du  xiv*  siècle,  et  son  père,  Colard,  seigneur  de 
Renescure  et  de  Saint-Venant,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  succes- 
sivement gouverneur  de  Cassel,  bailli  de  Gand,  souverain  bailli  de 
Flandre,  fut  un  des  meilleurs  serviteurs  de  Philippe  le  Bon;  il  mou- 
rut le  II  juin  1453,  laissant  une  fortune  compromise.  Le  jeune  Phi- 
lippe fut  élevé  par  un  cousin,  Jean  de  Commines,  et  reçut  une 
éducation  plus  chevaleresque  que  littéraire.  Filleul  du  vieux  duc 
de  Bourgogne,  il  paraît  de  bonne  heure  à  la  cour,  et  dès  1464,  il  est 
écuyer  du  comte  de  Charolais,  Charles  le  Téméraire.  11  fait  ses  pre- 
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mières  armes  sous  les  ordres  de  ce  dernier,  à  Mootlhéry,  et  prend, 
au  cours  des  négociations  et  des  intrigues  qui  terminent  la  cam- 
pagne, sa  première  leçon  de  futur  diplomate.  C'est  à  Tan  1464  que 
commencent  vraiment  les  Mémoires.  En  1466,  Commines  suit 
Charles  dans  l'expédition  contre  Dinant  et  Liège  qu'il  a  longuement 
racontée;  Tannée  suivante,  le  nouveau  duc  le  nomme,  mcdgré  sa 
jeunesse  (il  pouvait  avoir  vingt-trois  ou  vingt-quatre  ans),  conseiller 
et  chambellan  et  Tarme  chevalier.  Il  vit  dès  lors  à  la  cour,  et  on 
sait  avec  quelle  adresse  il  décide  son  maître  à  ne  point  trop  profiter 
de  l'aventure  de  Péronne  (oct.  1468),  et  à  ne  point  ternir  son  renom 
en  violant  le  sauf-conduit  délivré  à  son  adversaire  et  suzerain. 
De  ce  moment  datent  les  premières  relations  entre  Commines  et 
Louis  XI,  et  l'admiration  du  premier  pour  la  froide  énergie  et  Tha- 
bileté  du  second. 

Il  est  cependant  toujours  en  grande  faveur  auprès  du  duc,  qui 
le  charge  de  diverses  missions  diplomatiques  :  en  1470,  auprès  du 
lieutenant  de  Calais,  John  Wenlock,  en  i47i>  en  Espagne;  mais 
Commines  parle  peu  de  ces  voyages  politiques.  Dès  lors,  semble- 
t-il,  des  relations  se  sont  établies  entre  lui  et  Louis  XI,  qu'il  a  eu 
l'occasion  de  revoir,  mais  on  ne  saurait  aflirmer  que  Commines 
ait  été  séduit  ni  qu'il  ait  prémédité  sa  défection.  Au  début  de 
i473>  celle-ci  n'était  pas  effectuée,  et  Louis  XI  traitait  encore  en 
ennemi  son  futur  conseiller.  Enfin,  dans  la  nuit  du  7  au  8  août  de 
celte  année,  Commines  quitte  furtivement  le  camp  bourguignon  au 
cours  de  Texpédition  de  Normandie,  et  se  réfugie  en  terre  royale. 
On  n'a  sur  cet  événement  capital  aucun  détail,  et  Commines  s'est 
bien  gardé  dy  insister;  on  ignorera  sans  doute  toujours  les 
moyens  employés  par  Louis  XI  pour  le  détacher  de  la  cause  bour- 
guignonne. 

En  tout  cas,  le  roi  paya  d'un  haut  prix  cette  défection  :  dès  le 
mois  d'octobre,  il  donnait  à  son  nouveau  conseiller  une  pension  de 
6,000  livres  et  lui  attribuait  les  domaines  jadis  enlevés  aux  d'Am- 
boise,  notamment  la  principauté  de  Talmont.  Cette  donation  devait 
d'ailleurs  plus  tard  être  pour  Commines  l'occasion  de  nombreux 
ennuis;  les  La  Trémoille  réclamaient  l'héritage,  Tun  d'eux,  Louis  !•', 
ayant  épousé  une  cadette  d'Araboise  ;  mais  Louis  XI  avait  extorqué, 
en    146a,  un  contrat  de  vente  du  vicomte  de  Thouars,  alors   en 
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enfance,  et  on  sait  qa*il  détruisit  sans  ancun  scrupule  une  lettre  de 
Charles  VU  qui  annulait  par  avance  cette  aliénation.  Tant  que 
Louis  XI  vivra,  les  revendications  des  La  Trémoille  resteront  san» 
effet,  mais  plus  tard  Commines  aura  fort  à  en  souffrir.  Puis,  le  roi 
fait  épouser  à  son  nouveau  favori  Hélène  de  Chambes,  ilUe  et 
héritière  de  Jean  de  Montsoreau,  qui  apporte  à  son  époux  la 
belle  seigneurie  d*Argenton  en  Berry,  dont  Commines  désormais 
portera  le  nom  (27  janv.  i473).  Nous  passons  sons  silence  beau- 
coup d'autres  donations,  rentes  et  fonctions  grassement  rétri- 
buées, qui  font  du  transfuge  un  des  plus  riches  seigneurs  de  la 
cour. 

Il  mérite  ces  faveurs  par  la  part  qu'il  prend  à  toutes  les  négocia- 
tions qui  marquent  les  années  1473-1476;  mais  on  a  remarqué  que, 
par  une  discrétion  presque  excessive,  Commines  n'a  pas  dit  grand'- 
chose  des  aff^aires  traitées  par  lui.  Disgracié  ou  plutôt  éloigné  un 
instant  des  affaires  après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  (ses  sages 
conseils  avaient  déplu  au  roi),  il  occupe  la  Bourgogne  en  1478,  puis 
est  envoyé  ambassadeur  en  Italie,  rôle  qu'il  va  tenir  avec  distinc- 
tion. Il  s'agissait  de  faire  lâcher  prise  à  Sixte  IV,  entêté  à  venger 
ses  complices,  les  Pazzi,  et  de  créer  dans  la  péninsule  une  ligue 
contre  le  pontife,  ligue  dirigée  et  inspirée  par  la  France.  Commines 
réussit  pleinement  dans  sa  mission,  réside  deux  mois  à  Florence, 
réconcilie  la  duchesse  de  Milan  et  Louis  XI,  et  rentre  en  France,  où 
il  se  retrouve  plus  que  jamais  en  faveur. 

Il  est  dès  lors  le  conseiller  assidu  du  roi,  dont  la  santé  devient  de 
plus  en  plus  précaire  et  qui,  durant  ses  maladies  fréquentes,  lui  aban- 
donne en  partie  la  direction  des  affaires.  Il  est  principalement  chargé 
des  relations  avec  l'Italie,  dont  les  princes  et  les  gouvernements  ap- 
précient fort  sa  prudence  et  sa  haute  sagesse.  11  intervient  au  nom  du 
roi  en  Savoie,  lors  des  démêlés  entre  le  jeune  duc  Philibert  et  les 
tuteurs  de  celui-ci  ;  il  reçoit  chez  lui  à  Chinon  ce  prince,  retenu  un 
instant  dans  une  demi-captivité  ;  enfin  il  s'efforce  de  contenir  l'am- 
bition de  Ludovic  le  More,  qui,  en  septembre  1479,  s'est  emparé  du 
duché  de  Milan. 

Vers  le  même  temps,  renaissent  les  réclamations  des  La  Trémoille 
à  propos  de  l'héritage  d'Amboise.  Un  arrêt  du  parlement  du  21  juil- 
let 1479  lui  enlève  une  partie  de  ces  riches  domaines,  et  il   faut 
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toute  Faatorité  despotique  de  Louis  XI  pour  imposer,  en  1480,  une 
transaction  aux  adversaires  de  Commines,  transaction  dont  ces 
adversaires  contestent  dès  lors  la  légalité. 

Les  années  i48i-i483  voient  se  maintenir  la  faveur  du  tout-puis- 
sant conseiller.  Il  a  plusieurs  fois  Thonneur  d'héberger  le  roi  ma- 
lade; en  1483,  il  va  en  Dauphiné  recevoir  la  soumission  du  duc  de 
Savoie,  que  le  parti  savoyard  a  conduit  à  secouer  le  joug  de  la 
France.  Enfin,  il  assiste  aux  derniers  jours  de  Louis  XI  et  peut 
ainsi  raconter  de  visu  la  fin  du  despotique  souverain  ;  on  sait  que 
cette  description  forme  un  des  passages  les  plus  justement  célèbres 
des  Mémoires. 

Louis  XI  mort,  à  quel  parti  va  s'attacher  le  sire  d'Argenton  ?  Il 
semble,  et  ici  sa  finesse  politique  s'est  trouvée  en  défaut,  s'être 
associé  à  la  faction  du  jeune  duc  d'Orléans,  qui  le  fit  rentrer  au 
conseil.  Il  paraît  avoir  été  un.  des  promoteurs  de  la  convocation 
des  Etats  de  Tours,  mais  ce  conseil  ne  lui  fut  guère  profitable,  car, 
à  peine  l'assemblée  close,  il  se  trouve  enveloppé  dans  les  poursuites 
dirigées  contre  tous  les  favoris  et  conseillers  du  défunt  roi.  Les  La 
Trémoille  réclament  Talmont  et  les  domaines  dépendant  de  la 
principauté;  Anne  de  Beaujeu  et  les  Bourbons  se  montrent  peu 
disposés  a  prendre  la  responsabilité  de  cette  iniquité  de  Louis  XI  ; 
de  là  un  long  procès,  dans  lequel  Commines  s'entête,  qui  dure 
cinq  ans  et  qui  se  termine  en  1489  et  en  1491  par  deux'  arrêts  le  con- 
damnant à  restituer. 

Dans  l'intervalle,  il  a  pris  une  part  active  aux  affaires  publiques; 
toujours  lié  avec  le  duc  d'Orléans,  il  a  pu  se  mettre  en  avant, 
engager  ce  prince  dans  les  intrigues  qui  remplissent  les  années 
1484  et  1485  ;  il  se  brouille  avec  le  duc  de  Lorraine,  est  chassé  de  la 
cour,  privé  d'une  partie  de  ses  charges  (sept.  1485).  obligé  de  se 
réfugier  auprès  du  duc  de  Bourbon.  Là  il  continue  à  conspirer,  tout 
en  négociant  pour  rentrer  en  faveur.  Ce  double  jeu  va  lui  coûter 
cher.  Sacrifié  par  le  duc  de  Bourbon,  qui  s'est  réconcilié  avec  sa 
belle-sœur,  il  se  rapproche  du  duc  d'Orléans  et  entre  dans  un  com- 
plot formé  pour  enlever  le  roi.  I-.a  trame  est  découverte,  d'Argenlon 
arrêté  à  Amboise  en  janvier  1487  et  enfermé  à  Loches  dans  une  des 
cages  de  fer  fabriquées  par  ordre  de  Louis  XL  Puis  il  est  trans- 
porté à  Paris,  où  on  lui  fait  son  procès  criminel.  Le  24  mars  1489,  le 
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Parlement  le  relègue  pour  dix  ans  dans  une  de  ses  terres;  il  se 
retire  à  Dreux  et,  toujours  inlassable,  cherche  à  reprendre  pied  à 
la  cour.  Dès  la  fin  de  1489,  semble-t-il,  il  avait  reconquis  son 
entière  liberté;  il  vît  alors  quelques  mois  sur  ses  terres,  et  vers  la 
fin  de  1490,  il  rentre  en  grâce,  recouvre  ses  pensions  et  reparaît  sur 
la  scène  politique. 

En  mars  1491»  il  est  désigné  dans  des  dépêches  comme  étant  un 
des  principaux  conseillers  du  roi,  et  est  rentré  en  relations  avec 
ses  amis  d'Italie,  notamment  son  banquier,  Laurent  de  Médicis, 
auquel  il  envoie  des  nouvelles  politiques.  Il  est,  en  mai  i49ir  ^in  des 
négociateurs  du  traité  de  Senlis  entre  Charles  VIII,  Maximilien  et 
Philippe  le  Beau;  enfin,  quand  commence  à  se  former  le  projet 
d'une  expédition  en  Italie,  il  le  combat  fortement  au  nom  de  sa 
vieille  expérience.  On  sait  comment  il  devait  échouer,  et  comment 
les  intrigues  de  Ludovic  le  More  et  les  mauvais  avis  d'un  certain 
nombre  de  conseillers  peu  intelligents  ou  intéressés  vont  décider 
Charles  VIII  à  cette  lamentable  équipée. 

Commines  avait  déconseillé  l'entreprise,  mais  après  quelques 
hésitations,  il  n'en  passe  pas  moins  les  Alpes  avec  le  roi  [a  sept. 
i494))  et  cherche  encore  à  le  déterminer  au  retour.  Peut-être  pour 
éloigner  ce  censeur  incommode,  ses  adversaires  le  font  envoyer  en 
ambassade  à. Venise,  où  il  arrive  le  2  octobre.  La  mission  était 
ingrate;  Venise,  encore  alliée  de  la  France,  ne  voyait  pas  d'un  œil 
tranquille  la  descente  du  roi  dans  la  péninsule  et  se  tenait  sur  la 
plus  grande  réserve.  Commines,  laissé  sans  instructions,  ne  peut 
que  s'efforcer  de  calmer  les  inquiétudes  légitimes  de  la  Seigneurie, 
et  donner  de  loin  de  sages  avis  à  son  grand  ami  de  Florence,  Pierre 
de  Médicis.  Il  assiste  ainsi,  sans  pouvoir  l'entraver,  à  la  formation,  à 
Venise  même,  d'une  ligue  contre  son  niattre,  aux  intrigues  de  Lu- 
dovic le  More,  du  roi  d*Espagne  et  du  pape.  Sans  doute  il  se  méfie 
et  ne  s'arrête  pas  aux  apparences,  mais  il  est  impuissant,  et  le  doge 
ne  cesse  de  lui  faire  entendre  qu'il  ferait  mieux  de  quitter  la  place. 
Enfin  la  ligue  se  conclut  le  3i  mars  i495,  et  dès  le 'lendemain  le 
doge  communique  le  traité  à  d'Argenton,  en  lui  présentant  l'alliance 
comme  purement  défensive.  Commines  ne  s'obstine  pas  moins  à 
rester  à  Venise  pour  observer  les  événements  et  renseigner  son 
maître,  auquel  il  prodigue  maints  avis,  dont  au  surplus  on  ne  tient 
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aucun  compte.  Après  de  nouvelles  tentatives  de  négociation,  la 
Seigneurie,  jugeant  plutôt  fâcheuse  la  présence  d*un  ambassadeur 
aussi  perspicace,  décide  Commines  à  partir  (fin  mai)  et  le  fait  con- 
duire à  Ferrare,  d'oii  il  gagne  Florence  et  rejoint  Charles  Mil  à. 
Sienne  (i3  juin). 

Ses  conseils  prudents  ne  sont  pas  mieux  reçus  qu*auparavant,  et 
il  ne  peut  empCcher  aucune  des  fautes  que  commet  alors  le  souve- 
rain français.  A  la  veille  de  Fornoue,  il  négocie  pour  obtenir 
le  libre  passage  de  Farniée;  il  négocie  encore  le  lendemain  de  la 
bataille  (6  juillet  i4lK>)9  et  il  est  un  des  auteurs  du  traité  de  Verceil, 
qui  permet  aux  Français  de  repasser  les  Alpes  avec  les  honneurs 
de  la  guerre. 

En  novembre  i495,  on  le  retrouve  à  Venise,  où  il  demande  à  la 
Seigneurie  d'accepter  pour  son  compte  certains  articles  du  traité  de 
Vcrceil;  il  échoue.  11  échoue  encorfe  à  Milan  auprès  de  Ludovic  le 
More,  et  rentre  en  France  en  décembre.  Ces  échecs  ne  lui  aliènent 
pas  la  faveur  de  Charles  VIII,  auprès  duquel  il  réside  presque 
constamment  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince  (7  avril  1498),  toujours 
nièlé  à  la  politique,  et  prenant,  on  Ta  remarqué,  un  intérêt,  étrange 
diez  ce  diplomate  avisé,  aux  aiTaires  italiennes. 

A  l'avènement  de  Louis  XII,  auquel  il  avait  montré  tant  de 
dévouement,  Commines  était  en  droit  d'espérer  le  maintien  de  sa 
faveur.  Il  n'en  est  rien  ;  pour  des  raisons  mal  connues,  peut-être,  si 
l'on  en  croit  Sanudo,  à  cause  de  son  opposition  au  divorce  entre  le 
nouveau  roi  et  la  princesse  Jeanne  de  France,  il  est  éloigné  de  la 
cour  et  supplanté  par  le  maréchal  de  Gyé.  Cette  disgrâce  dure 
quelques  années  et  ne  parait  point  avoir  pris  fin  avant  i5o5. 

Très  habilement,  d'Argenton  avait  su  intéresser  à  sa  cause  la 
reine  Anne,  en  mariant  sa  lille  à  un  jeune  seigneur  breton,  pa- 
rent de  la  reine,  fort  endetté  d'ailleurs,  René  de  Brosse,  comte 
de  Penthièvre.  Cette  alliance  politique  le  fait  rentrer  à  la  cour;  en 
i5o6,  il  est  question  un  instant  de  l'envoyer  en  Allemagne  ;  en  1607, 
il  suit  Louis  XII  dans  la  campagne  contre  Gênes.  Mais,  sur  ces 
derniers  temps  de  la  vie  de  Commines,  on  a  peu  de  renseigne- 
ments; on  le  voit  seulement  toujours  en  proie  à  des  embarras 
matériels,  travailler  inutilement  à  se  faire  payer  de  ses  créances 
sur  la  banque  des  Médicis,  et  en  procès  avec   un  parent  de   sa 
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feoinie  pour  la  possession  de  la  terre  d'Argenton  ;  enfin  il  meurt  un 
i8  octobre,  probablement  en  i5ii,  à  son  château  d'Argenton.  Il  est 
enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avait  fait  construire  dès  i5o6  au  cou- 
vent des  Grands  Augustins  de  Paris,  et  sa  femme,  Hélène  de 
Chambes,  morte  le  ii  février  i532,  y  sera  inhumée  à  ses  côtés.  Le 
monument  funéraire  des  deux  époux,  fort  remarquable,  est  aujour- 
d'hui au  Louvre,  sauf  quelques  fragments  restés  à  l'Ecole  des 
beanx-arts.  Les  deux  statues  sont  certainement  des  portraits,  et 
Commines  y  apparaît  tel  que  le  dépeignent  les  contemporains  :  de 
haute  stature,  bel  homme,  le  visage  ovale,  la  bouche  fine,  l'œil  vif 
et  intelligent. 

Les  Mémoires;  date  de  leur  composition.  —  Dans  les  éditions,  les 
Mémoires  sont  divisés  en  huit  livres,  dont  les  six  premiers  embras- 
sent l'histoire  du  règne  de  Louis  XI,  d'environ  1464  à  i483,  et  les 
deux  derniers  celle  de  l'expédition  d'Italie  (i494  ^^  i495)f  avec 
quelques  pages  de  conclusion  sur  la  mort  de  Charles  VIII  et  l'avè- 
nement de  Louis  XII  ;  mais  cette  division,  ainsi  que  la  sous-divi- 
sion des  livres  en  chapitres,  n'existe  pas  dans  les  manuscrits.  Le 
dernier  éditeur  l'a  conservée  pour  la  commodité,  mais  en  avertis- 
sant le  lecteur. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Angelo  Cato,  napolitain  émi^é  en  France, 
qui,  après  avoir  été  médecin  du  duc  de  Calabre,  était  passé  au 
service  de  Charles  de  Bourgogne,  puis  en  1476  à  celui  de  Louis  XI; 
il  devint  archevêque  de  Vienne  en  1482.  Il  mourut,  semble-t-il,  à  la 
fin  de  1495  ou  au  début  de  1496,  et  Commines  parle  encore  de  lui 
comme  vivant  au  début  de  son  récit  de  l'expédition  d'Italie  (éd. 
Mandrot,  II,  i32). 

Les  deux  parties  des  Mémoires  ont  été  rédigées  séparément  et 
en  des  temps  divers.  Mais  il  est  assez  diflicile  de  fixer  la  date 
exacte  de  leur  composition,  à  cause  de  retouches  visibles  et  peut- 
être  de  fautes  commises  par  les  copistes  et  les  anciens  éditeurs. 
Voici  à  ce  sujet  quelques  indications  sommaires. 

On  a  souvent  supposé  que  la  première  partie  fut  écrite  par 
Commines  durant  sa  rigoureuse  captivité  (17  juillet  1487-24  mars 
1489),  et  certains  passages  semblent  à  première  vue  autoriser  cette 
hypothèse.  M.  de  Mandrot  néanmoins  la  rejette,  d'abord  à  cause 
des  circonstances  mêmes  de  la  détention  de   Commines,   puis  à 
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cause  de  certains  détails,  et  il  estime  que  les  six  premiers  livres 
ont  été  rédigés  du  printemps  de  1489  au  printemps  de  1491*  alors 
que  Tauteur  était  relégué  au  château  de  Dreux. 

En  efTet,  au  moment  où  Comnilnes  écrit,  Mathias  Corvin  est 
mort  (4  avril  1490),  et  Hugues  de  Chalon,  seigneur  de  Château- 
giron,  vit  encore  (or  ce  seigneur  mourut  le  3  juillet  1490).  La  ma- 
jeure partie  des  livres  i-vi  daterait  donc  de  la  lin  de  1489  et  du 
début  de  1490.  Mais  Tauteur  les  a  retouchés  plus  tard  ;  car  il  fait 
allusion  à  sa  rentrée  à  la  cour  (fin  1490).  11  n'aura  donc  achevé 
rhistoire  de  Louis  XI  que  dans  les  premiers  mois  de  i49ï'  Peut-être 
en  outre,  -  Thypothèse  a  été  faite,  —  Commines  a-t-il  utilisé  des 
notes  prises  par  lui  au  cours  des  événements;  ainsi  s'expliquerait 
l'allure  de  certains  passages,  qui  ont  bien  l'air  d'être  contempo- 
rains des  faits. 

L'histoire  de  l'expédition  d'Italie  a  été  commencée  dès  la  fin  de 
1495,  à  un  moment  où  l'archevêque  de  Vienne  vivait  encore,  mais 
la  rédaction  parait  en  avoir  occupé  Commines  jusqu'à  l'an  149B.  Il 
y  a  d'ailleurs  trace  de  nombreuses  relouches  et  corrections.  Ea 
même  temps  qu'il  s'adresse  à  Angelo  Cato,  mort  avant  mars  1496» 
Tauteur  parle  d'un  fait  du  4  octobre  1497  î  i^  ^^î  échappe  également 
de  dire  le  roy^régnaaty  en  parlant  du  duc  d'Orléans,  qui  ne  régnait 
pas  encore.  Les  dernières  pages  ont  été  écrites,  Commines  le  dit 
expressément,  en  octobre  1498.  —  11  parait  impossible,  étant  donné 
l'état  du  texte,  d'être  plus  précis. 

Valeur  dea  Mémoires.  —  En  écrivant  ses  Mémoires,  Commines 
prévoyait-il  la  future  fortune  de  l'ouvrage?  On  ne  saurait  répondre  à 
la  question.  Mais,  on  l'a  depuis  longtemps  noté,  plus  décent  vingt  écii- 
tions  parues  de  1624  à  nos  jours  prouvent  combien  de  lecteurs  le  sire 
d'Argenton  a  trouvés  parmi  les  lettrés  comme  parmi  les  historiens. 
Cette  vogue  est  d'autant  plus  significative  qu'il  ne  s'agit  point  ici 
d'une  œuvre  d'imagination  ;  la  langue  de  Commines  n'est  point 
toujours  d'intelligence  facile,  embarrassée  qu'elle  est  de  phi*ases 
incidentes  et  de  tournures  parfois  peu  correctes;  enlin  le  vocabu- 
laire de  l'auteur  est  en  partie  inintelligible  à  des  Français  d'aujour- 
d'hui, sauf  à  ceux  qui  sont  déjà  familiarisés  avec  les  auteurs  du 
xv*^  siècle. 
Pour  exercer  pareille  séduction,  un  auteur  doit  nécessairement 
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posséder  de  réelles  qualités.  Ces  qualités  littéraires,  nul  ne  saurait 
les  refuser,  à  Coramines.  La  phrase,  avoDS->nous  dit,  est  parfois 
embarrassée  et  obscure;  l'auteur  prodigue  ce  qu'on  appelle  les 
repentirs^  ajoutant  sans  cesse  quelques  mots  pour  mettre  au  point 
sa  pensée,  rendre  toutes  les  nuances,  toutes  les  distinctions  que  lui 
suggère  son  esprit  subtil  et  réfléchi.  De  là  des  passages  tellement  obs- 
curs que  l'éditeur  moderne  a  peine  à  comprendre,  hésite  sur  la  ponc- 
tuation et  ne  sait  trop  souvent  où  commence,  où  finit  une  proposition. 
Défaut  fréquent  chez  nos  anciens  auteurs,  même  les  plus  grands, 
chez  Montaigne  par  exemple.  Mais  par  contre,  une  fois  dégagée 
de  ce  vêtement  trop  ample  et  trop  pesant,  la  pensée  est  générale- 
ment profonde  et  fine;  les  réflexions  sont  justes  et  dénotent  un 
goût  peu  commun  pour  l'observation.  Les  Mémoires  sont  donc  bien, 
comme  l'a  dit  Sainte-Beuve,  «  un  monument  de  naïveté,  de  vérité  et 
de  finesse  »;  a  l'histoire  politique  date  de  là.  » 

Commines  ne  s'est  pas  proposé  d'écrire  l'histoire  de  son  temps  : 
son  ambition  vise  plus  haut.  U  avait  beaucoup  vu,  beaucoup 
appris;  il  avait  été  mêlé  aux  plus  grandes  affaires  et  vécu  dans 
l'intimité  des  princes.  Observateur  sagace,  peu  enclin  à  l'enthou- 
siasme et  à  l'aveuglement,  il  a  voulu  faire  profiter  de  son  expé- 
rience les  politiques  de  l'avenir,  et  leur  montrer  par  des  exemples 
ce  qu'il  faut  faire,  ce  qu'il  faut  éviter.  C'est  donc,  sous  forme  de 
récit  historique,  une  leçon  de  choses;  delà  ces  réflexions  si  souvent 
citées  sur  les  princes  du  temps  qu'il  a  connus,  sur  les  événements 
auxquels  il  a  pris  part.  Il  raconte  ad  prohandam  autant  qw'ad 
narrandam,  et,  il  faut  bien  Ta  vouer,  la  postérité  a  ratifié  la  plupart 
de  ses  jugements. 

Toutefois,  de  plusieurs  de  ces  jugements,  certains  historiens 
modernes  ont  voulu  appeler.  Commines  a  successivement  servi 
trois  princes,  sans  paraître  vouloir  s'attacher  à  aucun  :  d'abord 
bourguignon,  il  a  quitté  Charles  le  Téméraire  pour  Louis  XI;  sous 
Charles  VIII,  après  une  longue  disgrâce,  il  est  rentré  en  faveur, 
mais  en  somme,  en  dépit  de  quelques  éloges,  il  juge  assez  sévère- 
ment ce  dernier  prince,  et  surtout,  il  condamne  franchement  la 
grande  pensée  du  règne,  l'expédition  d'Italie.  De  là  les  reproches 
adressés  à  Conunines  par  les  historiens  amis  de  la  maison  d'Autri- 
che, et  ceux  dont  l'accablent  certains   auteurs  français  tout  nio- 
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dernes.  Dès  le  xvi»  siècle,  Jacques  Meyer,  historiographe  offi- 
ciel de  l'Espagne,  le  traite  en  transfuge;  il  l'accuse  de  partialité 
et  de  mauvaise  foi;  même  note  chez  des  écrivains  modernes 
de  la  même  école,  tels  que  Kervyn  de  Lettenhove.  Ils  ne  peuvent 
lui  pardonner  sa  fuite  du  camp  de  Charles  le  Téméraire,  en 
août  1472*  Mais  Gommines  n'a  jamais  cherché  ni  à  dissimuler  ni  à. 
justifier  sa  défection,  et  les  causes  de  celle-ci  seront  toujours  mal 
connues.  On  a  fait  encore  remarquer  que,  s'il  s'est  parfois  montré 
assez  sévère  pour  le  maître  abandonné  par  lui,  ses  reproches  ne 
paraissent  point  dictés  par  une  haine  personnelle  et  sont  tempérés 
par  des  éloges  presque  excessifs.  Au  surplus,  n'en  déplaise  aux 
apologistes  attardés  du  duc  de  Bourgogne,  il  semble  bien  que 
Commines  ait  vu  juste  et  bien  jugé  ce  prince,  doué  de  qualités 
éminentes  (notre  auteur  le  reconnaît  expressément),  mais  aussi 
plein  de  défauts.  Charles  était  en  somme  nu  déséquilibré,  un  hal- 
luciné^ hanté  de  visions  magnifiques,  et  qui  n'a  su  ni  borner  ses 
désirs  ni  se  rendre  compte  des  réalités  de  la  politique.  Commines, 
ancien  familier  du  prince,  eût-il  été  mieux  avisé  de  ne  rien  dire  ? 
Peut-être;  mais  c'est  là  une  affaire  entre  lui  et  sa  conscience. 
Cette  réserve  faite,  on  doit  savoir  gré  au  sire  d'Argcnton  d'avoir  ex- 
primé sur  son  ancien  maître  ce  jugement  sévère,  que  l'histoire 
impartiale  en  somme  a  ratifié. 

D'autre  part,  pour  des  raisons  multiples,  trop  longues  à  exposer 
ici,  depuis  quelques  années  on  a  entrepris  en  France  l'apologie  de 
la  politique  extérieure  de  la  royauté  à  dater  de  i4f>4-  L'expédition 
d'Italie,  aventure  périlleuse,  engagée  contre  le  vœu  d'un  pays 
épuisé  et  lassé,  contrairement  à  l'avis  des  conseillers  les  plus  sages, 
passe  maintenant  pour  une  grande  pensée.  Commines,  qui  en 
avait  toujours  dissuadé  le  roi  et  le  conseil  du  roi,  a  jugé  avec  une 
sévérité  dédaigneuse  les  promoteurs  de  l'affaire,  Etienne  de  Vesc  et 
Briçonnet.  Aussi  beaucoup  de  modernes  l'onl-ils,  à  cette  occasion, 
traité  d'annaliste  envieux,  accusé  de  manquer  de  désintéressement  y 
d'impartialité  y  de  sens  moral.  Reproches  bien  graves,  mais  qui 
nous  paraissent,  comme  au  dernier  éditeur  des  Mémoires,  M.  de 
Mandrot,  absolument  inacceptables.  Commines  avait  vu  juste  et 
l'événement  lui  a  donné  raison.  Au  surplus,  les  adversaires  mêmes 
de   notre  auteur  diplomate   durent  recourir  à   lui,  et  la  manière 
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dont  il  conduisit  les  négociations  à  Venise  et  durant  la  retraite  de 
Fornoue  lui  fait  grand  honneur.  Il  ne  put  empêcher  la  formation 
de  la  ligue  contre  la  France,  mais  il  la  prévit,  avertit  maintes  fois 
son  maître,  et  sut  se  rendre  si  dangereux  que  le  Sénat  fut  tout  heu- 
reux de  voir  partir  un  ambassadeur  si  perspicace  et  si  clairvoyant. 

I^es  critiques  de  Commines  ont  d'ailleurs  beau  jeu  pour  Taccuser 
d'erreurs  et  de  parti  pris  et  tirent  un  exceilent  parti  des  fautes 
nombreuses  qu'il  a  commises.  Ces  fautes  matérielles  sont  parfois 
singulières  et  déparent  non  seulement  l'histoire  de  Louis  XI,  écrite 
de  souvenir  longtemps  après  les  événements,  mais  encore  celle 
de  l'expédition  d'Italie,  composée  peu  après  les  faits.  Ce  sont  tantôt 
des  erreurs  de  date  (par  exemple  la  mort  de  Philippe  le  Bon  mise 
en  1466),  tantôt  des  confusions  de  personnes  et  de  lieux,  et  cer- 
taines de  ces  fautes  figurent  dans  le  récit  de  négociations  menées 
par  Commines  lui-même.  Mais  il  serait  imprudent  de  faire  trop 
état  de  ces  bévues  matérielles  (une  trentaine  environ,  suivant  le 
relevé  de  M.  de  Mandrot),  car  toutes  peut-être  ne  sont  pas  imputa- 
bles à  l'auteur,  et  plusieurs  peuvent  s'expliquer  par  des  fautes  de 
copistes.  On  verra  plus  loin  que  les  manuscrits  autographes  de 
Commines  n'existent  plus  et  que  les  copies  anciennes  conservées 
diffèrent  énormément  les  unes  des  autres;  les  variantes  s'y  comp- 
tent par  milliers.  Ces  manuscrits  autographes,  si  l'auteur  n'a  pas 
dicté  ses  Mémoires,  devaient  être  d'une  lecture  pénible,  pleins  de 
ratures  et  de  signes  de  renvois  et,  en  plus  d'un  cas,  il  a  dû  suffire 
de  la  mauvaise  interprétation  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  signes,  du 
déplacement  maladroit  d'une  incise,  d'une  addition  de  l'auteur,  pour 
créer  une  de  ces  fautes  aujourd'hui  amèrement  reprochées  au  sire 
d'Argenton. 

Plus  graves,  s'ils  sont  fondés,  sont  les  autres  griefs  imputés  à 
l'auteur;  on  lui  reproche  des  jugements  téméraires,  des  conclusions 
fausses,  enûn  de  singulières  omissions.  Ces  dernières  s'expliquent 
soit  par  le  désir  chez  Commines  de  cacher  certains  faits  secrets, 
ou  dont  le  souvenir  lui  pesait,  —  on  n'a  pas  la  prétention  de  faire 
de  lui  un  homme  scrupuleux  et  de  conscience  chatouilleuse,  —■  soit 
par  le  dessein  avoué  de  ne  raconter  que  les  faits  importants,  pro- 
pres à  servir  d'enseignements  aux  princes  et  aux  politiques.  Quant 
aux  jugements  téméraires,  Texpression,  appliquée   à  Commines, 
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parait  bien  sévère.  Ancien  serviteur  de  Charles  de  Bourgogne,  il  a 
généralement  parlé  de  lui  en  termes  à  tout  le  moins  conve- 
nables; remarquons  d'ailleurs  que  les  Mémoires  mettent  en  lumière 
certaines  qualités  de  ce  même  Charles  :  son  endurance,  son  courage, 
sa  ténacité.  Les  modernes  seraient  plutôt  tentés  de  juger  plus  sévè- 
rement que  Commines  le  premier  maître  de  celui-ci. 

Pour  Louis  XI,  la  question  est  autre;  le  sire  d'Argenton  a  vécu 
dans  rintimité  de  ce  prince  soupçonneux;  il  a  été  un  des  rares  con- 
seillers qui  aient  eu  la  pleine  confiance  du  maître,  et  celui-ci  Ta 
comblé  de  faveurs  et  d'argent.  Va-t-il  faire  du  roi  une  apologie 
sans  réserve?  Nullement  :  il  le  peint  tel  qu'il  Ta  vu.  Que  certaines 
touches  du  portrait  de  Louis  XI  mourant  paraissent  un  peu  poussées 
au  noir,  la  chose  est  possible  ;  Commines  n'était  pas  médecin  et  n'a 
pu  pénétrer  les  causes  morbides  de  certains  agissements  de  son 
royal  commensal,  mais  dans  l'ensemble,  il  parait  avoir  bien  vu,  et 
le  Louis  XI  de  l'histoire  n'est  pas  différent  de  celui  qu'il  peint, 
celui  qu'ont  connu  des  contemporains  peu  bienveillants,  tels  que 
Georges  Chastellain. 

Reste  Charles  VIII;  il  suflit  de  renvoyer  à  ce  que  nous  disons 
plus  haut  de  l'opposition  faite  par  Commines  à  l'expédition  d'Ita- 
lie, pour  décider  s'il  s'est  montré  injuste  envers  ce  pauvre  prince, 
qu'on  aurait  grand'peine  à  transformer  en  un  homme  intelligent  et 
qui  ne  fut  jamais  qu'un  enfant  aux  mains  de  favoris.  Au  surplus, 
tout  en  blâmant  la  folle  équipée  du  roi,  l'auteur  des  Mémoires 
vante  certaines  qualités  de  celui-ci,  sa  bonté  par  exemple  et  sa 
douceur. 

Mais,  dit-on  encore,  Commines  fut  un  homme  avide  et  sans 
scrupules,  d'une  moralité  douteuse,  et  ses  principes  politiques, 
extrêmement  relâchés,  valent  ceux  de  Machiavel.  A  quiconque 
connaît  un  peu  l'histoire  du  xv»  siècle,  le  premier  grief  paraîtra 
peu  sérieux;  Commines  a  vécu  en  un  temps  où  la  moralité  pu- 
blique était  fort  basse  ;  il  a  aimé  l'argent  et  le  pouvoir,  il  a  cyni- 
quement recherché  l'un  et  l'autre.  D'autre  part,  reprocher  au  sire 
d'Argenton  d'avoir  loué,  chez  les  diplomates  de  son  temps,  la  ruse, 
la  dissimulation,  le  mensonge,  d'avoir  admis  implicitement  que  la 
fin  justifie  les  moyens,  c'est  montrer  une  candeur  vraiment  tou- 
chante. Peut-être,  si  jamais  les  cabinets  européens  sont  régis  par 
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des  anges  et  non  par  des  hommes,  verra-t-on  disparaître  cette  dis- 
tinction regrettable,  toujours  admise,  entre  la  morale  publique  et 
la  morale  privée,  mais  jusqu'à  ce  jour  lointain,  des  historiens  qui,  à 
chaque  page  de  leurs  livres,  célèbrent  les  abus  les  plus  notoires  de 
la  force,  tout  en  blâmant  ces  mêmes  abus  chez  les  adversaires  de 
leur  race,  sont  assez  mal  venus  de  reprocher  à  Commines  d'avoir 
eu  les  idées  de  son  temps. 

Pour  conclure,  les  Mémoires  ferment  dignement  la  série  des 
grands  ouvrages  historiques  du  moyen  âge;  Commines  appartient 
encore  chronologiquement  à  cette  période,  mais  à  beaucoup  d'é- 
gards il  est  déjà  un  moderne.  Politique  délié  et  fin,  il  a  excellem- 
ment parlé  de  politique  ;  conseiller  de  Louis  XI,  contemporain  des 
princes  italiens,  il  était  capable  de  seconder  l'un  et  d'apprécier  les 
autres;  on  ne  saurait  faire  plus  bel  éloge  d'un  diplomate  du 
XV*  siècle. 

Manuscrits,  —  On  en  connaît  sept,  mais  l'un  (Bibl.  nat., 
fr.  23^44)  ^s^  ^^  copie,  faite  au  xvi»  siècle,  de  l'édition  du  7  septem- 
bre i5a4;  îl  ^y  &  donc  pas  lieu  d'en  tenir  compte. 

Des  autres,  cinq  ne  renferment  que  l'histoire  du  règne  de 
Louis  XI;  aucun  n'est  divisé  en  livres  et  eu  chapitres.  On  y  relève 
de  nombreuses  variantes;  tous  néanmoins  dérivent  d'un  même  ori- 
ginal, qui  devait  être  un  autographe  fort  mal  écrit  et  assez  en  dé- 
sordre. Tous  les  éditeurs,  à  commencer  par  Denis  Sauvage,  ont 
reconnu  que  le  texte  de  Commines  avait  été  fortement  altéré. 
Voici  l'énuraération  sommaire  de  ces  cinq  manuscrits  :  Bibl.  nat., 
fr.  ioi56;  a  appartenu  à  M.  de  Sourdis,  maître  de  la  garde-robe  de 
François  I*'  vers  i54o.  Texte  mauvais,  nombreuses  lacunes.  — 
Bibl.  nat.,  fr.  3879;  relativement  correct  et  complet.  —  Nantes, 
musée  Dobrée;  premier  tiers  du  xvi*  siècle.  11  porte  les  armoiries 
de  Jean  d'Albret,  seigneur  d'Orval  et  comte  de  Nevers,  mort  le 
!0  mai  1534.  Miniatures.  Il  a  appartenu  au  président  Séguier;  au 
xviii*  siècle,  il  était  à  SaintrGermain  des  Prés,  où  Lenglet-Dufres- 
noy  l'a  consulté.  Texte  complet  et  assez  correct,  sauf  quelques 
omissions.  —  Manuscrit  de  Montmorency-Luxembourg,  ayant 
appartenu  à  Diane  de  Poitiers.  Première  moitié  du  xvi**  siècle.  Le 
texte  est  assez  correct,  probablement  fort  apparenté  à  l'original. 
Ce  manuscrit  a  été  pour  la  première  fois  employé  par  M.  de  Chan- 
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telauze  pour  son  édition  de  1881.  — -  Manuscrit  de  M.  le  comte 
Arthur  de  Vog^é,  daté  de  i520.  Porte  les  armes  de  Christophe  de 
Rochcchouart,  seigneur  de  Chandenicr,  mort  en  i549,  ^^  ^^  ^^ 
femme,  Suzanne  de  Blaisy,  morte  en  i5a4*  Texte  suflisamment  cor- 
rect. 

Le  septième  manuscrit  est  le  seul  qui  renferme  le  texte  des  livres 
Vil  et  VIII  ;  avant  la  découverte  de  cet  exemplaire,  on  ne  connaissait 
cette  partie  des  Mémoires  que  par  les  anciennes  impressions. 
En  outre,  et  pour  l'ouvrage  entier,  c'est  la  meilleure  de  toutes  les 
copies,  la  plus  complète  et  la  plus  correcte;  M.  de  Mandrot  y  voit 
la  reproduction  directe  ou  indirecte  des  manuscrits  autographes; 
le  texte  a  été  soigneusement  revu  dès  le  xvi«  siècle.  —  Le  manus- 
crit a  appartenu  à  Anne  de  Polignac,  femme  de  Charles  de  Bueil, 
comte  de  Sancerre,  tué  à  Marignan,  puis  de  François,  comte  de 
Larochefoucauld;  or  Aune  avait  pour  mère  Jeanne  de  Chambes, 
sœur  de  M"*  de  Commines.  Après  avoir  fait  partie  de  la  librairie 
du  château  de  Verteuil,  il  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Naurois, 
qui  l'a  obligeamment  communiqué  au  dernier  éditeur  des  Mé- 
moireSy  M.  de  Mandrot. 

Éditions.  —  Elles  sont  exceptionnellement  nombreuses;  on  en 
trouvera  un  catalogue  sommaire  dans  Lelong,  III,  SigaS-Biga^; 
Brunet,  Manuel,  II,  188-192;  Calai,  de  Vhist.  de  France,  I,  i34,  i36- 
i38;  X,  4o5;  mais  le  seul  travail  à  consulter  est  celui  de  Van  der 
Haeghen,  Bibliotheca  belgica^  V  (1880-1890;,  n.  i6i-3ii;  ce  dernier 
donne  la  liste  des  impressions  de  l'original  français  et  de  toutes  les 
traductions  en  langues  européennes  ;  on  sait  que  les  descriptions  du 
savant  bibliographe  sont  des  modèles  du  genre. 

Commines  mourut  en  i5ii  ;  treize  ans  plus  tard,  les  Mémoires 
paraissent,  sous  une  forme  d'ailleurs  passablement  altérée  :  Cro- 
nique  et  hystoire  /aide  et  composée  par  feu  messire  Philippe  de 
Commines.,., y  Paris,  Galliot  Du  Pré,  26  avril  1024,  pet.  in-fol.  Le 
texte  est  mutilé,  plein  de  lacunes  et  de  fautes.  —  Le  même  Galliot 
met  en  vente,  le  7  septembre  i524,  un  nouveau  tirage  un  peu  amé- 
lioré, et  surtout  un  peu  moins  incomplet;  le  texte  y  est  divisé  arbi- 
trairement, pour  plus  de  clarté,  en  alinéas,  avec  table  des  chapi- 
tres en  tète.  —  Ces  deux  premières  éditions  et  cinq  autres  qui  se 
succèdent  de  i525  à  i53o  (trois  à  Paris,  une  à  Rouen,  une  à  Lyon), 
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De  renferment  que  la  première  partie  des  Mémoires.  —  L'Expédi- 
tion de  Charles  VIII  voit  le  jour  pour  la  première  fois  par  les  soins 
d'Engelbert  de  Mamef,  Poitiers  et  Paris,  ao  septembre  i5a8  :  Cro- 
niques  du  rojr  Charles,  huiiiesme  de  ce  nom,,., y  pet.  in-fol.  ;  puis  le 
même  Mamef  réunit  les  deux  parties  de  l'ouvrage  en  un  volume 
portant  la  date  du  a  août  1529;  elles  reparaissent  encore  ensemble, 
mais  avec  titres  particuliers,  en  i54o  et  i543. 

En  1546,  nouvelle  édition  in-8,  à  Paris,  chez  Jean  de  Roigny  et 
Galliot  Du  Pré,  Cronique  et  histoire,  faicie  et  composée  par  feu 
messire  Philippe  de  Commines..,,  Le  texte  est  divisé  en  chapitres 
et  non  plus  en  alinéas,  et  sous  cette  forme  nouvelle,  il  est  réim- 
primé plus  d'une  fois  de  i549  ^  i^79* 

L'année  155a  marque  un  progrès  notable;  à  cette  date,  Denis 
Sauvage  fait  paraître  à  Paris,  en  un  volume  in-folio,  les  Mémoires 
de  messire  Philippe  de  Commines....  Il  a  eu  en  mains  pour  Louis  XI 
.un  manuscrit,  pour  Charles  VIII  les  premières  impressions.  Le  texte 
est  ici  amélioré  en  certains  points,  altéré  à  d'autres  égards,  mais 
on  doit  savoir  gré  à  l'éditeur  de  ses  efforts  pour  donner  une  vcr^ 
sion  critique,  et  cette  version  compte  dans  l'histoire  bibliogra- 
phique des  Mémoires,  Le  texte  de  Sauvage  a  reparu  une  infinité  de 
fois,  de  1559  à  1661. 

Un  nouveau  pas  en  avant  est  fait  par  Théodore  et  Denis  Gode- 
froy,  qui  éditent  à  l'imprimerie  du  Louvre,  1649,  in-fol.,  les  Mé- 
moires de  messire  Philippe  de  Communes;  ils  emploient  deux  ma- 
nuscrits et  rédition  Sauvage.  Beaucoup  de  leçons  nouvelles  appa- 
raissent ici  pour  la  première  fois,  et  les  éditeurs  joignent  au  texte 
un  précieux  recueil  de  pièces  justificatives. 

L'édition  Godefroy  est  réimprimée  plusieurs  fois,  notamment  à 
Bruxelles,  1706,  3  vol.  in-8,  avec  un  Supplément  de  traités  et  de 
textes  qu'on  trouve  souvent  séparé  et  qui  renferme  beaucoup  de 
documents  précieux. 

En  1747»  l'abbé  Lenglet-Dufresnoy  fait  paraître  à  Londres  et  à 
Paris  une  magnifique  édition  des  Mémoires^  en  4  ^o\,  in-4;  aux 
documents  déjà  donnés  par  les  Godefroy,  il  en  ajoute  beaucoup 
de  nouveaux,  et  cet  appendice,  encore  aujourd'hui  consulté,  est 
la  meilleure  partie  du  travail.  Le  texte  même  des  Mémoires  y 
pourtant  revu   sur  trois  manuscrits,    n'est  guère  en  progrès  sur 
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celui  de  Godefroy;  les  variaates  sont  relevées  sans  soin  ni  mé- 
thode ;  en  un  mot,  le  travail  n'est  pas  critique. 

Autrement  soignée  à  tous  égards  est  l'édition  donnée  de  1840  à 
1847  P^r  ^*"*  ^-  Dupont  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  en 
3  vol.  in-8.  Le  mérite  du  travail  fut  signalé  dès  l'apparition  par  un 
maître,  J.  Quicherat  (Bibl.  de  V École  des  chartes,  XI,  70),  et  il  a  fourni 
à  Sainte-Beuve  l'occasion  d'écrire  sur  Gommines  une  des  mcUleures 
notices  dont  ce  grand  auteur  ait  été  l'objet.  L'éditeur  avait  fort 
amélioré  le  texte,  l'avait  revu  sur  trois  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale;  pour  la  seconde  partie  de  l'ouvrage,  elle  don- 
nait la  leçon  du  xvi'  siècle,  revue  sur  les  éditions  princeps.  Ce 
n'était  pas  encore  la  version  originale,  mais  il  y  avait  progrès 
sensible;  enfin  une  introduction  excellente  et  un  riche  appendice  de 
pièces  justificatives  complétaient  fort  heureusement  l'ensemble. 

Le  travail  fut  bien  accueilli  du  public,  et  l'édition  de  M"^  Dupont 
devint  bientôt  rare.  Aussi  accueillit-on  avec  reconnaissance  la  nou- 
velle impression  de  R.  Chantelauze,  parue  en  1881.  Chantelauze 
avait  eu  communication  d'un  nouveau  manuscrit,  celui  de  Diane  de 
Poitiers,  mais  cet  historien  distingué  n'avait  pas  les  qualités 
nécessaires  à  un  éditeur;  le  texte  donné  par  lui  est  celui  de 
M"«  Dupont,  avec  de  nouvelles  variantes,  et  il  n'a  que  rarement 
amélioré  la  leçon  de  ses  devanciers;  en  outre,  Tannotation  est 
absente  (cf.  un  article  justement  sévère  de  Kaulek,  Revue  critique, 
6  février  1882).  —  Aussi  la  dernière  édition,  donnée  par  M.  de  Man- 
drot  de  1901  à  igoS  (2  vol.  in-8;  Collection  de  textes  pour  servir  à 
renseignement  de  l'histoire),  était-elle  bien  nécessaire.  Une  colla- 
tion attentive  de  tous  les  manuscrits  connus  a  permis  de  corriger 
une  foule  de  menues  erreurs,  que  tous  les  éditeurs  avaient  servile- 
ment reproduites;  pour  les  deux  derniers  livres,  M.  de  Mandrot  a 
connu  un  manuscrit,  le  seul  signalé  jusqu'ici  qui  les  contienne. 
Enfin  une  introduction  étendue,  une  annotation  sobre  et  précise, 
ajoutent  au  texte  tous  les  éclaircissements  désirables.  Il  semble  im- 
possible, les  manuscrits  autographes  ayant  disparu,  de  faire  mieux 
et  d'aller  plus  loin  dans  la  restauration  de  ce  texte  si  fort  altéré. 

Traductions.  —  Les  Mémoires  ont  été  traduits  dans  la  plupart 
des  langues  européennes  ;  on  trouvera  une  liste  sommaire  de  ces 
versions  dans  Potthast,  3a9-33o,  et  une  liste  critique  complète  dans 
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Van  der  Haeghen.  De  ces  traductions,  la  plus  Ciîlèbre  est  la  latine 
de  Sleidan,  parue  à  Strasbourg  (1545,  in -4),  sous  le  titre  de  De 
rébus  gesiis  Ladovici  ejiis  nominis  XI,  Galliarum  régis,  et  Caroli, 
Burgundiœ  ducis,  Philippi  Comminœi  commentarii;  réimprimée 
bien  des  fois.  La  traduction  des  livres  VII  et  VIII,  datée  de  mai 
1548  ejt  publiée  également  à  Strasbourg,  est  dédiée  au  duc  de  So- 
merset, lord  protecteur  d'Angleterre.  L'histoire  de  Louis  XI  est 
divisée  en  dix  livres,  celle  de  Charles  VIII  en  cinq.  Dans  la  préface, 
Sleidan  déclare  qu'aucun  ouvrage,  à  sa  connaissance,  n'est  plus 
utile  pour  l'instruction  d'un  chef  d*État.  Sa  traduction  est  élégante, 
mais  peu  fidèle  ;  elle  est  précédée  d'une  vie  de  Commines  qui  ren- 
ferme quelques  détails  utiles. 

On  n'a  qu'un  petit  nombre  de  lettres  de  Commines  ;  on  les  trou- 
vera réunies  dans  l'ouvrage  suivant  :  L,ettres  et  négociations  de 
Philippe  de  Commines,  publiées  avec  un  commentaire  historique  et 
biographique  par  Kervyn  de  Lettcuhovc,  Bruxelles,  1867-1874» 
3  vol.  in-8.  C'est  moins  un  recueil  de  textes  qu'une  liisloire  des  né- 
gociations de  Commines.  L'auteur,  bien  informé,  mais  passable- 
ment aventureux,  raconte  ces  négociations  en  intercalant  non 
seulement  le  texte  original  des  lettres  en  français,  mais  de  plus 
une  foule  de  dépêches  italiennes  du  temps,  dont  il  donne  la  tra- 
duction. On  indique  à  leur  place  chronologique  quelques-unes  de 
ces  pièces,  dont  beaucoup  présentent  un  grand  intérêt.  —  Il  faut 
y  joindre  :  E.  Benoist,  Les  lettres  de  Philippe  de  Commynes  aux 
archives  de  Florence,  Lyon,  i863,  in-8,  3o  et  12  pages;  lettres 
diverses  de  i4>8  et  du  règ^ae  de  Charles  VIII. 

Le  séjour  de  deul  pour  le  trespas  de  messire  Philippe  de  Com- 
mines, seigneur  d'Argenton;  petit  poème  offert  par  un  anonyme, 
familier  de  la  maison,  à  Hélène  de  Chambes,  le  22  janvier  i5i2, 
publié  par  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations,  I,  i-35, 
d'après  un  manuscrit  du  temps,  provenant  du  château  d'Anet  et 
aujourd'hui  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  Haye.  Kervyn  a  fait 
reproduire  au  trait  les  miniatures  de  l'original,  assez  médiocres. 
L'ouvrage,  bien  que  banal,  renferme  pourtant  quelques  traits  utiles  ; 
voira  ce  sujet  l'édition  de  Mandrot,  I,  lxxviii-lxxix. 

OuvRAGK»  A  cossuLTKR.  —  Ils  sonl  extréinemcnt  nombreux  ;  on  indiquera 
seulement  les  principaux,  en  les  classant  par  nature.  —  Traimux  d^ensemble  :  les 
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notes  de  Fédition  Leng^Iet-Dufresnoy,  tV,  2,  p.  122-178  ;  les  préfaces  de  M"'  Du- 
pont et  de  Ghantelauze  ;  de  ce  dernier,  une  longue  étude  dans  le  Corresporuiant, 
oct.-déc.  1880,  janvier  1881;  la  prérace  de  Tédition  de  Mandrot,  et,  de  celui-ci,  une 
étude  sur  la  valeur  historique  des  Mémoires  (Reçue  hist.,  LXXIII,  342-:^>7  ; 
LXXIV,  1-38)  ;  pour  la  vie  même,  on  peut  voir  la  vie  de  Gommines  par  Sleidan 
(cf.  Lelong,  n*  SigaS),  Tarticle  de  la  Mouçelle  biographie  générale^  celui  de  Théo- 
dore Juste  dans  Biographie  nationale  (belge),  IV,  3i8-3a6.  —  A  citer  encore  Va- 
renbergh,  Mémoire  sur  Philippe  de  Commynes  {Mém.  couronnés  par  l'Académie  de 
Belgique,  i804),  et  enfin  le  remarquable  essai  de  Sainte-Beuve,  Causeries  du 
lundis  I,  341-359.  —  Sur  les  idées  politiques,  examinées  par  la  plupart  des  auteurs 
citée,  voir  particulièrement  :  W.  Arnold,  JJie  ethisch-politischen  Grundanschauun' 
gcn  des  Philip  çon  Comynex.  Dresde,  1873,  in-8  ;  —  Bourrilly,  Les  idées  politiques 
de  Gommines,  dans  Reçue  d*hist.  moderne^  I. 

Sur  la  langue,  Stimming,  Die  Syntax  des  Gommines,  dans  Zeitschrijl  der  /?o- 
fnanischen  Philologie  de  Grœber,  I  (1877);  malheureusement  Tauteur  a  employé 
une  mauvaise  édition. 

Sur  le  mariage  de  Gommines,  B.  Fillon,  dans  Reçue  des  proçinces  de  Couest, 
IV  (i856).  ifio-169.  —  Sur  le  port  par  lui  du  titre  de  comte  de  Dreux,  documents 
communiqués  par  K.  de  Lépinois,  Reçue  des  sociétés  saçantes,  V,  5  (1873),  ^jS-^jdeà. 
—  Sur  Gommines  diplomate,  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations.  — 
Sur  sa  fuite  du  camp  bourguignon  en  1472,  Gachard,  dans  Trésor  national,  II 
(i84a),  lai. 

Sur  l'affaire  de  Talraond,  La  Fontenelle-Vaudoré,  Philippe  de  Commynes  en 
Poitou  f  Congrès  scientifique  de  France,  session  de  i835,  588-66o)  ;  y  joindre  Fier- 
ville,  Documents  inédits  sur  Philippe  de  Commynes,  Paris,  1881,  in-8,  et  Barbaud, 
Notice  sur  Philippe  de  Commynes  et  la  principauté  de  Talmond  (Bulletin  du  Cth- 
mité,  hist.  et  philol.,  igoi). 

Sur  divers  passages  des  Mémoires  :  Brachet,  Psychologie  médicale  des  rois  de 
France,  lvii  et  suiv.  (examine  le  récit  fait  par  Oimmines  des  dernières  maladies 
et  de  la  mort  de  Louis  XI);  —  Paillard,  dans  Mémoires  couronnés  par  TAcadémie 
de  Belgique,  XXXI  (affaire  de  Hugonet  et  d'Hymbercourt). 

Sur  les  goûts  artistiques  du  sire  d'Argenton,  une  note  de  Montaiglon,  tou- 
chant des  travaux  exécutés  à  Dreux  par  le  peintre  Olivier  Ghiffletin  etTimagicr 
Jehan  le  Moignc  {Archiçes  de  Vart  français,  VII  (i86i),  445). 

4664.  Il  ne  semble  pas  que  Louis  XI  ait  eu  le  souci  de  faire  écrire 
rhlstoire  de  son  règne,  ou  tout  au  moins  les  travaux  des  historio- 
graphes officiels  de  son  temps  n'ont  point  été  conservés.  Ce  titre 
fut  porté  sous  ce  prince  par  Jean  Gastel,  abbé  de  Saint-Maur;  la 
vie  de  ce  personnage  est  encore  mal  connue.  Voici  les  faits  cer- 
tains :  Lebeuf  faisait  de  lui  un  fils  de  Christine  de  Pisan;  Quicherat 
rejetait  cette  opinion,  mais  M.  Antoine  Thomas  estime  qu'il  pouvait 
être  tout  au  moins  petit-fils  de  la  célèbre  femme-auteur.  En  1459, 
le  roi  Charles  VII  lui  fait  donner  une  petite  somme  pour  avoir  écrit 
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quelques  poésies  pieuses.  Sa  mère  s'appeLait  Jeanne  Cotton;  son 
père,  Jean  Castel,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  était  mort  dès  1418. 
On  connaît  du  chroniqueur  un  curieux  placet  en  vers  à  M.  de  Gau- 
court,  de  1460  ou  1466,  qui  a  été  publié  par  Quicherat,  puis  des 
Croniques  abrégées^  occupant  6  IT.  du  nian.  Reg.  {99,  à  Rome;  elles 
s'arrêtent  à  i445.  Il  mourut  en  février  1476.  Ses  chroniques,  conser- 
vées à  Saint-Denis,  y  furent  prises  par  ordre  du  roi  en  1482.  A  cette 
date,  le  titre  d'historiographe  était  porté  par  un  moine  de  Saint- 
Denis,  Mathieu  Lebrun.  Rappelons  enfln  quelle  nom  de  Castel  est 
cité  à  côté  de  celui  de  Gaguin  dans  le  titre  de  la  Chronique  marii" 
nienne  (éd.  Vérard),  mais  aucune  partie  de  cette  indigeste  compila- 
tion ne  saurait  raisonnablement  lui  être  attribuée. 

Sur  Castel,  voir  des  Recherches  de  Quicherat  (^BibL  de  V École 
des  chartes,  II,  4^1 -477) >  ^^^  notice  d'Antoine  Thomas,  Romania, 
XXI,  271-274,  enfin  M.  Delisle,  dans  BM.  de  VÉcole  des  chartes^ 
XXXVII,  519-521. 

On  a  dit  plus  haut  que  la  Chronique  de  Monstrciet  en  deux  livres 
s'arrêtait  à  i444-  I^^^  ^^  ^^'°  siècle,  on  lui  a  donné  une  suite,  ou 
Hvre  III,  qui  a  été  imprimée  de  bonne  heure;  ce  troisième  livre 
atteint  l'année  1467.  La  supercherie  a  été  reconnne  par  Dacier 
(Mém,  de  VAcad.  des  inscr,  et  belles-lettres,  XLIII,  p.  535  et  s.);  il 
date  cette  continuation  de  1469.  Buchon,  dans  la  notice  de  son  édi- 
tion de  Monstrelet  [Collect.  de  chroniques,  t.  XXVI),  a  montré  que  la 
majeure  partie  de  l'œuvre  était  tirée  des  Chroniques  de  Jean  Char- 
tier,  sauf  quelques  passages  empruntés  à  Jacques  Duciercq.  Toute- 
fois il  serait  bon  d'examiner  de  près  cette  compilation,  qui  ren- 
ferme, semble-t-il,  quelques  passages  originaux.  M.  Ch.  Porée 
{^Bulletin  du  comité,  hist.  et  philol  ,  1902,  p.  483-8)  vient  d*en  tirer 
une  rédaction  originale  et  fort  exacte  de  la  prise  de  Sandwich  par 
Pierre  de  Brézé  en  1407.  —  Certaines  éditions  de  Monstrelet, 
notamment  celle  de  Paris^  i5i2,  donnent,  à  la  suite  de  Monstrelet 
et  de  son  continuateur,  la  Chronique  dite  scandaleuse  ou  Journal 
de  Jean  de  Roye  (voir  à  ce  sujet  la  préface  de  M.  de  Mandrot,  I, 
x-xi). 

4665.  Le  Rosier  des  guerres.  On  appelle  ainsi  un  manuel  d'édu- 
cation princîère,  rédigé  pour  l'instruction  du  futur  Charles  VIU 
vers  le  milieu  du  règne  de  Louis  XI.  Les  manuscrits  et  les  éditions 
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rattribuent  au  roi  lui-même;  cette  opinion  fut  encore  adoptée  un 
instant  par  P.  Paris,  qui  depuis  y  renonça;  elle  était  en  elle-même 
peu  acceptable.  Dès  le  xvie  siècle,  Lacroix  du  Maine  proposait  le 
nom  d'Etienne  Pourchier.  Kaulek  a  prouvé,  en  expliquant  un  logo- 
griphe  qui  figure  à  la  fin  de  l'ouvrage,  qu'il  fallait  y  voir  une  œuvre 
de  Pierre  Choysnet  ou  Choinet,  né  en  i^ii,  mort  en  1476,  d'après 
son  épitaphe  à  Mon  ville,  au  diocèse  de  Rouen.  Il  était  médecin  et 
astrologue,  mais  sa  vie  est  peu  connue  ;  originaire  de  la  Norman- 
die^ il  parait  avoir  écrit  la  préface  du  Rosier  -à  Monville  même. 

L'ouvrage  ainsi  enlevé  à  Louis  XI  ne  présente  plus  l'intérêt 
qu'on  lui  prêtait  jadis,  mais  il  renferme  une  courte  chronique  jus- 
qu'à l'an  1461,  avec  quelques  notes  pour  les  années  suivantes. 
M.  Hellot  en  a  étudié  les  sources  et  reconnu  que  l'auteur  avait 
employé  les  Chroniques  françaises  de  Normandie  et  le  Héraut 
Berry,  en  y  ajoutant  quelques  renseignements  personnels  pour  le 
règne  de  Charles  VII  et  en  arrangeant  le  récit  de  quelques  faits 
trop  désavantageux  pour  Louis  XI. 

Le  Rosier  a  été  publié  dès  iSai  à  Paris  et  plusieurs  fois  réim- 
primé au  cours  du  xvi'  siècle  (cf.  Lelong,  II,  27,  182).  Sur  les  manus- 
crits, voir  le  mémoire  de  Kaulek,  cité  plus  loin. 

Cr.  p.  Paris,  Man.  français^  IV,  ii8-i36  ;  Gui{çniaut.  dans  Bulletin  da  comité  de 
la  langue,  II  (i853-i8!S5),  516-53:  :  Kaulek,  Revue  hist.,  XXI  (i88'i),  3i3-3aa  ;  Heliot, 
ibid.,  XXIX  (1885),  :5-8i. 

4666.  Chronique  scandaleuse ^  ou  médisante.  On  appelle  ainsi 
depuis  le  xvi*'  siècle  un  journal  des  années  i46o-i483,  souvent 
imprimé  et  sur  la  valeur  et  l'origine  duquel  on  a  beaucoup  discuté. 
Il  a  été  imprimé  sous  le  nom  •  de  Croniques  dès  le  règne  de 
Charles  VIII,  inséré  par  Vérard  au  tome  II  de  sa  Martinienne, 
puis  dans  plusieurs  éditions  des  Grandes  chroniques  de  France 
(i5i4-i558).  En  i6n,  il  paraît  sous  le  litre  de  Chronique  scanda- 
leuse et  est  attribué  à  un  greftier  de  l'hôlel  de  ville  de  Paris;  il  a 
été  depuis  publié  bien  des  fois,  à  la  suite  de  Commines,  dans  les 
collections  Michaud  et  Petitot  et  dans  le  Panthéon  littéraire  de 
Buchon. 

Lebeuf,  dans  son  mémoire  sur  la  chronique  martinienne  (voir 
plus  haut,  n<>  4*40),  regardait  l'ouvrage  comme  étant  simplement 
un  extrait  des    Grandes  chroniques,   un  plagiat  commis  par  un 
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auteur  inconnu,  qui  aurait  sur  plus  d'un  point  falsifié  et  interpolé 
son. modèle.  Cette  opinion  fut  adoptée  pleinement  par  Quîeherat, 
dans  son  étude  sur  un  exemplaire  interpolé  de  la  Scandaleuse,  Elle  a 
été  réfutée  par  M.  Bernard  de  Mandrot  (Journal  de  Jean  de  Rojre...,^ 
Société  de  l'hist.  de  Fr.,  i8g4-i^t  a  vol.  in-8);  il  regarde  Tou- 
vrage  comme  original  et  y  voit  un  journal  parisien  très  détaillé,  dont 
Tauteur  ne  parle  guère  que  de  ce  qui  se  passe  dans  la  capitale  du 
royaume  et  des  faits  et  gestes  du  gouvernement  royal.  Très  déve- 
loppé à  partir  de  i463,  ce  journal  parait  avoir  été  rédigé  au  jour  le 
jour  jusqu'au  début  de  1479  et  complété  plus  tard  d'une  façon  assez 
sommaire.  L'auteur  est  un  bourgeois  prudent  et  avisé,  qui  évite 
de  se  compromettre,  mais  qui  raconte  sous  une  forme  parfois  assez 
agréable  et  en  général  avec  beaucoup  d'exactitude  ce  qu  il  a  appris. 
On  a  beaucoup  disputé  pour  découvrir  le  nom  du  chroniqueur; 
Jean  de  Troyes  parait  un  auteur  imaginaire;  A.  Vitu,  reprenant 
une  hypothèse  du  P.  Lelong,  a  proposé  d'attribuer  l'ouvrage  à 
Denis  Hesselin,  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  de  1470  à  i5io. 
M.  de  Mandrot,  remarquant  que  l'un  des  deux  exemplaires  manus- 
crits est  signé  Jean  de  Roye,  estime  qu'il  faut  voir  dans  ce  person- 
nage le  véritable  auteur,  et  que  le  nom  de  Jean  de  Troyes  est  le 
fruit  d'une  lecture  trop  rapide  de  cette  signature  (cf.  BihL  de 
V École  des  chartes ,  LU,  i37-i33).  Ce  Jean  de  Roye  est  connu  d'ail- 
leurs. C'était  un  bourgeois  de  Paris,  notaire  au  Châtelet  et  con- 
cierge de  l'hôtel  de  Bourbon;  ainsi  s'expliquent  les  marques  de 
respect  et  d'attachement  prodigués  à  la  maison  de  Bourbon  par 
Fauteur  du  Journal;  on  comprend  également  que  Jean  de  Roye  ait 
une  première  fois  arrêté  la  rédaction  de  l'ouvrage  en  i479,  au 
moment  de  la  disgrâce  momentanée  de  ses  patrons.  La  thèse  de 
M.  de  Mandrot  nous  parait,  sinon  prouvée,  du  moins  extrêmement 
vraisemblable;  le  savant  éditeur,  au  surplus,  a  mis  en  pleine  lu- 
mière le  caractère  réel  de  l'œuvre,  qui  n'a  rien  d'officiel,  qui  est 
absolument  original  et  mérite  beaucoup  de  confiance. 

Cf.  la  préface  de  la  dernière  édition  ;  le  travail  de  Vitu,  cité  plus  haut,  a  paru 
en  18^3  sous  le  titre  de  La  chronique  de  Louis  XI  dite  la  Chronique  scandaleuse, 
faussement  attribuée  à  Jean  de  Troyes,  restituée  d  son  véritable  auteur^  in-8. 

4667.  Quicherat  (Jules).  Un  manuscrit  interpolé  de  la  Chronique 
scandaleuse  [Bibl.  de   V École  des  chartes,  XVI,   231-279,  413-44^; 
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XVII,  242-267,  556s>73;.  Ce  manuscrit  (Bibl.  nat.,  Clairambault,  481) 
a  fourni  en  1661  à  J.-B.  Tristan  Lherraite  la  matière  de  son  ou- 
vrage :  Le  cabinet  du  roy  Louis  XI,  si  souvent  réimprimé  et  allé- 
gué; il  a  été  connu  au  xviii^  siècle  de  Tabbé  Legrand,  historien  de 
Louis  XI,  et  de  Lcnglet-Dufresnoy.  Exécuté  en  i5o2  par  un  scribe 
normand  nommé  Jehan  Lebourg,  il  renferme  une  copie  du  Journal 
de  Jean  de  Roye,  avec  de  nombreuses  additions  ;  il  appartint  à  Jean 
de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  iils  du  fameux  Antoine  de 
Ghabannes.  La  compilation  est  Tœuvre  d'un  certain  Jean  Le  Clerc, 
secrétaire  du  roi,  mort  en  i5io,  familier  et  protégé  de  la  maison  de 
Chabannes.  Aussi  les  additions  faites  par  lui  au  texte  original  de 
Jean  de  Roye  ont-elles  pour  objet  de  mettre  en  lumière  le  rôle  Joué 
par  Antoine  de  Chabannes  au  temps  de  Louis  XI  ;  c'est  un  travail 
analogue  à  celui  qu'a  inséré  Antoine  Vérard  dans  son  édition  de  la 
Chronique  martinienne.  Ces  additions  sont  parfois  assez  maladroi- 
tement cousues  au  texte  original,  mais  elles,  n'en  sont  pas  moins 
de  haute  valeur,  en  dépit  de  leur  caractère  apologétique  L'auteur 
en  effet,  Jean  Le  Clerc,  a  eu  entre  les  mains  les  archives  de  la 
maison  de  Chabannes  et  paraît  en  somme  en  avoir  tiré  bon  parti. 

Quicherat  avait  donné  tous  les  morceaux  inédits  un  peu  impor- 
tants; M.  d^Mandrot  a  repris  la  tâche  et  inséré  à  la  suite  de  son 
édition  du  Journal  de  Jean  de  Roye  ^11,  139-400)  tout  ce  que  Jean  Le 
Clerc  a  ajouté  au  texte  original.  Sur  l'ensemble,  voir  ibid.,  1,  11- vi. 
Sur  Jean  de  Chabannes,  qui  fut  accusé  de  faux  par  sa  belle-mère, 
Jeanne  de  Valois,  veuve  de  l'amiral  de  Bourbon,  voir  une  curieuse 
pièce  de  t5o4t  publiée  par  M.  Delisle  (Instructions  du  Comité; 
Littérature  latine  et  histoire  du  moyen  âge,  102-106). 

Au  même  groupe  d'ouvrages  écrits  sous  l'inspiration  de  Jean  de 
Chabannes,  se  rattache  un  livre  écrit  en  1497  par  Jean  Massue, 
Les  marguerites  historiales,  analysé  par  Paulin  Paris  {M an.  fran- 
çois,  Vil,  3i6  334). 

4668.  Robert  Gaguin,  un  des  meilleurs  humanistes  français  de 
la  fin  du  xv*  siècle,  naquit  en  i433,  à  Calonne,  en  Artois.  Élevé 
au  couvent  de  Préavius,  de  l'ordre  des  Trinitaires,  il  peut,  grâce  à 
la  générosité  d'Isabelle  de  Portugal,  duchesse  de  Bourgogne,  fré- 
quenter l'Université  de  Paris  à  dater  de  1407  ;  là,  il  se  lie  avec  le 
célèbre  Guillaume  Fichet.  Puis  il  remplit  diverses  missions  pour 
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Tordre  des  Trinitaires,  revient  à  Paris,  où  il  résidait  au  moment  de 
Montlhéry  (juillet  1465),  et  passe  en  Espagne  une  partie  de  cette 
même  année  et  de  Tannée  suivante.  En  1468,  il  devient  ministre 
des  Trinitaires  de  Paris,  fait  un  long  voyage  en  Espagne;  on 
le  retrouve  ensuite  à  Rome  en  i47i-  Dans  les  années  suivantes,  il 
enseigne  la  rhétorique  à  Paris  et,  en  i473,  il  est  élu  ministre  géné- 
ral de  Tordre  des  Trinitaires.  En  1477,  Louis  XI  Tenvoie  à  la  diète 
de  Francfort  pour  traverser  le  projet  de  mariage  entre  Tarchiduc 
Maxiniillen  et  Marie  de  Bourgogne  ;  la  mission  échoue  et  Gaguin 
reste  en  défaveur  auprès  du  roi  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci. 

Sous  Charles  VIII,  on  le  trouve  dans  une  ambassade  cuvoyée  à 
Rome  (i483);  il  retourne  en  Italie  en  148G;  en  1489,  il  est  ambassa- 
deur en  Angleterre;  en  1492,  il  est  envoyé  en  Allemagne,  et  a 
des  démêlés  avec  Jacques  Wimpheling.  Cependant,  toujours  actif, 
il  prend  part  à  toutes  les  querelles  théologiques  et  littéraires  du 
temps,  s'occupe  de  la  rédaction  et  de  la  publication  de  nombreux 
ouvrages  du  caractère  le  plus  varié  et  meurt,  âgé  de  soixante-huit 
ans,  le  22  mai  i5oi.  —  Sa  vie  vient  d'être  écrite  avec  un  luxe  remar- 
quable de  détails  par  M.  L.  Thuasne,  Roberti  Gaguinl  epistolœ  et 
orationes,  Paris,  1904,  in-8. 

Le  principal  ouvrage  de  Gaguin  est  le  Compendium  de  origine  et 
gestis  Francorum.  Dès  le  règne  de  Louis  XI,  l'auteur  cherchait  à 
se  faire  charger  par  le  roi  d'écrire  une  histoire  officielle  de  la  nation 
française,  en  latin  classique;  ces  démarches  restèrent  inutiles  et 
Gaguin  paraît  avoir  composé  son  ouvrage  de  lui-raôme,  entre  i483 
et  1495.  Il  en  lit  paraître  quatre  éditions  de  son  vivant,  en  1490, 
1497  (d^'ux  éditions)  et  i5oi  ;  dans  chacune  d'elles  le  récit  est  un 
peu  augmenté  ;  dans  la  dernière,  il  s'arrête  à  Tan  i499'  Divisé 
d'abord  en  dix  livres,  Touvrage  en  compte  onze  dans  le  tirage  de 
looi,  le  dernier  étant  occupé  par  Thistoire  de  Charles  VllI.  Les 
neuf  premiers  livres  (jusqu'à  i46i)  sont  un  abrégé  des  Grandes 
Chroniques  de  France,  imprimées  dès  i477>  <i*où  Tautcur  a  sup- 
primé quelques  parties  fabuleuses,  Thistoire  légendaire  de  Char- 
lemagne  par  exemple.  Les  quelques  folios  relatifs  aux  règnes  de 
Louis  XI  et  de  Charles  VIII  constituent  une  chronique  intéres- 
sante; Tauteur  est  peu  favorable  à  Louis  XI,  sans  montrer  pour  ce 
prince  une  aversion  exagérée.  En  somme,  cet  ouvrage  complète 
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les  Grandes  Chroniques  et  n'est  pas  inutile  encore  aujourd'hui  ;  il 
paraît  avoir  été  trop  longtemps  dédaigné;  ce  n'est  qu'un  sommaire, 
mais  un  sommaire  écrit  par  un  contemporain  d'esprit  judicieux  et 
généralement  bien  informé. 

Le  Compendium  a  été  fréquemment  réédité  après  la  mort  de 
Tauleur,  et  cela  jusqu'à  i586,  avec  divers  suppléments;  plusieurs 
de  ces  réimpressions  portent  le  titre  de  Annales  rerum  Galli- 
carum;  il  fut  également  traduit  en  français,  et  une  de  ces  traduc- 
tions, avec  continuations  par  Pierre  Desrey  jusqu'en  i5i4,  parut  à 
Paris,  s.  d.,  chez  Regpault,  in-fol.  Voir  à  ce  sujet  :  Lelong,  Bibl. 
hist.,  111,  Lvi-LViii,  et  Brunet,  Manuel,  II,  col.  i438-3<). 

On  doit  également  à  Gaguih  un  certain  nombre  d'épitres,  fort 
intéressantes  pour  l'histoire  de  l'humanisme,  et  qui  prouvent  l'éten- 
due de  ses  relations;  il  en  iit  un  recueil  comptant  89  morceaux, 
plus  un  certain  nombre  d'orationes  ou  discours  d'apparat,  ce  recueil 
parut  en  I498,  à  Paris,  par  les  soins  de  Josse  Bade  :  Epistolœ..,. 
quœdam  orationes,  etc.,  in-4.  Parmi  les  correspondants  de  Gaguin, 
on  peut  noter  Ambroise  de  Cambrai,  le  secrétaire  d'Etat  Robertet, 
le  chancelier  Pierre  d'Oriole,  Guillaume  Fichet,  Jean,  roi  de  Portu- 
gal, Louis  de  Rochechouart,  évoque  de  Saintes,  le  sire  de  Gaucourt, 
Milon  d*Illières,  évéque  de  Chartres,  Jacques  \A'impheling,  Jean 
d'Amboise,  évéque  d'Albi,  Érasme  et  plusieurs  prélats  et  savants 
d'Espagne.  Le  tout  a  été  réédité  par  L.  Thuasne  (cf.  plus  haut).  — 
Citons  encore  quelques  poésies  de  circonstance  qui  figurent  dans  le 
recueil  de  1498,  puis  une  longue  lettre,  écrite  de  Burgos,  le  24  août 
1468,  à  François  Ferrebout  (Martène,  Thés,  anecdot.,  I,  i833-i84o), 
renfermant  une  critique  souvent  citée  de  l'Espagne  et  des  Espa- 
gnols, et  un  éloge  enthousiaste  de  la  France  et  des  Français  (cf. 
A.  Morel-Fatio,  Études  sur  VEspagne,  V^  série,  2«  édit.,  Paris  (1890), 
p.  17-21).  —  Pour  les  pièces  relatives  aux  querelles  entre  Gaguin  et 
Wimpheling,  lors  du  mariage  de  Charles  VllI  et  d'Anne  de  Bre- 
tagne, voir  plus  loin. 

Le  passe-temps  d'oysiveté  de  maistre  Robert  Gaguin.  Ouvrage  de 
morale  et  de  politique,  composé  par  l'auteur  en  Angleterre  en 
décembre  1489,  lors  de  son  ambassade  dans  ce  pays  avec  François 
de  Luxembourg;  réimprimé  d'après  un  imprimé  gothique  par  A.  de 
Montaiglon,  Anciennes  poésies  françaises  y  VII,  229-286. 
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4660.  Nicole  Gilles,  notaire  et  secrétaire  du  roi  et  contrôleur 
du  trésor,  cité  %'n  1484,  i486,  1489  et  jusqu'en  1496,  mort  le  10  jtiîllet 
i5o3  et  enterré  à  Téglise  Saint-Paul  de  Paris.  On  lui  doit  des  An- 
nales et  cronigues  de  France^  imprimées,  dit-on,  dès  1492,  à  Paris, 
et  réimprimées  un  grand  nombre  de  fois  jusqu'à  i6ai  ;  chaque  édi- 
tion a  reçu  des  additions  successives  ;  dans  celle  de  Denis  Sauvage 
(Paris,  i583,  in- fol.),  le  tome  II  a  149  ff.  ;  le  règne  de  Charles  VIII 
commence  au  fol.  m  et  Louis  XII  au  fol.  117.  Pour  la  partîev  anté- 
rieure à  1461,  Tauleur  suit  les  Grandes  chroniques  en  les  combi- 
nant avec  d'autres  sources;  la  suite  est  plus  originale  et  non  sans 
valeur.  La  liste  des  éditions  est  dans  Lelong,  II,  16689,  et  Brunet, 
Manuel,  II,  col.  1596-98.  Sur  Tauteur,  voir  Vallet  de  Viri ville,  Aouv. 
biogr.  générale  y  XX,  540-642,  et  R.  de  Maulde,  éd.  de  Jean  d'Auton, 
IV,  p.  IV,  noteîi.  Sur  une  des  sources  des  Annales,  voir  Delisle, 
dans  Mém.  de  la  Société  de  rhist.  de  Paris,  IV,  263-264. 

4670.  La  louenge  des  roys  de  France,  imprimée  à  Paris  de  par 
Eustace  de  Brie....,  juin  1607.  Goth.,  in-8,  72  If.  Bois(Bibl.  nat.,  L^t,  i). 
Ouvrage  mêlé  de  prose  et  de  vers,  attribué  par  Lelong  (n°  i5874)  à, 
André  de  la  Vigne.  Publié  en  i5o8,  lors  des  démêlés  entre  Louis  XII 
et  le  Saint-Siège,  il  renferme  une  traduction  partielle  du  discours 
prononcé  en  1462  par  Jean  Jouflfroy,  cardinal  d'Arras,  devant  le 
pape  Pie  II.  L'auteur  s'élève  contre  les  exactions  de  la  cour  de 
Rome  et  fait  un  long  et  diffus  éloge  de  la  Pragmatique  sanction. 

4671.  Claude  de  Seyssel,  évoque  de  Marseille,  a  longuement 
comparé  Louis  XI  et  Louis  XII  et  apprécié  la  politique  du  premier 
de  ces  princes  dans  son  Histoire  du  roy  Louys  douziesme  (éd. 
Godefroj%  i6i5,  p.  79  98).  C'est,  dans  une  certaine  mesure,  le  juge- 
ment d'un  contemporain. 

4672.  Brantôme.  Sur  le  roy  Louys  XI;  chapitre  des  Grands 
capitaines  françois  (édit.  Laianne,  II,  328-35o).  Curieux  pour  con- 
naître l'opinion  des  gens  du  xvi*  siècle  sur  ce  prince;  beaucoup  de 
fables.  Brantôme  a  donné  un  choix  intéressant  d'épitres  du  roi, 
la  plupart  adressées  à  M.  de  Bressuire. 

4673.  Jean  Meschinot,  poète  breton,  seigneur  de  Mortiers, 
écuyer  des  ducs  de  Bretagne  de  1442  à  1487,  maître  d'hôtel  de  la 
duchesse  Anne,  mort  le  12  septembre  1491.  Sa  biographie  a  été 
complètement  refaite  par  A.  de  la  Borderie  (voir  ci-dessous),  qui 
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nous  montre  en  lui  un  serviteur  dévoué  de  la  maison  ducale  et  un 
ennemi  déterminé  de  Louis  XI  et  de  la  politique  française.  Son 
principal  poème.  Les  lunettes  des  princes,  œuvre  morale  et  allé- 
gorique, eut  un  grand  succès  en  son  temps  et  était  encore  lu  au 
XVI*  siècle;  Marot  fait  Féloge  de  l'auteur  dans  un  vers  souvent 
cité  ;  l'ouvrage  fut  imprimé  au  moins  ving^-deux  fois  de  i493  à  i5a2. 
La  Borderîe  en  a  donné  une  brève  analyse  et  y  a  relevé  quelques 
traits  utiles  pour  Thistoire.  Mais  beaucoup  plus  intéressantes  que 
cette  œuvre  alambiquée,  écrite  avec  un  souci  tout  particulier  de 
la  forme  et  de  la  prosodie,  sont  diflërentes  pièces  ajoutées  à 
diverses  éditions.  C'est  d'abord  une  ballade,  composée  en  l'hon- 
neur de  la  nouvelle  duchesse,  Marguerite  de  Foix  (î47i);  P^îs  une 
sorte  d'autobiographie  de  l'auteur,  formant  comme  une  introduc- 
tion aux  Lunettes  des  princes;  enÛn  35  ballades,  écrites  par  Mes- 
chinot  sur  a5  envois  (ou  princes),  à  lui  comnmniquées  par  Georges 
Chastellain.  Ce  sont  des  satires  très  viole'ntes  contre  Louis  XI,  dont 
tous  les  défauts  sont  ftpreinent  censurés.  Le  poème  de  Chastellain 
est  dans  l'édition  des  œuvres  par  Kervyn  de  Lettcnhove,  VII,  45^- 
486.  M.  de  la  Borderie  les  a  étudiées  longuement  et  en  place  la  com- 
position vers  le  temps  de  la  guerre  du  Bien  public;  l'une  d'elles  a 
toutes  les  allures  d'un  manifeste  du  parti  des  mécontents.  D  autres 
pièces  ont  trait  à  une  maladie  du  duc  François  II  en  i46i,  à  l'inter- 
dit jeté  sur  la  ville  de  Nantes  en  1462,  à  la  mort  d'Isabelle  de  Por- 
tugal, duchesse  douairière  de  Bourgogne  (i^j^),  cniln  à  quelques 
affaires  politiques  de  Bretagne. 

Le  mémoire  d'A.  de  la  Borderie  {Dibl,  de  l'École  des  chartes, 
LVI,  99-i40t  274-317,  6oi-6*38;  rend  inutiles  tous  les  travaux  anté- 
rieurs. 

4674.  La  thérapeutique  du  roi  et  les  historiens  modernes  de 
Louis  XL  Sous  ce  titre,  A.  Brachet  a  étudié  longuement,  dans 
Pathologie  mentale  des  rois  de  France,  p.  xvii-cxx,  les  textes  qui 
nous  font  connaître  Tétat  de  santé  de  ce  prince.  Il  critique  les 
récits  des  chroniqueurs  contemporains  et  ceux  des  historiens 
modernes,  à  l'aide  de  comptes  qu'il  interprète  d'après  les  données 
de  la  médecine  médiévale  et  moderne.  Il  cite  un  certain  nombre  de 
lettres  inédites  touchant  la  santé  du  roi.  Il  utilise  également  les 
notes  ajoutées  à  un  exemplaire  de  Rhazos,  copié  en  i47ï,  par  wn 
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médecin  ou  un  apothicaire  attaché  au  service  de  la  personne  royale 
(Bibl,  de  V École  des  chartes,  LV,  721-722). 

4675.  Beaurepaire  (de).  Notes  sur  six  voyages  de  Louis  XI  à 
Rouen  (Trwaux  de  V Académie  de  Rouen,  1806-1857,  284-334).  Mé- 
moire fort  intéressant,  avec  pièces  justificatives  (p.  3i9-334).  L'auteur 
parle  non  seulement  de  la  réception  faite  au  roi,  mais  des  hon- 
neurs rendus  à  d'autres  princes  par  la  municipalité  de  Rouen 
durant  le  règne. 

4676.  Ledru  (abbé).  Louis  XI  et  Colette  de  Chambes.  Angers, 
1882,  in-8  (extr.  de  la  Revue  de  P Anjou).  Bonne  notice  sur  cette 
dame,  dont  la  sœur  cadette  épousa  Commines.  Colette,  femme  de 
Louis  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  fut  un  instant  la  maltresse 
de  Charles  de  Guyenne.  L'auteur  a  rapporté  sur  elle  et  sur  la 
succession  de  Thouars  beaucoup  de  documents  nouveaux,  tirés 
des  archives  du  château  de  Montsoreau. 

4677.  Giraudet.  Documents  inédits  sur  les  prisonniers  du  roi 
Louis  XI  à  Tours  [Bulletin  de  la  Soc.  archéoL  de  Touraine,  III, 
281-291).  Documents  des  archives  municipales  de  cette  ville  sur  la 
tîn  de  la  captivité  de  Simon  de  Quingcy  dans  une  cage  de  fer. 

4678.  Quicherat  (J.).  Notre-Dame  de  Béhuard  (Revue  de  V Anjou 
et  de  Maine-et-Loire,  II  -1853),  129-142).  Joli  article  sur  ce  sanc- 
tuaire, situé  aux  environs  d'Angers,  et  sur  les  dévotions  de 
Louis  XI,  avec  quelques  extraits  d'actes  et  de  comptes. 

4679.  Guillaume  (abbé  P.).  Relations  de  Louis  XI  et  de 
Charles  VIII  avec  Gap  et  Embrun.  1881 ,  in-8  (extr.  du  tome  I«'  du 
Bulletin  d'histoire  ecclésiastique,  publié  par  le  chanoine  U.  Cheva- 
lier), Textes  sur  la  dévotion  de  Louis  XI  pour  Notre-Dame  d'Em- 
brun et  saint  Arnoux  de  Gap  (acte  de  1481),  et  sur  le  premier  pèle- 
rinage de  Charles  VIII  à  Embrun  en  novembre  1490. 

4680.  Extraits  des  comptes  et  dépenses  du  roi  Louis  XI,  d'après 
un  manuscrit  des  Archives,  dans  Cimber  et  Danjou,  Archives 
curieuses  de  l'histoire  de  France,  I,  91-109. 

4681.  Pilot  de  Thdrey  (E.).  Catalogue  des  actes  du  dauphin 
Louis  II  (Louis  XI).  'Cf.  plus  haut,  n.  4169.  Le  tome  II  renferme 
l'analyse  des  actes  du  prince,  de  i46i  à  i483. 

4682.  Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées  d'après  les 
originaux  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Paris,  in-8  (en 


32  MANUEL  DE    BIBLIOGRAPHIE   HISTORIQUE. 

cours  de  publication).  Le  premier  volume  fï883),  préparé  par 
Étieune  Charavay,  renferme  les  lettres  de  Louis  dauphin  ;  la  suite, 
par  J.  Vaêsen,  celles  de  Louis  roi;  huit  volumes  ont  déjà  paru. 
Publication  de  haute  importance,  bien  annotée  et  aussi  complète 
qu'on  peut  l'espérer;  elle  formera,  avec  le  supplément  et  les  tables, 
environ  neuf  volumes. 

4683.  Le  Cabinet  du  rqy  Louys  XI,  publié  à  Paris  en  1661  (in-ia, 
133  pages),  et  dédié  à  M.  de  Guénégaud  par  J.  B.  T.  Lhermite  de 
Soliers,  a  été  réimprimé  dans  le  Supplément  aux  Mémoires  de 
Commines,  Bruxelles,  171 3,  et  par  Lenglet-Dufresnoy,  au  tome  II 
de  son  Commines,  p.  323-363,  enfin  par  Cimber  et  Danjou,  Archives 
curieuses  de  Vhist.  de  France,  I. 

4684.  Lettres  de  Louis  XI  à  M.  de  Gênas;  30  épltres  des  années 
1476-1482,  publiées  dans  le  Bulletin  du  comité  des  monuments  écrits^ 
III  (i852),  232-248).  Voir  dans  le  môme,  IV  (i853),  68-73,  six  lettres 
de  divers  personnages  au  môme  M.  de  Gênas. 

4685.  Marchegay  (Paul).  Louis  XI,  M.  de  Taillebourg  et  M.  de 
Maigné  (Bihl,  de  V École  des  chartes,  XVI,  1-27).  Sous  ce  titre, 
17  lettres,  tirées  du  chartrier  de  Thouars,  dont  11  de  Louis  XI,  2 
de  Jean  Chambon,  lieutenant  en  Poitou,  1  de  M.  de  Maigné,  i  du 
sire  de  Taillebourg,  i  de  Marie  de  Valois,  dame  de  Taillebourg, 
enfin  i  d'une  dame  inconnue.  Curieuses  au  point  de  vue  historique, 
ces  lettres  ne  le  sont  pas  moins  pour  la  connaissance  du  caractère 
de  Louis  XL 

4686.  Marchegay  (P.).  Lettres  missives  du  chartrier  de  Thouars; 
Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Nantes  y  XI,  4"-^»  io7-i3o.  Beaucoup 
de  lettres  de  membres  de  la  famille  de  Coétivy. 

4687.  Louandre.  Lettres  et  bulletins  des  armées  de  Louis  XI, 
adressées  aux  ofiiciers  municipaux  d'Abbeville  (Mém.  de  la  S(h 
ciété  d'émulation  d'Abbeville  (i836-i837),  129-164).  Public  16  lettres 
au  nom  du  roi,  qui  ont  toutes  été  rééditées  par  M.  Vaésen  ;  mais 
Louandre  y  ajoute  quelques  remarques  tirées  des  documents  des 
archives  abbevîlloises. 

4688.  Lettres  de  Louis  XI  (1463-1472),  adressées  à  la  ville 
d'Amiens;  publiées  par  Dusevel,  Bulletin  du  Comité  de  la  langue, 
II,  46i-4<>7.  Rachat  des  villes  de  la  Somme;  intrigues  du  duc  de 
Berry. 
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4689.  Godard-Faultrier.  Leltres  de  Louis  XI  et  pièces  diverses 
relatives  à  des  serments  sur  la  croix  de  Saint-Laud  d'Angers  et  à 
des  dépôts  de  titres  dans  la  même  église  {Bulletin  du  Comité  de  la 
langue,  I  (i854},  36a-387}.  D*après  des  originaux  à  la  Bibl.  d'An- 
gers. Dates  extrêmes  :  1469-1482.  Les  lettres  de  Louis  XI  ont  été 
reproduites  dans  le  recueil  de  Vaësen.  A  noter  la  promesse  du  duc 
de  Guyenne  de  renoncer  à  son  projet  de  mariage  avec  M"«  de 
Bourgogne  (1469),  et  une  ou  deux  pièces  intéressant  le  duc  de 
Bretagne. 

4600.  Lettres  missives  du  règne  de  Louis  XI,  conservées  dans 
les  archives  de  Troyes  (i470-i483),  publiées  par  H.  Stein,  Ann,^ 
Bull,  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  France^  1888,  p.  i85  et  suiv.  Treize 
pièces  fort  intéressantes. 

4601.  Quelques  lettres  de  Louis  XI,  touchant  les  afl'aires  d'Italie, 
ont  été  publiées  par  G.  Gasati,  Lettres  royaux  et  lettres  missives 
inédiles..,,  relatives  aux  affaires  de  France  et  d'Italie.  Paris,  1877, 
in-8.  Glassées  par  fonds  d'archives. 

4692.  H.  de  la  Perrière  a  publié  et  analysé  quelques  lettres  inté- 
ressantes pour  le  règne  de  Louis  XI  dans  Rapport  sur  les  recher- 
ches faites  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg'  (Ar- 
chives des  missions,  II,  2  (1864),  377-380). 

4693.  Lettres  et  actes  divers  du  règne  de  Louis  XI;  Ghampol- 
lion-Figeac,  Lettres  de  rois  et  de  reines,  II,  487-600;  huit  articles; 
principalement  affaires  d'Angleterre. 

4604.  Recueil  factice  de  documents  sur  le  règne  de  Louis  XI  ; 
d'Achery,  SpicîL,  III,  823-848.  On  y  trouve  notamment  plusieurs 
harangues  de  Jean  Jouffroy  ;  quelques  bulles  de  papes  ;  des  actes 
touchant  la  future  croisade;  une  pièce  intéressant  le  cardinal 
Jean  Balue,  enfin  quelques  lettres  sur  les  relations  entre  la  France, 
la  Gastille,  l'Italie  et  les  Aragonais  de  Naples. 

4695.  Gaillard.  Analyse  de  diverses  instructions  diplomatiques 
du  xv«  siècle  [Notices  et  extraits,  TV).  Voici  la  liste  des  ambassades 
en  question  :  Louis  XI  au  duc  de  Gueldre  (vers  i473),  p  1-8;  — 
Ambassade  de  Guillaume  Cousinot  au  pape  Paul  II  (1469),  p.  9-24; 
affaire  du  cardinal  Balue  et  de  Guillaume  d'Haraucourt,  évoque  de 
Verdun,  p.  25-36;  —  Louis  XI  au  duc  de  Bretagne  (1470  et  i473), 
p.  37-43,  55-62;  —  Louis  XI  à  Ferdinand   d'Aragon,  roi  de  Sicile 


34  MANUEL   DE  BIBLIOGRAPHIE   IIISTOHIQUE. 

(1475),  p.  44*^4 i  projet  de  mariage  entre  le  futur  Charles  VIII  et 
Béatrice  d'Aragon;  —  Ambassade  aux  gens  du  pays  de  Gueldre 
(i479)>  P*  ^71  >  projet  d'alliance  contre  Maximilien. 

4696.  De  longs  fragments  de  la  relation  de  l'ambassade  de  Guil- 
laume Cousinot  au  pape  pour  TafTaire  du  cardinal  Balue  ont  été 
publiés  par  Duclos,  Recueil  de  pièces,  3o3-352.  Henri  Forgeot  {Jean 
BaluCy  cardinal  d'Angers  (1895),  p.  86)  distingue  le  procès-çerbal, 
publié  par  Duclos,  et  la  relation,  analysée  par  Gaillard  ;  deux  mor- 
ceaux sont  de  Cousinot.  Le  discours  prononcé  par  celui-ci  en  pré- 
sence du  pape,  le  5  décembre  1469,  a  été  publié  en  partie  par 
d'Achery  (Spicil.,  111,  840-842)  ;  Forgeot  l'analyse  {p.  88-89). 

4697.  Lettres  de  Marie  de  Valois ,  fille  de  Charles  VII  et  d'A- 
gnès Sorelj  à  Olivier  de  Coétivjr,  seigneur  de  Taillebourg,  son 
mari,  1 458- 147a,  publiées  d'après  les  originaux  par  Paul  Mar- 
chegay.  Les  Roches-Baritaud,  1875,  in-4.  34  lettres  fort  curieuses, 
tirées  du  Chartrier  de  Tbouars  ;  en  appendice,  quelques  pièces  du 
temps. 

4698.  Vita  beatœ  Joannœ  Valesiœ^  reginœ  Franciœ;  présentée 
au  pape  Paul  V  en  161 7,  lors  de  Tenquète  pour  la  canonisation,  au 
nom  du  roi  Louis  XIII  et  de  l'infante  Isabelle,  par  André  Frémot, 
archevêque  de  Bourges,  imprimée  à  Anvers,  i6a4,  et  réimprimée 
par  Henschen,  A  A.  S  S. y  février,  I,  076-579;  à  la  suite,  p.  579-591, 
Processus  ad  beatificationem  obtinendam  (1617-1618),  conduit  par 
ledit  archevêque. 

4699.  Procès  du  divorce  de  Louis  XII  (1498);  publié  par  R.  de 
Maulde  (Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  789-1082), 
d'après  les  copies  authentiques  du  temps.  On  cite  ce  document, 
bien  que  postérieur  à  la  date  finale  du  présent  ouvrage,  à  cause 
des  renseignements  qu'il  renferme  sur  les  circonstances  du  mariage 
sous  Louis  XI  et  sur  les  relations  entre  ce  prince  et  son  cousin  et 
gendre.  R.  de  Maulde  donne  notamment,  p.  819,  les  conclusions  du 
procureur  du  roi  ;  p.  824,  la  réplique  de  Jeanne  de  Valois  ;  p.  829, 
l'interrogatoire  de  cette  princesse  ;  p.  871,  sa  défense;  p.  896  et  93i, 
l'interrogatoire  de  Louis  XII  ;  p.  915,  on  trouve  la  lettre  si  souvent 
citée  de  Louis  XI  à  Dammartin.  Les  enquêtes,  très  curieuses  et 
pleines  de  détails  remontant  au  règne  de  Louis  XI,  commencent  à 
la  page  953.  Ces  documents  et  d'autres  ont  été  mis  en  œuvre  par 
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R.  de  Manlde,  dans  son  ouvrage,  Jeanne  de  France  y  duchesse  d'Or- 
léans et  de  Berry  (i464-i5o5),  Paris,  i883,  in-8. 

4700.  Canel.  Indication  de  quelques  documents  historiques,  con- 
servés dans  les  archives  de  Pont-Audemer  (Mém.  des  antiq,  de 
Normandie^  XII,  i3i-i38).  Quelques  documents  utiles  pour  l'his- 
toire du  règ^e  de  Louis  XI  :  emprunts,  aflaires  politiques  diverses, 
lettres  missives. 

4701.  Bourdigné  (Jehan  de).  Hystoire  aggrégative  des  annales 
et  cronicques  d'Anjou;  l'édition  de  iSag  a  été  réimprimée  à  An- 
gers en  i84a,  in-8,  par  Godard-Faultrier.  Les  règnes  de  Louis  XI  et 
Charles  VIII  y  occupent  les  pages  at3-si54  du  tome  II.  Quelques 
détails  utiles. 

4702.  Chronique  d^Abbeville  par  Pierre  le  Prestre,  publiée  par 
le  marquis  de  Belle  val  (Mémoires  de  la  Soc.  d* émulation  d'Abbé- 
ville,  1873,  p.  35-1 55).  L'auteur  Ait  abbé  de  Saint-Riquier  de  1459  à 
1480.  La  chronique  va  de  i444  ^  ^47^  \  ^^  ^444  ^  ^44^»  c'est  une 
copie  de  la  continuation  de  Monstrelet;  de  i44^  ^  ^4^»  ^^  Jacques 
du  Clercq;  de  1467  à  1472,  l'auteur  suit  Jean  de  Wavrin,  en  lui 
faisant  quelques  additions.  La  suite,  de  147a  à  14779  est  originale  et 
a  été  écrite  en  une  seule  fois  en  1477  ;  elle  n'est  pas  sans  valeur  pour 
l'histoire  du  Ponthieu  et  des  campagnes  de  Louis  XI.  Cf.  la  préface 
de  l'éditeur,  p.  i-34,  et  Revue  des  Soc,  savantes,  VII,  a  (1880),  p.  95. 

4703.  Prarond  (E.).  Abbeville  aux  temps  de  Charles  VII,  des 
ducs  de  Bourgogne,  maîtres  du  Ponthieu,  de  Louis  XI  (i4a6-i483). 
Paris,  1899,  in-8.  La  majeure  partie  du  volume  est  consacrée  au 
règne  de  Louis  XI;  c'est  une  chronique  fort  intéressante,  composée 
d'extraits  des  comptes  municipaux,  des  délibérations  du  conseil  de 
ville;  beaucoup  de  détails  sur  les  guerres  entre  la  France  et  la 
Bourgogne.  —  Il  faut  y  joindre  du  même  :  Une  occupation  militaire 
au  XV^  siècle  (1470-1477),  Paris,  i885,  in-8;  notice  analogue  sur  la 
domination  bourguignonne  à  Abbe  ville  et  dans  le  Ponthieu  durant 
les  dernières  années  de  Charles  le  Téméraire. 

4704.  Journal  de  D,  Gérard  Robert,  religieux  de  Vabbajre  de 
Saint'  Vaast  d'Arras.  Arras,  i852,  in-8  (Publ.  de  l'Académie  d'Ar- 
ras),  317  pages.  L'auteur,  novice  en  1459,  devint  second  sacristain 
en  1461,  prieur  d'Augicourt  en  i463,  chantre  en  1470,  sous-prieur 
en  1482,  receveur  en  1484,  cellérier  en  1498  et  mourut  en  i5i2.  Son 
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journal,  d'un  style  embarrassé  et  défectueux,  ne  parle  que  d'évé- 
nements intéressant  l'Artois;  il  est  curieux  pour  l'histoire  des 
guerres  franco-bourguignonnes  de  1460  à  i^gi.  L'édition  est  insuf- 
fisante et  dénuée  de  notes.  Sur  le  manuscrit,  conservé  à  Arras, 
voir  Compte  rendu  de  la  commission  d'histoire  de  Belgique^  II,  5 
(i853),  57-59.  —  Quelques  fragments  de  l'ouvrage  avaient  été 
donnés  par  Quichcrat,  Thomas  Basin,  III,  a;-3o  (note). 

4705.  1477-1499-  Extraits  des  chroniques  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vaast  d'Arras,  publiés  dans  Comptes  rendus  de  la  com,mission 
d^histoire  de  Belgique,  II,  5,  60-69.  Quelques  indications  utiles  sur 
l'occupation  de  la  ville  par  I^uis  XI. 

4706.  Janvier  (A.).  Les  Clabaulty  famille  municipale  amiénoise 
(1349-1539).  Amiens,  1889,  in-4.  Ouvrage  extrêmement  intéressant, 
que  nous  citons  à  cause  des  nombreux  détails  qu'il  renferme  sur 
l'époque  de  la  domination  bourguignonne.  Extraits  des  archives  de 
la  ville,  touchant  la  guerre  sur  les  frontières,  nouvelles  politiques 
et  militaires  adressées  à  Téchevinage  d'Amiens. 

4707.  L'Kpinois  (II.  de).  Notes  extraites  des  archives  de  Com- 
piègne  {BibL  de  V École  des  chartes,  XXV,  1 24-1 36).  Règne  de 
Louis  XI  ;  Montlhéry,  francs-archers  ;  campagnes  de  Picardie 
avant  et  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire. 

4708.  Mémoires  de  Jean  Bogier,  prévôt  de  Véchevinage  de 
Beims.  Des  fragments  de  cet  ouvrage  fort  curieux  ont  été  publiés 
en  1876,  par  E.  de  Barthélémy,  notamment  pour  le  règne  de 
Louis  XI  et  Charles  VIII  (48  pages  in-8). 

4709.  Chronique  de  Lorraine,  en  français  (i35o-i544);  éditée  par 
Calmet,  Hist.  de  Lorraine,  VU  (1707),  v-clx,  et  par  l'abbé  Marchaf, 
Nancy,  i859,  in-8  (Becueil  de  documents  sur  Vhistoire  de  Lorraine, 
V).  L'ouvrage  se  compose  de  trois  i>arties  de  valeur  inégale, 
écrites  en  plusieurs  fois.  Le  début  (très  bref  jusqu'à  i434)  est  assez 
insignifiant;  à  dater  de  1461,  l'auteur  est  certainement  témoin  ocu- 
laire des  faits  et  fournit  beaucoup  de  détails  sur  l'expédition  de 
Jean  de  Calabre  en  Catalogne.  Puis  vient  un  long  récit  de  la  guerre 
entre  Bourgogne  et  Lorraine,  qui  se  termine  à  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire.  C'est  un  morceau  de  premier  ordre,  œuvre  d'un 
témoin  oculaire,  acteur  dans  les  événements.  La  suite,  jusqu'à  i544f 
est  très  brève  et  sans  grand  intérêt. 
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On  a  parfois  attribué  Touvrage  à  Edmond  du  Boullay;  il  semble 
impossible  d*y  voir  le  travail  d*une  seule  main  et  le  récit  de  la 
guerre  de  Bourgogne,  peut-être  même  toute  la  partie  de  1461  à 
1477,  paraît  avoir  été  écrite  par  Chrétien  de  Chastenoy,  secré- 
taire dtt  duc  René  II.  En  tous  cas,  celui-ci  ne  saurait  être  Fauteur 
de  la  suite,  quoi  qu^en  dise  Tabbé  Marchai,  car,  homme  fait  dès 
1477»  Chrétien  aurait  été  presque  centenaire  en  i544-  Bien  mieux, 
le  texte  de  Calmet  et  de  Marchai,  à  Texaminer  de  près,  paraît,  au 
moins  dans  la  partie  médiane,  la  seule  importante,  être  la  mise  en 
prose  d'un  texte  en  vers  ;  on  y  retrouve  des  traces  de  rimes  et  des 
inversions  singulières.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  chronique  fort 
importante  pour  l'histoire  des  deux  sièges  de  Nancy  et  des  campa- 
gnes de  Charles  de  Bourgogne  en  Lorraine.  —  Cf.  la  préface  de 
l'abbé  Marchai  et  surtout  Henri  Lepage,  Commentaires  sur  la 
Chronique  de  Lorraine^  Nafacy,  1869,  in-8. 

4710.  Chronique  de  Bourges  (1467-ID06),  par  Jean  Batereau, 
ancien  recteur  de  l'Université  de  Bourges,  et  divers  autres  habitants 
de  cette  ville;  publiée  par  J.  Huvet  dans  le  Cabinet  historique, 
1882,  450  457,  et  ŒuvreSf  II,  339-348.  Notes  ajoutées  à  un  exem- 
plaire du  Fasciculus  temporum  de  Werner  Rolcvinck,  édit.  de 
Venise,  i58o,  conservé  à  la  Bibl.  nat.  Quelques  détails  d'un  cer- 
tain intérêt. 

4711.  La  Mure  (J.  de).  Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des 
comtes  de  Forez.  Paris,  1860-1897,  4  vol.  in-4.  A  consulter,  moins 
pour  le  texte  que  pour  l'annotation  des  éditeurs  modernes.  Au 
tome  III,  nombreuses  pièces  justificatives  d'un  certain  intérêt. 

4712.  Déportemens  des  François  et  Allemands  tant  envers  le 
duché  que  le  comté  de  Bourgoingne,  et  autres  occurrences  (1460- 
1493).  Chronique  française  anonyme,  du  xvi«  siècle,  publiée  par 
Académie  de  Besançon  y  Mémoires  et  documents  inédits  sur  la 
Franche- Comté,  VII,  35 1-388.  Quelques  faits  curieux. 

4713.  Chronique  de  Benoit  Mail  Hardy  grand  prieur  de  l'ab- 
baye de  Savigny  en  Lyonnais,  i4fi3-i5o6,  publiée 'pour  lu  première 
fois  d'après  le  manuscrit  original,  avec  une  traduction  et  des  noies, 
par  G.  Guigne.  Lyon,  i883,  in-8.  De  faible  intérêt;  l'auteur,  fort 
superstitieux  et  crédule,  ne  donne  guère  (lue  des  renseignements 
d'histoire  locale. 
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4714.  Aj-mari  Rwalli,  delphinatis.,,.  De  AUobrogihus  libri 
nwem  (éd.  A.  de  Terrebasse,  Vienne,  1844,  in-8).  L'auteur  naquit 
un  peu  avant  1495  et  mourut  avant  i56o;  son  père  était  vice-bailli 
de  Saint-Marceilin.  Élevé  à  Romans,  Aymar  voyage  en  Italie, 
devient  conseiller  au  parlement  de  Grenoble  en  laai,  est  ambassa- 
deur en  Savoie  en  iSag.  Son  ouvrage  s^arréte  à  i535;  le  livre  IX, 
depuis  la  réunion  du  Dbuphiné  à  la  couronne,  a  une  certaine 
valeur,  principalement  pour  Thistoire  des  règnes  de  Louis  XI  et  de 
Charles  VIII  (p.  517-540).  L'auteur  emploie  des  pièces  d'archives. 

4715.  Nicolas  Bertrandi.  De  Tholosanoruni  gestis  ah  urhe 
condita,  Toulouse,  i5i5,  in-fol.  On  y  trouve  une  sorte  de  chronique 
locale  pour  les  années  1460-1470  (fol.  60-62),  plus.  fol.  66,  une  des- 
cription de  l'incendie  de  i463  et  une  note  sur  les  prédications  d'CMi- 
vier  Maillard. 

4716.  Comptes  consulaires  de  Riscle  de  i44i  ^^  i*^7f  publiés  par 
P.  Parfouru  et  J.  de  Garsalade  du  Pont  (Archives  historiques  de  la 
Gascogne),  Il  (1886;,  1893.  Textes  extrêmement  curieux;  on  y 
trouve  les  comptes  des  années  1461,  1462,  i473  (longs  et  importants 
pour  l'a  flaire  de  Lectoure  et  l'occupation  des  Ktats  d'Armagnac 
par  les  gens  du  roi),  i474  »  i5o7. 

4717.  Courte  chronique  consulaire  de  Nimes  (1472-1490);  en 
français  mêlé  de  languedocien,  avec  quelques  passages  en  latin; 
Ménard,  Hist,  de  Nimes,  III,  preuves,  i-ii. 

4718.  Fragment  d*une  chronique  française  des  comtes  de 
Foix...,,  publiée  par  F.  Pasquier  et  Henri  Courteault,  à  la  suite  de 
Chroniques  romanes  des  comtes  de  Foix...,,  1895,  p.  i43-i55.  L'au- 
teur s'inspire  des  ouvrages  d'Esquerrier  et  de  Miégeville,  et  comble 
en  partie  les  lacunes  de  ce  dernier. 

4719.  Jean  Bourré,  l'un  des  plus  fidèles  serviteurs  et  conseil- 
lers de  Louis  XL  Né  à  Chftteau-Gontier  vers  i4a5,  il  étudie  la  pra- 
tique légale;  dès  i44^,  il  entre  au  service  du  dauphin  et  le  suit  en 
Bourgogne.  Secrétaire  du  roi  en  i46i,  il  le  suit  dans  tous  ses 
voyages,  va  en  Roussillon  en  i473,  est  nommé  trésorier  de  F'rance 
en  1474»  chargé  en  1478  de  l'éducation  du  dauphin;  après  i483,  il 
fait  partie  du  conseil  de  régence,  quitte  les  affaires  en  1498  et  meurt 
peu  après  i5o5,  vers  i5o6.  Il  avait  fait  sa  fortune  au  cours  de  sa 
longue  carrière  politique  et  acquis  le  château  du  Plessis-de-Vcnt, 
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aujourd'hui  le  Plessis-Bourré,  qu'il  fit  luxueusement  reconstruire. 
De  là  le  nom  de  M.  du  Plessis,  sous  lequel  les  actes  du  xv*  siècle 
le  désignent.  Sur  lui,  voir  la  notice  de  Vaêscn,  citée  plus  loin 
(l'auteur  indique  les  travaux  plus  anciens,  notamment  ceux  de 
Marchegay),  et  G.  Brîcard,  Un  serviteur  et  compère  de  Louis  XI ^ 
Jean  Bourré,  seigneur  du  Plessis.  Paris,  1893,  in-8  (ouvrage  bien 
documenté).  Sur  les  goûts  littéraires  et  artistiques  du  personnage, 
une  note  de  M.  L.  Delisle,  Journal  des  savants,  igoa,  33a-338. 

Bourré  avait  accumulé  une  grande  quantité  de  papiers  au  cours 
de  sa  longue  carrière  politique.  Une  partie  notable,  tombée  aux 
mains  de  Gaignières,  est  aujourd'hui  conservée  à  la  Bibl.  nat., 
fr.  ao483-2o499.  M.  Vaêsen  en  a  dressé  le  catalogue  chronologique 
{Bibl.  de  V École  des  chartes,  XLIII,  XLIV,  XLV,  XL VI);  il 
compte  1,566  numéros,  dont  la  majeure  partie  appartient  au  règne 
de  I^uis  XL  C'est  un  recueil  de  premier  ordre  pour  l'histoire  de 
ce  prince. 

4720.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  longtemps 
serviteur  dévoué  de  Charles  VII,  fut  d'abord  en  disgrâce  auprès 
du  nouveau  roi  Louis  ;  rentré  en  faveur  en  1468,  il  commande  les 
armées  du  roi  jusqu'en  1480  ;  à  cette  date,  Louis  XI  le  destitue  bru- 
talement de  ses  emplois;  Antoine  meurt  huit  ans  plus  tard,  le 
!i5  décembre  1488.  On  trouvera  tous  les  éléments  d'une  biographie 
du  personnage,  bon  chef  de  guerre,  mais  politique  faux  et  âme 
avide,  dans  les  Preuves  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  maison  de 
Ckabannes,  publiées  par  M.  le  comte  de  Chabannes,  II,  1-568 
(346  actes).  On  indique  plus  loin  quel([ues-uns  de  ces  actes,  parti- 
culièrement intéressants  pour  Thistoire.  Dès  le  xv«  siècle,  la  mai- 
son de  Chabannes  eut  ses  historiograplies  et  c'est  sous  l'influence 
du  fils  d'Antoine,  Jean,  mort  en  i5o2,  que  fut  rédigée  la  seconde 
partie  de  la  Chronique  martiniane,  puis  ce  qu'on  appelle,  depuis 
Quicherat,  La  chronique  scandaleuse  interpolée. 

4721 .  Jean  Balue,  évêque  d'Angers  (1421-1491  ),  par  Forgeot  (Henri). 
Paris,  1895,  in-8  (Bibl.  de  l'École  des  Hautes  Études,  fasc.  106).  La 
seule  biographie  complète  de  ce  singulier  personnage.  En  appen- 
dice, nombreuses  pièces  justiQcatives,  dont  les  procédures  crimi- 
nelles de  1469  :  interrogatoires  des  serviteurs  de  Balue  et  de  son 
complice,  Guillaume  de  Harancourt,  évèque  de  Verdun  ;  résumé  de 
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quelques-uns  de  ces  interrogatoires,  et  notamment  de  celui  da 
cardinal  ;  abrégé  des  charges  relevées  contre  les  deux  prélats  ; 
comptes  de  la  gestion  des  biens  du  cardinal  pendant  sa  capti* 
vite,  etc.  -—  Jean  Balue,  par  son  arrogance,  s'était  fait  de  nom- 
breux ennemis,  et  c'est  peut-être  à  ces  ennemis  qu'il  doit  la  répu- 
tation d'ignorance  et  même  d'ànerie  qui  s'attache  encore  à  son 
nom  aujourd'hui.  Cette  réputation  parait  imméritée;  Jean  Balae 
n'était  peut-être  pas  un  grand  clerc,  mais  il  avait  tout  au  moias 
le  goût  des  livres;  sur  sa  librairie,  voir  L.  Delisle,  Le  cabinet 
des  manuscrits,  I,  79-83  (inventaire  des  manuscrits  saisis  chez  le 
cardinal  en  1469),  et  un  mémoire  de  Georges  Ouplessis,  Gazette 
archéologique  {1888,  p.  395-298). 

A1Z2,  Robert  Duval,  chanoine  de  Chartres.  Epistola  ad  Jokan- 
nem,  episcopum  Andegavensem^  S.  R.  E,  cardinalem;  Martène, 
Amplissima  coU.^  I,  i6o6-i6i3.  Longue  épitre  pleine  de  rhétorique 
et  d'emphase,  adressée  à  Jean  Balue,  écrite  après  décembre  148a, 
date  de  la  restitution  de  ses  bénéfices  à  Tévèque  disgracié  (For- 
geot,  Jean  Balue,  108-109). 

4723.  Le  cardinal  Jean  Jouffroy  et  son  temps  (i4ï2-i473).  Étude 
historique  par  Ch.  Fier  ville.  Paris,  1874,  ÎR-8-  Ce  personnage,  poli- 
tique retors  et  sans  scrupules,  né  à  Luxeuil  en  i4ia,  fut  d'abord 
abbé  de  ce  monastère,  puis  évoque  d'Arras  en  i453  ;  du  service  de 
la  Bourgogne,  il  passe  plus  tard  à  celui  de  la  couronne  de  France, 
devient  cardinal  en  1461,  évéque  d'Albi  en  i46a.  Plusieurs  fois 
ambassadeur  en  Portugal,  à  Rome,  pour  ses  différents  maîtres,  il  a 
joué  un  rôle  éminent  dans  l'Église  et  dans  l'État;  partisan  de 
Louis  XI  durant  la  guerre  du  Bien  public  en  i465,  il  est  envoyé  par 
lui  en  ambassade  auprès  de  Henri  IV,  roi  de  Castille  (1469  et  1470), 
et  eu  1473,  il  prend  part  à  l'expédition  de  Lectoure  et  à  celle  de 
Perpignan.  On  a  de  lui  un  certain  nombre  de  lettres  et  de  discours 
d'apparat;  les  principaux  ont  été  publiés  par  Fierville  (voir  égale- 
ment plus  haut,  n.  4^.)^)*  ^^r  un  manuscrit  de  quelques-uns  de  ces 
discours,  à  Wolfenbutlel,  cf.  Bibl,  de  V École  des  chartes,  XLV,  673. 

M.  Ch.  Kohler  a  publié  {BihL  de  VÉcole  des  chartes,  LVII,  699-706) 
une  lettre  du  roi  de  Naplcs.  Ferdinand  I*'',  de  i458,  qui  prouve  les 
relations  existantes  entre  Jean  Jouffroy  et  ce  prince,  et  qui  atteste 
une  fois  de  plus  les  goûts  de  bibliophile  de  ce  prélat  politique.  A  la 
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soile  (p.    706-708),  M.  Delisle  a  ajouté  quelques  lignes  sur  divers 
manuscrits  ayant  appartenu  à  Jouffroy. 

4724.  Jean  de  Beilhac,  secrétaire^  maître  des  comptes,  général 
des  finances  et  ambassadeur  des  rois  Charles  VII,  Louis  XI  et 
Charles  VIII,  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  ces  règnes  de 
1455  à  1499  (publ.  par  A.  de  Reilhac).  Paris,  188G-1889,  3  vol.  in-4* 
Ce  personnage,  tombé  en  disgrâce  après  1468,  puis  chassé  de  la 
cour  après  1476,  rentra  en  grâce  sous  Anne  de  Beaujeu  et  joua  un 
certain  rôle  politique  lors  de  la  guerre  de  Bretagne  en  14S8.  On 
indique  à  leur  place  chronologique  les  quelques  documents  politi- 
ques donnés  dans  l'ouvrage. 

4725.  Archives  d'un  serviteur  de  Louis  XL  Documents  et  lettres, 
J451-1481,  publiés  d'après  les  originaux  par  L.  de  la  Trémoille, 
1888,  in  4-  Relatifs  à  Georges  de  la  Trémoille,  seigneur  de  Graon, 
fils  puîné  du  favori  de  Gharles  VII,  qui,  d*abord  attaché  au  service 
de  Gharles  le  Téméraire,  passa  à  celui  de  Louis  XI  en  1468  et  joua 
un  rôle  éminent  jusqu'à  sa  mort  en  1481.  Ge  fut  lui  qui  occupa  en 
1477  le  duché  de  Bourgogne. 

4726.  Ymbert  de  Batarnay,  seigneur  du  Bouchage,  conseiller 
des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  /"  (i438- 
i5a3),  par  B.  de  Mandrot.  Paris,  1886,  in-8.  Ouvrage  intéressant  et 
richement  documenté. 

4727.  P.-M.  Perret.  Boflille  de  Juge,  comte  de  Gastres,  et  la  Répu- 
blique de  Venise  (Annales  du  Midi,  t.  III  (1891),  iSg-aSi).  Bio- 
graphie de  cet  aventurier,  d'origine  napolitaine,  qui  (it  en  France 
nne  rapide  et  scandaleuse  fortune  sous  Louis  XI  et  Gharles  VIII. 
L^auteur  a  connu  et  analysé  une  foule  de  documents  diplomatiques 
inédits,  principalement  tirés  des  archives  italiennes. 

4728.  Balincourt  (comte  de).  Un  général  des  finances  sous 
Louis  XI,  François  de  Gênas,  i43o-i5o4  {Bévue  du  Midi,  I,  1887, 
312-342)  En  appendice,  un  certain  nombre  de  lettres  inédites  de 
et  à  ce  personnage;  la  plupart  se  rapportent  aux  négociations 
avec  René  d'Anjou  pour  la  cession  de  la  Provence. 

4729.  Ghéreau  (A).  Jacques  Coictier,  médecin  de  Louis  XL  Po- 
lig'ny,  1861,  in-8.  L'auteur  public  quelques  lettres  du  personnage 
et  donne  divers  extraits  de  comptes  le  concernant. 

4730.  Parmi  les  chefs  de  mer  au  service  de  Louis  XI,   figure 
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un  certain  Columbus  ou  Coulloriy  dont  les  pirateries  en  1^73  et 
dans  les  années  suivantes  amenèrent  des  plaintes  des  États  ita- 
liens, Gênes,  Naples  et  Venise.  Naturellement,  et  à  la  suite  d'un 
lapsus  de  Leibnitz,  on  a  fait  de  ce  personnage  Christophe  Colomb. 
M.  Barrisse  (Les  Colombo  de  France  et  d'Italie,  fameux  marins  du 
XV^  siècle,  Paris,  1874,  in-8)  a  refait,  à  l'aide  de  textes  diplomati- 
ques empruntés  aux  archives  françaises  et  italiennes,  la  biographie 
du  personnage,  qui  s'appelait  de  son  vrai  nom  Guillaume  de  Case- 
nove;  il  rapporte  en  appendice  beaucoup  de  lettres  missives  cu- 
rieuses, de  Botta  notamment,  envoyé  du  duc  de  Milan  à  Venise  ; 
de  Lomellino  à  Giovanni  Simonetta,  frère  de  Cicco,  etc.  D'autres 
textes  ont  été  mis  en  lumière  dans  Archivio  storico  lombarde ,  1874» 
388-4cx),  et  par  Desimoni  dans  Giornale  ligustico,  II,  164-180.  Enfin 
il  est  souvent  question  de  Colombo  dans  Perret,  Relations  de  la 
France  avec  Venise,  passim,  et  dans  B.  de  la  Roncière,  Hist.  de  la 
marine  française,  II,  33*3.  Cf.  encore  Revue  hist.,  XX,  112  (tenta- 
tive d'empoisonnement  contre  ce  pirate  en  i477)- 

Le  sujet  traité  par  M.  Harrisse  a  été  repris  par  Salvagnini,  Cris- 
toforo  Colombo  e  i  corsari  Colombo,  dans  Raccolta  di  documenii  e 
studt  pubblicati  dalla  commissione  Colombiana,  parte  a,  t.  III 
(1894),  p.  129-240,  avec  une  foule  de  documents  nouveaux  emprun- 
tés aux  archives  de  Gènes,  Milan  et  Venise  ;  c'est  tout  un  chapitre 
nouveau  des  relations  de  Louis  avec  les  Klats  italiens  et  une  his- 
toire résumée  de  la  piraterie  dans  l'Océan  au  cours  .du  règne. 

4731.  Notice  biographique  sur  Louis  Malet  de  Graville,  amiral  de 
France  (i442-i5io),  par  P.-M.  Perret.  Paris,  1889,  in-8.  —  Louis  XI 
employa  Louis  Malet  de  Graville  dans  plusieurs  affaires  délicates  et 
eut  peu  de  serviteurs  plus  honnêtes.  —  Graville  vit  du  reste  sa 
fprtune  grandir  sous  les  règnes  suivants  et  fut  un  des  plus  fermes 
appuis  de  la  régente  Anne  de  Beaujeu. 

4732.  Le  Men.  Jean  de  Coetanlem,  amiral  de  Portugal,  et  Nico- 
las de  Coetanlem,  armateur  de  la  Cordelière  (Bulletin  de  la  Soc. 
archéologique  du  Finistère,  VIII,  i43-i49).  Notice  intéressante  sur 
deux  marins  ou  corsaires  bretons  de  la  fin  du  xv«  siècle,  suivie  de 
l'analyse  d'un  certain  nombre  d'actes  inédits  touchant  leurs  opéra- 
tions. 
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LXXI. 

LOlUS   XI.    —  CHRONIQUES   ET   DOCUMENTS 
DE    PROVENANCE   ETRANGERE 

Angleterre 

4733.  William  Gregory,  Chronicle  of  London  (jusqu'en  1469), 
publiée  par  J.  Gairdner,  dans  The  hisiorical  collections  of  a  citizen 
of  London...,  (('aindeu  Society,  1876),  in-8,  p.  67-239.  La  partie  rela- 
tive au  xv«  siècle  est  seule  développée. 

4734.  Historiœ  Croylandensis  continuation  dans  Fell,  Rerum 
anglicarum  SS,  (l684),  46i-593.  L'ouvrage,  dont  manquent  le  début 
et  la  (in,  s'arrête  à  Tan  i486  ;  il  est  contemporain  pour  les  règnes 
d'Edouard  IV  ei  de  Richard  III,  mais  donne  fort  peu  de  renseigne- 
ments sur  les  atlaires  de  France. 

4735.  Calendar  ofthe  patent  rolls.  Londres,  gr.  in-8.  Edouard  IV, 
1461-1477;  1897;  —  Edouard  IV  et  Henri  VI,  1467-1477;  1900;  — 
Edouard  IV,  Edouard  V,  Richard  III,  14761485;  1901. 

4736.  Thomas  Carte  a  publié,  en  1743,  le  Catalogue  des  rolles 
gasconSy  normans  et  françois  de  la  Tour  de  Ijondres.  Le  règne 
d'Edouard  IV,  assez  intéressant,  occupe  les  pages  35i-373;  on  peut 
consulter  ces  brèves  indications,  en  l'absence  de  tout  autre  réper- 
toire. 

4737.  Rotuli  Parliamentorum  ut  et  petitiones  et  placita  in  Parlia- 
mento,  T.  V,  années  1439-1467;  t.  V^l,  années  1472- i5o3. 

Bourgogne  et  Flandre 

4738.  Kirk  (John  Poster).  History  of  Charles  the  Bold,  duke  oj 
Burgundy.  Londres,  i863-i868,  3  vol.  in-8.  La  meilleure  partie  de 
cet  ouvrage,  très  apologétique,  est  le  troisième  volume,  où  l'auteur 
a  rois  en  (cu\*re  beaucoup  de  documents  des  archives  suisses, 
alors  encore  inédits. 

4739.  Toutey  (E.).    Charte»  le  Téméraire  et  la  ligue  de  ConS" 
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tance.  Paris,  1902,  în-8  Résumé  très  complet  de  ce  qu'on  a  écrit  ea 
France  et  en  Allemagne  sur  la  politique  générale  de  TEurope  au 
temps  des  entreprises  du  duc  de  Bourgogne  ;  fauteur  emploie  peu 
de  documents  inédits. 

4740.  «  Extrait  d'une  ancienne  chronique,  commençant  en  1400 
et  Unissant  en  14^71  imprimée  dans  les  Histoires  des  roys  Charles  VI 
et  Charles  Vil  »;  Commines,  édit.  Lcnglet,  II,  173-221.  Ce  texte  est 
déjà  indiqué  plus  haut;  Lenglet  le  réimprime  de  14C1  à  i4^7i  en  y 
joignant  une  sorte  d'itinéraire  du  duc  Charles,  de  1467  à  i477» 
d'après  les  notes  des  journaux  de  l'hôtel  ducal. 

4741.  Jacques  Duclercq,  né  à  Lille,  en  1420,  mort  le  21  sep- 
tembre 1001  et  enterré  à  Saint-Nicolas  en  Lattre,  à  Arras  ;  il  était 
frère  de  Jean,  abbé  de  Saint-Vaast,  et  les  actes  le  qualifient 
d'écuyer,  seigneur  de  Beauvoir-en-Ternois.  II  habita  Arras  presque 
toute  sa  vie,  et  ses  Mémoires  (i44^ï4^7)  ^"^  ""  caractère  tout 
local  ;  il  y  parle  surtout  de  faits  qui  se  sont  passés  en  Artois  (nom- 
breux et  curieux  détails  sur  la  Vaudoiserle)  ;  sur  les  affaires  plus 
générales,  il  n'est  ni  très  bien  informé  ni  très  sftr;  il  a  toutefois  eu 
i^ntre  les  mains  et  rapporte  textuellement  un  certain  nombre  de 
pièces  ofYicielles  Dans  ime  partie  séparée,  il  raconte  longuement 
la  guerre  des  Deux-Roses.  Beaucoup  de  traits  curieux  pour  l'his- 
toire des  mœurs.  Le  style  est  incorrect  et  diffus  ;  l'auteur  déclare 
lui-même  avoir  écrit  ses  mémoires  pour  charmer  ses  loisirs.  —  De» 
fragments  étendus  en  ont  paru  dès  1785,  dans  la  Collect.  iimV.  des 
mémoires,  IX,  puis  dans  Petitot,  XI,  et  Michaud  et  Poujoulat,  III. 
Le  texte  intégral  a  été  publié  en  1823,  Bruxelles,  4  vol.  in-8,  par  le 
baron  de  Relffenberg  ;  reproduit  par  Buchon,  Collection  des  Chro* 
niques,  XXXVI I-XL.  lien  existe  un  manuscrit  plus  complet  à  la 
bibl.  d'Arras.  Cf.  M"«  Dupont,  Dali,  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  Fr., 
1857,  104-107;  Stocher,  dans  lUogr.  na/.  (belge),  VI,  234-236;  Beau- 
court,  Hist.  de  Charles  VI 2 , 1,  lx-lxi. 

4742.  Fragment  de  chronique,  écrit  après  i465,  probablement 
par  un  serviteur  de  la  maison  de  Bourgogne  ;  événements  de 
l'année  i^fii  ;  assez  sévère  pour  Louis  XI.  Publié  d'après  un  man.  de 
la  Vaticane  par  A.  Coulon,  Mélanges  de  VÉcole  de  Rome,  XV  (juin 
1895).  Le  texte  est  intéressant,  mais  il  est  impossible  d'y  voir  un 
fragment  des  chroniques  perdues  de  Castel. 
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4743.  Georges  Chastbllain.  a  Déclaration  de  tons  les  hauts 
faits  et  glorieuses  adventures  du  duc  Philippe  de  Bourgongne, 
celuy  qui  se  nomme  le  grand  duc  et  le  grand  lyon.  »  Œuvres, 
édit.  Kervyn,  VII,  3i3-236.  En  prose;  traité  souvent  cité;  résumé 
de  rhistoire  du  règne,  portrait  du  prince.  A  la  suite,  Tauteur  a 
donné  une  esquisse  du  portrait  de  Charles  le  Téméraire  ;  l'ouvrage 
est  curieux. 

4744.  Jean  de  Haynin,  seigneur  de  Louvegnies,  né  en  i4a3, 
épousa  en  i456  Marie  de  Roisin.  Ses  Mémoires  ont  été  publiés  en 
i84a,  a  vol.  in-8»  par  Renier  Chalon  (Société  des  bibliophiles  de 
Mons);  dès  i836,  des  fragments  avaient  paru  par  les  soins  de 
M.  de  Reitfenberg.  L'édition  de  Chalon  est  très  défectueuse  et  faite 
sur  des  manuscrits  abrégés  ;  voir  une  description  du  roan.  original 
par  J.  van  den  Gheyn,  dans  Comptes  rendus  de  la  Commission 
d'hisL  de  Belgique,  LXX  (i9oi),p.  44"%  —  Sur  leman.,  cf.  Comptes 
rendus  de  la  Commission  d'histoire,  I,  66  et  m.  L'ouvrage,  terminé 
à  Pâques  i4;7,  est  une  histoire  détaillée  des  événements  politiques 
et  militaires  auxquels  l'auteur  assista  de  i465  à  1477  •  campagne 
de  Montlhéry,  pri.se  de  Liège  en  1468,  siège  de  Neuss.  Haynin  ne 
prit  aucune  part  aux  expéditions  en  Suisse.  Ces  mémoires,  d'une 
bonne  langue  wallonne,  sont  un  document  de  premier  ordre. 

4745.  Histoire  de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne,  publiée 
par  M"'  Dupont,  à  la  suite  de  Wavrin,  III,  219-334.  Elle  va  de  1467 
à  août  1477.  Certaines  parties  paraissent  empruntées  à  Wavrin, 
d'autres  à  Chastellain  ;  les  parties  originales,  données  par  l'éditeur, 
ne  sont  pas  sans  intérêt. 

4746.  Olivier  de  la  Marche.  Le  chevalier  délibéré,  poème  de 
a48  huitains  composé  en  i483  en  l'honneur  de  Charles  le  Téméraire  ; 
cf.  Stein,  Olivier  de  la  Marche,  124;  sur  les  manuscrits,  très  nom- 
breux, les  traductions  et  les  éditions,  ibid.,  i4o-i43;  la  première 
édition  est  de  1488,  la  dernière  de  Paris,  Silvestre,  1842. 

4747.  Mémoires  de  Jean  de  Dadizeele,  souverain-bailli  de 
Flandre,  haut  bailli  de  Gand....,  conseiller,  chambellan  et  maître 
d'hôtel  de  Maximilien  d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne. 
Bruges,  i85o,  in-4  (Société  d'émulation  de  Bruges).  Jean  de  Dadi- 
zeele fut  tué  par  les  gens  de  Maximilien  à  Anvers,  en  octobre  1481. 
Ses  mémoires,  fort  courts,  sont  en  flamand  et  suivis  d'un  recueil 
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intéressant  de  pièces  justificatives  de  143;  à  14^9.  Importants  pour 
l'histoire  de  Cliarles  le  Téméraire. 

4748.  Relation  des  choses  qui  se  passèrent  de  i4>'^  à  i479;  Ga- 
chard,  Documents  inédits  pour  Thistoire  de  Belgique,  I,  270-2811.  Ce 
rapport  paraît  iHre  Tœuvre  d'un  haut  fonctionnaire  de  la  maison 
de  Bourgogne. 

4749.  Thierry  Pauwels  (Theodoricus  Pauli),  doyen  de  Saint- 
Martin  de  Gorkum.  né  en  1416.  Extraits  de  son  Chronicon  univers 
sale,  de  i38o  à  i483;  Kervyn  de  Lettenhove,  Chron.  relatives  à  Vhist, 
de  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  III  (1876), 
263^328.  Très  favorable  aux  ducs  de  Bourgogne. 

4750.  Pierre  Impeus,  né  à  Tirlemont  en  i44'>»  mort  en  i523;  en 
1468,  il  est  chapelain  régulier  à  Bethléem,  près  de  Louvain,  devient 
prieur  en  1484,  puis  sous-prieur  du  monastère  en  i494-  H  a  composé 
une  chronique  allant  jusqu'à  1488,  intitulée  :  Compendium  decursus 
temporum  monasterii  Christiferœ  Bethleemiticœ  puerperœ.  Inté- 
ressante surtout  pour  Thistoîre  locale;  les  notes  d'un  caractère 
plus  général  en  ont  été  extraites  et  publiées  (i382  1488)  par  Ker- 
vyn de  Lettenhove,  Chroniques  relati\;es  à  l'hist.  de  la  Belgique 
sous  la  dominât,  des  ducs  de  Bourgogne  (Coll.  des  chroniques 
belges i,  339-468  ;  voir  plus  haut,  n«  3969.  Cf.  une  notice  par  Piot, 
Compte  rendu  de  la  comm.  d^hist.  de  Belgique  y  IV,  3,  120,  et  Biogr, 
nationale  (belge),  X,  lo-ii. 

4761.  Mémoriaux  des  abbés  de  Saint-Aubert  de  Cambrai;  re- 
cueil de  notes  souvent  cité,  connu  de  divers  savants  au  xviu*  siècle 
et  dont  une  partie  notable  (1422-1460,  1468-1494)  a  ^^^  retrouvée 
par  Leglay  aux  Archives  du  Nord  (voir  à  ce  sujet  Mém.  de  la  Soc, 
démulation  de  Cambrai,  XXllI  (i85o),  p.  151-170).  Quelques-unes 
de  ces  notes  ont  été  publiées  par  A.  Dînaux  d'après  une  copie  du 
chanoine  Mutte,  dans  Archi^^es  historiques  du  nord  de  la  France, 
nouv.  série,  V,  5 19-553. 

4752.  Matthieu  Grknet.  Histoire  de  Tournai,  L'auteur,  né  en 
1470  à  Béthunc,  était  moine  de  Saint-Martin.  L'ouvrage,  assez  con- 
fus, va  jusqu'à  149B;  il  renferme  beaucoup  de  détails  intéressants 
sur  l'histoire  du  règne  de  Louis  XI  et  des  luttes  eiitre  la  France  et 
lâ  Bourgogne.  Le  man.  original,  conservé  à  la  grande  bibliothèque 
de  Lyon,  a  été  examiné  par  M.    A.    d'Herbomez  {Annales  de  la 
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Société  de  Tournai,  nouv.  série,  I  (1898);  voir  également,  ibid.,  V, 
un  travail  de  M.  A.  de  la  Grange. 

4753.  Jean  Molinbt^  chroniqueur  et  poète,  né  en  i435,  non  à 
Valenciennes  et  encore  moins  à  Poligny,  comme  on  l'a  dit  parfois, 
mais  à  Desvres  en  Boulonnais.  Après  avoir  étudié  à  Paris,  il 
séjourne  auprès  d'Amédée  IX,  duc  de  Savoie,  revient  après  1472 
dans  les  Pays-Bas,  s'occupe  de  musique  et  de  poésie  et,  à  la  mort 
de  Ghasteliain  en  14^5,  il  devient,  serable-t  il,  indiciaire  ou  histo- 
riographe de  la  maison  de  Bourgogne.  A  la  mort  du  Téméraire,  il 
perd  ses  biens  patrimoniaux  en  Artois,  par  suite  de  l'annexion  du 
pays  à  la  France.  11  vit  dès  lors  à  la  cour  des  archiducs,  à 
Bruxelles,  assistant  à  toutes  les  fêtes  et  cérémonies,  et  réunissant 
les  éléments  de  sa  chronique.  Il  avait  d'abord  été  marié  et  il 
laissa  des  enfants;  devenu  veuf,  il  devient  en  i5oi  chanoine  de 
Notre-Dame  à  Valenciennes  et  reçoit  en  i5o3  des  lettres  d'anoblis- 
sement. Il  meurt  le  23  août  i5o7,  au  dire  de  l'historien  Jean  le 
Maire  [Commission  d'hist.  de  Belg'ique,  Compte  rendu,  I,  92). 

Molinet  a  été  à  la  fois  littérateur  et  historien.  Il  eut  de  son  temps 
comme  poète  une  grande  réputation;  il  est  encore  vanté  par  Marot 
dans  des  vers  souvent  cités,  mais  cette  réputation  ne  s'est  pas 
soutenue,  et  un  peu  plus  tard,  Rabelais  se  moque,  non  sans  raison, 
du  style  amphigourique  et  entortillé  de  notre  auteur.  L'oubli  dans 
lequel  il  tomba  est  vraiment  mérité;  rien  de  plus  illisible  aujour- 
d'hui que  les  poésies  de  circonstance  de  Molinet  ;  pleines  de  précio- 
sité, peu  compréhensibles,  le  poète  sacrifie  trop  souvent  le  sens  à 
la  forme  et  surtout  à  la  rime  riche;  elles  portent  la  marque  du 
mauvais  goût  qui  régnait  alors  presque  universellement. 

On  ne  saurait  citer  ici  toutes  les  œuvres  de  Molinet;  le  recueil  le 
plus  complet  en  a  paru  à  Paris,  i53i,  in-fol.,  goth.,  sous  le  titre  : 
Lesfaictz  et  dictz  de  feu  de  bonne  mémoire  maistre  Jehan  Molinet, 
contenans  plusieurs  beauté  traictezj  oraisons  et  champs  (sic) 
royaulx  (i33  fT.).  A  côté  de  beaucoup  de  poésies  pieuses,  on  y 
trouve  :  Le  trespas  du  duc  Charles,  vers  et  prose  mêlés;  une 
Complainte  sur  le  trespas  de  Marie  de  Bourgoigne,  adressée  à 
Maximilien;  la  Complainte  de  renommée  (sur  la  mort  de  Philippe 
le  Bon  et  de  Charles  le  Téméraire);  Recollection  des  merveilles 
advenues  en  nostre  temps,  commencée  par   très  élégant  orateur 
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messine  Georges  Chastellain  et  continuée  par  maistre  Jehan  Mo- 
linet  (éd,  des  œuvres  de  Chastellain,  par  Kervyn,.  VII   iS^-aoô). 

L'œuvre  la  plus  considérable  de  Molinet  est  sa  Chronique,  suite 
des  Mémoires  de  Georges  Chastellain  et  qui  embrasse  les  années 
i474~i^^'  C'est  une  œuvre  importante,  bien  informée  et  remplie 
de  textes  diplomatiques  rapportés  in  extenso,  Molinet,  naturelle- 
ment, est  tout  dévoué  à  la  maison  de  Bourgogne- Autriche,  mais 
historien  circonspect  et  esprit  modéré,  il  .cherche,  sans  trop  y 
réussir,  à  être  impartial,  et  accable  tous  ses  héros  des  mômes  éloges 
incolores  et  insipides.  La  forme  est,  comme  dans  les  œuvres  litté- 
raires de  l'auteur,  amphigourique,  redondante  et  obscure;  Molinet 
sacrifie  toujours  la  clarté  à  la  rhétorique  et,  imitateur  servile  des 
historiens  antiques,  met  dans  la  bouche  de  ses  personnages  de 
longs  discours  imaginaires.  En  dépit  de  ces  défauts,  l'œuvre  est 
importante;  l'auteur  est  un  contemporain,  un  historien  officiel  bien 
informé.  C'est  la  dernière  production  notable  de  la  vieille  école 
historique  bourguignonne. 

Les  chroniques  de  Molinet  se  répandirent  rapidement;  dès  1607, 
Marguerite  d'Autriche  s'en  faisait  remettre  la  copie  par  le  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Valenciennes  (note  de  Leglay,  Compte  rendu  de 
la  Comm,  d'hist,  de  Belgique,  IV  (1840),  108-110);  on  en  connaît 
beaucoup  de  manuscrits  à  Paris  et  ailleurs.  Elles  ont  été  éditées 
d'une  façon  assez  défectueuse  par  Buchon  (Paris,  1827-1828,  5  vol. 
în-8;  Collection  des  chroniques  nationales,  43  47)-  Deux  chapitres 
inédits,  trouvés  dans  un  bon  manuscrit  de  Cambrai,  ont  été  publiés 
par  ReifTenbcrg  dans  l'édition  bruxelloise  de  VHistoire  des  ducs  de 
Bourgogne  de  Barante  (i836). 

Un  portrait  de  Molinet  (panneau  du  xv*  siècle)  a  été  découvert 
par  Quicherat  au  musée  de  Boulogne;  il  porte  une  inscription  en 
trois  distiques  latins  ;  on  en  trouvera  un  croquis  dans  le  Bulletin  des 
antiq.  de  France,  1867,  I23. 

Sur  Molinet,  les  notices  abondent,  mais  aucune  n'est  complète  ;  la 
meilleure  est  celle  d'Alphonse  Wauters,  dans  Biographie  nationale 
(de  Belgique),  XV,  60-71.  On  n'a  pas  encore  étudié  d'une  façon  cri- 
tique la  Chronique.  Cf.  Ph.-Aug.  Becker,  dans  le  Zeitschrift  fur 
Romanische  Philologie,  de  Grœber,  XXVI,  64i-65i.  Sur  la  chro- 
nique même  et  les  défauts  de  l'édition  Buchon,  voir  une  note  de 
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Pirenne  {Bulletins  de  VAcad.  royale  de  Belgique^  1904,  p.  21-24). 

4754.  Itinéraire  de  Charles  le  Hardi,  comte  de  Gharolais,  puis 
duc  de  Bourgogne,  publié  par  E.  de  Marneffe  (Bulletin  de  la  Comr 
mission  royale  d'histoire,  4«  série,  XII  (i885),  311-426).  De  r433  à 
1477,  donne  les  séjours  du  duc  d'après  les  chartes,  comptes,  etc. 
Travail  complet  et  utile,  n'indiquant  d'ailleurs  que  les  lieux  et  les 
dates,  avec  renvois  aux  sources. 

4755.  L'organisation  militaire,  établie  par  les  premiers  ducs  de 
la  maison  de  Bourgogne  et  perfectionnée  par  Charles  le  Téméraire, 
a  été  plus  d'une  fois  étudiée  depuis  un  siècle  ;  le  sujet  est  d'autant 
plus  intéressant  que  les  textes  sont  nombreux  et  permettent  de 
descendre  dans  le  dernier  détail.  Voici  la  liste  des  principaux 
ouvrages  à  consulter,  ouvrages  qui  tous  sont  accompagnés  de 
nombreuses  et  curieuses  pièces  justificatives  :  Guillaume,  Histoire 
de  l'organisation  militaire  sous  les  ducs  de  Bourgogne  (Mémoires 
couronnés  par  V Académie  de  Bruxelles,  XXII  (1847-1848)  ;  l'auteur, 
(|ui  est  un  homme  du  métier,  a  émis  sur  le  sujet  bon  nombre  de 
bonnes  remarques;  —  de  la  Chauvelays,  Mémoire  sur  la  compo- 
sition des  armées  de  Charles  le  Téméraire  dans  les  deux  Bour^ 
gognes,  cT après  les  documents  originaux  (Mém,  de  V Académie  de 
Dijon,  V,  139-369);  travail  important,  fait  directement  sur  les  docu- 
ments; beaucoup  de  pièces  sont  données  à  l'appendice;  l'auteur 
étudie  tous  les  aspects  du  sujet  (armement,  recrutement,  disci- 
pline); —  Joseph  Garnier,  L'artillerie  des  ducs  de  Bourgogne 
d'après  les  documents  conservés  aux  archives  de  la  Cote-d'Or. 
Paris,  1895,  in-8;  c'est  un  recueil  d'extraits  et  de  pièces  classés 
par  ordre  chronologique  ;  très  abondant  pour  le  règne  de  Charles 
le  Téméraire,  surtout  à  dater  de  i474  >  —  Finot,  Uariillerie  bourgui- 
gnonne à  Montlhéry,  Lille,  1896,  in-8  (Mém,  de  la  Société  des 
sciences  de  Lille,  fasc.  V);  bonne  étude  d'après  les  comptes  et 
autres  documents  des  archives  du  Nord.  —  Boutaric  n'a  rien  dit 
de  la  question  dans  ses  Institutions  militaires. 

4756.  1473  Règlements  militaires  de  Charles  le  Téméraire, 
datés  de  Saint-Maximin  de  Trêves,  parMûlinen,  Der  Schweizerische 
Geschichtsforscher,  II,  425468.  —  A  en  rapprocher  une  ordonnance 
du  même,  de  juillet  1468,  pour  l'armée  levée  en  Bourgogne  et 
destinée  à  opérer  contre  Liège,  publiée  par  Gachard,  Rapport  sur 
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les  archives  de  Dijon,  q^j'^^)  ^  ^&  suite,  le  savant  belge  indiqae 
plusieurs  textes  analogues  des  années  suivantes. 

4757.  Olivier  de  la  Marche.  Estai  de  la  maison  du  duc 
Charles  de  Bourgoingne,  dit  le  Hardy;  daté  du  siège  de  Neuss, 
nov.  1473;  à  la  suite  des  Mémoires,  édit.  Beaune  et  d'Arbauniont, 
IV,  1-94-  Sur  les  man.  et  les  anciennes  éditions,  voir  Stein,  Olivier 
de  la  Marche,  i35-i36.  Une  bonne  partie  du  mémoire  traite  de  Tor- 
ganisation  militaire. 

4758.  État  des  officiers  et  domestiques  de  Charles  le  Témé- 
raire, duc  de  Bourgogne  ;  Labarre,  Mémoires  pour  servir  à  rhist. 
de  France  et  de  Bourgogne,  II,  aSj-aSo  ;  d'après  les  comptes  de  la 
maison  ducale>  avec  extraits  textuels  desdits  comptes. 

4759.  Gachard.  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique. 
Bruxelles,  1875-1877,  2  vol.  in-4.  L'auteur  indique  un  grand  nombre 
de  textes  intéressants  pour  les  règnes  de  Louis  XI  et  de 
Charles  YIII,  mais  il  n'en  publie  aucun  in  extenso. 

'  4760.  Fauché-Prunelle.  Documents  relatifs  aux  guerres  entre 
Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire  {Bulletin  de  V Académie  delphi- 
nale,  II  (1849),  639-656).  Sous  ce  titre»  notes  historiques  des  années 
1471,  i474>  1476  et  1477,  tirées  des  registres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné,  et  deux  lettres  de  147I9  donnant  des  nou- 
velles politiques. 

4761.  Extraits  des  registres  des  consaux  de  Tournai  (  1472-1490» 
1559-1572,  i58o-i58i)....,  publiés  par  Gachard  {Bulletin  de  la  com- 
mission royale  d'histoire,  XI  (1846},  327-47*3).  Les  extraits  relatifs 
au  xv^  siècle  occupent  les  pages  4o3-425  et  ne  sont  pas  sans  intérêt 
pour  rhistoire  des  guerres  entre  la  France  et  Maximilien  d'Au- 
triche. 

4762*  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  apparte- 
nant aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  par  Prudent  van  Duyse  et 
Edmond  de  Busscher.  Gand,  1867,  in-4-  ^^s  années  1461-1493  occu- 
pent les  numéros  648-788;  beaucoup  de  pièces  intéressantes  pour 
rhistoire  des  guerres  de  Charles  le  Téméraire  et  pour  celle  des 
rapports  entre  Marie  de  Bourgogne,  Maximilien  et  la  couronne  de 
France. 

4763.  Wurth-Paquet.  Table  chronologique  des  actes  et  diplômes 
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relatifs  à  Thistoire  du....  Luxembourg»  dans  les  Publications  de  la 
section  historique  de  VInstitut  de  Luxembourg,  Au  tome  XXXI 
(1877},  p  1-134,  î^  donne  les  actes  pour  les  années  1457-1462 
(233  analyses,  beaucoup  d'actes  sont  publiés  en  entier);  au 
tome  XXXII  (1878),  suite  pour  les  années  1463-1467  (a35  analyses, 
même  remarque).  —  Marie  de  Bourgogne  et  Maximilien  d'Autriche 
(janv.  1477-niars  1482),  XXXV,  i-i47>  4^0  numéros.  —  Philippe  le 
Beau  sous  la  tutelle  de  Maximilien  (1482-1494)»  ibid.,  148  363,  747  nu- 
méros. 

Allemagne  et  Suisse 

4764.  Magnum  Chronicon  Belgicum  (54-i474)*  On  appelle  ainsi 
une  vaste  compilation,  remarquable  par  le  nombre  des  sources 
connues  de  l'auteur.  Le  texte  publié  par  Pistorius,  Rer,  Germant- 
carum  SS.^  édit  Struve,  111,  1-456,  est  pris  sur  un  man.  incomplet; 
l'ouvrage,  dans  les  man.,  commence  à  la  création.  L'auteur  est 
inconnu;  il  était  à  Maéstricht  en  i458  et  c'était  un  chanoine  de 
l'ordre  de  Saint-Âugustin  ;  il  cessa  d'écrire  un  peu  après  la  prise 
de  Liège  en  1468.  Plus  tard,  un  autre  anonyme,  qui  vivait  à  Neuss 
en  1474*  au  moment  du  siège  de  cette  ville  par  Charles  le  Témé- 
raire, abrège  ce  premier  travail,  y  ajoute  un  certain  nombre  de 
notes  personnelles  et  poursuit  le  récit  jusqu'à  i474-  L'ouvrage  a  été 
intitulé  Chronicon  Belgicum,  les  auteurs  s'occupant  surtout  de 
l'histoire  de  l'ancienne  Belgique,  de  la  mer  au  Rhin.  C'est  en  somme 
une  chronique  fort  utile  pour  l'histoire  des  guerres  de  la  maison  de 
Bourgogne.  Cf.  O.  Lorenz,  Deutschlands  Geschichtsquellen^  II,  47~ 
55  Les  sources  ont  été  étudiées  par  K.-E  -N.  Mûller,  Dos  Magnum, 
Chronicon  Belgicum  und  die  im  demselben  enthaltenen  Quellen,.,. 
Berlin,  1888,  in  8. 

4765.  Philippe  de  Vigne ulles,  chroniqueur  messin,  né  en  i47i> 
d'abord  écolier  à  Saint-Martin  de  Metz,  fait,  à  dater  de  i483,  de 
longs  voyages  en  Suisse,  en  Savoie,  où  il  reste  quelque  temps  au 
service  d'un  évoque,  en  Italie  (1487);  revenu  dans  son  pays  na- 
tal en  1489,  il  apprend  le  métier  de  chaussetier.  Incarcéré  avec 
son  père,  probablement  par  ordre  du  duc  René  II  de  Lorraine,  il  a 
raconté  longuement  cette  dure  captivité.  11  se  marie  en  1493  et 
meurt  après  i522,  vers  i525.  C'était  un  esprit  vif  et  curieux,  grand 
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voyageur  (il  vint  souvent  à  Paris),  suflisamment  instruit  (il  savait  le 
latin),  et  amateur  de  poésie.  Il  a  laissé  de  très  curieux  mémoires, 
en  français,  édités  d'une  façon  défectueuse  par  Iluguenin,  coni{)léte 
par  H.  Michelant:  Gedenkhuch  des  Metzer  Bùrgers  Philippe  van 
Vigneulles  i47i-i52q),  dans  Bihlioihek  des  Utter,  Vereins,  de  Stutt- 
gart, XXIV  (iSSa).  Le  texte,  très  curieux  pour  Thistoire  des  mœurs, 
est  en  prose,  entremêlé  de  poésies.  Il  n'est  détaillé  que  depuis 
1480.  Sur  l'auteur  et  l'ouvrage,  voir  un  compte  rendu  remarquable 
de  J.  Quîcherat  {BibL  de  VÊcole  des  chartes^  XIX,  399402). 

4766.  Chronique  de  Metz  de  Jacomin  Husson,  i2oo-i525;  éd.  H. 
Michelant,  Metz,  1870,  in-8.  En  français  ;  la  première  partie  est  en 
grande  partie  empruntée  au  doyen  de  Saint-Thiébault  ;  de  1464  à 
i5oo,  Tauteur  suit  Aubrion  ;  la  suite  est  originale 

4767.  Journal  de  Jean  Aubrion,  bourgeois  de  Metz,  avec  sa 
continuation  par  Pierre  Aubrion,  i465-i5i2,  publié  en  entier  pour 
la  première  fois  par  Lorédan  Larchey.  Metz,  1857,  in-8.  L'auteur, 
né  vers  1441»  était  un  marchand  et  bourgeois  de  Metz,  écrivain  et 
procureur  ei\  fa  cité;  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  par  la 
communauté  (i4>3,  1479,  ^49^)  ^^  mourut  en  i5oi.  L'ouvrage  fut 
continué  jusqu'à  i5i2  par  son  cousin  Pierre.  Le  manuscrit  auto- 
graphe de  l'ouvrage  est  à  Vienne.  C'est  une  chronique  passable- 
ment monotone  et  de  lecture  fatigante,  utile  à  cause  de  la  situation 
géographique  particulière  de  Metz.  L'auteur,  à  cause  de  sa  posi- 
tion officielle,  est  assez  bien  informé.  Très  curieuse  également  pour 
l'histoire  des  mœurs.  La  continuation  de  Pierre  Aubrion  est  infini- 
ment moins  intéressante. 

4768.  Huguenin.  Les  chroniques  de  la  ville  de  Metz.  Melz,  i838, 
in-4,  à,  2  col.  Chronique  factice,  dont  l'éditeur  a  combiné  Philippe 
de  Vigneulles,  Jean  Aubrion  et  une  continuation  de  Vigneulles 
de  i525  à  i5o2,  par  un  religieux  bénédictin  anonyme.  A  Prost  a 
examiné  longuement  cette  singulière  compilation  {Mémoires  de 
r Académie  de  Metz,  XXXII  (i85o-i85i),  2o8-255),  montré  qu'il ugue- 
nin  avait  fortement  modifié  le  style  et  l'orthographe  de  ses  auteurs, 
donné  à  ce  propos  quelques  renseignements  sur  la  vie  de  Philippe 
de  Vigneulles  et  de  Praillon,  et  décrit  les  manuscrits  de  ces  chroni- 
ques. 

4769.  Abel  (Charles).  Louis  XI  et  les  bourgeois  de  Metz  {Mé- 
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moires  lus  à  la  Sorbonne,  Histoire,  1864,  p.  a5-43).  Sur  une  tentative 
infructueuse  de  Louis  XI  contre  la  ville  de  Metz  ;  Tauteur  publie  en 
appendice  quelques  pièces  curieuses.         f 

4770.  Chronique  des  Dominicains  de  Guebiciller  (publiée  par 
X.  Mossmann,  Guebwiller,  1844 9  în-8).  On  trouve  dans  cet  ouvrage» 
en  partie  seulement  du  xv«  siècle,  quelques  détails  intéressants  sur 
Pierre  de  Hagenbach  et  les  guerres  de  Bourgogne  (p.  80-86).  Voir 
R.  Reuss,  De  SS.  rerum  Alsaticarum  historicis,  p.  ai8. 

4771.  Chronique  des  archives  de  Strasbourg,  en  allemand,  pu- 
bliée par  L.  Schneegans  et  A.  Strobel,  Code  historique  et  diplo- 
matique de  la  ville  de  Strasbourg,  I,  2,  i3i  et  suiv.,  d'après  un  man. 
terminé  le  a5  janvier  i565.  C'est  une  suite  et  un  développement  de 
celle  de  Kœnigshoven  œuvre  d'un  bourgeois  de  Strasbourg  ;  on  y 
trouve  (p.  i84-''2o4)  un  long  et  intéressant  récit  des  guerres  de  Bour- 
gogne. Cf.  ibid.,  p.  3i  et  suiv.,  et  R.  Reuss,  ouvr,  cité,  p.  106. 

4772.  Une  continuation  particulière  de  Kœnigshoven  a  été  pu- 
bliée par  Mone,  Quellensammlang  der  Badischen  Landsgeschichte, 
I,  a65>-a8o,  d'après  un  manuscrit  de  Strasbourg;  elle  renferme  quel- 
ques renseignements  utiles  sur  les  guerres  de  Bourgogne  en  Alsace. 

4773.  Die  Durgundische  hystorie,  eine  Reimchronlk  von  H  ans 
Erhart  Tuesch,  i4>7;  rééditée  d'après  l'impression  originale  par  E. 
Wendling  et  A.  Stôber  dans  Alsatia  de  Stôber,  357*45 1.  C'est  un 
poème  de  a, 556  vers  en  dialecte  alsacien,  composé  vers  1480  et  ren- 
fermant un  récit  assez  détaillé  des  guerres  de  Bourgogne.  Sur  Tau- 
teur  et  les  hypothèses  formées  à  son  sujet,  voir  la  préface,  343-346, 
et  R.  Reuss,  onvr.  cité,  69-70. 

4774.  GiLG  (^^Egidius)  Tschudi,  né  en  i5o5  à  Glarus,  mort  en 
1572.  Son  Chronicon  Helveticum,  publié  à  Bâle  par  J.-R.  Iselin  en 
1 734-1 736,  n'est  rédigé  que  jusqu'à  1470.  Des  fragments  de  la  suite, 
non  entièrement  mise  au  point,  ont  été  donnés  par  Ilaller  {lU- 
bliothek  der  Schweizerischen  Geschichte,  IV),  et  Vogel  {Archiv  fiir 
Schweizerische  Geschichte,  X,  212).  Importante  pour  l'histoire  du 
XV*  siècle,  Tschudi  n  ayant  cessé,  au  cours  de  sa  vie  politique,  de 
réunir  des  matériaux  et  de  rechercher  des  documents.  Cf.  G.  von 
Wyss,   Geschichte  der  Historiographie  in  der  Schweiz,  198-202. 

4775.  Johannis  Knebel,  capellani  ecclesie  Basiliensis,  diarium 
(sept.   1473-juillet   1479);  le  début  manque;  la  suite  est  peut-être 
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perdue  (Basler  Cfironiken,  II  et  111,  édit.  Vischer  et  C.-Ch.  Ber- 
noulli;  notice  excellente  de  ce  dernier,  III,  583  et  suiv.).  L^autear, 
d'une  famille  bAloise  aisée,  naquit  entre  i4i4  ^^  i4^^*  Après  avoir 
étudié  à  Ërfurt,  puis  à  Heidelberg  (bachelier  es  arts  en  i435),  il 
rentra  à  BlUe,  devint  prêtre  en  i44i>  chapelain  à  la  cathédrale  en 
1447)  notaire  de  l'Université  en  i46o  ;  il  mourut  entre  mai  et  juillet 
1481.  Son  Diarium,  en  mauvais  latin,  est  une  source  de  premier 
ordre  ;  Fauteur  indique  généralement  de  qui  il  tient  ses  renseigne- 
ments ;  il  a  eu  en  mains  beaucoup  de  sources  écrites  :  lettres,  actes 
judiciaires,  mémoires  politiques,  et  il  rapporte  un  certain  nombre  de 
textes  in  extenso.  Très  attaché  à  sa  patrie,  il  est  foncièrement  hos- 
tile à  la  domination  bourguignonne,  et  déteste  Pierre  de  Hagen- 
bach,  sur  lequel  il  raconte  une  foule  d'anecdotes  singulières  et 
dont  beaucoup  paraissent  peu  acceptables.  Pour  conclure,  ouvrage 
de  tout  premier  ordre,  mais  passionné  et  partial;  les  ])iographes 
modernes  de  Hagenbach  l'ont  sévèrement  critiqué  ;  peut-être,  tou- 
tefois, leur  méfiance  est-elle  parfois  excessive. 

4776.  Die  Beschreibang  der  Burgander  Kriege  durch  den  Basler 
Stadtschreiber  Niclaus  Ruesch  (dans  les  Basler  Chroniken,  111,  29SK 
33a);  notice  p.  275-393.  L'auteur,  en  i459,  était  écrivain  de  la  ville 
de  Mulhouse  ;  à  ce  titre  il  remplit  plusieurs  missions  en  Suisse  et 
en  Allemagne;  de  14^4  ^  i49!7>  ^^  ®st  secrétaire  de  la  ville  de  Bâle; 
il  mourra  le  31  janvier  i5o6.  A  partir  de  i474>  i^  écrit  la  relation  des 
événements  au  nom  de  la  ville,  et  rédige  un  certain  nombre  de 
dépêches  politiques  extrêmement  curieuses,  dont  les  minutes  sont 
aux  archives  de  Bâle,  adressées  aux  républiques  allemandes, 
Ërfurt,  Lubeck,  etc.  Le  tout  est  de  première  importance.  Les  faits 
y  sont  jugés  au  point  de  vue  bftlois. 

4777.  DiEBOLD  Schilling,  chroniqueur  bernois,  d'une  famille 
originaire  de  Soleure.  D'abord  attaché  à  la  chancellerie  de  Lucerne 
en  1460,  il  entre  ensuite  au  service  de  la  seigneurie  de  Berne  en 
qualité  de  greffier;  dès  1468,  il  est  membre  du  grand  conseil,  trois 
fois  ambassadeur  à  Strasbourg;  il  renonce  à  ses  fonctions  en  i485; 
il  meurt  peu  après.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  historiques, 
dont  un  seul  intéresse  la  France.  C'est  une  vaste  Chronique  de 
Berne,  entreprise  en  i474>  sur  l'ordre  du  conseil  de  l'État;  elle 
se  compose  d'une  copie  de  Justinger,  d'une  continuation  de  celui-ci 
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de  1424  ^  14^9  enûn  d'un  journal  très  étendu  et  très  précieux  pour 
l'histoire  des  guerres  de  Bourgogne  (1468-1484).  Cette  dernière 
partie  vient  d'être  éditée  par  G.  Tobler  d'après  le  man.  original 
conservé  à  Zurich,  Berne,  1897-1901,  2  vol.  în-8.  Cette  édition  est 
copieusement  annotée,  accompagnée  d'une  bonne  préface,  et  M.  A. 
.  Bûchi  y  a  joint  une  courte  chronique  fribourgeoise,  celle  de  Hans 
Pries,  utile  également  pour  l'histoire  des  guerres  bourguignonnes. 

4778.  Valerius  Rued,  dit  Anshelm,  né  à  Rottweill  sur  le  Neckar, 
établi  à  Berne  comme  maitre  d'école  dès  i5o5  ;  grand  partisan  de 
Zwingle  et  de  Vadian.  Il  mourut  en  i54o.  Il  a  laissé  une  vaste  chro- 
nique en  allemand,  atteignant  Tannée  i536;  il  n'est  original  que 
depuis  1477  ;  pour  le  reste  du  xv^  siècle,  il  a  suivi  Schilling.  La  der- 
nière édition  est  celle  d'E.  Bloesch,  Die  Berner  ChronUc,  Berne, 
1884  et  suiv.,  5  vol.  iii-8  (publiée  sous  les  auspices  de  la  Société 
historique  du  canton  de  Berne).  Cf.  G.  von  Wyss,  Geschichte  der 
Historiographie  in  der  Schweiz,  187-189. 

4779.  Chroniques  des  chtmoines  de  Neuchatel  (i377-i5i6);  pu- 
bliées en  1714  par  Samuel  de  Purry.  Longtemps  citées  par  les  his- 
toriens, elles  sont  aujourd'hui  reconnues  comme  apocrypheâ;  c'est 
à  M.  A  Piaget  que  revient  l'honneur  d'avoir  démontré  la  superche- 
rie (voir  à  ce  sujet  un  résumé  de  la  question  dans  Reçue  hist.j 

Lxm,  239). 

4780.  Rott  (Edouard).  Inventaire  sommaire  des  documents  re- 
latifs à  Vhistoire  de  Suisse  conservés  dans  les  archives  et  bibliothè- 
ques de  Paris.  Berne,  1883-18941  5  vol.  in-4.  Le  tome  P' atteint  l'année 
1610;  Tauteur  indique  un  petit  nombre  de  documents  du  xv*  siècle. 

4781.  Segesser  (Anton-Philipp).  Amtliche  Sammlung  der  àU 
tern  Eidgenôssischen  Abschiede,  Tome  II,  Lucerne,  i863,  in-4. 
Années  1421-1477.  L'ouvrage  comprend  d'abord  la  série  des  diètes 
et  des  recès  dans  l'ordre  chronologique;  l'éditeur  rapporte  le  plus 
souvent  en  entier  les  textes  mentionnant  les  différentes  sessions 
(instractions  diplomatiques,  lettres  missives,  actes  divers,  etc.).  — 
Puis  en  appendice  (Beilagen)  viennent  68  actes  diplomatiques,  dont 
divers  traités  avec  la  France,  la  Bourgogne,  René  de  Lorraine,  les 
princes  de  la  maison  de  Habsbourg.  Les  éléments  du  recueil  ont 
été  empruntés  non  seulement  aux  ouvrages  imprimés,  mais  encore 
et  surtout  aux  archives  des  différents  cantons  suisses. 
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4782.  Ziegler  (A.).  Adrian  von  Bahenberg  und  sein  Eingreifen 
in  die  wichtigsten  Verhâltnisse  der  damaligen  Zeii.  Berne,  iS^» 
in-S.  Né  en  i4^,  mort  en  1479.  ce  célèbre  homme  d'ËUt  et  capi- 
taine Joua,  on  le  sait,  on  rôle  décisif  dans  les  guerres  de  Boor- 
gogne,  notamment  au  cours  de  la  campagne  de  Morat.  En  appen- 
dice, M.  Ziegler,  qui  a  consulté  directement  les  archives  de  Berne, 
donne  deux  lettres  en  latin  à  Charles  de  Bourgogne,  un  rapport 
sur  une  ambassade  de  Bnbenberg,  etc.  —  On  trouvera  dans  Der 
Schweizerische  Geschichtsforscher  de  Mûlinen,  VU,  i6i-ao8,  outre 
une  biographie  du  même  personnage,  la  reproduction  d'un  tableau 
du  temps  le  représentant,  cdnsi  que  celle  de  son  sceau  et  d'un  auto- 
graphe. 

4783.  Nicolas  de  Dibsbach  (f  147^)»  le  principal  soutien  de  la 
politique  française  en  Suisse,  avait  laissé  des  mémoires,  au  dire  de 
son  neveu  Louis  ;  ils  sont  perdus.  On  trouvera  quelques  détails  sur 
lui  dans  les  notes  de  Hans  von  der  Gruben,  orfèvre  de  Cologne, 
longtemps  familier  de  Louis  de  Diesbach  et  publiées  par  M.  de 
Diesbach  dans  VArchUf  des  hisU  Vereins  des  Kantons  Bern^  XIV, 
1 17-148.  --  Un  cousin  de  Nicolas,  Louis,  page  de  Louis  XI  dès  1468, 
ambassadeur  pour  ce  prince  en  Suisse  en  1474»  retiré  en  Suisse  en 
1477  et  mort  en  i5q7,  a  laissé  de  très  curieux  mémoires  (i45a-i5i7), 
où  Ton  trouve  de  nombreux  détails  sur  son  séjour  en  France.  Le 
texte  allemand  a  paru,  dès  i838,  au  tome  VIII  du  Schweiserischer 
Geschichtsforseher;  une  traduction  française  en  a  paru  tout  récem- 
ment par  les  soins  du  comte  M.  de  Diesbach,  Chronique  et  mé- 
moires du  chevalier  Louis  de  Diesbach.  ..,  Genève,  1901,  in-8.  L'ou- 
vrage fut  écrit  en  deux  fois,  en  1488  et  i5i6.  Cf.  Revue  hisU, 
LXXVIII,  394-3g6,  et  G.  von  Wyss,  Geschichte  der  Historiographie 
in  der  Schweiz^  i33. 

4784.  Albrecht  von  Bonstbttbn,  humaniste  suisse,  d'une  fa- 
mille noble  du  pays  de  Zurich,  né  vers  i44^,  entre  dès  i465  à  Ein- 
siedeln,  va  étudier  à  Fribourg  en  Brisgau,  puis  à  Pavie;  dès  1470, 
il  est  élu  doyen  de  l'abbaye.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  let- 
tres, qui  le  montrent  en  correspondance  avec  tous  les  grands  per- 
sonnages de  son  temps.  Il  dut  mourir  au  début  du  xvi*  siècle  (entre 
i5o3  et  i5o5).  •—  Ses  lettres  ont  été  publiées  en  dernier  lieu  par  A. 
Bûchi,  dans  les  Qaellen  sur  Schweizer.  Geschichte,  XIII  (1893),  avec 
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me  curieuse  description  de  la  Suisse  (en  latin  et  en  allemand), 
dédiée  par  Tauteur  à  Louis  XI,  le  i4  juillet  1480.  —  Citons  encore  le 
Gtrmanica  prœlia  Karolt,  quondam  Burgundiœ  ducis,  et  finis  ejuê^ 
dédié  en  147B  à  Sigismoud,  duc  d'Autriche,  et  à  René,  duc  de  Lor- 
raine {Archw  fur  Schiçeizerische  Gesehichte^  XIII  (i86a),  texte 
latin,  a83  agS,  et  texte  allemand,  ag9-3i6);  à  la  suite  (p.  3i9"334)« 
De  proçisione  vacantis  ducatus  Burgundiœ  et  de  nonnuUis  que  circa 
illum  acia  sunt,  mémoire  daté  du  aa  mai  1480.  —  Sur  Bonstet> 
ten,  cf.  la  préface  de  Bûchi  et  G.  von  Wyss,  Geschichte  der  msta- 
riographie  in  der  Schweiz^  146-148. 

4785.  Adamus  Ursinus  (Baering)  Molybbrgbnsis.  Chronicon 
Thuringiœ  (en  allemand),  jusqu'à  Tan  i5oo;  publiée  avec  diverses 
continuations  par  Mencken,  S  S,  rer,  Germanicarum,  IIL  ia39»i35a. 
On  y  trouve  (col.  i34i-i344)  de  nombreux  détails  sur  les  démêlés 
de  Charles  le  Téméraire  avec  l'empereur  et  les  princes  allemands. 

4786.  Jean  de  Trittenheim,  ou  Trithème  (i463-i5i6),  abbé  de 
Spanheim  dès  i483,  puis  de  Saint-Jacques  de  Wurzbourg.  Des 
nombreux  ouvrages  de  ce  célèbre  auteur,  nous  ne  citerons  comme 
particulièrement  importants  pour  Thistoire  universelle  de  la  fin  du 
xv«  siècle,  que  les  Annales  Hirsaugienses  (Salnt-Gall,  1690,  2  vol. 
in-fol.).  Pour  les  temps  de  l'auteur,  c'est  une  excellente  chronique 
universelle,  pleine  de  détails  sur  les  différends  entre  l'Empire  et  la 
France  au  temps  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIIL 

4787.  Sur  les  relations  entre  la  France  et  l'Allemagne  du  sud  au 
temps  de  Louis  XI,  il  faut  consulter  les  volumes  suivants  des 
Fontes  rerum  Austriacarum^  2'  série  :  XX  (1860)  Palacky,  Urkund- 
liche  Beitrœge  zur  Geschichte  Bœhmen^s  und  seiner  Nachharlœnder 
im  Zeitalter  Georg's  von  Podiebrad,  1450-1471.  -  XLII  (1879). 
Bachmann,  Urkunden  und  Actenstûcke  zur  Œsterreichischen  Ge- 
schichte un  Zeitaiter  Kaiser  Friedrichs  ÏII  und  Kœnig  Georg  von 
Podiebrad  ri44o-i47i);  quelques  pièces  utiles,  principalement  pour 
l'année  1467.  —  XLIV  (i885).  Bachmann,  Briefe  und  Acten  sur 
Œsterreichischen  Geschichte  im  Zeitalter  Kaiser  Friedrichs  III 
(144^1471)-  —  XLVI  (1892).  Bachmann,  Urkundliche  Nachtrœge  zur 
OSsterreichisch'deulschen  Geschichte  im  Zeitalter  Kaiser  Fried- 
richs III  (1458  1482).  Nombreuses  pièces  touchant  les  affaires  de 
Suisse  et  de  Bourgogne. 
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4788.  Hbnricus  Gunfbldingius,  de  Constance,  chapelain  à  Frei- 
aingen.  Historia  Austriacay  dédiée  à  Sigîsmond,  archiduc  d* Au- 
triche, écrite  après  la  bataille  de  Nancy  ;  la  3'  partie,  intéressante 
pour  rhistoire  des  guerres  de  Charles  le  Téméraire,  a  été  publiée 
par  KoUar,  Analecia  Vindobonensia,  I,  792^20. 
.  4789.  ViTus  Arempbckius,  Eberspergensis  prior.  Chronicon  Ans-- 
iriacum;  Pez,  SS,  reram  atislriacarum,  l,  1 174-1395.  Quelques  ren- 
seignements sur  les  guerres  de  Bourgogne  et  les  relations  exté- 
rieures de  la  maison  d'Autriche.  L'auteur  est  contemporain  ;  il  étu- 
diait à  Vienne  en  i456. 

4790.  Monumenta  Habsburgica.  Actenstûcke  und  Briefe  zur  GB" 
schichte  des  Hauses  Habsbnrg  im  Zeitalter  Mcucimilian's  L  Vienne, 
1854-1808,  3  vol.  in-8.  L'auteur  de  l'ouvrage  est  J.  Chmel.  Le  recueil 
n'embrasse  que  les  années  147^-1480  ;  il  est  extrêmement  important, 
mais  d'usage  dilïlcile,  l'éditeur  ayant  en  partie  classé  les  documents 
par  sujets.  A  noter,  au  tome  I^*",  de  nombreuses  pièces  sur  les  rap- 
ports entre  le  duc  de  Bourgogne  et  !es  Habsbourg  de  1469  à  147a 
(affaires  d'Alsace  et  de  Suisse  ;  lettres  missives,  relations  d'ambas- 
sade, etc.)  ;  puis  d'autres  sur  l'entrevue  de  Trêves  de  1473 (plusieurs 
relations,  dont  une  en  français)  et  la  ligue  de  Constance  ;  un  long 
règlement  militaire  du  duc  Charles  de  i473  (p.  63-84)f  enfm  une  suite 
d'actes  très  utiles  pour  l'histoire  de  Bourgogne  jusqu'au  mariage  de 
Maximilîen.  —  Le  tome  11  renferme  beaucoup  de  documents  tou- 
chant les  relations  entre  l'Allemagne  et  la  France,  et  l'installation  de 
Maximilien  dans  les  Pays-Bas.  —  Le  tome  111  (années  1479-14^) 
ne  renferme  que  très  peu  de  pièces  utiles  pour  notre  sujet. 

4791.  Chmel  (J.).  Urkunden,  Briefe  und  Actenstàcke  zur  Ge- 
schichte  der  Habsburgischen  Fûrsten  K.  Ladislaus  Posthumus,  Erz- 
herzog  Albrecht  VI  und  Herzôg  Siegmund  if  on  (Ester reich  (i44^ 
1473),  Vienne,  i85o,  in-8  (Fontes  rerum  Austriacarum,  2,  tome  II). 
Dans  la  3^  partie  surtout  (les  actes  sont  rangés  par  prince),  beau* 
coup  de  pièces  ont  trait  aux  relations  entre  la  France  et  TAutriche 
(notamment  affaires  de  Suisse,  au  temps  de  Charles  le  Témé^ 
raire). 

4792.  Bachmann.  Deutsche  Reichsgeschichte  im  Zeitalter  Fried- 
richs  III  und  Max  /.  Leipzig ,  1884-1894,  2  vol.  in-8.  L'ouvrage  n'a 
encore  atteint  que  l'année  1482  ;  c'est  un  exposé  complet  et  bien  do- 
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comenté  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  en  Allemagne  et  en  Autriche  sur 
cette  période. 

4793.  Priebatsch  (F.).  Politische  Correspondenz  des  Knrfârsten 
Albrecht  Achilles.  Leipzig,  18^-1898,  3  vol.  in-8.  (Forme  les  tomes 
L.IX,  LXVII  et  LXXI  des  Publicationen  aus  den  K.  Preussischen 
Staatsarchiven.)  Tome  I,  1470-1474;  ^^^  H,  1475-1480;  tome  III, 
14^1-1486.  Les  deux  premiers  volumes  surtout  renferment  une  foule 
de  dépêches  utiles  pour  l'histoire  de  la  politique  française  et  bour- 
guignonne dans  Tempire  (affaires  de  Cologne,  entrevue  de  Trêves, 
«iège  de  Neuss). 

4794.  Markgraf  (Hermann).  Ueber  Georgs  von  Podiebrad  Pro- 
ject eines  christlichen  Fûrstenbundes  zur  Vertreibung  der  Tûrken 
aus  Europa....  (Historische  Zeitschrift^  XXI  (1869),  257-3o4).  D'après 
les  documents  publiés  et  quelques-uns  inédits.  Podiebrad  eut  à  cette 
occasion  des  relations  avec  la  France  et  conclut  un  traité  avec 
Louis  XL 

4795.  Pray  (le  P.).  Annales  regum  Hungariœ.  Ouvrage  considé- 
rable, donnant  l'analyse  d'une  foule  d'actes  diplomatiques  ;  le 
tome  IV  (Vienne,  1767,  in-fol.)  renferme  la  période  comprise  entre 
l'avènement  de  Matthias  Corvin(i458)  et  la  mort  de  Louis  II  (i5a6). 
L'ouvrage  est  naturellement  fait  dans  le  sens  autrichien. 

479Q.  Par  ses  relations  politiques  avec  Georges  Podiebrad  et  avec 
l'empereur  Frédéric  III,  Matthias  Corvin,  roi  de  Hongrie,  fut  amené 
à  entrer  en  rapports  avec  l'Europe  occidentale  ;  on  peut  voir  à  ce 
sujet  Fraknoi,  Mathias  Corvinus,  Kœnig  von  Ungarn,  Fribourg  en 
Brisgau,  1891,  in-8  (traduit  du  magyar),  p.  io3  et  suiv.  (relations 
avec  la  Bohême),  179-181  (relations  avec  la  Suisse  au  temps  des 
guerres  de  Bourgogne).  Un  recueil  de  textes  fort  importants,  tirés 
des  archives  hongroises  et  étrangères,  a  été  publié  en  1875-1877  par 
l'Académie  de  Budapest  :  Monumenta  Hungariœ  historica.  Ma- 
gyar  Diplomacziai  Emlekek  Matjras  Kiraly  Korabol  (1458-1490), 
a  vol.  in-8.  Ces  textes  à  peu  près  tous  sont  en  latin. 

4797.  BoNFiNi  (Antonio),  historien  italien,  né  en  1427,  mort  en 
i5oa.  Attaché  au  service  de  Matthias  Corvin,  puis  du  roi  de  Hongrie 
Ladislas,  il  dédia  à  ce  dernier  :  Rerum  Hungaricarum  décades  qua- 
tuor cum  dimidio.,..  Bâle,  1568,  in-fol.  L'ouvrage  est  important  :  il 
renferme  une  histoire  oflicielle  et  fort  complète  du  règne  de  Mat- 
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thias  ;  il  est  écrit  à  l'antique,  avec  une  grande  élégance,  et  la  dispo- 
sition en  est  harmonieuse. 

4798.  Galeoiti  Mattei  NarniensiSy  regias  çnondam  bibliothecœ 
Budensis  prafecti,  commentarias  elegans  de  Matthiœ  Con^ini,  Hun- 
gariœ  régis,  egregie,  sapienter,  jocose  dictis  et  factis.  Recueil  d'a- 
necdotes, dont  beaucoup  fort  amusantes,  dédié  à  Jean  Gorvin,  flls 
de  Matthias  ;  il  est  justement  célèbre  et  souvent  cité  par  les  histo- 
riens de  Matthias.  Schwandtner,  Rer,  hungaricarum  S  S.,  I,  534- 
565,  d'après  Tédition  de  11163. 

4709.  La  correspondance  politique  de  Matthias  Gorvin  a  été  pu- 
bliée en  dernier  lieu  par  Fraknoi,  Matias  Kirali  Les^elei,  Budapest, 
1893-1895,  3  vol.  in-8.  Ge  recueil  compte  569  lettres,  dont  460  en  latin, 
108  en  allemand,  i  en  tchèque  (cf.  article  de  I.  Kont,  Revue  criti- 
que,  14  sept.  1896}.  Gette  édition  rend  inutiles  les  précédentes,  no- 
tamment celle  de  Stephanus  Vida,  Gassoviee,  17^4»  îï^-^-  ï-es  lettres 
du  même  aux  souverains  pontifes  ont  paru  à  Budapest  en  1891,  in-4« 
et  forment  le  tome  I*'  des  Monumenta  Vaticana  historiam  regni 
Hungariœ  illustrantia. 

Italie. 

4800.  Lûnig  (J.-Ghr.).  Codex  diplomaticus  Itcdiœ.  Francfort,  1726- 
i;35,  4  vol.  in-fol.  Recueil  encore  aujourd'hui  utile  et  renfermant  un 
texte  passable  de  la  plupart  des  traités  conclus  entre  certains 
princes  de  la  péninsule  et  les  autres  puissances  d*Europe. 

4801.  Philippus  a  Bergamo.  Supplementum  chronicorumy  chro- 
nique universelle  jusqu'à  1482  ;  édité  maintes  fois  aux  xv«  et  xvi*  siè- 
cles ;  la  première  impression  est  de  Venise,  i486,  in-fol.  ;  les  éditions 
suivantes  ont  été  continuées  plus  ou  moins  loin.  L'auteur,  religieux 
augustin,  né  en  i43i,  mourut  en  i52o;il  appartenait  à  la  famille  des 
Forcsti.  L'ouvrage,  assez  bref,  n'a  pas  très  bonne  réputation,  l'au- 
teur passant  pour  inexact  et  pour  amateur  de  fables.  On  l'a  cité 
plus  haut  (n°  ^fiil),  pour  un  témoignage  sans  grande  importance 
sur  Jeanne  d'Arc,  donné  par  Philippe  dans  son  De  claris  mulieribus, 

4802.  Vespasiano  da  Bisticci.  Vite  di  uomini  illustri  del  se- 
colo  XV;  forme  le  tome  I*'  du  Spicilegium  Romanum  d^Angelo  Ma!. 
L'auteur,  Florentin,  né  un  peu  avant  i43o,  mourut  après  i^g^.  Son 
ouvrage  renferme  la  biographie  de  io3  papes,  princes,  cardinaux. 
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préJats  et  savants  italiens  dn  temps  de  Fauteur  ;  il  est  fort  impor- 
tant pour  rhistoire  et  a  été  fréquemment  dté  dès  le  xvni*  siècle. 

4803.  Brown  (Rawdon).  Calendar  of  State  Papers  and  manuê" 
criptB  relating  to  English  affaire^  existing  in  the  Archiçes  and  col- 
Uctions  of  Venice  and  in  oiher  libraries  of  Northern  Italjr,  Londres, 
1864,  in-8.  Tome  I  :  iaoi2-i5o9.  Les  pièces  du  règne  de  Louis  XI 
yont  du  n*"  386  au  n^  ^85  ;  celles  du  règne  de  Charles  VIII  (jusqu'à 
i494)«  du  n*»  4^6  au  n«  636.  On  y  trouve  beaucoup  de  pièces  sur  les 
affaires  de  Flandre  et  de  Bourgogne  ;  de  nombreuses  lettres  d'avis 
sont  datées  de  Bruges.  Pour  le  règne  de  Charles  VIII,  analyse  de 
diverses  dépèches  de  Hieronimo  Zorzi,  ambassadeur  de  Venise  ea 
France,  et  de  nombreuses  lettres  du  nonce  Florès  à  Innocent  VIII. 
Naturellement  toutes  ces  analyses  sont  en  anglais. 

4804.  Gabotto  (Ferdînando).  Lo  stato  sabaudo  da  Amedeo  VIII 
ad  Emanuale  FiliberiOy  II,  1893,  in-8  (1467- 1496).  Ouvrage  important 
à  cause  de  la  quantité  d'actes  inédits  (dont  beaucoup  sont  des  let- 
tres missives),  que  l'auteur  cite  textuellement  ou  analyse.  C'est  une 
véritable  histoire  documentée.  ^ 

4805.  Chronica  Sabaudiœ;  Monum.  hist,  patrice,  SS,j  I,  599-670. 
Elle  va  d'Humbert  aux  Blanches  Mains  à  1487.  L'auteur  devait  être 
chanoine  de  Saint-Paul  de  Lyon;  peut-être  originaire  de  la  Bresse 
ou  du  Bugey,  il  était,  semble-t-il,  familier  de  Philippe  de  Savoie, 
comte  de  Bresse.  Le  début  est  une  copie  de  l'ancienne  chronique 
française  dé  Savoie  ;  très  développée  à  partir  de  i45i,  elle  est  fran- 
chement hostile  à  Charles  le  Téméraire  comme  à  Louis  XL 

4806.  JuvBNALis  DE  ÂQUiNO,  historicn  piémontais,  qui  résidait  à 
Turin  en  1489  ;  on  le  trouve  plus  tard  à  Chambéry.  On  a  de  lui  une 
Chronica,  en  latin  (i475-i5i5),  publiée  dans  Monum.  hist,  patriœ^ 
SS.,  I,  679-737,  d'après  une  copie  assez  défectueuse;  elle  renferme 
beaucoup  de  renseignements  sur  les  guerres  de  Bourgogne  et  sur 
les  relations  entre  la  Savoie,  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire. 

4807.  Ménabréa  (Léon).  Chroniques  de  Yolande  de  France,  du- 
chesse de  Savoie,  sœur  de  Louis  XI,  documents  inédits.  Chambéry, 
1869.  î'i-S  (Documents  publiés  par  l'Académie  des  sciences  de  Sa- 
iH}ie,  I).  Recueil  passablement  incohérent,  mais  utile,  d'extraits  de 
comptes,  de  lettres  missives,  d'actes  divers;  le  tout  fort  instructif 
pour  l'histoire  des  affaires  de  Suisse  et  de  Bourgogne. 
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4808.  Registre  des  choses  faictes  par  très  haulte  et  très  excellente 
dame  et  princesse  madame  Yolant  de  France,  duchesse  de  Savoie, 
par  le  temps  qu'elle  a  heu  le  gouvernement  et  administracion  des 
personnes  de  messeigneurs  et  mesdamoyselles  et  de  tous  les  pays  et 
seigneuries  de  Savqye,  Mémoire  justificatif  sur  la  tutelle  de  la  sœur 
de  Louis  XI  en  Savoie  ;  fort  curieux  ;  publié  par  Ménabréa,  oiipr. 
cité^  3i-64.  —  A  la  suite,  on  trouvera  des  extraits  des  comptes  de  la. 
maison  de  Savoie  pour  le  même  temps,  par  matière  et  par  date; 
p.  337,  les  actes  du  procès  contre  Louis  de  la  Chambre  (i 481),  p.  a83- 
989,  plusieurs  lettres  missives  de  la  duchesse  Yolande  à  Louis  XI 
et  de  diverses  autres  personnes. 

.  4809.  Colombo  (E.).  lolanda,  duchessa  di  Savoia  (i465-i4;5),  stu- 
dio storico  corrcdato  di  document!  inediti  (Miscellanea  di  storia 
italiana,  XXXI  (1894),  i-3o6).  Au  mémoire,  plein  d'extraits  et  d'ana- 
lyses de  lettres  originales,  est  jointe  une  riche  collection  de  docu- 
ments inédits  (p,  3i8-3o6).  On  y  trouve  des  lettres  de  et  à  Louis  XI; 
de  nombreuses  pièces  utiles  pour  Thistoire  des  relations  entre  la 
Savoie,  Milan,  les  canins  suisses,  la  France  et  la  Bourgogne;  des 
dépêches  de  Panigarola,  ambassadeur  milanais  en  France  (i4^- 
1467);  des  documents  sur  les  aflTaires  du  comte  de  Romont  et  de 
Philippe  de  Bresse;  un  récit  de  l'entrée  du  Téméraire  à  Dijon  (i475)  ; 
un  long  récit  par  Antonio  d'Appiano  de  l'enlèvement  de  la  duchesse 
Yolande  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne  après  Morat  et  de  l'éva- 
sion de  la  princesse,  etc. 

4810.  Bianchi  (N.).  Le  materie  politiche^  relative  alV  estero,  degli 
Archivi  di  Stato  Piemontese.  Rome,  1876,  in-8.  Ouvrage  utile, 
déjà  noté  plus  haut  ;  Fauteur  indique  beaucoup  de  documents 
relatifs  aux  relations  de  la  France  avec  l'Italie,  principalement 
avec  les  Etats  du  nord  de  la  péninsule. 

4811.  Sorbelli(A.).  Francesco  Sforza  a  Genova  (1458-1466).  Saggio 
sulla  politica  italiana  di  Luigi  XI.  Bologne,  1901,  în-8.  En  appen- 
dice, recueil  important  de  textes  français  et  italiens  empruntés  aux 
dépôts  de  Milan  et  de  Paris.  Cf.  article  de  L.  Pélissier,  Revue  hist., 
LXXXI,  163.164. 

4812.  Agostwïo  GiusTiNiANi,  évèque  de  Nebbio,  mort  en  i536, 
Annali  di  Genoa,  Gênes,  i537,  in-fol.  (nouv.  édit..  Gênes,  i854). 
L'ouvrage,  terminé  en  i535,  est  dédié  au  gouvernement  et  au  peuple 
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de  Gènes  ;  il  s'arrête  à  Fan  i5q8,  et  le  livre  V  embrasse  tout  le 
xv«  siècle.  C'est  une  histoire  officielle  de  la  république. 

4813  Les  Grimaldi^  seigneurs  de  Monaco,  eurent  quelques  rela- 
tions avec  la  France  au  temps  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI  ;  ils 
enrent  également  des  relations  avec  les  Sforza  de  Milan,  alliés  de  la 
France  ;  sur  le  tout,  M.  G.  Saige  a  réuni  un  grand  nombre  de  docu- 
ments fort  curieux,  dans  le  tome  1*'  de  ses  Documents  historiques 
relatifs  à  la  principauté  de  Monaco^  1,  3i4-570. 

4814.  Storia  di  Milano,  scritta  da  Giovanni  Pietro  Cagnola^  cas- 
ieUano  délia  rocca  di  Sartirana.  La  partie  de  ioa3  à  i497  (l'ouvrage 
fut  terminé  à  cette  dernière  date)  a  été  publiée  par  Cantù  en  1843, 
dans  Archivio  storico  italiano,  i'*  série,  t.  III,  p.  i-3i5.  Utile  pour  les 
règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

4815.  Chmel  (J.).  Briefe  und  Actenstiicke  zur  Geschichte  der 
Herzoge  von  Mailand  ;  pièces  tirées  des  Archives  de  Milan  et  pu- 
bliées dans  le  Notizenblatt  de  l'Académie  de  Vienne,  VI  (i856)» 
passim  :  9a  actes  des  années  i45a-i5i3  ;  beaucoup  sont  du  règne 
de  Louis  XI  et  ont  trait  aux  négociations  entre  les  Sforza,  la  Bour- 
gogne et  la  France  ;  dépêches  des  envoyés  milanais  Pietrasanta  et 
Panigarola,  instructions  à  des  envoyés,  relations  de  missions,  etc. 

4816.  Perret  (P.-M.).  Le  manuscrit  de  Cicco  Simonetta  (Notices  et 
extraits^  XXXIV,  i,3a7-363).  Recueil  formé  par  ce  fameux  secrétaire 
de  Prancesco  Sforza,  et  dédié  par  lui  au  duc  Galéas-Marie,  de 
oa&  documents  relatifs  aux  relations  entre  le  duc  Francesco  et  la 
France  au  temps  de  Louis  XL  Le  recueil,  dont  Perret  donne  la  table, 
a  été  complété  après  1480,  date  de  la  mort  violente  de  Simonetta,  et 
les  dernières  pièces  sont  de  1494 • 

4817.  Diarium  Parmense  (1477-1482),  en  latin  ;  Muratori,  SS.  rer. 
ItaL,  XXII,  243-598.  Ouvrage  extrêmement  détaillé,  plein  de  rensei- 
gnements sur  la  diplomatie  de  Milan,  Florence,  Rome  et  Venise.  Sur 
certcdns  indices,  l'éditeur  l'attribuait  à  Jacobus  Caviceus. 

4818.  Franciscus  Carpesanus,  prêtre  de  Parme.  Commentarii 
suorum  temporum  (i47o-i5q6},  en  10  livres.  Dédié  à  Geronimo  San- 
vitale,  comte  de  Bel  forte.  Ouvrage  fort  utile  pour  l'histoire  du  temps 
de  l'auteur,  qui  donne  beaucoup  de  détails  sur  la  politique  française 
en  Italie;  publié  par  Martène,  A mp/.  colL,  V,  1177-1426,  d'après  une 
copie  de  Mabillon. 
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4819.  Perret  (P.-M.).  Histoire  des  relations  de  la  France  avec 
Venise  du  XIIP  siècle  à  VoQènement  de  Charles  VIIL  Paris,  1896, 
a  vol.  in-S.  Ouvrage  posthume,  publié  par  les  soins  de  M.  P.  Meyer  ; 
l'auteur  avait  entrepris  un  dépouillement  à  peu  près  complet  des 
archives  italiennes.  On  indique  à  leur  place  les  principales  pièces 
justificatives. 

4820.  Annali  Veneti  dalV  anno  if^y  al  i5oo,  del  senatore  Do- 
menico  Malipiero,  ordlnati  e  abbreviati  del  senatore  Francesco 
Longo....,  publiées  dans  Archivio storico italianOy  U7(i843).  En  dia- 
lecte vénitien.  L'auteur,  né  en  i4a8,  mourut  en  i5i5.  Annales  utiles 
pour  les  règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIIL 

4821.  Marin  Sanudo,  dit  le  Jeune,  né  le  aa  mai  1466;  son  père 
Leonardo  mourut  ambassadeur  à  Rome  en  i474!  Marin  fut  à  plu- 
sieurs reprises  sage  (savio)^  en  i5i6  provéditeur.  Il  mourut  en  i535. 
En  relations  avec  tout  le  monde  lettré  de  Venise,  il  avait  passé  sa. 
vie  à  réunir  des  notes  historiques  sur  Venise,  qui  forment  les  fameux. 
Diarii,  commençant  à  1496;  en  i53i,  il  en  donna  communication  à 
Bembo  ;  deux  ans  plus  tard,  il  légua  ses  manuscrits  à  la  République. 
On  sait  que  la  publication  de  ce  recueil,  dont  on  donnera  la  notice 
dans  un  des  fascicules  suivants,  a  été  faite  de  nos  jours  à  Venise  ; 
c'est  en  somme  une  histoire  journalière  de  l'Europe.  Outre  ce  re- 
cueil, Sanudo  a  composé  plusieurs  ouvrages  historiques  dont  nous 
citons  un  seul  ci-dessous  ;  sur  les  sources,  voir  l'introduction  à  la 
chronique  de  Morosini,  IV,  181-193.  On  a  beaucoup  écrit  sur  la  vie 
de  Sanudo  ;  on  citera  seulement  ici  Brown,  Ragguagli  sulla  cita  e 
sulle  opère  di  Marin  Sanudo  detto  il  juniore,  Venise,  i837-i838, 
3  vol.  in-8. 

4822.  Vite  de*  duchi  di  Venezia;  grande  compilation  en  italien, 
allant  des  origines  fabuleuses  de  Venise  à  i493  ;  elle  existait  déjà 
en  i5o3;  Muratori,  S  S  ,  XXII,  fyi^i^^^.  L'éditeur  a  dressé  la  liste 
des  auteurs  cités  par  Sanudo  ;  il  faut  y  ajouter  la  chroni^iue  d'An- 
tonio Morosini  publiée  par  Dorez  et  Germain  Lefèvre-Pontalis  (voir 
IV,  533-258). 

4823.  Marcus  Antonius  Coccbius  Sabellicus,  mort  en  i5o6.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  Rerum  Venetarum  lihriy  publiés  dès 
1487,  réimprimés  bien  des  fois,  notamment  dans  Istorie  délie  cose 
Veneziane,  Venise,    1718,  in-4  ;  ils  ont  été  dédiés  au  doge  Marco 
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Barbadigo  (•}•  i486)  et  continués  jusqu*à  la  mort  de  ce  prince.  C'est 
Hne  œuvre  assez  importante,  mais  l'auteur  parle  surtout  des  événe- 
ments de  l'Archipel. 

4824.  Négociations  diplomatiques  de  la  France  açec  la  Toscane 
(i3ii-i6io),  documents  recueillis  par  Giuseppe  Canestrini  et  publiés 
par  A]>el  Desjardins.  Paris,  1859-1S86,  6  vol.  in-4  (Coll.  Doc.  inédits). 
On  indique  passim  les  documents  relatifs  directement  aux  relations 
avec  la  France,  mais,  dans  toutes  les  dépêches  du  tome  !«',  on 
trouve  des  détails  sur  cette  politique. 

4825.  Buser(B  ).  Die  Beziehungender  Mediceer  su  Frankreich..,. 
1434-1494-  Leipzig,  1879,  in-8.  Nombreuses  pièces  justificatives  ;' celles 
des  années  i46i-i483  occupent  les  pages  4o5-5o8.  AfTaires  de  Gênes, 
de  Milan  et  de  Naples  ;  dépêches  des  agents  milanais  à  Paris  ;  let- 
tres et  instructions  de  Laurent  de  Médicis.  A  noter,  p.  438-439»  une 
lettre  de  Panigarola  sur  l'afTaire  de  Péronne  (17  oct.  1468).  Beaucoup 
de  ces  pièces  ne  sont  qu'analysées. 

4826.  LucA  Landugci.  Diario  fiorentino  (i45o-i5i6),  continué  par 
un  anonyme  jusfju'à  1542.  Édité  à  Florence,  i883,  in-8,  par  J.  del 
Bodia.  L'auteur,  commerçant  florentin,  note  naturellement  surtout 
des  faits  intéressant  Thistoire  locale,  mais  on  y  trouve  aussi  quelques 
renseigrnements  sur  les  relations  entre  la  Seigneurie  et  la  France. 

4827.  SiGisMUNDus  DB  CoMiTiBUs  {dci  Conti),  Né  en  i453  à  Foli- 
gno,  d'une  famille  noble  de  cette  ville  ;  dès  1476,  il  est  scriptor  lit- 
terarum  apostolicarum  ;  en  148a,  il  est  secrétaire  de  Tambassade 
pontificale  près  de  la  République  de  Venise  ;  il  suit  également  Ju- 
lien de  la  Rovère  dans  ses  missions  diplomatiques  en  France  et 
dans  les  Pays-Bas  ;  en  i5o3,  il  renonce  à  son  titre  de  secrétaire 
participant,  mais  il  est  encore  employé  par  Jules  II,  dont  il  était  le 
favori;  il  meurt  le  18  février  i5iq.  Il  a  laissé  des  Historiée  sui  tem- 
poris,  allant  de  14/5  à  i5io,  éditées  par  Galabri,  à  Foligno,  1883- 
i883,  a  vol.  in-8.  L'ouvrage  est  partial  à  l'égard  du  Saint-Siège, 
mais  important  à  cause  de  la  position  officielle  de  l'auteur;  il  s*oc- 
cupe  principalement  des  affaires  italiennes.  Gf.  Giampi,  dans  Ar^ 
chiifio  storico  italiano,  1878,  I,  71-97,  et  une  note  de  Perret,  Hist, 
des  relations  de  la  France  avec  Venise^  II,  129. 

4828.  Ephemerides  Senenses  (^i^&^'i^o/à),  italico  sermone  scriptœ 
ab  Allegretto  de  Allegrettis;  Muratori,  55.,  XXIII,  767-860.  L'au- 
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leur,  patricien  de  Sienne,  joua  un  rôle  éminent  dans  les  affaires  in- 
térieures et  extérieures  de  sa  ville  natale.  L'ouvrage  est  assez  dé- 
taiUé. 

4829.  Continuatio  chronici  Bononiensis  (i395-i47i)>  suite  de 
journaux  ou  diaires,  en  italien,  par  plusieurs  auteurs  contempo- 
rains, réunis  et  publiés  par  Muratori,  S  S.  rer,  JtaL^  XVIII,  56i-^a. 
Très  développés  et  fort  curieux. 

4830.  Pastor  (L.).  Geschichte  der  Pœpste  s.  d,  Ausgang  d. 
Mittelalters,  q«  édit,  Fribourg,  1891-1895,  3  vol.  în-8.  On  trouvera 
dans  cet  ouvrage  célèbre  non  seulement  une  bibliographie  extrê- 
mement abondante,  mais  encore  des  appendices  renfermant  beau- 
coup de  textes  utiles  pour  l'histoire  de  France  ;  citons  seulement 
de  nombreuses  dépêches  des  envoyés  de  Mantoue  et  de  Ferrare  à 
Rome,  pleines  de  détails  sur  les  négociations  entre  Rome  et  la 
France  aux  temps  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

4881.  Jacques  Ammanati,  cardinal  de  Pavie,  mort  en  1479  ;  le 
pape  Pie  II,  son  protecteur,  lui  fit  prendre  le  nom  de  PiccoLOMun, 
8OUS  lequel  il  est  plus  connu.  Très  mêlé  à  la  politique  dès  i45o  (il 
Alt  d'abord  secrétaire  du  cardinal  Capranica),  il  a  laissé  des  Epis- 
tolœ  et  Commentarii,  publiés  dès  i5o6.  Milan,  in-4.  Le  recueil  des 
lettres  (782)  est  curieux  pour  l'histoire  du  temps  et  en  particulier 
pour  celle  de  la  France  ;  les  Commentarii,  en  sept  livres,  forment 
une  continuation  de  l'ouvrage  de  Pie  II  ;  des  fragments  en  ont  été 
publiés  par  Marquardt  Freher  dans  German.  rer,  SS,,  II,  129-134, 
et  par  de  Ram,  à  la  suite  de  Jean  de  Los  (i844)t  ils  ont  trait  aux 
affaires  de  Liège  ;  d'autres  morceaux  sur  le  voyage  de  Frédéric  III 
en  Italie  et  sur  les  affaires  de  Bohème  ont  également  paru  séparés. 

4882.  Jacohi  Volaterani  Diarium  Bomanum  (i47a-i4^)  ;  en  la- 
tin ;  Muratori,  SS,  rer,  ItaL,  XXIII,  8i-aoo.  L'auteur,  d'abord  se- 
crétaire du  cardinal  de  Pavie,  devint  en  1479  protonotaire  aposto- 
lique. L'ouvrage  traite  surtout  d'affaires  politiques,  et  renferme  le 
texte  intégral  de  quelques  actes. 

4883.  Stefano  Infsssura,  scribe  du  sénat  romain,  mort  vers 
l'an  i5oo.  Diarium  Bomanœ  urbis;  l'ouvrage  commence,  après 
quelques  pages  sur  le  xiv«  siècle,  au  retour  des  papes  à  Rome  ; 
mais  il  n'est  développé  que  de  1461  à  1494*  Écrit  moitié  en  latin, 
moitié  en  italien,  c'est  une  oeuvre  historique  de  haute  valeur,  moins 
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connue,  mais  presque  aussi  intéressante  que  le  fameux  Diarium  de 
Burchard.  L'auteur  est  extrêmement  hostile  au  pape  Sixte  IV, 
aussi  son  témoignage  a-t-il  été  contesté  par  Pastor  (Geschichte  der 
Pœpste,  II,  595-596)  ;  Infessura  est  très  passionné,  mais  très  utile 
pour  l'histoire  de  la  politique  pontificale.  Édité  incomplètement  par 
Eccard,  Corpus  historicum,  II,  i863-aoi6  ;  plus  complet  mais  incor- 
rect dans  Muratori,  SS.  rer.  Italie. ,  III,  2,  iiii-ia53,  il  vient  d'être 
publié  d'une  façon  critique  par  Tommasini,  Rome,  1890,  in-8,  dans 
les  Fonii  per  la  storia  (tJtalia,  Le  même  érudit  a  écrit  sur  l'histoire 
de  l'œuvre  et  de  l'auteur  deux  longs  mémoires  de  VArchivio  delta 
r.  Società  Romana  di  storia  patria,  XI,  481-640,  et  XII,  5-36. 

4834.  Ljubic.  Dispacci  di  Luca  di  Tollentinis  e  di  Lionello  Che- 
regato,  nunzii  aposiolici  in  Borgogna  e  nelle  Fiandrie  (1472-1488). 
Zogabriae,  1876,  in-8. 

4835.  Rey  (R.).  Louis  XI  et  les  États  pontificaux  de  France  au 
XV^  siècle.  Grenoble,  1899,  in-8.  Beaucoup  de  textes  tirés  des  ar- 
chives municipales  d'Avignon  ;  pièces  justificatives  intéressantes. 
Cf.  Annales  du  Midi,  XIV,  loi-ioa. 

4836.  Combet  (J.).  Louis  XI  et  le  Saint-Siège.  Paris,  1908,  in-8. 
Ouvrage  accompagné  de  nombreux  documents  publiés  en  note  et 
d'une  riche  collection  de  pièces  justificatives  dont  on  indique  quel- 
ques-tmes  à  leur  ordre. 

4837.  Notabilia  temporum  di  Angelo  di  Tummulillis,  da  Sauf 
Elia,  publié  par  Costantino  Corvisieri.  Rome,  1890,  in-8  (Fonti  per 
la  storia  d'Italia).'  L'auteur,  notaire  apostolique,  était  né  dans  les 
environs  du  Mont-Cassin  ;  il  écrit  en  latin,  sauf  quelques  pages  en 
italien.  Beaucoup  de  descriptions  de  phénomènes  célestes  et  de 
faits  naturels.  De  1419  à  1477,  date  finale,  c'est  un  ouvrage  contem- 
porain. Quelques  renseignements  sur  la  politique  française  et  sur 
les  affaires  de  Bourgogne. 

4838.  Joannis  Joviani  Poniani  de  bello  Neapolitano  libri  sex; 
dans  les  œuvres  de  cet  humaniste,  BAle,  i538,  in-8,  t.  II,  470-596. 
Hîst.  détaillée  de  la  guerre  entre  Ferdinand  I'*'  d'Aragon,  roi  de 
Naples,  et  le  duc  de  Calabre,  fils  de  René  d'Anjou,  guerre  qui  se 
termina  en  i463  par  le  triomphe  du  prince  aragonais. 

4839.  Chronicon  anonymi  Neapolitani  (i434-i5o6);  notes  anna- 
listiques  d'un  partisan  de  la  famille  d'Aragon,  dans  Pratilli,  Hist, 
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principum  Langobardorum,  IV,  i3:»-i34.  Quelqaes  indîcaiious 
utiles  sar  les  tentatives  de  René  d'Anjoa  et  de  son  fils,  le  due  de 
Calabre. 

Espagne  et  Portugal. 

4M0.  Cronica  del  rey  D.  Enrique,  quarto  de  este  nombre,  par  su 
capellanjrcronista  Diego  Enriquez  del  Castillo.  Éditée  par  D.  J.-M. 
de  Florès,  Madrid,  1787,  in^;.  Henri  IV  de  Castille  régna  de  1454  à 
1474. 

4841.  Mémorial  de  diçersas  hasanas,  por  mosen  Diego  de  Valera, 
maestre  de  sala  y  del  consejo  de  los  serenissimos  principes  Don 
Fernando  y  dona  Isabella,  rey  7  reyna  de  Ëspana  ;  Colieccion  de 
autores  espanoles,  LXX,  1-95.  Embrasse  le  règne  de  Henri  IV,  roi  de 
Castille  (i454-i474)-  Ouvrage  de  première  importance  pom*  l'histoire 
de  la  politique  française  dflius  la  péninsule.  L*autenr,  diplomate  et 
soldat,  avait  été  mêlé  aux  grandes  afTaires  sous  le  règne  du  roi 
Jean  de  Castille  et  avait  fait  partie  de  la  maison  de  l'infant  Henri. 
Il  mourut  vers  la  fin  du  xv*'  siècle. 

4842.  Alonso  de  Palbmcia.  Annales  suorum  dierum.  Cette  chro- 
nique, en  latin,  extrêmement  importante  pour  Thistoire  du  règne  de 
Henri  IV  de  Castille,  est  encore  inédite;  T Académie  d'histoire  de 
Madrid  se  propose,  dit-on,  de  la  publier;  des  fragments  du  livre  M, 
relatifs  à  la*  guerre  de  Catalogne,  ont  été  donnés  par  Calraette, 
Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane y/^Si-^^^. 

4843.  GoNZALO  Garsias  de  Sancta  Maria,  docteur  en  droit,  de 
Saragosse  ;  il  vivait  encore  en  i5io.  Serenissimi  principisJoannis  11  y 
Aragonum  régis,  vita.  Ouvrage  de  forme  classique,  fort  intéres- 
sant; publié  dans  Coleccion  de  documentos  ineditos  para  la  historia 
de  Espana,  LXXXVIII,  i75-!>73.  A  la  suite,  p.  375-35o,  version  en 
castillan  du  même  ouvrage,  datant  du  début  du  xvi«  siècle. 

4844.  Hernan  da  Pulgar,  secrétaire  de  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille, et  d'Isabelle  la  Catholique.  On  lui  doit  Cronica  de  los  reyes 
catholicos,  el  rey  don  Fernando  y  dona  Ysabel,  imprimée  à  Valla- 
dolid,  i565,  in-foL,  sous  le  nom  d'Antonio  de  Nebrixa  (Nebrissen- 
sis),  qui  en  publia  d'autre  part  une  traducti(m  latine.  L'ouvrage, 
assez  important  pour  les  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne, 
s'arrête  à  l'an  1490. 
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4845.  Historia  de  los  reyes  catolicos  don  Fernando^  dona  Isabel, 
escrita  por  el  bachiller  Andrez  Bemaldez,  cura  que  fue  de  la  villa 
de  los  Palacios  y  capella  de  don  Diego  Deza,  arzobîspo  de  Sevilla  ; 
Coleccion  de  autores  esparloles,  LXX,  567-773.  Va  jusqu'au  couron- 
nemeni  de  Léon  X.  L'auteur  mourut,  dît-on,  vers  i5i3. 

4846.  L,  Marinœi  Siculi^  regii  historiographie  opus  de  rébus  His-' 
paniœ  memorabilibus,...  Gomplutî,  iSSa,  in-fol.  L'ouvrage  s'arrête 
À  l'arrivée  de  Charles-Quînt  en  Espagne  (i5i7).  L'histoire  du  règne 
de  Jean  II  d'Aragon  est  très  développée  (fol.  67-100),  et  ne  manque 
pas  d'un  certain  intérêt,  en  dépit  de  la  forme  trop  classique  et  pro- 
lixe. 

4847.  Chronicon  de  Valladolid  (en  espagnol),  de  i333  à  i539. 
Curieuse  pour  le  xv*  siècle.  Composée  en  partie  sous  la  reine  Isa- 
belle la  Catholique  par  Toledo,  médecin  de  cette  princesse,  lequel 
résidait  à  Valladolid  et  était  docteur  à  l'université  de  cette  ville. 
C'est  une  chronique  à  la  fois  générale  et  locale,  éditée  par  D.  Pedro 
Sainz  deBaranda,  Coleccion  de  documentos  inéditos  para  la  historia 
de  Espana^  XIII,  11-1238. 

4848.  Calme tte  (Joseph).  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  cata- 
lane (1461-1473).  Toulouse,  1902,  in-8.  Ouvrage  très  approfondi,  qui 
résume,  complète  et  supplée  tous  les  travaux  antérieurs  sur  la  ques- 
tion. On  indiciue  à  leur  date  les  plus  importantes  des  pièces  justifi- 
catives qui  en  forment  l'appendice. 

4849.  Les  origines  de  la  Question  de  Roussillon  sous  Louis  XI y 
fort  embrouillées  par  les  anciens  historiens,  ont  été  élucidées  par 
J.  Calmette  (Annales  du  Midi,  1896,  369-43i,  et  1896,  i5-42).  En  ap- 
pendice, l'auteur  donne  les  textes,  revus  sur  les  originaux,  du  traité 
d'Olite,  de  l'obligation  de  Jean  II  d'Aragon  et  du  traité  de  Bayonne, 
quelques  lettres  des  deux  rois,  eniin  une  note  du  Mémorial  de  Saint- 
Jean  de  Perpignan  sur  la  marche,  en  Roussillon,  de  l'armée  française 
envoyée  au  secours  du  roi  d'Aragon. 

4850.  On  trouvera  un  bon  récit  de  l'occupation  française  en 
Roussillon,  avec  quelques  extraits  de  documents  contemporains  et 
de  chroniques  locales,  dans  Pierre  Vidal,  Histoire  de  la  ville  de  Per- 
pignan,  317-34^. 

4851.  Pasquier  (F.).  La  domination  française  en  Cerdagne  sous 
Louis  XI,  d'après  des  documents  inédits  des  archives  municipales 
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de  Puycerda  [Bulletin  du  comité.  Histoire  et  philologie,  1895,  391- 
4sû  (avec  la  pièces  justificatives  fort  curieuses).  , 

4852.  Libre  de  algunes  coses  asanjralades  succehides  en  Barcetona 
jr  en  altres  parts,  format  per  Joan  Gomes  en  i583,  éd.  Puiggarî, 
Barcelone,  1881,  in^.  L'auteur  vivait  à  la  fin  du  xvr  siècle  ;  em- 
ployé au  service  du  secrétaire  du  Racional  de  Barcelone,  il  réunit 
un  grand  nombre  de  copies  et  d'extraits  sur  Thistoire  de  cette 
ville.  Sur  la  valeur  de  la  compilation ,  voir  Calmette,  Louis  XI ^ 
Jean  H  et  la  révolution  catalane,  â3-a6. 

4853.  Levantamiento  y  guerra  de  Cataluna,  en  tiempo  de  dan 
Juan  II,  documentos  relati\H)S  a  aquellos successos,  puhlicados.... par 
D.  Prospéra  de  Boffarull  y  Mascaro,  Barcelone,  i858-i86i,  7  vol. 
in-8  (t.  XIV-XX  de  la  Coleccion  de  documentos  inédites  del  archivio 
gênerai  de  la  corona  de  Aragon).  Recueil  des  plus  précieux  pour 
rhistoire  de  la  révolte  de  Catalogne  et  de  Tintervention  de  Louis  XI. 

4854.  Notes  historiques,  en  catalan,  des  années  1461  à  14^9»  uli* 
lisées  jadis  par  Zurita  et  dues  à  Boscha  ;  le  manuscrit  est  aujour* 
d'hui  à  Madrid  ;  voir  à  ce  sujet  une  note  de  J.  Calmette»  Bibl.  de 
VÉcole  des  chartes,  LXUI,  587-595. 

4855.  Dietari  del  antich  conseil  barceloni  ou  Manual  de  novells 
ardits,  Barcelone,  1892  et  suiv.,  8  vol.  in-8.  Chronique  consulaire 
extrêmement  curieuse,  rédigée  par  le  notaire  secrétaire  du  Racio- 
nal; la  partie  relative  au  règne  de  Louis  XI  est  l'œuvre  de  Joan 
May  ans.  Cf.  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane, 
ai-aa. 

4856.  Antoine  Pastor,  notaire  à  Perpignan,  écrit  à  la  fin  de 
l'an  1473  un  Libellas,  chronique  latine  des  événements  dont  le 
Roussillon  fut  le  théâtre  du  1^'  février  au  3o  septembre  de  cette 
aimée  ;  l'ouvrage  a  été  publié  par  J.  Calmette,  Revue  d'histoire  et 
d'archéologie  du  Roussillon,  II  (1901),  241*^*  d'après  une  copie  da 
xvu'  siècle.  L'auteur  est  bien  informé  et  exatt,  mais  extrêmement 
passionné  ;  dévoué  à  la  maison  d'Aragon,  il  se  montre  absolument 
hostile  à  Louis  XI  et  témoigne  d'une  animosité  singulière  pour  la 
domination  française. 

4857.  Extraits  du  Libre  de  memories  de  l'église  Saint-Jacques 
de  Perpignan;  notes  en  catalan  pour  les  années  1469-1473;  Cal- 
mette, Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane,  543-544*  Ce 
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recueil  historique  est  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Perpignan  ; 
il  a  été  composé  en  i543  d'après  un  vieux  psautier,  auquel  on  avait 
ajouté  diverses  notes  annalistiques  ;  cf.  P.  Vidal,  Hist.  de  la  cille  de 
Perpignan^  p.  960. 

4868.  Ruy  de  Pina.  Chronica  del  rei  Alfonso  V;  dans  Colecçâo 
de  Uvros  inéditos  de  historia  Portugueza,  I  (1890),  199-696,  Al- 
Ibnse  V,  roi  de  Portugal,  régna  de  i438  à  14S1,  et  eut  avec  Louis  XI 
des  relations  assez  intimes  sur  la  fin  de  sa  vie.  L'ouvrage,  histoire 
officielle,  fut  dédié  au  roi  Manoel,  neveu  d'Alfonse  Y  (i495-i5ai) 
par  l'auteur,  qui  s'intitule  chroniqueur  royal  et  garde  des  archives 
de  la  Torre  do  Tombo. 


LXXII. 

DÉTAILS  DE  l'hISTOIRR  (i46i-i465} 

I.  —  De  Vas^ènement  du  roi  à  la  fin  de  la  guerre  du  Bien  publie. 

4859.  Georges  Ghastellain.  »  L'entrée  du  roi  Loys  en  nouveau 
règne.  »  Prose  et  vers  mêlés;  ŒuçreSf  édit.  Kervyn,  VII,  i-35. 
Ouvrage  passablement  difTus,  utile  pour  connaître  les  sentiments 
de  l'auteur  envers  le  nouveau  roi,  au  début  du  règne. 

4860.  P.  Frédéricq  a  réuni  dans  le  Corpus  documentorum  inquir 
sUionis..,.  Neerlandicœ,  I,  p.  S4a  et  suiv.,  un  grand  nombre  de 
textes  concernant  la  Vauderie  d'Arras;  les  poursuites  commencè- 
rent vers  1459  et  se  prolongèrent  jusque  vers  i465.  Outre  beaucoup 
d'extraits  de  Jacques  du  Glercq,  l'éditeur  donne  de  nombreux  frag- 
ments de  la  Sporta  fragmentorum  de  Gilles  Carlier,  doyen  de 
Cambrai,  imprimée  à  Bruxelles  en  1478;  on  a  d'une  partie  de  ce 
recueil  des  manuscrits  originaux,  provenant  de  l'auteur  (voir  no- 
tamment Calai»  des  mon,  de  la  Mazarine,  II,  78  et  suiv.);  citons 
encore  des  fragments  de  sermons  contre  les  Vaudois,  des  actes 
judiciaires  et  administratifs.  Le  tout  s'étend  jusqu'à  la  page  4i3. 

D'autres  textes,  non  moins  intéressants,  sont  dans  J.  Hansen, 
Quellen  und  Untersuçhungen  zur  Geschichie  des  Hexenwahns, 
p.  i33  et  suiv.  A  citer  la  Recollectio  de  1460  (p.  149),  composée  à 
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Arras  au  mois  de  mai  de  celle  année  ;  puis  une  Iraduction  française 
du  sermon  de  maître  Jean  Tinctoria  (p.  i84);  cf.  ibid,,  ^oS-^io,  le 
mémoire  de  l'éditeur  sur  la  Vauderie  au  xv*  siècle. 

4861.  Vers  1460.  La  Vauderjre  de  Lyonois  en  brief;  résumé  en. 
latin  des  doctrines  et  pratiques  attribuées  par  les  inquisiteurs  aiuc 
Vaudois  de  Lyon  et  du  pays  environnant,  publié  par  J.  Hansen, 
Quellen  und  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  Hexenwahns^ 
188-195.  Extrêmement  curieux. 

4862.  Bourquelot  (F.).  Les  Vaudois  au  xv«  siècle  {Bibl,  de  l'École 
des  chartes,  VIII,  81-109).  Mémoire  superûclel;  mais  l'auteur  rap- 
porte de  longs  extraits  du  Champion  des  dames  de  Martin  Le 
Franc.  Il  donne  également  le  texte  d'une  dénonciation  reçue  en 
justice  à  Dijon  touchant  des  faits  de  sorcellerie  qui  s'étaient  passés 
à  Provins. 

4863.  Il  viaggio  degli  ambasciatori  fiorentini  al  re  di  Francia 
nel  MCCCCLXI,  descritto  da  Giovanni  di  Francesco  di  Nerî 
Gecchi,  loro  cancelliere  ;  publié  dans  Archivio  storico  italiano,  III, 
I  (i865),  7-6a,  par  Milanesi.  Texte  extrêmement  curieux,  renfermant 
la  description  des  principales  villes  traversées  par  les  ambassa- 
deurs :  Bourges,  Tours,  Paris.  A  la  suite,  compte  jour  par  jour  des 
dépenses  des  ambassadeurs  et  de  leur  suite. 

4864.  1461  (6  août).  Rapport  adressé  de  Tours  au  nouveau  roi, 
par  Gaston,  comte  de  Foix,  sur  les  intrigues  à  la  cour  au  moment 
delà  mort  de  Gharles  VII,  les  nouvelles  d'Angleterre  et  en  général 
la  situation  politique  ;  Commmea,  éd.  Lengiet,  II,  3o7-3ia;  Duclos, 
Recueil  de  pièces,  a39-35i. 

4865.  1461  (i5  août).  Relatibn  du  sacre  de  Louis  XI  à  Reims  ; 
liste  des  chevaliers  créés  à  cette  occasion  par  le  nouveau  roi  et  par 
le  duc  de  Bourgogne  ;  texte  d'un  contemporain  et  extraits  ,de  plu- 
sieurs chronicpieurs,  dont  le  continuateur  de  Monstrelet  ;  Godefroy, 
Cérémonial  françois,  I,  172-178. 

4866.  1461  (26  août).  Lettre  du  sire  de  Panassac,  sénéchal  de 
Toulouse,  au  nouveau  roi  Louis  XI,  lui  exposant  les  mesures  prises 
par  lui  dans  sa  sénéchaussée  et  lui  adressant  diverses  réclcuna- 
tions;  D.  Vaissete,  Hist.  de  Languedoc,  nouv.  édit.,  XII,  pr.,  6o-6a. 

4867.  1461  (3i  août).  Récit  de  l'entrée  de  Louis  XI  à  Paris,  publié 
par  La  Fons-Mélicocq,  d'après   le   man.  a6  de  la  bibliothèque  de 
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Lille,  dans  Messager  des  sciences  historiques  de  Gand^   1867,  ii5- 
119.  Cf.  Mandrot,  Journal  de  Jean  de  Rqye,  l,  a4,  note. 

4868.  De  cette  même  entrée  de  Louis  XI  à  Paris,  qui  attira  dans, 
la  capitale  une  foule  de  visiteurs,  il  existe  deux  autres  relations  fort 
curieuses,  publiées  avec  notes  et  introductions  par  A.  Couderc, 
Mém.  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  Paris,  XXIII  (1896),  ia&-i66.  EUes  con- 
firment  les  dires  de  Jean  de  Roye  dans  la  Chronique  dite  scanda- 
leuse. 

4869.  1461  (août).  Rapport  envoyé  d'Avesnes  par  Claude  de  Vau- 
denay  et  Jean  de  Reilhac  au  roi  Louis  XI  touchant  Tarrestation  du 
duc  de  Somerset,  envoyé  de  la  reine  d'Angleterre;  à  la  suite,  in^ 
Tentaîre  des  papiers  saisis  dans  les  bagages  du  prisonnier;  voir 
Jean  de  Reilhac^  par  le  comte  de  Reilhac,  I,  103-107. 

4870.  1461  (34  sept).  Lettre  des  fidèles  de  D.  Carlos  de  Viane  à 
Louis  XI  pour  lui  annoncer  la  mort  de  leur  maître;  Calmette, 
Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane,  53-54- 

4871.  1461  (12  oct.).  Instructions  de  la  Seigneurie  de  Venise  à 
Bernard  Giustiniani  et  à  Paul  Barbo,  ambassadeurs  de  la  Républi- 
que ;  ils  passeront  par  Milan  et  la  Savoie  ;  à  Paris,  ils  présenteront 
au  nouveau  roi  les  condoléances  du  gouvernement  vénitien,  s'abou- 
cheront également  avec  le  duc  de  Boui^ogne  et  s'informeront  des 
affaires  pendantes  entre  les  deux  États,  notamment  celle  de  Gênes  ; 
Perret,  Relations  de  la  France  avec  Venise,  II,  339-345. 

4872.  1461  (ao  oct.)  Instructions  données  par  la  Seigneurie  de 
Florence  à  Philippe  de  Médicis,  archevêque  de  Pise,  Piero  de  Pazzi 
et  Bonaccorso  Pitti,  ses  ambassadeurs  chargés  d'aller  féliciter  le  nou- 
veau roi  Louis  XI  et  de  régler  quelques  affaires  pendantes  ;  Canes- 
trini-Desjardins,  Négociations  avec  la  Toscane,  l,  109-115.  L'au- 
dience solennelle  eut  lieu  à  Tours  le  3o  décembre  1461  et  l'archevê- 
que de  Pise  y  prononça  une  harangue  solennelle  en  latin  (p.  117-124) 
A  la  suite,  dépêche  des  ambassadeurs,  fort  curieuse,  du  4  janvier 
146a  (p.  134-126),  et  rapport  fait  par  eux  à  la  Seigneurie,  à  leur  retour 
à  Florence  (i3-i4  mars),  p.  127-133. 

4873.  1461  (oct.).  Relation  de  l'entrée  solennelle  à  Reims  de 
Louis  XI  et  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  lors  du  sacre  ; 
œuvre  d'un  témoin  oculaire,  publiée  d'après  un  manuscrit  du  temps 
par  Gachard,  Documents  inédits  pour  Vhist.  de  Belgique,  11, 162-175. 
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4874.  1461  (18  déc).  Relation  par  Jean  Bureau  et  Jean  Dauvet  de 
leur  ambassade  auprès  de  Gaston,  comte  de  Foix,  pour  la  remise 
de  Mauléon  de  Soûle  aux  mains  du  roi  ;  deux  lettres,  publiées  par 
Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  II,  372-377. 

4875.  Deux  pièces  en  prose  sur  le  projet  de  croisade  contre  les 
Turcs  (i46i-i463)  ;  lettre  au  nom  du  prétendu  sultan  ;  Leroux  de 
Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI ^ 
48^3. 

4875.  Bernardi  Justiniani,  militis,  oratio  ad  regem  Francorum 
Ludoçicum  habita  pro  militia  ^Tours,  6  janv.  146a)  ;  pour  remercier 
le  roi  de  Tavoir  armé  chevalier  ;  dans  les  Orationes  et  epistolœ  de  ce 
célèbre  historien,  Venise,  1492,  in-fol.  —  A  la  suite,  Oratio  respon- 
siva  ad  universitatem  Parisiensem,  lors  de  Feutrée  de  Giustiniani  à 
Paris,  en  janvier  1462. 

4877.  1462  (fln  janvier).  Dépenses  faites  par  la  ville  d'Angers 
pour  rentrée  solennelle  du  roi  Louis  XI;  Marchegay,  Notices  et  piè- 
ces  historiques  sur  F  Anjou.. ..y  1872,  p.  257-274* 

4878.  i{G2  (mars).  Relation  à  Louis  XI  par  le  comte  d* Armagnac, 
Pierre  Doriole  et  du  Breuil,  de  leur  ambassade  auprès  de  Henri  IV, 
roi  de  Castille;  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  II,  378-381. 

4879.  1462  (mars).  Deux  lettres  de  Gaston  IV,  comte  de  Poix,  à 
Louis  XI,  touchant  le  fait  de  Navarre,  publiées  par  H.  Courteault, 
à  la  suite  de  VHistoire  de  Guillaume  Leseur,  II,  355^7- 

4880.  1462  (24  mai).  I^  reine  d'Aragon  écrit  aux  ailles  de  Perpignan 
et  de  Barcelone  pour  démentir  le  bruit  qui  court,  suivant  lequel  le 
roi  don  Juan,  dans  le  but  d'obtenir  l'alliance  du  roi  de  France  contre 
le  Princii)at  de  Catalogne,  aurait  engagé  à  ce  prince  les  comtés  de 
Roussillon  et  de  Gerdagne;  Galmette,  Louis  XI ,  Jean  11  et  la  révo^ 
lution  catalane,  43944^* 

4881.  1462(16  juin).  Lettre  d'Antoine  de  Ghabannes,  comte  de 
Dammartin,  au  nouveau  roi  Louis  XI,  lui  demandant  sa  faveur  et 
implorant  le  pardon  des  offenses  anciennes  ;  comte  de  Ghabannes, 
Preuves  pour  sennrà  Vhist.  de  la  maison  de  Chabannes,  II,  91-92. 

4882.  1462  (28  juin).  Lettre  de  Dunois  au  duc  d'Orléans,  datée  de 
rile-Barb(*  ;  nouvelles  d'Italie  ;  affaires  de  Gênes  et  de  S  avoue  ;  au- 
tographe ;  analysée  dans  le  Musée  des  Archives  nationales,  270-271. 

4883.  1462  (3o  juin).  Lettre  de  Louis  XI  aux  consuls  de  Perpignan, 
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leur  explicpiant  qu'en  faisant  entrer  en  Roussillon  son  année,  il  n*a 
pas  l'intention  d'occuper  le  pays,  mais  de  secourir  la  reine  d'Ara- 
gon, assiégée  dans  Gerona  par  les  Catalans  révoltés;  Calmette, 
Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane,  p.  la^-iaH.  Traduction 
en  français  moderne  de  la  version  catalane  envoyée  à  Barcelone. 

4884.  i46a  (i5  sept.).  Lettre  écrite  de  Paris  aux  consuls  d'Avi- 
gnon par  Allemand  de  Pazzi  et  François  Malespine  ;  négociations 
avec  Lonis  XI  et  les  conseillers  de  ce  prince  ;  traduction  dans  Rey, 
Loais  XI  et  les  États  pontificaux,  oS^-aSg. 

4885.  1463  (vers).  Mémoire  adressé  au  roi  Louis  XI,  touchant 
les  affaires  d'Italie  ;  affaires  de  Naples,  prétentions  du  duc  de  Ca- 
labre  ;  Lecoy  de  la  Marche,  Le  roi  René,  II,  296-298. 

4886.  1462-1465.  Dépêches  adressées  à  Francesco  Sforza  par  ses 
agents  auprès  du  Saint-Siège  ;  ces  agents  étaient  Otho  de  Carreto 
et  Agostino  de  Rossî  ;  des  fragments  en  ont  été  publiés  par  Com- 
bet,  Louis  XI  et  le  Saint-Siège,  p.  216-218  (ambassade  du  cardinal 
JoufTroy,  1462;  cf.  ibid,,  219-220,  une  lettre  du  cardhial  de  Gon- 
zague  an  marqais  de  Mantoue)  ;  p.  220-221  (affaires  de  Gènes  et 
projets  de  croisade,  i464);  p.  222-226  (conflit  entre  Lonis  XI  et 
Pie  II,  1464)  ;  p.  227-280  (affaires  d'Avignon,' 1464)  ;  p.  23o-232  (nou- 
velles de  la  guerre  du  Bien  public,  i465). 

4887.  La  ribellione  di  Filippo  Senza  Terra,  narrata  da  une  con- 
temporaneo  ;  chronique  française  racontant  la  guerre  de  Philippe 
de  Bresse  de  1462  à  1464»  publiée  par  Bollati,  dans  Miscellanea  di 
storia  italiana,  XVI  (1877),  44^-^^^'  A  la  suite,  extraits  des  comptes 
de  la  maison  du  prince. 

4888.  Chanson  de  Philippe  de  Savoie,  publiée  pour  la  première 
fois  avec  préface  et  notes  par  Fr.-Em.  Bollatî,  Milan,  1879,  >û"^« 
Composée  par  le  prince  à  Loches,  où  il  fut  prisonnier  d'avril  1464  à 
mars  1466;  avec  deux  autres  pièces  de  poésie  sur  le  même  sujet. 
Cf.  article  de  P.  Meyer,  Romania,  IX,  4^2  475.  Cf.  Leroux  de 
Lîncy,  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de 
Louis  XI,  54-60. 

4889  1462- 1464.  Actes  divers  touchant  le  procès  criminel  fait  à 
Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  et  la  re vision  de  ce 
même  procès  ;  Commines,  éd.  Lenglet,  II,  328-343.  Plusieurs  lettres 
fort  curieuses  de  Charles  de  Melun. 
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4890.  i463  (i^"  févr  ).  Analyse  en  français  par  Charles  d'Oms, 
d'une  lettre  en  catalan  de  don  Juan  à  Louis  XI  ;  sur  la  conduite 
de  la  guerre  , contre  les  révoltés  de  Catalogne;  voir  Calmette, 
Louis  XI y  Jean  II  et  la  résolution  catalane^  444~44^* 

4891.  i463  (8  mars).  Lettre  de  Jean  II,  roi  d*Aragon,  au  gouver^ 
neur  de  Catalogne,  touchant  Tentrevue  entre  les  rois  de  France  et 
de  Castille  ;  publiée  par  H.  Courteault,  à  la  suite  de  VHistoire  de 
Guillaume  Leseur,  II,  35^-35^, 

4892.  i463  (3i  mars).  Lettre  envoyée  d'Abbeville  à  Louis  XI  ; 
négociations  avec  Edouard  IV;  Wavrin,  édit.  Dupont,  III,  i8a-i86. 

4893.  i463  (i4  avril).  Lettres  de  Charles  de  Melun  au  comte  de 
Charolais  et  à  Guillaume  Riche,  donnant  des  détails  sur  les  négo- 
ciations dont  il  a  été  chargé  par  le  roi  avec  les  Anglais  et  notam- 
ment avec  Warwick  ;  Commines,  éd.  Dupont,  III,  199-205. 

§  4894.  1463  (14  avril).  Lettre  d* Antonio  de  Nocera  au  duc  de  Mi- 
lan (écrite  de  Saint-Jean-de-Maurlenne)  ;  nouvelles  des  négociations 
de  Louis  XI  avec  1«(  roi  d'Aragon,  de  l'expédition  de  Catalogne  et 
de  l'occupation  du  Roussillon  et  de  la  Cerdagne;  Calmette» 
Louis  XI y  Jean  II  et  la  révolution  catalane ^  44^)-447- 

4895.  i4i>3  (3i  mai).  Instructions  de  Jean  II,  roi  d'Aragon,  à  Gai- 
ceran  Oliver,  son  ambassadeur  auprès  du  roi  de  France;  exposé 
de  la  situation  militaire  en  Catalogne;  demande  de  prompts  se- 
cours ;  nécessité  de  presser  la  marche  de  l'armée  française  et  de 
ravitaUler  Gerona  ;  organisation  de  Toccupation  française  en  Rous- 
sillon et  en  Cerdagne  ;  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution 
catalane,  44^4^1- 

4896.  i463.  Instructions  données  par  Louis  XI  à  ses  ambassa- 
deurs en  Bretagne  ;  question  des  trêves,  aflaires  d'Angleterre  ;  ré- 
plique aux  reproches  contenus  dans  un  mémoire  des  envoyés  du 
duc  ;  D,  Morice,  Mém,  sur  Vhist,  de  Bretagne,  III,  35-38. 

4897.  Correspondance  de  l'ambassade  envoyée  à  Louis  XI  par  la 
ville  de  Barcelone  en  i463;  série  de  i5  dépêches  en  catalan,  du 
25  juin  au  10  décembre,  publiée  par  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II  et 
la  révolution  catalane,  4^4*^^  4* 

4898.  Calmette  (J.).  Documents  relatifs  à  la  prise  de  Perpignan, 
sous  Louis  XI,  en  i463  {Bévue  d'histoire  et  d^archéologie  du  Bous- 
sillon,  II,  294>3o3).  Publie  plusieurs  documents  intéressants  :  quit- 
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tance  de  Tristan  rHermite  et  d'Yves  du  Fou  ;  récit  contemporain 
de  la  prise  de  Perpignan. 

4899.  i463  (août).  Instructions  à  Etienne  Chevalier,  chargé  par 
le  roi  d'aller  négocier  le  rachat  des  villes  de  la  Somme,  et  pièces 
diverses  touchant  cette  grosse  affaire,  dont  (p.  399-401)  un  rapport 
dudit  Chevalier  au  roi  ;  Commines^  éd.  Lenglet,  II,  892-403. 

4900.  Georges  Chastbllain.  a  Le  temple  de  Boccace,  remons- 
trances  par  manière  de  consolacion  à  une  désolée  royne  d'Angle- 
terre. »  Œuvres,  éd.  Kervyn,  VII,  75-143.  En  prose,  mêlée  de  quel-^ 
ques  vers.  Imitation  du  De  casibus  de  Boccace,  écrite  un  peu  après 
août  i463  et  offerte  à  la  reine  Marguerite  d'Anjou  ;  on  y  peut  noter 
quelques  traits  historiques  ;  l'ouvrage  est  d'ailleurs  prolixe  et  pas^ 
sablement  emphatique. 

4901.  i463  (i»"*  sept.).  Lettres  de  Dunois,  bâtard  d*Orléans,  da- 
tées de  Lyon,  rendant  compte  au  duc. d'Orléans  de  l'état  du  comté 
d'Asti,  dont  il  venait  d'être  nommé  gouverneur  ;  indiqué  dans  Car- 
tons des  roiSy  n.  34^. 

4902.  i463  (il  sept.).  Réponse  de  Louis  XI  aux  demandes  des 
ambassadeurs  du  duc  de  Bretagne  ;  annonce  le  prochain  envoi 
d'une  nouvelle  ambassade,  ayant  pour  chef  le  comte  du  Maine  ; 
D.  Morîce,  Mémoires  pour  Vhist,  de  Bretagne,  III,  43.  —  A  la 
suite,  44-47>  instructions  pour  cette  ambassade  (affaire  de  la  régale 
de  Nantes,  etc.). 

4903.  1463  (aa  nov.).  Instructions  données  aux  ambassadeurs 
envoyés  par  le  duc  de  Bretagne  vers  le  comte  du  Maine  ;  touchant 
l'affaire  de  l'évêque  de  Nantes  ;  D.  Morice,  Mém.  pour  l'hist,  de 
Bretagne,  III,  53-56. 

4904.  i463  (nov  ).  Relation  de  l'ambassade  envoyée  au  roi 
Louis  XI  par  le  conseil  de  la  ville  de  Genève,  pour  régler  diverses 
difficultés  touchant  les  foires  de  cette  ville.  Texte  français  fort  cu- 
rieux publié  par  Galiffe,  Matériaux  pour  l'histoire  de  Genève,  I, 
253^75. 

4905.  i463  (nov.).  Procès-verbal  de  l'entrevue  à  Donzy  entre  le 
comte  et  la  comtesse  de  Nevers,  et  Milon  d'IUiers,  évoque  de  Char- 
tresy  envoyé  du  roi;  celui-ci  expose  les  griefs  de  Louis  XI  contre  le 
comte  et  prend  note  des  réponses  de  celui-ci;  Commines,  éd.  Len- 
glet, II,  407-411. 
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4906.  i463  (8  déc).  Instructions  de  la  Seigneurie  de  Venise  à. 
Nicolas  Canal,  envoyé  vers  le  roi  de  France;  il  lui  exposera  la 
nécessité  pour  tous  les  princes  chrétiens  de  se  liguer,  en  vue  de 
résister  aux  Turcs,  de  plus  en  plus  menaçants,  et  il  expliquera  quel 
pourrait  être  robjectif  de  la  future  croisade  ;  Perret,  Relations  de  la 
France  avec  Venise,  II,  345-349.  —  A  la  suite,  p.  35o-35i,  lettre  des 
Sages  du  Conseil  (a  mars  i464)  donnant  de  nouvelles  instructions  h 
l'ambassadeur  ;  p.  35a,  lettre  de  congé  au  même  Nicolas  Canal,  du 

•18  mai  1464,  vu  Finsuccès  de  sa  mission. 

4907.  i463  (14  déc).  Lettre  de  Louis  XI  au  Sage  Conseil  de  Bar- 
celone; assurances  de  bonne  amitié;  se  refuse  pour  le  moment  è, 
donner  aux  Catalans  des  secours  effectifs  ;  leur  annonce  le  prochain 
retour  de  Tabbé  de  Montserrat,  porteur  de  ses  instructions;  Cal- 
mette,  Louis  XI,  Jean  II  et  la  résolution  catalane,  a3a-a34. 

4908.  i463  (a4  déc  ).  Lettre  du  comte  de  Candale  à  la  cité  de 
Barcelone,  écrite  de  Collioure  ;  accusé  de  réception  des  lettres  pré- 
cédentes ;  promesse  de  secours  ;  Calmette,  Louis  A'/,  Jean  II  et  la 
réiHflution  catalane,  5i4-5i6. 

4909.  Raymond  (P.).  Correspondance  inédite  de  Louis  XI  avec  le 
duc  de  Bretagne  (i463-i464);  dans  Ann.-bulL  de  la  Soc,  d'hist.  de 
Fr.,  i86a,  163-197.  Lettres  copiées  par  ordre  du  duc  François  II, 
pour  être  comnmniquées  à  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  Rééditées  en 
i883  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  archéoL  du  Finistère,  X,  100  i33. 
Très  curieuses  ;  on  y  trouve,  outre  des  remarques  du  duc  François, 
le  texte  en  latin  d'une  trêve  entre  Louis  XI  et  l'Angleterre. 

4910.  Vers  i463  ou  1464.  Pamphlet  touchant  la  Pragmatique 
Sanction  ;  il  parait  l'œuvre  d'un  écolier  de  Paris  et  affecte  au  début 
la  forme  d'une  question  juridique  ;  la  fin  est  imitée  de  l'ÉvangUe  ; 
Baïuze,  Miscellanea,  VII,  160,  et  IV,  a9-3o. 

4911.  1464  (6  janvier).  Lettre,  écrite  de  Lille  par  l'évêque  de 
Tournai  au  président  de  Bourgogne,  touchant  les  préparatifs  de  la 
ftiture  croisade  du  duc  Philippe  le  Bon  ;  Gachard,  Rapport  sur  les 
archives  de  Dijon,  iS^-iSg. 

4912.  Entrée  et  séjour  du  roi  Louis  XI  à  Arras  (janvier  1464)9 
relation  contemporaine  publiée  à  la  suite  du  Journal  de  Gérard 
Robert,  de  Saint- Vaast,  dans  Pièces  inédites  en  prose  et  en  vers 
concernant  V histoire  d* Artois,  I  (i85a),  aog-aiS.  En  français. 
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4913.  14^  ^janvier).  En  i463,  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe,  et 
son  fils  Charles  eurent  des  querelles  extrêmement  violentes,  dont 
les  instigateurs  furent  en  partie  les  Croy  ;  les  sujets  des  deux 
princes  voulurent  y  mettre  un  terme,  et  des  délégués  de  Flandre, 
d* Artois,  de  Brabant,  de  Hamaut,  se  rassemblèrent  à  Gand  pour 
entendre  les  doléances  du  comte  de  Charolais;  après  délibération, 
ils  allèrent  trouver  le  vieux  duc,  qui  se  tenait  à  Bruges,  et  tentèrent 
la  réconciliation  du  père  et  du  fils.  Un  procès-verbal  de  cette  as- 
semblée, envoyé  aux  gens  d'Arras,  a  été  publié  par  Guesnon,  Invenr 
taire  des  chartes  d*ÀrraSy  !i58-a66.  Voir  à  ce  sujet  H.  Pirenne,  His- 
toire  de  Belgique,  II,  a44- 

4914.  Exposé,  par  le  comte  de  Charolais,  de  ses  griefs  contre  le 
sire  de  Croy  (i464)  ;  D-  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  249* 

4916.  1464  (16  janvier).  Convocation,  datée  de  Tours,  (ï\me  nou- 
velle conférence  à  Chinon,  pour  régler  Taflaire  de  la  régale  des  évê- 
chés  de  Bretagne  ;  D.  Morîce,  Mém,  pour  Vhistoire  de  Bretagne,  III, 
63^.  Voir  également  74-77- 

4915.  1464  (^  février).  Relation  de  l'entrée  solennelle  de  Louis  XI 
à  Tournai,  tirée  d'un  registre  des  archives  de  la  ville  par  Gachard, 
Analectes  belgiques,  I,  4^-434* 

4917.  1464  (mars  ou  avril).  Instruction  à  William  Monypeimy, 
envoyé  auprès  du  roi  Louis  XI  de  la  part  de  Tévêque  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  chancelier  du  royaume  ;  Jean  de  Wavrin,  édit. 
Dupont,  III,  164-175.  Nouvelles  d'Ecosse. 

4918.  1464  (6  juin).  Lettre  de  Guillaume  Fillastre,  évêque  de 
Tournai,  chancelier  de  la  Toison  d'or,  au  président  de  Bourgogne, 
l'entretenant  de  la  prédication  de  la  future  croisade,  de  la  levée  des 
subsides  et  de  la  perception  des  offrandes;  Olivier  de  la  Marche, 
éd.  Beaune  et  d'Arbaumont,  III,  36-38. 

4919.  Labande  et  Recpiin.  Le  testament  du  cardinal  Pierre  de 
Foix  (3  août  1464),  dans  Bulletin  du  comité.  Histoire  et  philologie, 
igoo).  C'est  presque  une  autobiographie  du  personnage.  Cf.  une  note 
d'A.  Vidier,  dans  le  Moyen  Age,  1901,  p.  239. 

4920.  1464  (5  août).  Lettre  de  François  II  au  comte  du  Maine  ;  il 
se  plaint  amèrement  de  la  conduite  du  roi  à  son  égard  ;  D.  Morice, 
Mém,  pour  Vhistoire  de  Bretagne^  III,  70-72. 

4921.  1464  (3i  août).  Lettre  de  Jean  de  Foix  au  roi;  nouvelles 
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de  la  ^erre  de  Catalog^ne;  afTaires  d'Avignon;  D.  Vaissele.  Hist,  de 
Languedoc^  nouv.  édît,  XII,  pr.,  col.  9a-94- 

4922.  1464  (29  sept.).  Lettre  circulaire  au  nom  du  roi  Louis  XI, 
dans  laquelle  celui-ci  s'attache  à  réfuter  les  accusations  portées 
contre  lui  par  le  duc  de  Bretagne  ;  D.  Morice,  Mém,  pour  Vhist.  de 
Bretagne,  III,  77-80. 

4923.  1464  (4  oct.).  Lettre  du  seigneur  de  Wenlock,  donnant  à 
un  correspondant  inconnu  des  nouvelles  politiques  :  mariage  du 
roi  Edouard  IV,  négociations  entre  la  France  et  la  Bourgogne; 
publiée  par  M"«  Dupont,  Wavrin,  II,  326-32-. 

4924.  1464  (6  nov.).  Procès-verbal  de  l'entrevue  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Charolais,  et  les  ambassadeurs  du  roi 
Louis  XI  ;  ceux-ci  étaient  le  comte  d'Eu,  l'archevêque  de  Narbonne, 
le  chancelier  et  le  sire  de  Rambures;  Commines,  éd.  Lenglet,  II, 

417-4^^- 

4925.  1464  (i5  nov.).  Ambassade  de  Louis  XI  aux  gens  d'Amiens 
et  discours  du  chancelier,  justifiant  le  roi  accusé  d'avoir  trempé 
dans  le  complot  du  bAtard  de  Rubempré  ;  celui-ci  avait  tenté  d'en- 
lever le  comte  de  Charolais;  Commines,  édît.  Dupont,  III,  206-210. 

4926.  1464  ('7  nov.).  Lettre  écrite  de  Lille  par  Robert  de  Nevill 
au  lieutenant  de  Calais,  John  Wenlock  ;  nouvelles  des  négociations 
entre  la  France  et  la  Bourgogne,  affaire  du  bAtard  de  Rubempré, 
afTaires  de  Bretagne;  Commines,  édit.  Dupont,  III,  211-217. 

4927.  1464*  Instructions  pour  une  nouvelle  ambassade  du  duc  de 
Bretagne  au  roi  :  question  de  l'alliance  anglaise;  plaintes  des 
hauts  feudataires  ;  réponse  du  roi  point  par  point  à  tous  ces  griefs  ; 
D.  Morice,  Mém.  pour  Vhist.  de  Bretagne,  III,  86-89. 

4928.  1464  (3o  nov.).  Instruction  pour  une  nouvelle  ambassade 
du  duc  de  Bretagne  au  roi,  et  lettre  du  comte  du  Maine,  renfermant 
raccord  intervenu  pour  certains  points  en  litige  entre  lui  et  les 
envoyés  du  duc;  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  II,  1260- 1270. 

4929.  1464  (18  déc).  Bécit  contemporain  de  Tasssemblée  tenue  A 
Tours  entre  les  gens  du  roi  et  les  ambassadeurs  du  duc  de  Bre-, 
tagne  pour  la  conclusion  de  la  paix;  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne, 
II,  1270-1273;  Morice,  Mémoires  pour  Vhist.  de  Bretagne,  III,  89-92. 

4930.  Wratislaw  (A.-H.).  Diary  of  an  Embassy  from  king 
Georg  of  Bohemia  to  king  Louis  XI  of  France,  in  theyear  14^4* 
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from  a  contemporary  mon.  literally  iranslated  from  the  original 
slavonic,  Londres,  1871,  în-8. 

4981.  Vers  1464.  Les  ânes  volants,  pièce  satirique  contre  les  favo- 
ris de  Louis  XI,  dont  Jean  Balue;  dans  Leroux  de  Lincy,  Chants 
hist,  français,  \,  347-35o.  Elle  accompagne  dans  le  manuscrit  une 
caricature. 

4932.  Georges  Chastellain.  «  Déprécation  pour  messire  Pierre 
de  Brézé.  »  Œuvres,  édit.  Kervyn,  VII,  37-66.  Ouvrage  allégorique 
en  rhonneur  de  ce  personnage,  disgracié  et  emprisonné  par 
Louis  XI,  ce  qui  amena  Tintervention  du  duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe. On  sait  que  Chastellain  était  lié  intimement  avec  Brézé. 
Celui-ci  fut  tué  à  Montlhéry,  et  notre  auteur  lui  consacra  une 
longue  épitaphe  (p.  67-73), 

4933.  Compte  des  obsèques  et  du  deuil  de  Charles,  duc  d'Or- 
léans-Valoîs  (janvier  i465),  publié  par  J.  Roman,  Annuaire-Bulle" 
tin  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  France,  i885,  a!i5-347. 

4934.  Chanson  sur  la  mort  d'Isabelle  de  Bourbon,  comtesse  de 
Charolais  (i465},  et  fragment  d'une  chanson  en  l'honneur  du  comte 
Charles;  Leroux  de  Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI,  75-79. 

4936.  Quicherat  (J.).  Documents  sur  la  guerre  du  Bien  public 
(1465-1466),  collection  de  premier  ordre,  parue  dans  les  Mélanges 
des  Documents  inédits,  i'"  série,  II,  a*"  partie,  194-470.  En  tout 
139  numéros;  les  lettres  de  Louis  XI  ont  été  données  à  nouveau  par 
Vaesen.  Beaucoup  de  documents  empruntés  aux  papiers  Bourré  et 
lettres  missives,  actes  administratifs,  nouvelles  politiques,  instruc- 
'tions  pour  les  commissaires  royaux  dans  les  provinces  (nombreuses 
pièces  sur  le  Nivernais  et  la  Picardie),  manifestes,  etc.  —  A  noter 
beaucoup  de  lettres  du  maréchal  de  Gamachcs  ;  un  grand  mémoire 
du  comte  de  Charolais  contre  les  sires  de  Croy  ;  une  longue  infor- 
mation sur  l'entrée  du  bâtard  de  Saint-Pol  à  Mortagne  en  Tour- 
nésis;  des  nouvelles.de  la  campagne  envoyées  au  duc  de  Bour- 
gogne par  le  comte  son  fils;  des  instructions  pour  des  ambassa- 
deurs de  Louis  XI  au  pape  ;  pour  d'autres,  envoyés  par  le  même 
vers  son  frère,  le  jeune  Charles  de  Berry  ;  enfin'  nombre  de  pièces 
sur  la  reprise  de  la  Normandie  après  le  traité  de  Conflans.  — 
Ajouter  quelques  pièces  sur  le  môme  sujet,  publiées  par  Gachard, 
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Compte  rendu  de  la  commission  d'histoire  de  Belgique,  IL  S.  71-94- 
4985.  Gachard  {Documents  inédits  pour  Vhist.  de  Belgique^  II,  iH3- 
ig6,  aa5,  3217)  a  publié  un  certain  nombre  de  documents  intéressants 
pour  l'histoire  de  la  guerre  du  Bien  public;  citons  seulement  des 
pièces  sur  les  subsides  votés  par  les  États  de  Brabant,  des  lettres 
de  nouvelles  du  comte  de  Charolais  (juin  et  oct.  i465]. 

4937.  Liber  Karoleidos;  poème  latin  (279  vers],  racontant  la 
campagne  et  la  bataille  de  Montlhér>%  publié  jadis  par  de  Ram  et 
par  le  baron  de  ReifTenberg,  réédité  par  Kervyn  de  Lettenhove 
dans  Chroniques  relatives  à  Vhist.  de  Belgique  sous  la  domination 
des  ducs  de  Bourgogne  (Coll.  des  chroniques  belges),  329-338. 

4938.  Chazaud.  Une  campagne  de  Louis  XI,  la  ligue  du  Bien 
public  en  Bourbonnais  (mars-juillet  i465)  ;  Bulletin  de  la  Soc,  d'ému- 
lotion  de  V Allier,  XII  (1870-187:1),  33-184.  Bonne  étude  sur  le  rôle 
de  la  famille  princière  de  BourËîbn  ;  la  plupart  des  pièces  justifica- 
tives sont  empruntées  à  la  publication  de  Quicherat  ;  quelques-unes, 
toutefois,  ont  été  coUationnées  à  nouveau  sur  les  originaux,  qu*avait 
ignorés  le  premier  éditeur. 

4939.  Cartier.  Amboise  en  i465  {Mém.  dé  la  Soc.  des  antiquaires 
de  rOuest,  V,  169-189).  Bonne  contribution  à  Fhistoire  de  la  guerre 
du  Bien  public  ;  lettres  du  roi  ;  nouvelles  politiques  ;  délibérations 
du  conseil  de  la  ville  ;  rapports  d'envoyés.  A  noter  le  texte  d'une 
lettre  de  Louis  XI  racontant  la  bataille  de  Montlhér>\ 

4940.  Ghinzoni  (P.).  Spedizione  Sforzesca  in  Fraucia  (i465-i466), 
dans  Archivio  storico  lomhardo,  XVII  (1890),  3i4-345.  Siu*  la  part 
prise  par  Francesco  Sforza  à  la  guerre  du  Bien  public  ;  extraits  de 
lettres  sur  l'expédition  ;  correspondance  entre  Louis  XI  et  son  allié* 

4941.  1468  (août).  Extraits  fort  curieux  du  procès  criminel  de 
Charles  de  Melun,  touchant  le  rôle  et  les  intrigues  politiques  d'An- 
toine de  Chabannes,  comte  de  Dammartîn,  principalement  pendant 
la  guerre  du  Bien  public  ;  comte  de  Chabannes,  Preuves  pour  servir 
à  Vhist.  de  la  maison  de  Chabannes,  II,  i49-i58. 

4942.  Ballades,  chansons,  lettre  sur  la  guerre  du  Bien  public  et 
la  bataille  de  Montlhéry  (i465)  ;  la  dernière  pièce  est  un  billet  signé 
Contay;  8  pièces^  toutes  dues  à  des  Bourguignons;  Leroux  de 
Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  Vil  et  de 
Louis  XI,  8o-io5. 
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4943.  i465.  Chansons  et  ballades  touchant  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic ;  fort  curieuses,  dans  Leroux  de  Lincy,  Chants  hist  français,  I, 

4944.  i465  (i6  mars).  Déclaration  publiée  par  Louis  XI  à  Tou- 
verture  de  la  guerre  du  Bien  public  ;  il  expose  les  menées  et  pra- 
tiques des  coalisés  et  leur  donne  un  mois  pour  venir  à  résipiscence  ; 
Commines,  éd.  Lenglet,  II,  434-4^- 

4945.  i465.  Manifeste  du  roi,  se  justifiant  des  reproches  à  lui 
faits  touchant  sa  conduite  envers  son  frère  Charles,  duc  de  Beriy  ; 
D.  Moricc,  Mém.  pour  Vhist.  de  Bretagne,  III,  93-96. 

4946.  i465  (16  mars).  Lettre,  écrite  de  Nantes,  par  le  duc  de 
Berry,  au  duc  de  Bourgogne,  lui  expliquant  pourquoi  il  s'est  rallié 
aux  seigneurs  mécontents,  et  lui  demandant  son  appui  et  celui  du 
comte  de  Charolais  ;  Commines,  édit.  Lenglet,  II,  437~43B.  —  A  la 
suite  (p.  43B-439),  manifeste  dudit  duc  de  Berry,  du  26  mars  sui- 
vant. 

4947.  i465  (aa  mars).  Griefs  du  comte  de  Charolais  contre  le 
sire  de  Croy,  auquel  il  reproche  des  intrigues  contre  sa  personne, 
des  relations  suspectes  avec  Louis  XI,  enfin  des  menées  avec  le 
comte  de  Nevers  ;  Commines,  éd.  Lenglet,  11^  44^-443. 

4948.  i465  (a4  mars).  Le  duc  de  Bourbon  écrit  de  Bourges  au  roi 
pour  exposer  les  griefs  des  confédérés  ;  il  explique  l'objet  que  ceux- 
ci  se  proposent  et  exhorte  le  souverain  à  amender  son  gouverne- 
ment ;  Commines,  éd.  Lenglet,  II,  443'44^- 

4949.  i465  (1*'  avril).  Articles  envoyés  au  roi  par  René,  roi  de 
Sicile,  touchant  les  matières  que  celui-ci  a  examinées  au  nom  du  roi 
avec  le  duc  de  Berry  et  les  autres  confédérés  ;  Commines,  éd.  Len- 
glet, II,  445-4522. 

4950.  i465  [1^^  avril).  Réponse  faite  par  Louis  XI  aux  articles  à 
lui  présentés  au  nom  du  roi  René  d'Anjou  par  le  comte  de  Vaude- 
mont,  le  seigneur  de  Clermont  et  le  juge  d'Anjou  ;  affaires  du  duc 
de  Berry,  guerre  du  Bien  public  ;  Lecoy  de  la  Marche,  Le  roi  René, 
II,  3o9-3ia. 

4951.  i465  (ai  avril).  Manifeste  de  Charles,  duc  de  Berry,  au 
moment  de  la  guerre  du  Bien  public  ;  exemplaire  adressé  à  Jean  de 
Lorraine,  duc  de  Calabre,  signalé  et  analysé  dans  le  Musée  des 
archives  nationales,  vj^-v]^. 
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4962.  i465  (ai  mai).  Instructions  données  par  le  comte  de  Charo- 
laîs  à  plusieurs  de  ses  gens  (dont  Philippe  Pot),  qu*îl  envoie  confé- 
rer avec  les  ambassadeurs  d'Ecosse,  de  passage  dans  ses  États  ; 
Commines,  éd.  Lenglet,  II,  46o-463. 

4963.  i465  (mai).  Accord  conclu  entre  le  roi,  les  ducs  de  Bourbon 
et  de  Nemours,  le  comte  d'Armagnac  et  le  sire  d'Albret  ;  abstinence 
de  guerre,  délivrance  réciproque  des  prisonniers  ;  Commines,  éd. 
Lenglet,  II,  4J4-476. 

4954.  i465  (7  juin).  Lettre  du  comte  de  Charolais,  écrite  aux 
gens  de  Malines,  de  Lihons-en-Santerre,  donnant  des  nouvelles  de 
son  expédition  en  France  ;  Commines,  édit.  Dupont,  III,  ai8-2ao. 

4955.  i465  (i6  juin).  Lettre  du  comte  de  Charolais  aux  habitants 
d'Amiens,  leur  annonçant  l'ouverture  de  la  guerre  du  Bien  public 
et  leur  demandant  leur  concours;  pubi.  par  Gachard,  Compte 
rendu  de  la  commiss.  d'hist,  de  Belgique,  II,  8,  73-76;  ibid,,  79^, 
autre  lettre  analogue  du  même  aux  mêmes,  du  23  juin  suivant. 

4966.  1465  (16  juin).  Lettre  secrète  de  Guillaume  Hugonet  à  Phi- 
lippe de  Morvilliers,  chancelier  de  France,  lui  reprochant  de  n'a- 
voir pas  voulu  écouter  les  ouvertures  du  comte  de  Charolais  et  lui 
assurant  qu'il  aura  lieu  de  s'en  repentir  ;  publ.  par  Gachard, 
Compte  rendu  de  la  commission  d'hist.  de  Belgique,  II,  8,  77-79. 

4957.  i465  (a4  juin).  Lettre  de  Guillaume  Cousiuot  au  chance- 
lier; relation  du  voyage  du  roi  en  Auvergne  et  de  ses  négocia- 
tions avec  le  duc  de  Bourbon  ;  Commines,  édit.  Lenglet,  II,  4^1" 
483. 

4958.  i465  (4  juillet).  Lettre  de  Charles,  duc  de  Berry,  à  M.  de 
Vendôme,  l'engageant  à  entrer  dans  la  Ligue  du  Bien  public; 
Duclos,  Recueil  de  pièces,  273-375.  —  A  la  suite,  réponse  de  M.  de 
Vendôme,  rejetant  les  propositions  du  prince  ;  ihid,,  275-277  (6  juil- 
let 1465). 

4959.  i465  (juillet).  Note  sur  les  négociations  entre  le  comte  de 
Vendôme  et  les  princes  confédérés,  donnant  l'itinéraire  des  troupes 
du  duc  de  Berry,  du  5  au  12  du  mois  ;  Commines,  éd.  Lenglet,  II, 
481-483. 

4960.  i465  (i4  juillet).  Lettre  du  comte  de  Charolais  au  duc  de 
Bourgogne,  datée  du  Pont  de  Saint-Cloud  ;  il  donne  à  son  père  des 
nouvelles  de  l'armée  et  du  duc  de  Berry,  et  lui  demande  de  presser 


îx)uis  XI.  —  DÉTAILS  DE  l'histoire  (i46i-i4^>5).  85 

l'envoi  de  l'argent  promis  ;  Gachard,  Compte  rendu  de  la  commiss, 
dhisi,  de  Belgique,  II,  8,  84-86;  voir  ibid.,  86-88,  autre  lettre  ana- 
logue du  même  jour. 

4961.  i465  (19  juillet).  Relation  de  la  bataille  de  Montlhérj', 
envoyée  au  duc  de  Bourgogne,  Philippe,  par  un  serviteur  du 
comte  de  Charolais;  Commines,  édit.  Lenglet,  II,  4^4~4^*  —  A  la 
suite,  rapport  sur  le  même  événement,  fait  à  la  duchesse  de  Bour- 
gogne par  Guillaume  de  Torcy,  écuyer,  le  ao  jmllet  i465;  ibid.,  4^6- 
488. 

4962.  Relation  de  la  bataille  de  Montlhéry  faite  de  vive  voix  à  la 
duchesse  de  Bourgogne  par  Guillaume  de  Torcy,  messager  du  comte 
de  Charolais;  D.  Morice,  Mém.  pour  Vhist.  de  Bretagne^  III,  loa- 
io4. 

4963.  Voir  une  étude  critique  sur  la  bataille  de  Montlhéry,  d'a- 
près les  sources  contemporaines  et  les  documents  diplomatiques, 
dans  Mandrot,  Chronique  de  Jean  de  Roye,  II,  ^oi-Z^ia. 

4964.  i465  (i6  août).  Lettre  du  comte  de  Charolais  au  roi,  datée 
de  Namur,  lui  reprochant  un  prétendu  traité  avec  les  Anglais,  par 
lequel  le  prince  leur  aurait  cédé  le  duché  de  Normandie  et  le  Pon- 
thieu;  Duclos,  Recueil  de  pièces  y  279-281. 

4966.  i465  (27  nov  ).  Lettre  de  Jean  de  Bar,  évoque  de  Beauvais, 
à  M.  de  Basanges,  touchant  les  propositions  à  lui  faites  par  le  duc 
de  Normandie;  Martène,  Tkes.  anecd,,  I,  i832-i833. 

4966.  i465  (iin).  Réponse  du  duc  de  Normandie  au  duc  de  Calabre 
à  lui  envoyé  par  le  roi;  D.  Morice,  Mém,  pour  Vhist,  de  Bretagne, 

III,  128-132. 

4967.  Chéruel.  Le  dernier  duché  de  Normandie  (1465-1466)  ;  dans 
Revue  de  Rouen  et  de  Normandie ,  XV  (1847),  529-540.  Qu<»lques  ren- 
vois aux  archives  municipales  et  départementales  pour  le  temps  de 
la  guerre  du  Bien  public. 

4968.  i465.  Instructions  données  par  Charles,  duc  de  Normandie, 
à  son  chambellan,  Brunet  de  Longchamp,  par  lui  envoyé  vers  le 
comte  de  Charolais  ;  D.  Morice,  Mém.  pour  Vhist.  de  Bretagne ,  III, 
120-128. 

4969.  Ballade  pour  le  cardinal  Balue,  publiée  probablement  par 
Quicherat.  Bibl.  de  VÉcole  des  chartes,  IV,  564-567.  C'est  une  réponse 
à  une  pièce  dite  du  Chapeau  rouge,  publiée  contre  le  personnage 
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par  un  membre  de  rUniversîlé  de  Paris  ;  attaque  et  réponse  parais- 
sent dater  de  la  fin  de  Tanuée  1^60  ;  cf.  à  ce  sujet  H.  For^ot,  Jean 
Balue,  cardinal  éCAnger»,  2q. 


a.  —  Depuis  la  guerre  du  Bien  public  jusqu'à  la  paix 
de  Péronne, 

4970.  Des  Bœhmischen  Herrn  Leos  von  Rozmital  Reise  durch  die 
Abendlande.  Publ.  par  Schmeller  en  1844  dans  le  tome  VII  de  la 
Bibliothek  des  literarischen  Vereins  de  Stuttgart;  texte  latin,  p.  9- 
i35.  Le  voyage  eut  lieu  de  i465  à  1467,  et  le  récit  est  dû  à  deux 
compagnons  de  Rozmital.  Celui-ci  séjourna  longtemps  à  la  cour  de 
Bourgogne,  à  celle  d'Angleterre,  en  Bretagne;  après  avoir  visité 
une  partie  de  l'Espagne,  il  revint  dans  son  pays  natal  en  traversant 
le  sud-est  de  la  France  et  le  nord  de  l'Italie.  Beaucoup  de  détails 
curieux. 

4971.  Deux  ballades  contre  les  seigneurs  de  Croy  (vers  14^)» 
composées  dans  l'entourage  de  Charles  le  Téméraire  ;  Leroux  de 
Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI y 

61-74. 

4972.  1466  (i5  janvier).  Lettre  du  comte  de  Charolais,  accré- 
ditant auprès  de  Louis  XI  le  sire  d'Esquerdes,  Guillaume  Hugonet 
et  autres,  pour  discuter  les  affaires  du  duc  de  Normandie  ;  publ. 
par  Gachard,  Compte  rendu  de  la  commission  d'hist,  de  Belgique, 
II,  8,  88-89. 

4973.  1466  (6  mars).  Instructions  secrètes  du  roi  relatives  au 
comte  du  Maine,  suspect  à  cause  de  sa  conduite  équivoque  au  cours 
de  la  guerre  du  Bien  public,  notamment  lors  de  la  bataille  de  Mont- 
Ihéry  ;  texte  fort  curieux,  publié  par  le  comte  de  Reilhac,  Jean  de 
ReilhaCf  I,  Ji8-2ao. 

4974.  1466  (a3  avril,  Beaugency).  Réponse  faite  au  nom  du  roi 
aux  réclamations  des  envoyés  du  duc  de  Bretagne,  touchant  les 
affaires  du  jeune  Charles  de  Berry;  D.  Morice,  Mémoires  pour  Vhist. 
de  Bretagne,  III,  i3a-i34. 

4975.  1466  (avril).  Rapport  fait  par  Jean  de  Reilhac  au  Parlement, 
touchant  la  mission  dont  il  a  été  chargé  dans  les  domaines  de  la 
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maison  d'Armagnac  en  Auvergne  ;  publié  par  le  comte  de  Reilhac, 
Jean  de  Reilhac,  1, 2237-339. 

4976.  1466  (avril).  Dépêches  échangées  entre  Louis  XI. et  la  Sei- 
gneurie de  Florence  lors  de  la  mort  de  Pranceseo  Sforza  ;  Canes- 
trini  Des  jardins.  Négociations  avec  la  Toscane,  I,  i36-i4o. 

4977.  1466  (38  juillet).  Instructions  de  Jean  II,  roi  d'Aragon, 
à  frère  Bernât  Cardona,  son  ambassadeur  auprès  du  roi  de 
France  ;  affaires  militaires  de  Catalogne  ;  entreprises  de  D.  Pedro 
de  Portugal  ;  nouvelles  des  discordes  civiles  en  Castille  ;  Galmette, 
Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane,  535-539. 

4978.  1466  (3i  juillet).  Réponse  des  Sages  du  Conseil  de  Venise 
à  Boniface  de  Valpergue,  envoyé  de  Louis  XI;  proposition  d'une 
ligue  en  Italie  ;  question  de  la  croisade,  etc.  ;  Perret,  Relations  de  la 
France  avec  Venise,  II,  353-354. 

4979.  1466  (30  août).  Instructions  données  aux  députés  du  gé- 
néral de  Catalogne,  chargés  d'oflrir  au  roi  René  la  seigneurie  de 
cette  province;  Lecoy  de  la  Marche,  Le  roi  René,  II,  3i7-333. 

4980.  1466  (38  août).  Instructions  de  Jean  II,  roi  d*Aragon,  à 
mosseh  Andrès  Pol,  son  ambassadeur  auprès  du  roi  de  France;  se 
plaint  des  entreprises  de  René  d'Anjou  et  de  son  lils  Jean  de  Cala- 
bre  en  Catalogne  ;  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  ca- 
talane, 539  53o. 

4981.  1466  (sept.).  Mémoire  de  la  commission  des  Trente-six, 
constituée  après  la  guerre  du  Bien  public,  touchant  la  réforma- 
tîon  générale  du  royaume.  En  français.  Beauboup  de  verbiage, 
mais  ^  quelques  renseignements  utiles.  Publié  par  L.  Delisle, 
d'après  un  manuscrit  de  Berne  ayant  appartenu  à  l'historien  Ni- 
cole Gilles,  dans  Mém.  de  la  Soc,  de  Vhist.  de  Paris,  XXIU  (1896), 

356-363. 

4982.  1466  (37  oct.).  Lettre  des  ambassadeurs  catalans  au  Sage 
Conseil  du  Principat  de  Catalogne,  écrite  à  Angers,  rendant  compte 
de  leurs  négociations  avec  le  roi  René  ;  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II 
et  la  révolution  catalane,  533-533. 

4983.  Filippi  (G.)-  H  matrimonio  di  Bona  di  Savoia  con  Galeazzo 
Sforza,  Turin,  1890,  in-4.  Mémoire  utile,  fait  en  partie  sur  des 
documents  inédits  ;  en  appendice,  instructions  de  Galéas  à  son  am- 
bassadeur en  France  (ocl.  1466  et  relation  adressée  à  ce  prince  par 
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Tristano  Sforza  du  voyage  de  la  princesse  de  San-Remo  à  Savone, 
avec  portrait  de  Bonne  (1468). 

4984.  1^66  (octobre).  Soie  diplomatique  de  Louis  XI,  adressée  à 
la  république  de  A'enise,  touchant  Tentreprise  des  princes  de  la 
maison  d'Anjou  en  Catalogne  icn  italien);  Calmette,  Louis  XI, 
Jean  H  et  la  révolution  catalane,  534*535. 

4985.  i46()  (déc).  Xégociations  entre  Éléonore,  princesse  de  Na- 
varre, et  Louis  XI  ;  plusieurs  pièces  publiées  par  H.  Courteault,  à 
la  suite  de  VHistoire  de  Guillaume  Leseur,  II,  366-371. 

4986.  Borgnet  (Ad.).  Sac  de  Dînant  par  Charles  le  Téméraire 
(1466),  dans  Annales  de  la  Soc.  archéologique  de  Xamnr,  III  (i853), 
1-93.  L'appendice,  commençant  à  la  page  65,  renferme  plusieurs 
actes  fort  curieux  sur  TalHance  entre  Louis  XI  et  Dinant,  les  rela- 
tions entre  Dinant  et  Liège  et  la  catastrophe. 

4987.  i465  (24  sept,  et  i3  déc),  1466  (23  février  .  Trois  lettres  des 
habitants  de  Dinant  à  Louis  XI,  lui  demandant  aide  et  protection 
contre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Charolais;  fort  curieuses; 
publiées  par  Gachard,  Analectes  belgiques,  \,  7-i5. 

4988.  Chansons  sur  la  guerre  du  pays  de  Liège  et  le  sac  de  Dî- 
nant (1466- 1^68  ;  quatre  pièces  très  violentes,  publiées  par  Leroux 
de  Lincy.  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de 
Louis  XI,   116-145. 

4989.  1466.  Ballade  en  Thonneur  d'Antoine,  comte  de  Dammartîn, 
contre  son  ennemi,  Charles  de  Mehin;  publiée  avec  commentaires 
par  Leroux  de  LincJ%  Chants  hist.  français,  I,  358-36a. 

4990.  Les  souhaits  de  Tournaj',  pièce  satirique  de  1466  ;  L#roux 
de  Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de 
iiouis  XI,  io6-ii5. 

4991.  1467  (8  janv.).  Lettres  du  duc  de  Bretagne  au  comte  de 
Dunois  touchant  les  ouvertures  que  le  roi  vient  de  lui  faire  ;  D.'Mo- 
rice,  Mémoires  pour  Vhist.  de  Bretagne,  III,  142-143. 

4992.  1467  (23  février).  Réponse  des  Sages  du  Conseil  de  Venise 
à  Tévéque  d'Angoulème  et  autres  ambassadeurs  de  Louis  XI;  la 
République  conservera  avec  le  nouveau  duc  de  Milan  les  relations 
qu'elle  avait  avec  Francesco  Sforza;  il  lui  est  impossible  de  se  pri- 
ver des  services  de  son  capitaine  Colleone;  Perret,  Relations  de  la 
France  avec  Venise,  II,  355-356. 
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4998.  1467  (février).  Instructions  à  Guillaume  de  Varie  et  àHum- 
bert  de  Varey  touchant  les  foires  de  Lyon  ;  Borel,  Foires  de  Gê^ 
nèçe^  pr.,  i54-i56;  à  la  suite,  jusqu'à  la  page  189,  nombreuses  pièces 
sm*  rassemblée  tenue  à  Montluel  pour  le  règlement  des  relations 
commerciales  entre  Lyon,  Genève  et  la  Savoie,  et  de  certaines  con- 
testations anciennes  entre  la  France  et  les  pays  voisins. 

4994.  1467  (mars).  Instructions  données  par  la  Seigneurie  de  Flo- 
rence à  Francesco  Neri,  son  ambassadeur  en  France  ;  conditions 
mises  à  la  future  alliance  ofTensive  et  défensive  entre  les  deux 
États;  Canestrini-Desjardins,  Négociations  avec  la  Toscane,  I,  147- 

149. 

4995.  1467  ji*'  avril).  Rapport  de  Henri  de  Marie,  Philippe  de 
Melun,  sénéchal  de  Limousin,  et  Jean  de  Reilhac,  au  roi,  touchant 
une  ambassade  faite  par  eux  auprès  du  duc  de  Bourgogne;  publ. 
par  le  comte  de  Reilhac,  Jean  de  Reilhac,  I,  a4^^7- 

4996.  1467  (4  avril).  Conférence  entre  les  envoyés  du  roi  et  ceux 
du  duc  de  Bretagne  ;  on  y  expose  à  ces  derniers  les  entreprises  du 
comte  de  Charolais  à  rencontre  de  Tautorité  royale  ;  D.  Morice, 
Mémoires  pour  l'hist.  de  Bretagne,  III,  167-169. 

4997.  Journal  de  Fenterrement  de  Jean  d'Orléans,  comte  d'An- 
goulême,  aïeul  de  François  l^r  ;  publié  par  Sénemaud,  Paris,  i863, 
iil-8.  Sur  ce  prince,  mort  le  3o  avril  1467,  voir  entre  autres  Vallet 
de  Viriville,  Nouv.  biogr.  générale,  XXVI,  517-620  ;  L.  Delisle,  Ca- 
binet  des  manuscrits,  I,  i47-i49-  Il  laissa  après  lui  la  réputation  d'un 
saint  homme,  et  sa  vie  a  été  écrite  par  Jean  du  Port,  seigneur  des 
Rosiers  (Angoulème,  io8q,  iu-4  ;  réimprimé  par  Eus.  Castaigne,  An- 
gouléme,  i85a,  in-8).  M.  L.  Delisle  a  publié  {Bibl.  de  V École  des  char- 
tes, XLV,  3oo-3o4)  une  belle  lettre  de  Jean  à  son  frère  le  duc  d'Or- 
léans (i444)  ;  dans  le  tirage  à  part,  le  texte  est  accompagné  d'un 
fkc-similé. 

4998.  Sur  la  politicpie  de  Georges  Podiebrad,  à  lacpielle  se  trou- 
vèrent à  plusieurs  reprises  intéressées  la  France  et  la  Bourgogne,  il 
faut  consulter  la  très  curieuse  Historia  Wralislaviensis  de  mattre 
Pierre  Eschenloer,  publiée  en  187a  par  H.  Markgraf  dans  les  S  S,  re- 
rum  Silesiacarum,  VII.  L'ouvrage  est  en  latin  ;  l'auteur,  originaire  de 
Nuremberg,  vint  de  Gôrliti,  en  i455,  occuper  les  fonctions  de  secré- 
taire de  la  ville  de  Breslau  ;  le  journal,  très  détaillé,  s'étend  de  t456 
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à  i473>  ^^  Eschenloer  rapporte  textuellement  une  foule  de  pièces 
authentiques  et  de  lettres  missives. 

4999.  Les  négociations  entre  Louis  XI  et  Georges  Podiebrad,  roi 
de  Bohême,  en  1467,  ont  été  étudiées  par  J.  Pazout,  Kœnig  Georg 
çon  Bôhmen  und  die  Concilfrage  im  Jahre  i4^7  (Archiv.fûr  Œ^ 
terreichUche  Geschichte,  XL  (1869),  3a3-37i).  Podiebrad,  en  lutte 
avec  le  Saint-Siège,  essayait  de  négocier  la  convocation  d'un  concile 
général  pour  régler  les  questions  pendantes  entre  Rome  et  les  Utra- 
quistes.  En  appendice,  Pazout  publie  (p.  357-371)  le  long  rapport  (en 
allemand)  des  ambassadeurs  envoyés  en  avril  1467  par  Geoi^s  à 
la  cour  de  France.  Louis  XI,  tout  en  |accueillant  fort  bien  les  am- 
bassadeurs, se  garda  bien  de  donner  une  réponse  ferme  à  leurs 
ouvertures. 

5000.  Sur  rhistoire  de  ces  mêmes  négociations  en  1467,  voir  la 
thèse  latine  de  E.  Denis,  De  Antonio  Mariai  et  de  Bohemiœ  ror 
tione  politica,  eo  oratore.  Angouléme,  1878,  in-8. 

6001.  Jorga  (N.).  Un  auteur  de  projets  de  croisade,  Antoine  Ma- 
rini  {Mélanges  Monod,  44^^7)-  ^^  ^  Grenoble,  italien  d'origine, 
il  réside  à  A'enise  de  i44'^  ^  i456,  puis  on  le  retrouve  à  Gratz,  à 
Vienne  et  en  Bohême,  où  il  devient  conseiller  de  Georges  Podie- 
brad. En  146a,  il  vient  à  Rome  négocier  la  réconciliation  de  son 
maître  et  de  la  papauté,  puis  il  parcourt  l'Europe  pour  faire  agréer 
aux  princes  chrétiens  un  projet  d'union  contre  les  Turcs.  M.  Jorga 
analyse  ce  projet.  Le  nom  de  Marini  n'est  plus  cité  après  1468. 

6002.  Propositions  de  Georges  Podiebrad  à  Louis  XI;  réunion 
d'un  concile  pour  la  réforme  de  l'Église,  ligue  offensive  et  défensive 
contre  Charles  le  Téméraire  ;  en  latin  ;  à  la  suite,  réponses  du  roi 
de  France  à  chaque  article  ;  Commines^  éd.  Lenglet,  IV,  78^2. 

6008.  1467  (28  mai).  Rapport  à  la  duchesse  d'Orléans  par  les 
agents  chargés  de  solliciter  de  l'empereur  Frédéric  l'investiture  du 
comté  d'Asti  pour  le  duc  d'Orléans  ;  Indiqué  Cartons  des  rois,  n.  2487  ; 
l'acte  d'investiture,  du  14  mai  précédent,  est  indiqué,  ibid.,  n.  2486. 

6004.  14O7  (8  juin).  Réponse  de  Louis  XI  aux  demandes  des 
ambassadeurs  du  duc  de  Milan  ;  Vaesen,  Lettres  de  Louis  A7,  III, 
362-363. 

6006.  Lory.  Les  obsèques  de  Philippe  le  Bon  (1467);  Commis- 
sion des  antiquités  de  la  Cât&d'Or,  VIII,  2i5-232.  Publie  et  com- 
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mente  une  relation  du  xy^  siècle  conservée  aux  archives  départe- 
mentales. La  cérémonie  eut  lieu  à  Bruges. 

5006.  Georges  Chastellain.  «  La  mort  du  duc  Philippe,  mys- 
tère par  manière  de  lamentacion.  »  En  vers.  Œuvres,  édit.  Kervyn, 
VII,  337-380.  Ouvrage  faible  et  du  genre  ennuyeux.  —  Y  joindre, 
«  Rhythmes  sur  le  trespas  du  bon  duc  de  Bourgongne,  »  p.  a8i-a84  ; 
mais  rattribution  à  Chastellain  de  ce  petit  poème  paratt  extrême- 
ment douteuse. 

6007.  1467  (16  juin).  Lettre  écrite  de  Bruges  aux  mayeur  et  éche- 
vins  de  Lille,  renfermant  un  récit  de  la  dernière  maladie  et  de  la 
mort  du  duc  deHîourgogne;  Commines,  édit.  Lenglet,  II,  607-608. 
—  A  la  suite  (p.  610),  lettre  de  Charles  le  Téméraire  à  Louis  XI, 
annonçant  à  ce  prince  la  mort  de  son  père  (19  juin  1467). 

6008.  Chanson  sur  la  mort  de  Philippe  le  Bon  (1467);  Leroux  de 
Lincy,  Chants  hist.  des  règnes  de  Charles  Vil  et  de  Louis  XI,  146- 
i5o.  On  peut  en  rapprocher  une  Complainte  des  neuf  pays  du 
duc  de  Bourgongne^  publiée  par  le  même,  Chants  hist,  français  y 
I,  363-367. 

5009.  1467  (39  juin).  Lettre  d* Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin,  à  Louis  XI,  donnant  des  nouvelles  des  affaires  de  Liège 
et  parlant  longuement  de  querelles  entre  les  gens  de  Mouzon  et  ceux 
d'Ivoy;  Commines,  éd.  Lenglet,  II,  631-634;  comte  de  Chabannes, 
Preuves  pour  servir  à  Vhist,  de  la  maison  de  Chabannes,  II,  i35-t39. 

5010.  1467  (juillet)'  Lettre  du  conseil  de  Liège  à  Louis  XI  :  remer^ 
ciement  pour  Tenvoi  d*une  ambassade;  publ.  par  Gachard,  Compte 
rendu  de  la  commiss.  d'hist,  de  Belgique,  II,  8,  98-99);  à  la  suite, 
lettres  des  mêmes  à  Tévêque  de  Langres  et  au  comte  de  Dam- 
martin, i**"  et  10  août  1467,  p.  99-101  et  ioi-i03. 

5011.  1467  (i3  août).  Lettre  du  comte  de  Dammartin  au  roi; 
nouvelles  militaires  de  la  frontière  ;  troubles  de  Liège  ;  Commines, 
édit.  Lenglet,  II,  63i-633. 

5012.  1467  (19  août).  Le  conseil  de  la  ville  de  Liège  supplie 
Louis  de  secourir  la  commune  contre  les  attaques  du  duc  de  Bour- 
gogne; publ.  par  Gachard,  Compte  rendu  de  la  commission  d'hist, 
de  Belgique,  II,  8,  103-104. 

5018.  1467  (37  août).  Réponse  des  Sages  du  Conseil  de  Venise  à 
Antoine  de  Pérouse,  ambassadeur  de  René  d'Anjou  et    de  Jean 
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de  Calabre;  la  République  se  refuse  à  entrer  dans  la  ligue  projetée 
contre  le  duc  de  Milan  et  renvoie  les  princes  au  duc  de  Modène  ; 
Perret,  Relations  de  la  France  avec  Venise^  II,  367-368. 

6014.  1467  (août).  Quatre  lettres  de  et  à  Antoine  de  Chabannes^ 
ceinte  de  Dammartin,  touchant  les  troubles  de  Liège  ;  une  d'elles 
est  au  nom  de  Tévéque  Louis  de  Bourbon,  une  antre  est  écrite  pax* 
le  Conseil  de  Liège  ;  comte  de  Chabannes,  Preuves  pour  servir  et 
rhist,  de  la  maison  de  Chabannes,  II,  i39-i44- 

5016.  146;  (sept.-oct.).  Trois  lettres  de  J.-P.  PanichaiH>la  (ou 
Panigarola)  au  duc  de  Milan;  nouvelles  politiques  de  la  cour  de 
France  ;  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  III,  3(ï5-377.'ïln  italien. 

6016.  Georges  Chastellain.  «  Advertissement  an  duc  Charles 
sous  la  fiction  de  son  propre  entendement  parlant  à  luy  mesme.  » 
Œuvres,  éd.  Kervyn,  MI,  aH5-333.  En  prose,  extrêmement  prolixe 
et  alambiqué  ;  date  des  premières  années  du  règne  de  Charles  le 
Téméraire. 

6017.  Veux  ballades  sur  la  rivalité  de  Louis  XI  et  de  Charles  le 
Téméraire  (14^7);  l'une,  antifrançaise,  est  de  Georges  CliastellaÎQ  ; 
Tautre,  réponse  à  la  première,  est  d'un  certain  Gilles  des  Ormes  ; 
Leroux  de  Lincy,  Chants  hist.  français,  l,  368-374* 

6018.  1467.  Réponse  du  duc  de  Normandie  aux  propositions  que 
le  roi  lui  a  faites  par  la  bouche  du  duc  de  Calabre;  il  explique 
pourquoi  il  refuse  de  quitter  la  Bretagne  et  de  se  séparer  de  ses 
serviteurs  ;  Commines,  éd.  Lenglet,  II,  640-644 • 

6019.  1467  (27  nov.).  Lettre  du  chef  de  l'armée  royale  en  Nor» 
mandie  à  Louis  XI,  lui  donnant  le  détail  de  ses  conquêtes  et  de  ses 
succès  ;  D.  Morice,  Mcm,  pour  Vhist,  de  Rretagne,  III,  i63. 

6020.  1467-1468.  Lettres  adressées  au  magistrat  d'Ypres  par 
Charles  le  Téméraire  et  ses  ofliciers;  renferment  beaucoup  de  nou- 
velles des  deux  expéditions  contre  la  ville  de  Liège  ;  Gachard,  Do- 
cuments inédits  pouf  Thistoire  de  Belgique,  I,  i62-!io3. 

6021.  1468  (janvier).  Préliminaires  et  préparation  du  traité 
d'Anconis  entre  la  France  et  la  Bretagne  ;  étal  de  Tannée  du  mar- 
quis de  Pont-à-Mousson  ;  instruction  donnée  à  Blanchefort,  envoyé 
par  le  roi  auprès  dudit  marquis  ;  enlln  ambassade  du  duc  de  Ere* 
tagne  au  roi  après  la  conclusion  du  traité  ;  D.  Morice,  Mémoires 
pour  Vhist.  de  Rretagne,  III,  185-187,  194*196. 
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6022.  1468  (a6  janvier).  Lettre  de  William  Monypennj,  ambassa^ 
deor  du  roi  près  d'Edouard  IV  ;  nouvelles  d'Angleterre  et  d'Ecosse  ; 
Wavrin,  édit.  Dupont,  III,  i86-ig6. 

6023.  1468  (mars).  Lettre  écrite  de  Liondres  au  roi,  par  le  sire 
de  Concressault,  lui  dévoilant  les, intrigues  des  ducs  de  Bourgogne 
et  de  Bretagne  à  la  cour  d'Angleterre  ;  très  curieuse  ;  D.  Morice, 
Mémoires  pour  Vhist,  de  Bretag^ney  III,  iSg-iôi. 

6024.  VioUet  (P.).  Élection  des  députés  aux  États  généraux  réu-> 
ais  à  Tours  en  1468  et  en  1484,  d'après  des  documents  inédits  tirés 
des  archives  de  Bayonne,  Senlis,  Lyon,  Orléans  et  Tours  (BUfl.  dé 
VÉcole  des  chartes,  XXVII,  a2-58).  Mémoire  intéressant  surtout 
pour  les  États  de  1484. 

6026.  Jean  Leprevost,  notaire  et  secrétaire  du  roi.  Procès-ver* 
l>al  des  États  généraux  assemblés  à  Tours  du  6  au  14  avril  1468. 
Récit  officiel,  dont  l'original  est  aux  Archives  nationales  (cf.  Musée 
des  archives,  279)  ;  il  a  été  imprimé  par  Mayer,  États  généraux, 
IX,  204-226  ;  y  joindre  un  autre  morceau,  mal  à  propos  daté  de  14^ 
{ibid.,  148-155). 

6026.  Une  autre  relation  plus  brève,  tirée  par  Chéruel  d'un  re- 
gistre de  Rouen,  est  dans  les  Mélanges  hist,  (Documents  inédits), 
III,  494-499*  Sur  ces  États,  voir  G.  Picot,  Hist,  des  États  généraux, 
!'•  édit.,  I,  344-354;  2«  édit.,  I,  334-346. 

6027.  Harangue  prononcée  par  Jouvenel  des  Ursins,  arche- 
vêque de  Reims,  aux  États  généraux  de  Tours  (1468)  ;  très  banale 
et  vide  ;  Duclos,  Recueil  de  pièces,  a83-3oo. 

6028.  1468  (avril-juillet).  Négociations  entre  Edouard  IV,  roi 
d'Angleterre,  et  François  II,  duc  de  Bretagne  ;  projets  d'alliance 
contre  Louis  XI  ;  accord  définitif  passé  à  Greenwich  et  conclusion 
d'une  trêve  de  trente  ans  ;  Lobineau,  Hist,  de  Bretagne,  II,  i298-i3o3. 

6029.  1468  (juillet).  Olivier  de  la  Marche.  Traicié  des  nopces  de 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant  ;  à  la  suite  des 
Mémoires,  éd.  Beaune  et  d'Arbaumont,  IV,  95-i44*  Avait  déjà  paru 
en  1877,  dans  les  Mémoires  de  la  commission  des  antiquités  de  la 
Côte^*Or,  IX,  3i  1-353,  mais  cette  première  édition  est  très  fautive 
<cf.  Stein,  Olivier  de  la  Marche,  i36-i37). 

6030.  .1468.  Relation  (en  latm)  des  fêtes  célébrées  à  Bruges  à 
l'occasion  du  mariage  de  Charles  le  Téméraire  et  de  Marguerite 
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d'York,  par  un  témoin  oculaire  ;  publiée  par  le  chanoine  de  Ram 
dans  Comptes  rendus  de  la  commission  d'histoire  de  Belgique^  V 
(1841),  168-174. 

6081.  1468.  Relation  du  mariage  de  Charles  le  Téméraire  et  de 
Marguerite  d'York,  en  anglais,  publiée  par  Kervyn  de  Lettenhove, 
d'après  un  man.  Cotton.  Comptes  rendus  de  la  commission  d'histm 
de  Belgique^  III,  10  (1869),  a45-a66.  Un  texte  un  peu  différent,  d'a- 
près un  nian.  Phillips,  est  dans  VArchœologia,  t.  XXXI. 

5082.  1468  (5  août).  Lettre  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  à 
Charles  le  Téméraire,  lui  reprochant  d'avoir  conclu  avec  Louis  XI 
une  trêve,  sans  y  comprendre  la  Bretagne  ;  le  roi  en  a  profité  pour 
faire  des  conquêtes  en  Normandie  et  menacer  la  Bretagne  ;  Lobi- 
neau,  Hist.  de  Bretagne,  II,  i3o4-i3o5. 

5088.  1468  (3o  sept.).  Lettre  de  Charles  le  Téméraire  au  cardinal 
Balue,  le  priant  de  venir  le  trouver  ;  il  s'agissait  de  régler  les  dé- 
tails de  l'entrevue  de  Péronne  ;  Forgeot,  Jean  Balue,  cardinal  dAn-* 
gers,  p.  57. 

5084.  Sauf-conduit  délivré  par  Charles  le  Téméraire  à  Louis  XI 
pour  l'entrevue  de  Péronne  (8  oct.  1^68)  ;  D.  Plancher,  Hist,  de  Bour^ 
gogne,  IV,  pr.,  p.  258.  —  Réédité  par  Gachard  (Bulletin  de  la  conb- 
mission  roj\  d'histoire,  ae  série,  VIII,  108),  d'après  l'original  à  la 
Bibl.  nat. 

5085.  Sur  le  texte  de  ce  fameux  sauf-conduit,  voir  une  note  de 
L.  Delisle,  BibL  de  l'École  des  chartes  y  XLV,  199-aoi.  Il  en  existe 
une  copie  ancienne  dans  la  collection  A.  Morrison,  mais  cette  expé<- 
dition  diffère  d'une  copie  contemporaine  certifiée  conforme,  qui  est 
conservée  à  la  Bibliothèque  nationale.  M.  Delisle  estime  que  cette 
copie  (crue  à  tort  être  Toriginal  par  le  rédacteur  du  catalogue  Mor- 
rison) peut  provenir  des  papiers  du  chancelier  Doriole  ;  mais  le  texte 
diffère  profondément  de  la  copie  authentique.  Il  semble  bien  impro- 
bable que  Charles  le  Téméraire  ait  écrit  deux  sauf-conduits  de  te- 
neur différente  ;  aussi,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  et  à  cause  de 
certains  détails  matériels,  tenons-nous  l'exemplaire  du  cabinet 
Morrison  pour  suspect. 

5036.  1468  (mai).  Enquête  faite  après  la  mort  de  Charles  le  Té- 
méraire, sur  les  remontrances  du  procureur  général  du. roi,  tou- 
chant la  teneur  et  la  délivrance  des  lettres  de  sauf-conduit  données 
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par  ce  prince  à  Louis  XI  avant  l'entrevue  de  Péronne  (i4^  ;  Conv- 
minesy  édit.  Lenglet,  III,  i8-ao,  et  IV,  4o5-4io. 

5087.  1468  (i3  oct.).  Lettre  de  Jean  de  Reilhac  à  Jean  Bourré, 
datée  de  Péronne,  annonçant  que  le  roi  Louis  et  le  duc  Charles  ont 
conclu  la  paix  et  ont  échangé  leurs  serments  ;  publiée  par  le  comte 
de  Reilhac,  Jean  de  Reilhac,  I,  aSS-oSg. 

6038.  1468  (16  oct.).  Lettre  d'un  inconnu,  adressée  de  Roye  à 
M.  du  Plessis,  racontant  ce  qui  s'est  passé  à  Péronne  au  cours  de 
la  visite  de  Louis  XI  à  Charles  le  Téméraire  et  annonçant  la  conclu- 
sion d'un  traité  entre  le  duc  et  le  roi  ;  publiée  par  M"«  Dupont,  Wa- 
crin,  II,  381-383. 

6039.  1468  (14  oct.).  Traité  de  Péronne  ;  il  renferme  le  procès- 
verbal  des  conférences  de  Ham  (21-09  sept*)  entre  les  ambassa- 
deurs de  Bourgogne  et  les  gens  du  roi  ;  demandes  des  ambassa- 
deurs, réponses  au  nom  de  Louis  XI  ;  Commines,  édit.  Lenglet,  III, 
2a-43.  —  A  la  suite  (p.  72-81),  observations  et  mémoire  du  temps 
sur  ce  même  traité. 

6040.  Geouges  Chastellain.  «  Le  livre  de  paix.  9  En  prose. 
Écrit  au  moment  de  la  paix  de  Péronne,-  signé  Vhumble  George  ; 
Œuvres,  éd.  Kervyn,  VII,  341-4^3.  Très  prolixe  et  peu  digne  de  l'au- 
teur. En  note,  l'éditeur  publie  une  relation  contemporaine,  inédite, 
de  l'entrevue  de  Péronne  (p.  34a-344)-  -*  Y  joindre  (ibid,,  433-45a), 
«  La  paix  de  Péronne,  mystère.  » 

6041.  1468  (ai  oct.).  Lettre  de  Jean  II,  roi  d'Aragon,  à  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre  ;  il  se  déclare  tout  disposé  à  conclure  le  traité  d'al- 
liance à  lui  proposé  par  le  monarque  anglais  ;  Calmette,  Louis  XI, 
Jean  II  et  la  révolution  catalane,  54^-543. 

6042.  Mémoire  du  légat  Onufrius  sur  les  affaires  de  Liège 
(1468),  publié  par  Stan.  Bonnans.  Bruxelles,  1886,  in-8  (Coll.  des 
Chroniques  belges),  Onofrio,  évêque  de  Tricaria  en  Basilicate,  fut 
nommé  légat  a  latere  par  Paul  II  en  août  1467,  pour  les  affaires  de 
Liège.  Il  négocia  vainement  une  réconciliation  entre  Charles  le 
Tépiéraire,  l'évêque  Louis  de  Bourbon  et  les  Liégeois,  et  obtint  dif- 
ficilement du  duc  la  permission  de  quitter  le  pays  après  la  prise  de 
Liège.  Tombé  en  disgrâce  à  Rome,  il  mourut  en  ifyji.  Il  avait  com- 
posé un  mémoire  justificatif,  dont  le  texte  a  été  étudié  en  1828  par 
l'historien  danois  Ëstrup;  le  travail  de  celui-ci  a  été  traduit  en 
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français  en  1881  par  Borinans  (Liégeois  et  Bourguignons  en  14O8, 
Liège,  in-8).  Retrouvé  depuis,  le  texte  original  a  été  publié  in  ex» 
tenso  par  ie  même  Bormans.  C'est  un  document  de  premier  ordre 
(il  est  malheureusement  incomplet)  ;  et  on  y  trouve  Topinion  d'an 
étranger  éclairé  et  impartial  sur  ces  tragiques  événements. 

5043.  Angeli  de  Curribus  Sabinis,  poetœ  laureatij  de  excidio 
civitalis  Leodiensis  libri  sex  (Martène,  AmpL  colL,  IV,  i37^i5oo). 
L'ouvrage  est  dédié  au  pape  Paul  II  (f  1471)  et  a  été  écrit  à  la  re- 
quête du  légat  Onufrius,  pour  justifier  celui-ci.  L'auteur  fut  aidé 
par  Mathias  Herbenus,  clerc  attaché  à  la  personne  du  légat,  auquel 
on  doit  une  courte  préface  en  vers.  On  y  trouve  cjuelques  rensei- 
gnements utiles,  au  milieu  de  beaucoup  de  pathos,  de  digressions 
et  de  discours  en  style  direct  imités  des  auteurs  anciens.  Cf.  une 
analyse  donnée  par  de  Ram,  Documents  sur  les  troubles  de  Liège 
(1844,  Chroniques  belges),  035-0/^,  356-362,  et  tWd.,  xv-xvi. 

6044.  Bartholomœus  Leodiensis^  camien  de  guerra  Leodina  et  de 
diruptione  urbis  Dinantensis,  ad  Philippum  ducem  et  filium  sunm 
Carolum.  —  Écrit  avant  juin  1467.  On  ne  sait  rien  de  l'auteur; 
édité  par  de  Ram,  Documents  sur  les  réifoltes  de  Liège,  1844  (Chro- 
niques belges)^  p.  a6i-a^. 

6046.  Henrici  de  Merica  (ou  Van  der  Hoyden),  cœnobii  Bethlee- 
metici  prope  Lovanium  prioris,  compendiosa  htstoria  de  cladibus 
Leodiensium  ;  publié  par  de  Ram,  Documents  sur  les  troubles  de 
Liège  (Chron,  belges,  1844)9  p.  i35-t83.  Composé  en  1468,  d'après 
les  récits  de  Liégeois  réfugiés  ;  excellent  récit  des  troubles  de  Liège 
de  1455  à  1468,  et  du  sac  de  la  ville  en  cette  dernière  année.  L'au- 
teur est  hostile  au  parti  populaire,  mais  témoigne  pourtant  d'une 
certaine  commisération  pour  les  malheurs  de  Liège  et  de  Dinant. 

6046.  De  Ram  donne  dans  les  Documents  sur  les  troubles  de 
Liège  (1844)  un  long  récit  de  la  prise  de  Liège  en  1468,  tiré  des 
Commentarii  de  Jacques  Piccolomini,  cardinal  de  Pavie  (éd.  de 
Francfort,  i6i4).  Sur  Jacques  Piccolomini,  voir  plus  haut,  n^  4^3o. 

6047.  Theodoricus  Pauli.  De  cladibus  Leodiensium  (de  Ra/n, 
Documents  sur  les  troubles  de  Liège ^  i844>  i85-232).  L'auteur  tient 
les  faits  d'un  garde  du  corps  de  Charles  le  Téméraire,  Jacobuê 
Deyn;  le  récit  embrasse  les  années  1466-1468.  Sur  Theodoricus 
Pauli,  ou  Thierrj'  Pauwels,  voir  plus  haut,  n°  3956. 
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5048.  Jean  de  Los.  Né  en  1^59,  de  parents  que  persécutèrent 
les  partisans  de  la  Verte-Tente  ;  moine  à  Saint-Laurent  de  Liège, 
il  se  fait  connaître  comme  peintre,  est  élu  abbé  en  i5o8,  meurt  en 
i5i6.  Son  Chronicon  (i465-i5i4)  est  fondé  en  partie  sur  Adrien 
d'Oûdenboscii  (de  Veteri  Bosco),  mais  la  suite,  depuis  1480,  est 
très  personnelle  et  importante  pour  l'histoire  de  France.  —  Édité 
par  de  Ram  dans  Documents  sur  les  troubles  du  pays  de  Liège 
(i84î),  1-135. 

5049.  SuFFRiDus  Pétri,  jurisconsulte  du  xvi«  siècle.  Gesta  pon- 
tificum  Leodiensium  a  Joanne  de  Bavaria  usque  ad  Erardum  de 
Marcha  ;  c'est-à-dire  de  iSgo  à  i5o5.  Ouvrage  utile  pour  le  pontifi- 
cat de  Louis  de  Bourbon  et  Thistoire  des  guerres  de  Liège  sous 
Charles  le  Téméraire  ;  dans  Chapeaville,  Gesta  pontificum  Leodien- 
siumy  III,  69-334,  avec  notes  nombreuses. 

5050.  De  Ram,  Documents  sur  les  réw}ltes  de  Liège  [Chroniques 
belges),  a  publié  plusieurs  poèmes  fVançais  sur  les  affaires  de 
Liège  en  1468,  C'est  d'abord  La  correxion  de  Liège  (445  vers), 
p.  391-304  ;  puis  La  bataille  de  Liège  (5oo  vers),  déjà  publiée 
par  Buchon,  p.  3b4-3i9  ;  diverses  complaintes,  et  enfin  quelques 
pièces  latines  sans  grande  importance  (jusqu'à  la  p.  356).  Il  y  a 
joint  un  recueil  de  pièces  sur  les  révoltes  de  cette  ville  et  de 
Dinant,  dont  un   certain  nombre  des  années   1466-1469    (p.   556- 

598). 

5051.  Gachard  a  publié  (Docum.  inédits  pour  VhisL  de  Belgique^ 
II,  197-401)  un  grand  nombre  de  pièces  de  premier  ordre  pour  l'his- 
toire de  Liège  et  de  Dinant  en  i465,  1466  et  1467,  de  la  révolte  de 
ces  deux  villes  à  l'instigation  de  Louis  XI  et  de  la  barbare  destruc- 
tion de  la  seconde  d'entre  elles.  A  citer  l'ambassade  des  gens  de 
Dinant  en  France  (23  sept.  i465),  les  pièces  sur  la  longue  ngonie  de 
la  cité  (jusqu'à  août  1466),  la  piteuse  paix  de  Liège,  du  aa  déc.  i465. 
C'est  à  ces  pièces  que  Michelet  a  emprunt  la  substance  de  tout  un 
chapitre  justement  célèbre  de  son  Histoire, 

5052.  1468  (3i  oct.).  Lettre  d'Antoine  de  Loisey  au  président  de 
Bourgogne,  renfermant  une  relation  de  la  prise  et  du  sac  de  Liège 
par  l'armée  de  Bourgogne;  Commines,  éd.  Lenglet,  III,  82-84. 

5053.  1468  (8  nov.).  Lettre  de  Jean  de  Mazilles,  échanson  du  duc 
de  Bourgogne  et  capitaine  de  Saulx,  à  sa  sœur,  lui  racontant  la 
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campagne  contre  Liège  et  la  prise  de  cette  ville  ;  la  lettre  est  datée 
de  Liège  môme  ;  Commines,  éd.  Dupont,  III,  a4>i249- 

5054.  1468  (10  nov.).  Lettre  de  Jean  II,  roi  d'Aragon,  à  Francés 
Berenguer,  son  ambassadeur  en  Angleterre  et  en  Bourgogne  ;  nou- 
velles de  Tentreprise  de  Jean  de  Calabre  ;  affaires  de  Castille  et  de 
Navarre;  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révolution  catalane, 
538-542. 

5055.  1468  (la  nov.).  Lettre  écrite  de  Bruxelles  par  Robert  Vion 
à  son  beau-père  Girard  de  Saint-Légier,  racontant  longuement  la 
paix  conclue  à  Péronne  entre  le  roi  et  le  duc  Charles  et  la  prise  de 
Liège  ;  Commincs,  édit.  Dupont,  III,  249-352. 

5056.  Jean  Jouffroy,  cardinal  d*Albi.  Harangue  prononcée  par 
lui  à  Paris  le  17  novembre  1468,  lors  de  l'octroi  du  chapeau  cardina- 
lice à  Jean  Balue,  évêque  d'Angers;  d'Acbery,  SpicUegium,  III, 
825-83o.  Cf.  Forgeot,  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers^  67-69. 

5057.  1468.  Longs  extraits  et  analyse  du  procès  criminel  intenté 
à  Charles  de  Melun,  tirés  des  papiers  de  l'abbé  Legrand;  Conta- 
mines, éd.  Lenglet,  III,  i4-i7- 

5058.  Le  monologue  du  franc-archier  de  Bagnollet.  Poème  cé- 
lèbre, joint  par  la  plupart  des  éditeurs  aux  œuvres  de  Villon  ;  n'est 
certainement  pas  de  lui  ;  il  a  été  réimprimé  par  E.  Picot  et  Nyrop 
dans  Nouveau  recueil  de  farces  françaises,  Paris,  1880,  in-12  (réim- 
pression d'un  imprimé  unique  de  1619,  trouvé  à  Copenhague)..  Les 
éditeurs  prouvent  que  ce  petit  morceau  est  d'environ  1468  ou  1469, 
et  y  relèvent  pas  mal  de  traits  sur  l'histoire  de  la  campagne  de 
1468  contre  la  Bretagne. 

5.  —  Du  traité  de  Péronne  à  la  trêve  de  /^J^. 

5059.  Moufilet  (S.).  Étude  sur  une  négociation  diplomatique  de 
Louis  XI,  roi  de  France,  Marseille.  1884,  in-8.  L'auteur  publie  et 
étudie  quelques  discours  de  Guillaume  Fichet,  envoyé  par  Louis  XI 
à  Galcas  Maria  Sforza,  duc  de  Milan,  en  janvier  1469,  pour  traiter 
la  question  du  futur  concile  général. 

5060.  Ghinzoni.  Galeazzo  Maria  Sforza  e  Luigi  XI  {Archivio  sto- 
rico  lombardo,  XH  (i885),  17-32).  Critique  intéressante  du  travail  de 
Moufllct,  renfermant  plusieurs  lettres  de  Sforza  de  Bettini  (écrites 
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de  France,  i4^)i  une  lettre  de  Louis  XI  au  duc  de  Milan,  du  3o  no- 
vembre 1469,  enfin  une  de  Cicco  Simonetta,  de  Pavie,  5  janvier  1470. 

5061.  1469  (ao  avril).  Mémoire  en  langage  secret,  adressé  par 
Balue  à  Charles  le  Téméraire,  sur  les  événements  politiques  ;  For- 
geot,  Jean  Balue,  évéque  d'Angers^  175-178. 

5062.  1469  (avril  et  septembre).  Trois  lettres  de  nouvelles  écrites 
au  duc  de  Milan  par  son  agent  en  France,  Sforza  de  Bettini  ;  en 
italien  ;  publiées  par  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  IV,  335-347. 

5063.  1469  (septembre).  Relation  de  l'entre  vue  qui  eut  lieu  à 
Puyraveau  le  5  du  même  mois  entre  Louis  XI  et  son  frère,  le  duc 
de  Berry  ;  les  pourparlers  se  prolongèrent  jusqu'au  8  ;  cette  rela- 
tion, non  signée,  est  adressée  à  un  personnage  qualifié  Monsei- 
gneur ;  CommineSf  éd.  Dupont,  III,  ^260-368. 

5064.  1469  (22  oct.).  Lettre  de  Jean  de  Bueil  et  d'Imbert  de  Ba- 
tarnay  à  Louis  XI,  touchant  l'ambassade  envoyée  au  duc  de 
Guyenne  par  Charles,  duc  de  Bourgogne  ;  D.  Plancher,  Hist.  de 
Bourgogne^  IV,  pr.,  060-061. 

5065.  Déprez  (Eugène).  La  trahison  du  cardinal  Balue,  1469, 
chanson  et  ballades  inédites  {Mélanges  de  l'école  de  Rome^  XIX, 
359-396).  Publie  un  poème  assez  long,  dû  vraisemblablement  à  un 
membre  de  l'Université,  datant  sans  doute  de  février  1470  ;  5  bal- 
lades, dont  celle  en  faveur  du  cardinal,  indiquée  ci-dessus,  et  un 
couplet  satirique. 

5066.  Intrigues  du  cardinal  Jean  Balue  avec  la  Bourgogne  ;  com- 
plot de  l'évéquc  de  Verdun  ;  créance  de  Balue  à  Simon  Bellée  ;  dé- 
chifTrement  de  lettres  secrètes  (1469)  ;  D.  Plancher,  Hist.  de  Bour- 
gogne, IV,  pr.,  358-360.  Cf.  l'Interrogatoire  de  Simon  Bellée 
(23  avril  1469),  dans  H.  Forgeot,  Jean  Balue,  évéque  d'Angers^ 
p.  178-183. 

5067.  ^Négociations  entre  Louis  XI  et  la  papauté  touchant  l'af- 
faire du  cardinal  Balue  et  de  l'évêque  de  Verdun  ;  des  extraits  de 
dépêches  de  Sforza  de  Bettini,  agent  du  duc  de  Milan  à  Rome,  tou- 
chant cette  affaire,  sont  dans  J.  Combet,  Louis  XI  et  le  Saint- 
Siège,  333-337  (juin-octobre  1469I.  A  la  suite,  337-339,  lettre  de 
Paul  II  pour  la  même  affaire  (37  déc.  1470). 

5068.  1469  (i3  déc).  Lettre  de  Bérenger  de  Sos  à  Jean  II,  roi 
d'Aragon,  racontant  la  prise   de  Lectoure  par  Dammartin   et  la 
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fuite  du  comte  d'Armagnac,  Jean  V;  publiée  par  Carsalade  de 
Pont,  Revue  de  Gascogne,  XL  (1899),  554^57. 

6069.  1469  (17  déc).  Instruction»  des  Sages  du  Conseil  de  Venise 
à  Antonio  Donato,  ambassadeur  en  France  :  ce  qu'il  devra  dire  au 
duc  de  Milan  et  aux  princes  de  Savoie  ;  au  roi  de  France  il  devra 
se  plaindre  des  brigandages  du  pirate  Colomb  (voir  plus  haut, 
n®  47^)  ^^  demander  réparation  des  dommages  causés  à  des  mar- 
chands vénitiens  ;  Perret,  Relations  de  la  France  avec  Venise,  II, 
36o-366.  —  Donato  fut  fort  mal  reçu  par  Louis  XI  {lettre  au  duc  de 
Milan  du  i3  février  1470,  ibid,,  367-371). 

5070.  1469  (a8  déc).  Instructions  de  Jean  U,  roi  d'Aragon,  à  l'é- 
vêque  de  Sessa,  son  ambassadeur  en  Italie  ;  Calmette,  Louis  XI, 
Jean  II  et  la  révolution  catalane,  544*^71-  ^^8  mémoire  sur  la  po- 
litique extérieure  du  royaume  d'Aragon  ;  on  y  trouve  un  résumé 
des  grands  événements  des  années  précédentes  ;  la  partie  la  plus 
développée  est  celle  qui  a  trait  aux  communications  à  faire  au 
pape. 

5071.  1469-1470.  Lettre  de  rémission  racontant  des  troubles  exci- 
tés, aux  environs  d'Agde  en  Languedoc,  par  un  ancien  agent  du 
comte  d'Armagnac  en  Rouergue  ;  ce  dernier  vivait  alors  exilé  en 
Espagne  ;  Ribl.  de  VÉcole  des  chartes,  VIII,  60-68. 

5072.  1469-1473-  Analyse  d'un  certain  nombre  de  pièces  relatives 
à  l'engagement  du  comté  de  Ferrette  à  Charles  le  Téméraire  et  aux 
affaires  de  Pierre  de  Hagenbach  ;  Gachard,  Rapport  sur  les  ar- 
chives de  Dijon,  i6i-i63. 

5073.  1469-1470.  Mémoire  de  l'évéque  de  Mende,  Antoine  de  la 
Panouse,  au  sujet  des  excès  commis  à  Mende  par  les  agents 
royaux,  lors  de  la  saisie  de  son  temporel  ;  pul)Iié  par  Ch.  Porée,  Le 
consulat  et  V administration  municipale  de  Mende,  io3-i28;  cf.  ibid,^ 
p.  XXV  et  suiv.  L'évéque  était  soupçonné  de  relations  suspectes 
avec  le  comte  d'Armagnac. 

5074.  1470  (février).  Instructions  de  Charles  le  Téméraire  à  plu- 
sieurs agents,  dont  le  sire  de  Créquy  et  Carondelet,  chargés  par  lui 
d'une  note  comminatoire  pour  Louis  XI  ;  Dupuy,  Réunion  de  la  Bre- 
tagne à  la  France,  I,  4i9-4^* 

5075.  1470  (avril).  Plaintes  du  duc  de  Bourgogne  contre  les  in- 
fractions de  toute  espèce  aux  traités  de  Conflans  et  de  Péronne  ; 
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plusieurs  pièces,  dont  une  lettre  au  roi  René  ;  Commines,  édit.  Len- 
glet,  III,  145-149.  ^  ; 

5076.  1470  (5  mai).  Lettres  de  Charles^'^iue.  de  Bourgogne,  au  roiî 
et  au  parlement  de  Paris,  touchant  le  dâc,de>  Qjurence  et  le  comte 
de  Warwick,  proscrits  d'Angleterre  ;  D.  PlahcWrr  ^-ffirf*.  de  Bour- 
gogne, IV,  pr.,  a6i-a63.  Voir  aussi  268-372.  * "'.-**'/  -*' 

6077.  1470  (17  mai).  Instructions  du  roi  à  Guiot  Pot,  son'-Chai]^- 
bellan  et  bailli  de  Vermandois,  et  à  maître  Jacques  Fournier,  con-' 
seiller  en  parlement,  envoyés  par  lui  au  duc  de  Bourgogne  ;  Dupuy, 
Réunion  de  la  Bretagne,  1, 4^0-423, 4^3^428;  longue  réplique  du  chan- 
celier de  Bourgogne.  Cf.  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  IV,  pr., 
363^7,  274-287. 

5078.  1470  (mai).  Arrivée  des  comtes  de  Warwick  et  de  Clarence 
en  France  ;  deux  lettres  de  Charles  le  Téméraire  au  roi  et  au  parle- 
ment touchant  cette  affaire  ;  instruction  secrète  du  roi  touchant  la 
conduite  à  tenir  envers  les  deux  seigneurs  réfugiés  ;  Commines, 
édit.  Lenglet,  III,  i2d-I25. 

5079.  1470  (mai-août).  Griefs  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  et  de 
sa  fenune  Éléonore  contre  leur  fils  atné  Gaston,  prince  de  Viane  ; 
intervention  de  Charles,  duc  de  Guyenne,  et  de  Louis  Kl  ;  pièces 
publiées  par  H.  Courteault,  à  la  suite  de  V Histoire  de  Guillaume 
Leseur,  II,  373-384.  —  P.  384-386,  réponse  de  Gaston  IV  au  roi  tou- 
chant cette  affaire  (27  sept.  1470). 

5080.  1471.  Enquête  faite  sur  la  descente  opérée  en  juin  1470  dans 
le  pays  de  Caux  par  une  flotte  anglaise  et  bourguignonne  ;  Société 
des  antiq,  de  Normandie,  Mémoires,  XXIII  (i858),  4  pages  non 
numérotées,  à  la  suite  de  la  première  partie  du  volume. 

6081.  1470  (7  juillet).  Réponse  faite  par  le  roi  au  président  de 
Bretagne  et  à  Eustache  de  Lespinay,  à  lui  envoyés  par  le  duc  de 
Bretagne,  pour  se  plaindre  des  actes  de  piraterie  commis  sur  mer 
par  les  comtes  de  Warwick  et  de  Clarence  ;  D.  Morice,  Mém,  pour 
Vhist,  de  Bretagne,  llly  210-212;  Commines,  édit.  Lenglet,  111,  i3a- 
139. 

6082.  1470  (8  oct.).  Lettre  du  comte  de  Warwick  à  Louis  XI,  an- 
nonçant à  ce  prince  la  fuite  d'Edouard  IV  et  la  restauration  de 
Henri  VI,  publiée  par  M"«  Dupont,  Wavrin,  111,  4^4- 

5083.  1470  (10  oct.).  Procession  ovàoïinéQ  par  Louis  XI,  pour  célé- 
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brer  la  restauratioa  de  la  maison  de  Lancastre  en  Angleterre  ;  pièce 
publiée  par  Quicherat,  Mélafiges  hisL  (Coll.  des  doc.  ini'dits),  1, 683- 
684  ;  ^'^^^  une  lettre  mia»/\'Q  dji  roi. 

6084.  1470  (1%  (j^i?)\.ÂinhtÎ8»ade  envoyée  à  Calais  par  Charles, 
duc  de  Bojirgô^n*tf,'au  sire  de  Wenlock,  pour  rentrer  en  relations 
.avepie"-»<>r.Hcnrl  VI,  nouvellement  restauré;  D.  Plancher,  Hist.  de 
^-BouF£poj^ne,  IV,  pr.,  289-290. 
-.  .-^  6085.  1470  (i3  nov.).  Instruction  à  Louis  de  Harcourt,  patriarche 
de  Jérusalem,  évêque  de  Bayeux,  Tanneguy  du  Chastel,  William 
Monypenny,  Yves  Dufou,  etc.,  envoyés  par  Louis  Xi  en  Angle- 
terre pour  s'aboucher  avec  le  comte  de  Warwîck;  Wavrin^  éd. 
Dupont,  III,  196-204. 

6086.  1470  (!«''  déc).  Instructions  pour  des  ambassadeurs  en- 
voyés par  le  roi  au  duc  de  Bretagne  ;  plaintes  contre  la  malveillance 
et  les  entreprises  du  duc  de  Bourgogne;  D.  Morice,  Mém,  pour 
Vhist,  de  Bretagne,  III,  213-217  ;  D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne^ 
IV,  pr.,  293-295. 

5087.  1470  (6  déc).  Lettre  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  an  par- 
lement de  Paris,  relative  à  Vexécution  du  traité  de  Péronne,  tou- 

0  chant  les  places  de  Picardie  ;  D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne^  IV, 
pr.,  298- 

5088.  1470  (Il  déc).  Lettres  de  Charles  le  Téméraire  aux  magis- 
trats de  Mons,  touchant  une  conspiration  ourdie  contre  lui  à  l'insti- 
gation du  roi  de  France  ;  Gachard,  Analecies  belgiques^  I,  66-70. 

5089.  1470  (i3  déc,  Hesdin).  Manifeste  àe  Charles  le  Téméraire, 
touchant  un  prétendu  complot  contre  sa  personne,  récemment  décou- 
vert ;  Duclos,  Becueil  de  pièces,  36o-365.  —  A  la  suite  (p.  366-371), 
réponse  à  ce  manifeste  par  un  des  prétendus  conspirateurs,  Jean 
de  Chassa,  chevalier  (3o  déc).  Cf.  D.  Plancher,  Hist.  de  Bour- 
gogne,  IV,  pr.,  298-300. 

5090.  Sur  le  retour  d* Amiens  à  la  couronne  en  1470,  et  les  événe- 
ments de  1471  en  Amiénois,  voir  dans  Janvier,  Les  Clahault  d'A-^ 
miens  (1889),  286-3o5,  un  riche  choix  de  documents  tirés  des  ar- 
chives municipales  :  actes  des  échevins,  rôles  des  défenseurs  de  la 
place,  bans,  etc. 

6091.  Ballade,  chansons  et  pièce  sur  Richard  Nevîll,  comte  de 
Warwick  (1470-1471);   6  pièces  publiées  par  Leroux  de   Lîncy, 
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Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  i5i* 
175.  La  ballade  est  adressée  aux  Français.  A  la  suite,  réponse  des 
Bourguignons;  longue  épîtaphe  en  vers  du  comte. 

5092.  1471  (16  janvier).  Lettre  de  Charles  le  Téméraire  à  An- 
toine de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  lui  reprochant  la  sur- 
prise d*Amiens  et  se  plaignant  de  tentatives  sur  la  ville  d*Auxerre; 
comte  de  Chabannes,  Preuves  pour  servir  à  Vhist.  de  la  maison  de 
Chabannes,  II,  1259-961  ;  à  la  suite,  réponse  de  Dammartin,  du  même 
jour. 

5093.  1471  (3i  janvier).  Relation  de  la  prise  d* Amiens  par  le 
comte  de  Dammartin  ;  tirée  d'un  registre  de  Téchevinage  de  la  ville; 
CommineSj  édit.  Dupont,  III,  272-275. 

5094.  147 1  (3  février).  Lettre  d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin,  à  Louis  XI,  lui  expliquant  pourquoi  il  s'est  décidé  à 
repasser  la  Somme  ;  détails  sur  les  opérations  militaires  ;  comte  de 
Chabannes,  Preuves  pour  servir  à  Vhist.  de  la  maison  de  Chor 
bannes,  II,  279-280. 

5095.  1471  (26  février).  Lettre  d'un  agent  de  Louis  XI  en  Alle- 
magne; nouvelles  politiques  des  pays  rhénans  et  particulièrement 
du  comté  de  Gueldre;  publiée  par  Quicherat,  Thomas  Basin,  IV, 
363-367. 

5096.  1471  (18  mars).  Nouvelles  de  Flandre,  bulletin  signé  par 
Ferry  de  Clugny;  opérations  de  Charles  le  Téméraire  dans  l'Amié- 
nois;  aflaires  diverses;  Commines,  édit.  Dupont,  III,  275-277. 

5097.  147 1  (^5  mars).  Lettre  du  secrétaire  ducal  J.  de  Molesmes 
aux  gens  des  comptes  de  Dijon,  leur  donnant  des  nouvelles  du 
siège  d'Amiens  et  des  opérations  militaires  en  Picardie  ;  Gachard, 
Rapport  sur  les  archives  de  Dijon,  1 59-161. 

5098.  1471  (19  avril).  Nouvelles  du'  siège  d'Amiens  par  Charles 
le  Téméraire  ;  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  3o3-3o4. 

5099.  147 1  (27  avril).  Lettre  de  Charles  le  Téméraire  aux  maïeur 
et  éche\'ins  de  Dijon,  leur  donnant  des  nouvelles  des  opérations 
militaires  en  Picardie  et  leur  annonçant  qu'il  a  signé  avec  le  roi 
une  trêve  de  trois  mois;  publiée  par  M  H*  Dupont,  Wavrin,  III,  83- 
84. 

5100.  Chanson  sur  la  campagne  de  Charles  le  Téméraire  contre 
les  villes  de  la  Somme  (1471);  d*inspiration  profondément  bourgui- 
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•grnonae;  Leroux  de  Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI,  176-180. 

5101.  147 1  (8  mai).  Instructions  du  duc  de  Bretagne  à  Poncet  de 
•Rivière,  cheTalier,  envoyé  par  lai  auprès  du  duc  de  Bourgogne; 
Lobineauy  Hisi.  de  Bretagne,  II,  i32I-i33q;  à  la  suite,  instructions 
analogues  du  même  au  même  et  pour  le  même  objet,  du  17  avril 
1472;  ibid.y  i333-i33e. 

5102.  1471  (mai  et  juillet).  Négociations  entre  Gaston  IV,  comte 
de  Foix,  et  François  II,  duc  de  Bretagne  ;  projet  de  mariage, 
alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne;  H.  Gourteault,  à  la  suite  de 
V Histoire  de  Guillaume  Leseur,  II,  387-391. 

5108.  1471  (6  juillet).  Ambassades  des  ducs  de  Guyenne  et  de 
Bretagne  au  duc  de  Bourgogne;  D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne^ 
pr.,  IV,  3o7-3o8. 

5104.  1471  (16  juillet).  Instructions  données  par  le  duc  de  Bre- 
tagne à  Poncet  de  Rivière,  envoyé  par  lui  en  ambassade  auprès  du 
duc  de  Bourgogne  ;  D.  Morice,  Mém.  pour  Vhist.  de  Bretagne,  III, 

5105.  147 1  O^^ll^O*  Extraits  d'un  registre  de  la  chambre  des 
comptes  du  Dauphiné;  notes  sur  la  guerre  entre  Philippe  de  Bresse 
et  le  duc  de  Savoie  et  sur  llntervention  de  la  France  en  cette  affaire  ; 
Commines,  édit.  Lenglet,  III,  4ii-4<3* 

5106.  147 1  l4  août).  Lettre  de  Charles  de  Guyenne  au  sire  d'Al- 
bret,  lui  annonçant  (pi^il  a  convoqué  les  nobles  du  duché,  pour 
résister  aux  entreprises  dont  Edouard  l\\  roi  d'Angleterre,  menace 
lé  pays;  Martène,  AmpL  colL,  I,  i6o2-i6()3. 

5107.  1471  (9  août).  Mémoire  envoyé  à  Charles  le  Téméraire  par 
le  roi  Louis  XI,  par  l'entremise  d'un  de  ses  écuyers  d'écurie,  daté 
du  Crotoy;  c'est  une  note  politique,  à  laquelle  le  duc  a  ajouté  des 
annotations  marginales  fort  curieuses.  A  la  suite,  lettre  de  Simon 
de  Quingey  à  l'auteur  de  la  note,  dont  elle  fait  connaître,  sinon  le 
nom,  du  moins  la  qualité  ;  publiée  par  M"«  Dupont,   Commines, 

m,  1-7. 

•  5108.  1471  (10  août).  Instructions  pour  Mgr  du  Bouchage,  en- 
voyé par  le  roi  vers  le  duc  de  Guyenne;  Vaesen,  Lettres  de 
Louis  XI,  l\\  352-355.  A  la  suite,  lettre  d'Olivier  le  Roux  sur  les 
affaires  de  Guyenne  (11  août),  et  enquête  sur  le  projet  de  mariage 
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dn  dac  avec  Marie  de  Bourgogne  (p.  355-35^  et  359-36o).  C(.  Corn- 
mines,  éd.  Lenglet,  III,  160-164. 

5109.  1471  (a8  août).  Lettre  de  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Nan* 
bonne,  au  roi  Louis  XI;  plaintes  contre  son  père;  protestation 
contre  les  calomnies  dont  on  l'avait  chargé  auprès  du  prince;  D.. 
Vaissete,  HisU  de  lAinguedoc^  nouv.  édit.,  XII,  pr.,  146-147. 

5110.  1471  (i*'  sept.).  Lettre  écrite  au  duc  de  Bourgogne  par  les 
membres  de  son  parlement  et  de  ses  comptes  à  Dijon,  touchant  les 
entreprises  du  roi  sur  plusieurs  villes  du  duché  de  Bourgogne; 
indiqué  Cartons  des  rois^  n.  a5i4* 

5111.  1471  (7  sept.).  Lettre  écrite  de  Noyon  au  roi  Louis  XI  par 
Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saintr-Pol,  touchant  les  négocia- 
tions avec  les  gens  de  Boiu^gogne  ;  nouvelles  des  opérations  mili-* 
taires;  Revue  des  documents  historiques,  III,  97-99. 

5112.  1471  (automne).  Rapport  confidentiel  à  Louis  XI  sur  la 
situation  et  les  projets  du  duc  de  Guyenne  ;  Vaesen,  Lettres  de 
Louis  XI,  l\,  363-365, 

5113.  1471  (3  nov.).  Acte,  daté  de  Saint-Bertin,  par  lequel* 
Charles  le  Téméraire,  héritier  de  sa  mère  Isabelle  de  Portugal, 
affirme  ses  droits  à  la  couronne  d'Angleterre,  et  proteste  à  l'avance 
eontre  to^is  les  actes  publics  émanés  de  lui,  qui  sembleraient  con- 
tredire cette  information;  publ.  par  Gachard,  dans  le  Trésor  natio^ 
nal,  II  (1842),  iaa-1117. 

5114.  1471  (4  nov.).  Instructions  du  roi  Louis  XI  à  Guillaume 
Compaîng  et  Antoine  Ragiiier,  ses  ambassadeurs  auprès  du  Saint- 
Siège  ;  affaire  des  évêques  d'Angers  et  de  Verdun  ;  affaires  de 
Savoie  ;  H.  Forgeot,  Jean  Salue,  évêque  éP Angers,  230-239. 

5115.  1471  (17  nov.).  Instructions  à  messire  de  Craon  et  à  Pierre 
d'Oriole,  envoyés  du  roi  vers  le  duc  de  Bourgogne;  D.  Plancher, 
Hist,  de  Rourgogne,  IV,  pr.,  3o8-3ii. 

5116.  1471  (nov.).  Relation  du  recouvrement  du  royaume  d'An- 
gleterre par  Edouard  IV,  et  des  victoires  remportées  par  ce  prince 
sur  ses  ennemis;  elle  est  signée  Marpisse,  A  la  suite,  liste  des 
morts  de  Tewkesbury,  et  des  seigneurs  rebelles  condamnés  à 
mort  par  le  vainqueur.  Une  traduction  en  anglais  de  ce  texte  avait 
été  publiée  au  tome  XXI  de  Y Archœologia  ;  l'original  français  est 
dans  Commines,  édit.  Dnpont,  III,  281-293. 
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.  5117.  i^ji'  Pièces  diverses  touchant  le  mariage  projeté  entre 
Charles,  duc  de  Guyenne,  et  Juana,  infante  de  Castille;  ComnUneSj 
éd.  Lenglet,  III,  i56-i5;,  i58-i6o. 

5118.  i4yi-i4>7*  Guerres  des  gens  de  Dauphinc  et  des  officiers 
royaux  dans  cette  province  contre  les  Bourguignons  et  les  Sa- 
voyards ;  pièces  diverses  dans  Ul.  Clievalier,  Choix  de  doc.  inédits 
tiur  le  Dauphiné  (1874)*  39i-3g6.  Cf.  Guichenon,  Hist.  de  la  maison 
de  Savoie,  preuves,  4ti-4^3- 

5119.  1472  (19  février).  Ambassade  envoyée  par  Charles  de 
Guyenne  aux  ducs  de  Bretagne  et  de  Bourgogne  ;  projet  de  mariage 
avec  Marie  de  Bourgogne,  alliance  proposée  contre  le  roi  Louis  XI  ; 
CommineSy  édit.  Lenglet,  III,  164-169  (3  pièces);  D.  Plancher,  Hist. 
de  Bourgogne  y  IV,  pr.,  3ii-3i3. 

5120.  147a  (S  mars).  Lettre  écrite  de  Tours  au  duc  de  Milan  par 
son  ambassadeur  en  France,  Sforza  de  Bettini  ;  il  transmet  à  son 
maître  les  communications  (|ue  le  roi  Louis  XI  lui  a  faites  touchant 
les  affaires  de  Catalogne  et  de  Roussillon  ;  Calmette,  Louis  XI ^ 
Jean  II  et  la  révolution  catalane^  570-575. 

5121.  1471-1472  (10  mars).  Instructions  à  MM.  de  Craon,  Pierre 
d'Oriole  et  Olivier  le  Roux,  envoyés  du  roi  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, à  la  suite  d'une  ambassade  de  Ferry  de  Clugny  ;^.  Plan- 
cher, Hist,  de  Bourgogne j  IV,  pr.,  3i3-3i5. 

5122.  1473  (17  avril,  Redon).  Instructions  pour  Poncet  de  Rivière 
et  autres  ambassadeurs  envoyés  par  le  duc  de  Bretagne  au  duc  de 
Bourgogne  ;  nouvelles  concernant  les  affaires  de  Charles  de  Guyenne  ; 
intrigues  du  roi  en  Ecosse  ;  dispositions  et  projets  du  roi  d* An- 
gleterre ;  D.  Morice,  Mém,  pour  Vkist,  de  Bretagne ,  III,  24o-a43  ; 
D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  3i6-3i8. 

5123.  1472  (avril).  Instructions  de  Louis  XI  à  son  héraut  Nor- 
mandie, envoyé  vers  le  duc  de  Bretagne  pour  lui  demander  des 
explications  sur  certains  préparatifs  militaires;  réponse  du  duc; 
Commines,  édit.  Lenglet,  III,  i8i-i83. 

5124.  147a  (avril).  Plusieurs  lettres  (du  chancelier  de  France,  du 
connétable  de  Saint*Pol,  etc.),  touchant  la  trêve  à  conclure  avec  le 
duc  de  Bourgogne  ;  Commines,  édit.  Lenglet,  III,  184-186. 

5125.  1473-  Lettre  écrite  de  Saint-Malo  au  roi  par  un  de  ses 
espions,  lui  dénonçant  les  intrigues  secrètes  du  duc  François  II 
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avec  la  coup  d'Angleterre  et  avec  Charles,  duc  de  Guyenne; 
D.  Morice,  Mém,  pour  Vhist,  de  Bretagne,  III,  aBg-ajo.  Cette  lettre 
est  antérieure  au  mois  de  mal  147^* 

5126.  1472.  Manifeste  publié  contre  le  roi  par  le  duc  de  Bour- 
gogne après  la  mort  du  duc  de  Guyenne,  qui  arriva  le  34  niai; 
D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  3i9-3ai. 

5127.  1472  (16  et  17  juin).  Sauf-conduit  et  capitulation  accordés 
par  Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu,  à  Jean  d* Armagnac,  lors  de 
la  première  prise  de  Lectoure  ;  publics  par  Laplaguc-Barris,  Revue 
de  Gascogne,  XVII,  524-526. 

5128.  Procès-verbaux  et  enquêtes  faits  en  i52i  et  i522  pour 
constater  les  dommages  causés  à  Téglise  de  Notre-Dame  de  Nesle, 
lors  du  sac  de  cette  ville  par  Charles  le  Téméraire  en  1472  {Bul- 
letin de  la  Soc.  de  Vhist,  de  France,  i834,  11-^7);  P^^**  complet  dans 
Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  II,  23i-235.  Texte  curieux/ 

5129.  1473-  Discours  du  siège  de  Beauvais  par  Charles,  duc 
de  Bourgogne  ;  publié  par  Ch.  Louvct,  Hist.  et  antiq.  du  pays  de 
Beauvoisis,  Beauvais,  i63i-35,  2  vol,  petit  in-8.  Tiré,  dit  Tédîteur, 
«  d'un  vieil  exemplaire  ».  L'ouvrage,  qui  paraît  exact,  peut  bien  dater 
du  XV*  siècle,  mais  le  style  en  a  été  remanié  et  rajeuni  ;  il  a  été 

.  réimprimé  dans  Commines,  éd.  Lenglet,  III,  205-217,  et  dans  Cimber 
et  Danjou,  Archives  curieuses  de  V histoire  de  France,  I,  iii-i35. 

5130.  Le  siège  de  Beauvais  par  le  duc  de  Bourgogne,  dit  le  Té- 
méraire, en  147^'  Sous  ce  titre,  Danjou  a  publié  en  1842,  au  tome  V 
des  Mémoires  des  antiquaires  de  Picardie,  une  nouvelle  rédaction 
(avec  quelques  détails  nouveaux)  de  la  relation  publiée  en  1622; 
celte  rédaction  parait  appartenir  à  la  fin  du  xvii*  siècle. 

5131.  1472  (24  juillet).  Lettre  du  maréchal  Joacliim  Rouaut,  an- 
nonçant à  Antoine  de  Chabannes  la  levée  du  siège  de  Beauvais  ;  - 
Commines,  éd.  Lenglet,  III,  218. 

5132.  Au  siège  de  Beauvais  par  le  Téméraire  en  1472,  se  rattache 
la  légende  de  Jeanne  Hachette.  On  voit  par  des  témoignages  cei^ 
tains  que  les  femmes  prirent  un  moment  une  part  eflective  à  la 
défense  de  la  ville  ;  mais  de  Jeanne  Hachette  on  ne  sait  pas  grand'- 
«hose.  D'après  un  acte  de  Louis  XI,  elle  s'appelait  Jeanne  Laisné  ; 
on  a  dit  aussi  Jeanne  Fourquet  ;  le  nom  ou  surnom  de  Hachette  ne 
parait  qu'assez  tardivement.   Naturellement   la   légende   a   forte- 
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ment  embelli  les  faits,  et  les  généalogistes  ont  retrouvé  la  descen- 
dance de  rhéroïne.  Voir  à  ce  sujet  Fabbé  Renet,  Beauvais  et  le 
Beauvaisis  dans  les  temps  modernes;  Époque  de  Louis  XI  et  de 
Charles  le  Téméraire.  Siège  de  Beauvais  ;  Jeanne  Hachette.  Beau- 
vais,  1898,  in-8  ;  on  y  trouvera  un  long  exposé  de  la  question.  Sur 
l'ouvrage,  de  forme  violente  et  agressive,  voir  un  bon  article  de 
Labande,  Bibl,  de  l'École  des  chartes,  LXI,  94'9^-  ^  drapeau  pris, 
a-t-on  souvent  dit,  sur  les  troupes  de  Charles  le  Téméraire,  ne  date 
que  du  xvi'  siècle  ;  il  porte  les  armes  de  la  maison  d'Autriche. 

5133.  1473  (juillet-août).  Correspondance  entre  Louis  XI  et  les 
États  de  Béam  touchant  la  tutelle  des  enfants  de  Gaston,  prince  de 
Viane,  et  de  Madeleine  de  France  ;  on  y  remarque  plusieurs  lettres 
des  États  et  une  instruction  du  roi  à  ses  envoyés,  datée  du  aa  juil- 
let 147a  ;  Cadier,  États  de  Béam,  417-431* 

5134.  1473.  Légation  du  cardinal  Bessarion  en  France  (Vast,  Le 
cardinal  Bessarion,  404-4^3).  On  a  de  lui  deux  lettres,  datées  de 
Saumur,  i5  août  147^,  Tune  à  Louis  XI,  lui  expliquant  que  le  pape 
Ta  expressément  chargé  de  ménager  un  accord  entre  lui  et  les  ducs 
de  Bretagne  et  de  Bourgogne  (Migne,  Patrol,  grœco-latina,  CLXI, 
699-700)  ;  l'autre  au  duc  de  Bretagne,  s'excusant  d'avoir  tant  tardé 
à  aller  le  trouver  (Vast,  p.  ^5g-/i6o). 

5135.  1473  (a8  sept.).  Lettre  d'un  officier  du  duc  de  Bourgogne» 
racontant  longuement  les  opérations  militaires  de  ce  prince  en  Nor- 
mandie ;  CommineSy  éd.  Lenglet,  III,  335-337. 

5136.  1473  (fin).  Instructions  de  Charles  le  Téméraire  à  ses  en- 
voyés auprès  de  Sigismond,  duc  d'Autriche;  il  y  est  longuement 
c|uestion  du  projet  de  mariage  entre  le  jeune  Maximilien  et  Marie 
de  Bourgogne  ;  Commines,  éd.  Lenglet,  III,  338-345. 

5137.  Deux  ballades  contre  la  ville  de  Tournay;  —  Dit  aux 
François  (1473)  ;  le  tout  d'inspiration  bourguignonne  ;  Leroux  de 
Lincy,  Chants  historiques  des  règnes  de  Charles  VII  et  de 
Louis  XI,  181-194. 

5138.  Hélie  de  Bourdeilles,  archevêque  de  Tours.  Libellus  in 
Pragmaticam  sanctionem  Gallorum.  Traité  composé  par  ordre  de 
Louis  XI  pour  la  défense  du  concordat  de  1473.  Édité  dès  1484,  à 
Rome  ;  réimprimé  par  Pinsson  en  1666,  dans  Pragmatica  sanctio, 
p.  690-7x3,  sous  le  titre  de  Defensorium  concordatorum. 
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4-  —  De  la  trêve  de  i47^  à  la  mort  du  Téméraire. 

5139.  Luca  de  Tollentis,  évoque  de  Sebenico,  légat  du  pape 
Sixte  IV  auprès  de  Charles  le  Téméraire.  i3  dépêches  de  lui  des 
aimées  147a  et  i473  ont  été  publiées  par  Siméon  Ljubic,  Dispacci 
di  Luca  di  Tollentis...,  Agram,  1876,  in-^.  Elles  sont  fort  curieuses 
pour  l'histoire  de  la  campagne  de  Beauvais  de  147a  et  pour  l'his- 
toire de  l'entrevue  de  Trêves.  Luca  fut  encore  envoyé  en  Flandre 
en  1478  et  expédia  de  Bruges,  le  14  juillet,  une  dépêche  publiée  éga- 
lement par  Ljubic,  p.  47-4^- 

5140.  1473  (!«'  janv.).  Instructions  données  par  le  roi  au  chance- 
lier, au  sénéchal  de  Poitou  et  à  Thierry  de  Lenoncourt,  envoyés  au 
duc  de  Bretagne  ;  il  y  est  parlé  des  trêves  à  conclure  avec  la 
Bourgogne  ;  D.  Morice,  Mém,  pour  Vhist.  de  Bretagne^  UI,  a5i-952. 

5141.  Mandrot  (B.  de).  Louis  XI,  Jean  V  d'Armagnac  et  le 
drame  de  Lectoure  (Reçue  hist.,  XXXVIII,  a4i~3o4).  Récit  complet 
et  critique  de  la  tragédie  ;  on  sait  combien  d'erreurs  ont  été  com- 
mises à  ce  sujet  par  les  anciens  historiens,  les  documents  contem- 
porains étant  tous  contradictoires. 

5142.  1473  (a8  mars).  Lettre^  en  latin,  de  Charles  le  Téméraire  à 
Jean  II,  roi  d'Aragon  ;  plaintes  contre  la  perfidie  de  Louis  XI  ;  il 
s*attache  à  déterminer  le  duc  de  Bretagne  et  le  roi  d'Angleterre  à 
s'unir  à  lui  pour  attaquer  le  roi  ;  de  son  côté,  il  agira  en  fidèle  allié 
de  la  couronne  d'Aragon  ;  Calmette,  Louis  XI,  Jean  II  et  la  révo- 
lution catalane^  p.  367. 

5143.  1473  (a8  mai).  lettre  de  Jean  Nivart  à  Jean  Bourré,  tou- 
chant le  subside  levé  en  Languedoc  pour  l'armée  de  Roussillon  ; 
nouvelles  des  opérations  contre  Perpignan  ;  D.  Vaissete,  Hist,  de 
Languedoc,  nouv.  édit.,  XII,  pr.,  i6o-i6a.  —  Ihid.,  col.  i65-i66, 
lettre  analogue  du  même  au  même,  du  8  juin  de  la  même  année. 

5144.  1473  (juin).  Instructions  pour  les  ambassadeurs  envoyés  à 
la  Seigneurie  de  Venise  par  le  duc  de  Boui^ogne;  D.  Plancher, 
Hist.  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  3a3-3a6. 

5145.  1473  (juin).  Lettre  de  Louis  XI  à  Laurent  de  Médicis,  le 
chai^eant  de  proposer  une  alliance  entre  Ferdinand,  roi  de  Naples, 
et  la  France  ;  Louis  abandonnerait  la  maison  d'Anjou  et  Ferdinand 
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cesserait  de  soutenir  son  parent  d^Aragon  ;  Oaiiestrini-Desjardins, 
Négociations  avec  la  Toscane^  I,  i6i-i65  (Coll.  des  doc.  inédits).  — 
A  la  suite,  lettre  de  refus  de  Ferdinand,  du  mois  d*août. 

5146.  \fyfl  (vers  juin).  Demandes  des  ambassadeurs  de  Louis  XI 
(le  chef  de  la  mission  était  Thibaud  de  Luxembourg),  au  pape 
Sixte  IV,  et  réponse  du  souverain  pontife  à  chaque  article  ;  J.  Com- 
bet,  Louis  XI  et  le  Saint-Siège,  p.  2^2-2^. 

5147.  1473  (sept.-déc).  Information  et  enquête  testimoniale  tou- 
chant un  complot  tramé  pour  livrer  Laon  aux  Bourguignons  ;  en 
français,  très  curieuse  ;  publiée  par  Quicherat,  Mélanges  histor, 
(Coll.  des  doc.  inédits),  I,  694-706. 

5148.  1473  (ï8  sept.).  Lettre  adressée  d*Udenheim  par  un 
anonyme  à  Jean  Gelthaus  ou  Ludwig  Waldcck,  de  Francfort, 
touchant  les  négociations  entre  l'empereur  Frédéric,  les  Confédé- 
rés, et  les  entreprises  du  duc  de  Bourgogne  ;  en  allemand,  dans 
Janssen,  Frankfurth's  Reichscorrespotidenz,  II,  agg-Soa. 

5149.  Arnold  de  Lalaing,  prévôt  de  Notre-Dame  de  Bruges, 
De  congressa  imperatoris  Friderici  et  Caroli,  Burgandionum 
ducis.  Épitre  à  Paul  Bacnst,  recteur  de  Pavie,  racontant  Tentrevue 
de  Trêves;  l'auteur  était  témoin  oculaire;  traduction  ou  plutôt 
adaptation  dans  Rodolphe  Agrîcola,  XonniUla  opuscula  (B&le,  i5i8, 
in-4),  fol.  8-11  ;  Freher,  Rer.  Germ,,  SS,,  II,  i55. 

5150.  1473,.  Libellas  de  magnificentia  ducis  Ilnrgundiœ  in  Tre» 
veris  visa  eonscriptus;  curieuse  relation  en  allemand  de  l'entrevue 
de  Trêves  ;  on  en  connaît  huit  textes  dialectaux  diflerents  ;  Ber- 
noulli  en  a  donné  une  édition  critique,  Basler  Chroniken,  III,  34o- 
364;  cf.  ibid.,  332-34o. 

5151.  Rapport  d'un  témoin  oculaire  (probablement  un  conseiller 
de  l'électeur  de  Saxe)  sur  l'entrevue  de  Trêves;  en  allemand;  pu- 
blié par  Chmei,  Monumenta  Habsburgica,  I,  54-59. 

5152.  1473  (4  oct.).  Lettre  d'un  anonyme  aux  gens  d'Ypres,  ra- 
contant l'entrevue  de  Trêves;  Gachard,  Documents  inédits  pour 
l'histoire  de  Belgique,  I,  a33-a36. 

5153.  Sur  l'entrevue  de  Trêves,  voir  plusieurs  des  appendices  de 
Rausch,  dans  Die  burgundische  Heirath  Maximilian's;  on  y  trouve 
notamment,  p.  185-193,  un  Tagebuch  ou  histoire  jour  par  jour  des 
préliminaires  de  l'entrevue,  de  l'entrevue  elle-même  et  de  ses  suites, 
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pois  p.  !io6-ai8,  un  catalogue  critique  des  relations  contemporaines 
que  nous  en  possédons.  . 

6154.  1473  (nov.).  Sur  les  détails  de  l'entrevue  de  Trêves,  voir  un 
grand  nombre  de  dépêches  échangées  entre  les  princes  de  FEmpire, 
et  diverses  lettres  et  rapports  adressés  par  leurs  représentants  à 
ceux  de  ces  princes  qui  n'avaient  pas  assisté  à  la  conférence;  le  tout 
publié  par  Bachmann,  dans  Fontes  rerum  Austriacarum,  II,  t.  XL VI, 
p.  aai-aSg. 

5156.  Sur  l'entrevue  de  Trêves,  un  des  meilleurs  travaux  à 
consulter  est  celui  de  Lindner  (Theodor),  Die  Zusammenkunft 
Kaiser  Friedrichs  III  mit  Karl  dem  Kâhnen  zu  Trier,  Greifswald, 
1876,  în-8. 

6156.  Krause  (G.).  Beziehungen  zwischen  Hahsburg  und  Bur- 
gand  bis  zum  Ausgang  der  Trier  Zusammenkunft  (Dissert,  de  Gœt- 
tingue).  Graudenz,  1876,  in-8.  Utile  surtout  pour  l'histoire  de  l'en- 
trevue de  Trêves,  dont  l'auteur  étudie  assez  minutieusement  les 
sources. 

5157.  1473  (6  déc).  Lettre  de  Balthasar  Cesner,  secrétaire  autri- 
chien, à  maître  Jean  Gelthaus,  de  Francfort,  racontant  l'entrevue 
de  Trêves  ;  publiée  avec  commentaire  explicatif  par  K.  Schelhass, 
dans  Deutsche  Zeitschrift  fOr  Geschichtswissenschaft,  VI  (1891),  81- 
86. 

5158.  1473  (22  nov.).  Pièces  diverses  touchant  le  procès  fait  à 
l'abbé  de  Saint-Jean-d'Angély  et  à  un  sien  complice,  accusés  d'avoir 
empoisonné  le  duc  de  Guyenne  ;  lettres  closes  diverses  de  Louis  XI, 
et  plusieurs  instructions  aux  agents  de  ce  prince  envoyés  vers  le 
duc  de  Bretagne,  pour  instruire  Taflaire  ;  Commines,  édit.  Lenglet, 
III,  281-293. 

5169.  Lettre  de  Georges  Chastellain  au  comte  de  Chimay,  et 
réponse  de  celui-ci,  datée  du  camp  sous  Neuss,  10  déc.  i473  {Œu- 
çres  de  Chastellain,  éd.  Kervyn,  VIII,  261-265).  La  lettre  dl;  Chastel- 
lain est  sans  intérêt,  et  Kervyn  suppose  qu'elle  pourrait  bien  être  de 
Molinet  ;  celle  du  comte  de  Chimay,  fort  curieuse,  donne  de  longs 
détails  sur  les  opérations  du  siège  et  l'activité  du  duc  Charles. 

5160.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  à  messire  Claude 
de  Neufchastel,  sire  du  Fay,  gouverneur  de  Luxembourg  (1473-1476); 
à  la  suite,  une  lettre  (i477)  de  Marie  de  Bourgogne  et  de  l'archiduc 
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Maximilien;  Labarre,  Mémoires  pour  servir  à  Vhist.  de  France  et  de 
Bourgogne  (17219),  I,  355-372. 

6161.  Foisset  (Th.).  Causes  secrètes  de  la  chute  de  Charles  le 
Téméraire  \Mém,  de  V Académie  de  Dijon,  i85i-i852,  i09-i35).  En 
appendice,  la  curieuses  lettres,  empruntées  aux  archives  munici- 
pales de  Dijon,  dont  8  au  nom  du  duc;  nouvelles  de  ses  expéditions; 
dates  extrêmes  :  ifyj^ify]'), 

5162.  Cristianus  Wierstraat.  Histori  des  Beleegs  van  Nuiss; 
poème  édité  par  Adolf  Ulrich  dans  Die  Chroniken  der  deutschen 
Stâdte,  XX  (1887),  5o9-6i4*  L'auteur  était  bourgeois  de  Neuss  et 
secrétaire  de  la  ville  ;  il  se  nomme  dans  des  vers  acrostiches  ;  Fou- 
vrage  fut  composé  de  sept,  au  ao  déc.  i475,  d'après  des  relations 
écrites  et  notamment  d'après  les  dépêches  échangées  entre  Neuss  et 
Cologne.  En  tout,  3,i65  vers. 

5163.  Wûlcker.  Urkunden  und  Acten  betreffend  die  Belagerung 
der  Stadt  Neuss  am  Rheine  (\fy]^ify]^)\  dans  Neujahrs-Blatt  des 
Vereins  fUr  Geschichie...,  zu  Frank/art  am  Main  (1877).  Regeste 
de  3o5  numéros,  formant  m  pages  in-4-  A  la  suite,  texte  des 
40  pièces  les  plus  importantes. 

5164.  Acten  zwn  Neusser  Krieg  (i472-i475.\  mitgeteilt  von 
D'  Adolf  Ulrich  (Annalen  des  historischen  Vereins  fàr  den  Nieder- 
rhein,  XLIX  (1880),  1-191).  Avec  table  particulière;  recueil  utile, 
servant  de  commentaire  et  de  complément  au  poème  de  Wier- 
straat. 

5165.  Schwitz  (Ferd.).  Der  Neusser  Krieg  {Rheinische  Geschichts- 
hlàtter,  II  (1895-1896),  i-io,  33^,  65-8o,  97-1 13,  isi9-i45,  161-177,  193- 
309,  i2ii5-34i,  257-a63).  Bon  résumé  des  textes  publiés  indiqués  ci- 
dessus,  auxquels  Fauteur  ajoute  Fanalyse  de  nombre  de  lettres 
inédites,  empruntées  aux  archives  de  Cologne  et  d'autres  villes 
rhénanes. 

5166.  Gn  trouvera  dans  le  recueil  de  Lacomblet,  Urkundenbuch 
fiir  die  Geschichte  des  Niederrheins,  IV,  44o-479j  ^^  grand  nombre 
d'actes  relatifs  aux  entreprises  de  Charles  le  Téméraire  vers  le 
Rhin  :  affaires  de  Gueidre,  de  Clèves  et  de  Zutphen,  intervention 
dans  la  guerre  entre  l'archevêque  et  le  chapitre  de  Cologne;  guerre 
de  Neuss.  Beaucoup  de  ces  actes  sont  au  nom  du  duc. 

5167.  Défi  de  René,  duc  de  Lorraine,  à  Charles  le  Téméraire, 
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présenté  au  duc  de  Bourgogne  durant  le  siège  de  Neuss  ;  et  réponse 
de  celui-ci,  publiés  par  Kervyn  de  Lettenhôve,  Bulletins  de  VAcor 
demie  de  Belgique,  XIII  (i88;),  147-148. 

5108.  Excerpta  ex  Sixti  IV  registro  anni  //^ji^;  Maptène,  i4m/)/, 
coll.,  II,  i466-i55o.  i35  pièces,  données  d'après  une  copie  de  Ma- 
billon. 

5169.  Dépêches  des  ambassadeurs  milanais  sur  les  campagnes  de 
Charles  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  de  i474  à  i477y  publiées.. ..  par 
le  baron  Fréd.  de  Gingins  la  Sarra.J'aris  et  Genève,  i858,  a  vol.  in-8. 
La  plupart  sont  de  Giovauni-Pietro  Panigarola  (voir  plus  baut, 
n.  5oi5),  qui  résida  à  la  cour  de  Bourgogne  de  mars  1476  à  oct.  1476. 
L'éditeur  donne  également  les  dépêches  des  envoyés  milanais  à  la 
cour  de  Savoie.  Aux  dépêches  il  a  joint  les  lettres  copiées  et  tra- 
duites par  les  ambassadeurs  et  envoyées  par  eux  à  Galeazzo-Maria 
Sforza  à  titre  de  renseignements.  L'ensemble  est  de  premier 
ordre. 

5170.  Gingins  la  Sarra  n'avait  pas  donné  la  dépêche  de  Paniga- 
rola racontant  la  défaite  de  Morat  ;  retrouvée  depuis,  elle  a  été  pu- 
bliée par  Ghinzoni,  dans  Archivio  siorico  lombarde,  189a,  103-109. 

5171.  Chabeuf  (Henri).  Charles  le  Témérçdre  à  Dijon  en  jan- 
vier 14^74»  relations  officielles,  avec  introduction  (Mém.  de  la  Soc. 
bourguignonne  de  géographie  et  d'histoire,  XVIU  (iQoS),  79-349). 
Procès-verbal  des  cérémonies  de  l'entrée  du  duc  en  janvier  1474,  et 
du  transfert,  au  mois  de  février  suivant,  des  corps  de  Philippe  le 
Bon  et  d'Isabelle  de  Portugal,  de  Bruges  à  la  chartreuse  de  Champ- 
mol.  L'auteur,  dans  l'introduction,  décrit  Dijon  au  xv«  siècle.  Les 
textes,  empruntés  aux  archives  de  la  ville,  comprennent  la  relation 
officielle  des  cérémonies,  l'état  des  frais  supportés  par  la  commune, 
et  le  récit  des  obsèques.  On  peut  y  noter  les  discours  prononcés  par 
le  duc  Charles,  qui  parle  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne,  réduit 
en  duché  par  les  Français  ;  à  noter  que  ces  discours  suivent  de  près 
l'entrcMie  de  Trêves. 

5172.  Relation  de  l'entrée  du  duc  de  Bourgogne  à  Dijon,  le 
18  janvier  i473-i474;  !>•  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  827- 
333. 

5173.  1474  (3i  janvier).  Sur  la  demande  d'un  envoyé  du  duc  de  Mi- 
lan, le  sénat  de  Venise  conseille  à  ce  prince  de  ne  point  permettre  à 
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certains  de  ses  capitaines  d'entrer  au  service  du  roi  de  l'Vaace; 
Perret,  Relations  de  la  France  avec  Venise,  II,  372-373. 

5174.  1474  (<*''  mars).  Lettres  de  Louis  XI,  approuvant  la  con- 
damnation, par  les  maîtres  de  TUniversité  de  Paris,  des  doctrines  des 
nomlnalistes  et  prohibant  tout  autre  enseignement  que  celui  d'Arts- 
tote* et  des  réalistes;  Du  Boulay,  Hist.univ.  Paris.,  V,  706;  Jourdain, 
Index  chartarum,  n.  i389;  ce  dernier  indique  encore  (n.  iSgo)  un  traité 
en  faveur  des  nominaiistes  ;  les  livres  de  ceux-ci,  après  avoir  été 
encloués,  furent  délivrés  solennellement  en  1481  (Jourdain,  n.  i43o  ; 
cf.  ihid.^  n.  i43i   et  1432). 

6175.  1^74  (mars  et  avril).  Ambassade  de  Henry  de  CoUombier  et 
de  Jehan  Alard,  envoyés  du  duc  de  Bourgogne  près  des  cantons 
suisses  ;  propositions  du  duc,  réponse  de  chacun  des  cantons  ;  Fin- 
termédiaire  était  le  comte  de  Romont;  Commines^  édit.  Lenglet, 
III,  347-356. 

5176.  14^74  (16  6^  ^  avril).  Lettres  de  Charles  le  Téméraire  à  Ro- 
bert, archevêque  de  Cologne,  offrant  de  l'aider  dans  la  guerre  contre 
son  chapitre  ;  publiées  par  Gachard,  Compte  rendu  de  la  conun, 
d'Mst.  de  Belgique,  III,  la,  i48-i54. 

5177.  1474  (^  avril).  Lettre  en  latin,  adressée  de  Paris  aux  plé- 
nipotentiaires bretons  et  boui^uignons  par  les  ambassadeurs  du  roi 
d*Aragon;  Dupuy,  Réunion  de  la  Bretagne,  I,  43o-43a. 

5178.  1474  (mai).  Ambassade  d'Antoine  de  Montjeu,  député  par 
Charles  le  Téméraire  vers  Yolande,  duchesse  de  Savoie  ;  Guiche- 
non,  Hist,  de  Savoie  y  II,  preuves,  39^4^.  Ce  même  seigneur  alla  en 
1475  pour  le  duc  de  Bourgogne  en  Italie  ;  ibid.j  400^01. 

5179.  1474  (ua&î)*  Négociations  entre  le  duc  de  Boui^ogne  et  Yo- 
lande de  France,  duchesse  de  Savoie  ;  D.  Plancher,  Hist.  de  Bout* 
^^/i«,  IV,  pr.,  333-335. 

5180.  1474  (^1  juillet).  Lettre  des  ambassadeurs  du  roi  en  Preta- 
gne  (Pierre  d*Oriole,  J.  de  la  Vignolle,  etc.)  :  le  duc  ni  son  conseil 
n'ont  voulu  répondre  d'une  façon  précise  touchant  leurs  relations 
avec  l'Angleterre  ;  D.  Morice,  Mémoires  pour  Vhist.  de  Bretagne j 
m,  373-275. 

5181.  1474  (août).  Alliance  entre  Louis  XI  et  René  II,  duc  de  Lor-^ 
raine  ;  articles  préliminaires  et  texte  du  traité  ;  Calmet,  Hist.  de 
Lorraine,  VI  (1757),  ccxxxix-ccxli. 
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5182.  1474  (il  oct.).  Remontrances  faites  de  par  le  roi  au  duc  de 
Bretagne  par  le  chancelier  de  France,  Tévêque  d'Aire  et  le  sire  d*A- 
chon  ;  justification  de  la  conduite  de  Louis  XI  dcuis  les  alTaires  d'A- 
rag^on  et  de  Catalogne  ;  procès-verbal  rédigé  à  Nantes  par  les  am- 
bassadeurs ;  Dupuy,  Réunion  de  la  Bretagne,  I,  ^fh^a. 

5183.  1474  (11  oct.).  Remontrances  du  roi  au  duc  de  Bourgogne, 
et  justification  de  sa  conduite  dans  les  affaires  d'Aragon,  Rous- 
sillon  et  Cerdagne  ;  D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne^  IV,  pr.,33d-34a. 

5184.  1474  (10  nov.).  Lettre  du  conseil  de  Berne  à  Louis  XI,  lui 
demandant  de  faire  mettre  en  liberté  certains  'marchands,  leurs 
compatriotes,  injustement  arrêtés  par  ses  agents  vers  Fontarabie  ; 
Commines,  édil.  Lenglet,  IIL  %o. 

5185.  i474*  Instructions  pour  le  doyen  de  Saint-Pierre-En-Poat 
à  Orléans,  envoyé  par  le  roi  vers  le  duc  de  Bretagne  ;  il  s'agissait 
de  rendre  le  duc  favorable  aux  prétendants  à  la  couronne  d'Angle» 
terre,  le  comte  de  Pembroke  et  le  comte  de  Richmond,  ennemis  d'É* 
douard  IV  ;  D.  Morice,  Mémoires  pour  l'histoire  de  Bretagne^  III, 
266-270. 

5186.  Procès  criminels  de  Jean  II,  duc  d'Alençon  (i458  et  i474), 
tiré  de  YHistoire  des  Templiers  de  Pierre  Dupuy,  et  reproduit  dans 
Cimber  et  Danjou,  Archives  curieuses  de  Vhist.  de  France,  1, 137-157. 

5187.  Sur  les  causes  et  les  préliminaires  de  la  guerre  de  Charles 
le  Téméraire  contre  la  Suisse,  on  a  beaucoup  écrit,  et  depuis  tantôt 
quarante  ans,  les  anciennes  théories  ayant  cours  ont  été  fortement 
modifiées.  On  ne  saurait  indiquer  ici  tous  les  travaux  publiés  en 
Suissefe^x  Allemagne  et  en  France;  voici  les  principaux  à  consulter; 
P.  Vaucher,  dans  la  Revue  hist,,  111, 297-318 (critique  très  pénétrante 
de  Dândliker,  Ursachen  und  Vorspiel  der  Burgunder  Kriege,  Zurich, 
1876,  in-8)  ;  B.  de  Mandrot,  Relations  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI 
avec  les  Cantons  suisses,  Paris,  1881,  in-8;  enfin  l'ouvrage  tout  ré- 
cent de  Toutey,  Charles  le  Téméraire  et  la  Ligue  de  Constance, 
1902,  in-^,  qui  résume  complètement  la  question.  Chacun  de  ces 
auteurs  a  du  reste  une  opinion  différente  sur  le  rôle  joué  par 
Louis  XI  dans  ces  intrigues  diplomatiques  fort  compliquées  ;  mais 
l'ancienne  théorie,  longtemps  soutenue,  sur  le  rôle  de  la  Suisse,  est 
définitivement  et  universellement  abandonnée. 

5188.  Diemar  (H.).  Die  Entstehung  des  deutschen  Reichskrieges 
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gcgen  Ilerzog  Karl  den  Kûhnen  von  Burgand  (dans  Westdeuische 
Zeiischrififûr  Geschichte  und  Kunst,  XV  (1896),  60-106,  274-3a8). 
Mémoire  approfondi,  où  Tauleur  emploie  et  analyse  non  sealement 
les  textes  publiés,  mais  beaucoup  d'autres  inédits,  tirés  des  archives 
des  villes  rhénanes.  Nombreux  renseignements  sur  les  affaires  de 
Cologne  ;  quelques-uns  sur  le  siège  de  Neuss. 

5189.  NicoLAUS  Gkhung,  de  Bàle.  Notes  historiques  des  années 
i4i4-i47^«  renfermant  quelques  détails  sur  les  affaires  de  Boui^ 
gogne  ;  Tauteur  se  présente  comme  un  continuateur  de  Hermannus 
Minorita;  Mone,  Quellenaamndung  der  Badischen  Landesgeschichte^ 
III,  i46-i53.  —  A  consulter  également  sur  les  mômes  événements, 
dans  ce  recueil,  la  Speierische  Chronik,  de  1406  à  1476  (I,  S^i-Sao); 
les  Jahreaberichte  von  Reichenau  (I,  a36-a4oj,  notes  en  latin  con- 
temporaines. 

'  5190.  Die  anonyme  Chronik  der  Burgunder  Kriege  (14^3-1479); 
ien  allemand,  contemporaine,  mais  fragmentaire  (Basler  Chroniken^ 
V,  506-527). 

5191.  On  trouve  quelques  notes  intéressantes,  en  allemand,  des 
années  i468-i474t  dans  diverses  continuations  de  la  chronique 
d'Erhard  d'Appenweiler  (Basler  Chroniken^  IV,  354  et  suiv.). 

5192.  Mossmann,  Cariulaire  de  Mulhouse,  Les  tomes  III  et  IV 
(i885  et  1886)  de  ce  très  important  ouvrage  renferment  une  foule 
de  documents  touchant  la  domination  bourguignonne  en  Alsace  et 
les  relations  entre  cette  ville  libre,  Bàle  et  les  cantons  suisses.  La 
plupart  des  pièces  sont  en  allemand,  mais  précédées  de  copieuses 
analyses  en  français.  A  noter  quantité  d'actes  sur  les  rapports 
entre  Mulhouse  et  le  fameux  Pierre  de  Hagenbach. 

5193.  Poésies  populaires  en  allemand  sur  divers  événements  des 
guerres  bourguignoimes  ;  plusieurs  sont  de  Veit  Weber,  de  Fri- 
bourg  en  Brisgau.  Elles  ont  trait  au  combat  d'Héricourt,  aux  vic- 
toires de  Granson  et  de  Morat,  etc.  Quelques-unes  ont  paru  dès 
1743  dans  Diebold  Schilling,  Beschreihung  der  Burgundischen 
Kriege,  lao,  146,  i83,  248,  347;  elles  ont  reparu  dans  le  recueil 
de  Liliencron,  et  G.  von  Wyss,  Geschiahte  der  Historiographie  in 
-der  Schweiz^  176-178,  en  donne  une  liste  critique. 

5194.  Des  nombreux  biographes  de  Pierre  de  Hagenbach,  la 
plupart  lui  sont  plutôt  défavorables,  quelques-uns  seulement  ont 
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tenté  Tapologie  du  personnage.  On  ne  citera  ici  que  les  trois  tra- 
vaux suivants,  dont  chacun  a  sa  valeur  propre  et  utilise  les  docu- 
ments mis  au  jour  dans  les  dernières  années  :  Witte  (H.),  Der 
ZiMsammenbruch  der  burgundischen  Herrschafi  am  Oberrhein, 
dans  Zeitschrifï  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  N.  F.,  Il 
(1887),  1-58,  aoi-235;  Nerlînger  (Ch.),  Pierre  de  Hagenhach  et  la 
domination  bourguignonne  en  Alsace,  Nancy,  1890,  in-8  (extr.  des 
Annales  de  l'Est)  ;  Bemouilli  (C.-Chr.),  Der  Lands^ogt  Peter  Qon 
Hagenbach,  dans  les  Beitrœge  sur  vaterlàndischen  Geschichte^ 
XIII  (1893),  3i5-38o;  l'auteur  a  utilisé  un  grand  nombre  de  docu- 
ments de  premier  ordre  trouvés  aux  archives  dlnnsbruck. 

5195.  Reimchronik  ûber  Peter  çon  Hagenbach  und  die  Bar- 
gunder  Kriege;  ouvrage  fort  intéressant  pour  cette  période  de 
l'histoire  des  pays  rhénans.  11  a  été  écrit  à  Brisach  vers  i48o,  sous 
rinspiration  du  bourgmestre  Stehelin,  peut-être  même  par  celui-ci. 
€*est  une  biographie  complète  du  célèbre  landvogt,  très  hostile 
naturellement  à  ce  personnage,  avec  une  courte  histoire  des 
guerres  de  Bourgogne  de  1^74  à  i477-  L'ouvrage  a  été  publié  d'a- 
près le  man.  de  Strasbourg,  aujourd'hui  détruit,  par  Mone,  QueU 
lensammlung  der  Badischen  Landesgeschichte,  III,  !25ii-4i7;  avec 
une  copieuse  préface  sur  les  sources  de  l'histoire  de  la  domination 
bourguignonne  en  Alsace  (p.  i83-256)  et  des  notes  renfermant  beau- 
coup d*actes  utiles,  dont  des  lettres  de  Hagenbach  (p.  4i7-434)«  Cf. 
R.  Reuss,  De  SS,  rer,  Alsaticarum  historicis,  68-69. 

5196.  Poème  en  dialecte  bas  allemand,  renfermant  une  histoire 
de  Hagenbach  et  des  guerres  de  Charles  le  Téméraire  de  i474  à 
1477.  A  la  fin,  la  date  de  1477  (Bîbl.  nat.,  Lb",  37,  10  IT.  m-fol. 
goth.  à  2  col.;  Hain,  Reperi,,  n.  8345).  C'est  un  recueil  de  8  gros- 
sières gravures  sur  bois  (l'exemplaire  de  la  Nationale  est  colorié  à 
la  main);  le  texte  est  xylographîque.  Le  lieu  d'impression  est  pro- 
bablement Strasbourg. 

5197.  Mone  (Quellensammlang  der  Badischen  Landesgeschichte, 
III,  i5i-i55)  a  publié  quelques  poésies  sur  Hagenbach;  ce  sont 
deux  poèmes  anonymes  en  allemand,  une  courte  pièce  et  une  épi- 
taphe  en  latin. 

5198.  Ch.  Nerlinger.  Deux  pamphlets  contre  Pierre  de  Hagenbach 
{Mélanges  J.  Havet,  54<h56o).  Analyse  :  i**le  poème  latin  de  Wimphe- 
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ling,  inséré  par  Knebel  dans  sa  chronique  ;  le  texte  du  chroniqueur 
bftlois  a  été  rétabli  par  Wattenbach  et  une  version  définitive  de  ce 
petit  morceau  a  été  donnée  par  Bemonlli,  dans  Basler  Chroniken^ 
III,  381-391  ;  puis  OP  un  poème  allemand,  publié  à  Srasbourg  en  i477, 
avec  grossières  gravures  sur  bois  (voir  plus  haut,  n.  SigG);  Fau- 
teur est  un  prêtre  de  Strasbourg  :  Nerlinger  reproduit  ce  dernier 
texte  à  rappendice  avec  une  traduction. 

5199.  Nombreux  extraits  des  archives  de  B&le  sur  les  agisse- 
ments du  landvogt  Pierre  de  Ilagenbach  (i473-i474)  dans  Basler 
Chroniken,  III,  364-38o,  3^4-404. 

5200.  Hanauer  (abbé).  Bericht  der  Râthe  von  Ënsisheim  an  Karl, 
Herzog  von  Burgund  (mémoire  ou  plaintes  contre  les  agressions 
de  Mulhouse  et  des  Confédérés);  doit  dater  de  i473  ou  i474;  Pu- 
blié dans  Alsatia  (nouvelle  série),  1873, 385-394.  En  dialecte  alsacien. 

5201.  1475  (8  janv.).  Lettre  d'Alfonse,  roi  de  Portugal,  à 
Louis  XI,  touchant  ses  droits  à  la  couronne  de  CastiUe,  vacante 
par  la  mort  du  roi  Henri  IV;  Commines,  édit.  Lenglet,  III,  408-409. 

5202.  Enquête  et  dépositions  contre  Guillaume  de  Haraucourt, 
évéque  de  Verdun,  accusé  d'intrigues  avec  le  duc  de  Bourgogne 
(février  i474-i475);  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne^  IV,  pr.,  34»- 
346. 

5203.  1475  (ii3  mars).  Longue  instruction  du  roi  à  M.  du  Bou- 
chage, envoyé  en  Roussillon  ;  Commines,  édit.  Lenglet,  III,  37a-375. 

5204.  1475  (avril).  Instruction  donnée  par  le  roi  à  mattre  Olivier 
le  Roux,  envoyé  par  lui  auprès  du  roi  de  Portugal  ;  Vaesen,  Lettres 
de  Louis  X/,  V,  388-394. 

5205.  1475  (9  avril-a8  mai).  Quatre  lettres  de  Charles  le  Témé- 
raire à  Gérard,  duc  de  Juliers,  et  à  Guillaume,  111s  de  celui-ci,  tou- 
chant les  différends  avec  Tempcreur  Frédéric  III,  au  sujet  de  l'ar- 
chevêché de  Cologne  ;  publ.  par  Gachard,  Compte  rendu  de  la  corn- 
mission  d'hist,  de  Belgique,  III,  i3,  ia-23. 

5206.  Lettre  en  allemand,  écrite  sous  les  murs  de  Neuss  et  ra- 
contant les  faits  qui  se  sont  passés  du  34  ^^^  ^^  a4  mai  147^; 
Zeitschrift  fOr  die  Geschichte  des  Oberrheins,  IX  (1894),  718-721. 

5207.  1475  (11  mai).  Texte  de  la  capitulation  de  Corbie,  rendue 
par  le  sire  de  Contay  aux  troupes  du  roi  Louis  XI  ;  Commines,  édit. 
Dupont,  III,  298-399- 
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5208.  1475  (lundi  de  la  Pentecôte).  Lettre  de  Philippe  de  Mul- 
lenheûn,  chef  du  contingent  strasbourgeois,  au  sénat  de  Strasboui^, 
datée  du  camp  impérial  sous  Neuss,  donnant  des  nouvelles  du 
siège  de  cette  ville  ;  publiée  par  Schilter,  en  appendice  à  la  chro- 
nique de  Kœnigshoven,  p.  iioS-iio^. 

5209.  14^5  (17  juin).  Lettre  de  Charles  le  Téméraire  aux  gens  de 
Lille,  leur  annonçant  un  succès  remporté  par  lui  sous  les  murs  de 
Neass  ;  à  la  suite,  lettre  analogue,  envoyée  à  la  duchesse  par  le  sieur 
de  la  Roche  (ao  juin)  ;  Gachard,  Documents  inédita  pour  Vhistoire 
de  Belgique,  I,  a43-348. 

5210.  Traictié  d'entre  les  roys  de  France  et  d'Angleterre,  comr 
ment  les  filles  ne  peuvent  succéder  à  la  couronne.  Composé  lors  de 
la  rupture  entre  Louis  XI  et  Edouard  IV  en  14^5.  Imprimé  dès  1607 
(Paris,  in-4)9  sous  ce  titre  :  La  lojr  salicque.,,.,  puis  en  partie  par 
Leibnitz,  dans  Mantissa  codicisjuris  gentium,  I,  68-97.  L'ouvrage  a 
été  longuement  analysé  par  Tabbé  Sallier,  Mém.  de  l'Acad.,  XX, 
45^-474'  I^  ^  é^^  republié  comme  inédit  par  le  major  R.  Anstruther, 
dans  un  volume  du  Roxbiurghe  Club,  intitulé  :  La  vraie  cronicque 
d'Escoce  (Londres,  1847,  in-4)- 

5211.  1475  (29  juillet).  Récit  de  Tentrçvue  entre  le  roi  Louis  XI  et 
Edouard  IV  d'Angleterre,  à  Picquigny,  tiré  des  archives  de  l'éche- 
vinage  d'Amiens  ;  Commines,  édit.  Dupont,  III,  3o6-3o8. 

5212.  1475  (juillet).  Discours  prononcé  par  Charles  le  Téméraire 
à  l'assemblée  des  trois  États  de  Flandre  ;  à  la  suite,  remontrances 
des  États  et  réplique  du  duc;  documents  très  caractéristiques  et 
souvent  cités  ;  Gachard,  Documents  inédits  pour  Vhistoire  de  Bel- 
gique, I,  249-270. 

5213.  1475  (20  août).  Instructions  du  grand  maître,  Antoine  de 
Chabannes,  et 'des  capitaines  sous  ses  ordres,  touchant  la  disci- 
pline des  gens  d'armes,  datées  de  Noyon  ;  Preuves  pour  servir  à 
Vhistoire  de  la  maison  de  Chabannes,  par  le  comte  de  Chabannes, 
H,  389.390. 

5214.  Devillers  (L.).  Documents  relatifs  à  l'arrestation  de  Louis 
de  Lnxemboiu-g,  comte  de  Saint-Pol,  connétable  de  France,  à  Mons, 
en  août  ifyj^  {Compte  rendu  de  la  commiss,  d'hist.  de  Belgique,  IV, 
(i89o),3o2-3i8).  Actes  extraits  des  registres  de  l'échevinage  de  Mons. 

5215.  1475  (août).  Instructions  de  Sixte  IV  à  Nicolas,  évéque  de 
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Modène,  envoyé  par  lui  auprès  du  roi  Louis  XI  (afTaircs  de  TÉglisede 
France;  croisade;  messages  pour  le  duc  et  la  duchesse  de  Bout* 
bon;  guerre  de  Bourgogne);  J.  Goinbet,  Louis  XI  et  le  Saint-Siège^ 
24^348  ;  voir  ihid,^  a^O-^So. 

5216.  1475  (10  sept.).  Instruction  secrète  du  roi  à  M.  de  Beaujeu 
et  ses  autres  envoyés  en  Bretagne  ;  il  leur  demande  d'obtenir  du 
duc  François  qu*il  confirme  la  prochaine  paix  par  les  serments  les 
plus  solennels  ;  D.  Morice^  Mémoires  pour  Vhist.  de  Bretagne^  III, 
386-2187.  U  s'agissait  de  la  paix  de  Senlis,  qui  fut  conclue  le  9  oc* 
tobre  suivant. 

5217.  Herbomez  (A.  d*).  Une  lettre  de  Louis  XI  à  Sixte  IV  relative 
aux  affaires  d'Espagne  {BihL  de  V École  des  chartes,  LI,  660-667);  du 
a6  sept.  1475.  Le  roi  demande  au  pape  de  favoriser  l'union  projetée 
entre  Juana,  infante  de  Castille,  et  Alfonse  de  Portugal  ;  il  essayait 
d'empêcher  ainsi  l'union  de  la  Castille  et  de  l'Aragon. 

5218.  1475  (a  oct.).  Articles  passés  entre  Edouard  IV,  roi  d'An- 
gleterre, et  Louis  XI,  pour  la  délivrance  de  Marguerite  d'Anjou  ; 
Ghampollion-Figeac,  Lettres  de  r^is  et  de  reines^  II,  49^494*  (Coll. 
des  Doc.  inédits.) 

/  5219.  1475  (nov.).  Extraits  du  procès  criminel  fait  à  Louis  de 

y  Luxembourg,  connétable  de  France  ;  à  la  suite,  complainte  sur  le 

supplice  de  ce  personnage  ;  Commines,  édit.  Lenglet,  III,  45>4^- 

5220.  i47^-  Copie  de  l'appellation  faite  par  le  procureur  du  roi 
lors  de  l'assemblée  du  clergé  de  France  à  Orléans  ;  Pinsson,  Prag- 
matica  sanctio,  990-996.  —  A  rapprocher  d'une  défense  de  l'Église 
gallicane  contre  les  prétentions  des  agents  de  Borne,  publiée  ibid.y 
iO!ii-io3i  ;  elle  émane  du  Parlement. 

5221.  1476.  Rapport  (en  allemand),  à  Sigismond,  duc  d'Autriche, 
sur  les  opérations  militaires  en  Haute  Bourgogne  cfe  l'automne  de 
1474  au  début  de  1476;  publié  d'après  l'original  des  archives 
d'Innsbruck,  dans  Basler  Chroniken,  III,  421-432. 

5222.  1476  (16  février).  Le  duc  de  Milan  consulte  la  Seigneurie 
de  Venise  sur  la  réponse  qu'il  doit  faire  aux  demandes  du  duc  de 
Bourgogne;  celui-ci  le  priait  de  secourir  la  duchesse  de  Savoie 
contre  les  Suisses  ;  réponse  des  Sages  du  Conseil  ;  Perret,  Relations 
de  la  France  avec  Venise^  II,  379-380. 

5223.  1475-1476  (19  février).  Instructions  de  Louis  XI  à  Pierre 
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d'Oriole,  Charles  de  Gaucourt,  Guy  Pot,  etc.,  ses  ambassadeurs  au' 
duc  de  Bourgogne;  D.  Plancher,  HisL  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  357- 
36o.  —  A  la  suite,  mémoire  supplémentaire  (p.  36o-364),  et  lettre  du 
chancelier  Hugonet  au  chancelier  de  France  touchant  la  journée  de 
Noyon,  3  août  1476  (p.  364). 

5224.  1476  (aa  févr.).  Lettre  des  Sages  du  Conseil  de  Venise  au 
duc  de  Bourgogne  ;  lui  explique  combien  la  République  est  mécon- 
tente du  roi  Louis  XI,  qui  n*a  pas  cherché  à  la  faire  comprendre 
dans  les  dernières  trêves  avec  le  duc  ;  Perret,  Relations  de  la 
France  avec  Venise,  II,  376-378. 

5225.  Feldmann  (M.).  Die  Schlacht  bei  Granson,  ein  Beitrag  zur 
Kriegsgeschichte  der  Burgunderkriege,  Frauenfeld,  1903,  în-8. 

5226.  1476  (6  mars).  Charles  le  Téméraire  convoque  les  contin- 
gents de  la  ville  d'Arras  pour  reconstituer  son  armée,  dispersée  à' 
la  suite  de  la  défaite  de  Granson  ;  Guesnon,  Inventaire  des  chartes 
d^Arras^  277. 

5227.  1476  (9  et  16  mars).  Deux  lettres  de  Louis  de  Contay  aux 
gens  d'Arras  ;  dans  la  première,  il  leur  raconte  la  défaite  de  Gran- 
son ;  dans  la  seconde,  il  leur  parle  des  préparatifs  du  duc  Charles^ 
en  vue  d'une  nouvelle  campagne  ;  Guesnon,  Inventaire  des  chartes 
d'Arras,  277-378. 

5228.  1476  (29  mars).  Lettre  de  Coulon,  secrétaire  du  duc  de 
Bourgogne,  au  conseil  de  la  ville  d'Arras  ;  nouvelles  de  la  guerre' 
de  Suisse  ;  Guesnon,  Inventaire  des  chartes  d'Arras,  279-280. 

5229.  1476  (mars).  Articles  proposés  par  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours,  assiégé  dans  Cariât,  aux  délégués  du  sire  de 
Beaujeu,  avec  les  réponses  de  celui-ci;  indiqué  par  HuiUard- 
Bréhollcs  et  Lecoy  de  la  Marche,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon, 
II,  n.  663o.  —  A  la  suite,  n.  663i,  texte  de  la  capitulation  de  la 
place,  du  9  mars  1476. 

5230.  1476  (6  avril-i3  oct.).  Lettres  diverses,  reçues  par  le  conseil 
de  la  ville  d'Arras  ;  plusieurs  du  sire  de  Ravenstein,  une  de  Louis' 
de  Contay  ;  nouvelles  de  la  campagne  de  Morat  ;  demandes  de  se- 
cours, ordre  de  faire  de  nouvelles  levées  ;  reconstitution  de  l'armée 
ducale  ;  Guesnon,  Inventaire  des  chartes  d'Arras,  180-286. 

5231.  1476  (3o  avril).  Lettre  (en  portugais)  du  roi  de  Portugal,** 
Alfonse,  au  duc  de  Bretagne,  touchant  la  paix  nouvellement  con-^ 
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«lue  entre  Lonis  XI  et  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre  ;  Lobineaa, 
Hist,  de  Bretagne,  II,  i357-i358. 

5232.  1476  (mai).  Différend  entre  Louis  XI  et  Sixte  IV  touchcmt 
Avignon  ;  les  négociations  ouvertes  à  ce  sujet  sont  racontées  dans 
plusieurs  dépêches  d'Arrivabene  au  marquis  de  Mantoue;  pu- 
bliées par  J.  Combet,  Louis  XI  et  le  Saint-Siège,  a5o^a56. 

5233.  Einiges  aus  dem  Burgunderkrieg  (Mûlinen,  Der  Schwei" 
zerische  Geschichtsforscher,  VI,  i45-i6o).  Neuf  lettres  du  conseil  de 
Berne  aux  chefs  de  Tarmée  suisse  (campagne  de  Morat]  ;  une 
d'elles  est  adressée  à  Adrien  de  Bubenberg.  —  Ibid.,  2973^0. 
Extraits,  fort  curieux,  du  livre  des  missives  de  la  ville  de  Berne, 
de  1473  à  1477. 

5234.  Lettre  du  conseil  de  Berne  au  magistrat  de  Strasbourg, 
écrite  quelques  jours  avant  la  bataille  de  Morat,  et  donnant  des 
nouvelles  du  camp  bourguignon  ;  traduite  en  français  d'après  l'ori- 
ginal  aux  archives  de  Strasbourg  ;  Ristelhuber,  U Alsace  à  Morat, 
1876,  17-18. 

.  5235.  Die  Urkunden  der  Belagerung  und  Schlacht  von  Mur^ 
ten,.,.  gesammelt  von  G.-Fr.  Ochsenbeîn.  Fribourg,  1876,  in-4.  Re- 
cueil de  premier  ordre,  dont  les  éléments  sont  empruntés  aux  ar- 
chives de  l'Europe  entière  ;  renferme  :  1°  les  missives  et  actes  di- 
plomatiques; 2**  les  chroniques  et  poèmes  (par  pays);  3**  les 
comptes  et  rôles  militaires.  Les  textes  français  sont  dans  la  langue 
originale,  l'éditeur  a  traduit  en  allemand  les  textes  italiens. 

5236.  Deux  poésies  latines  contemporaines  sur  la  bataille  de  Mo- 
rat ont  été  publiées  par  Meyer  von  Knonau,  Anzeiger  fur  Schwei^ 
zerische  Geschichte,  1873,  3i5-32i;  l'une  est  du  célèbre  Jacques 
Wimpheling,  l'autre  de  Ludwig  Dringenberg,  de  Schlestadt. 

5237*  Le  monument  élevé  en  souvenir  de  la  victoire  de  Morat 
fut  démoli  lors  de  Toccupation  de  la  Suisse  par  les  armées  de  la 
République.  L'inscription  commémorative  fut  transportée  à  Paris 
et  déposée  au  Cabinet  des  médailles.  Elle  a  été  signalée  par  Gui- 
Ihermy  (Bulletin  de  la  Soc,  des  antiq,  de  France,  1876,  i58-i59). 
C'est  une  plaque  de  bronze  fondue  en  i564  et  portant  une  longue 
inscription  en  prose  latine  et  six  vers  en  vieil  allemand.  Voir  à  ce 
sujet  un  mémoire  (inachevé)  de  Chabouillet,  Cabinet  historique, 
a4*  année,  a®  série,  t.  II,  documents,  1878,  81-98. 
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5238.  On  sait  qu'à  Granson  et  à  Morat,  Charles  le  Téméraire 
perdit  tout  son  bagage  et  son  trésor  ;  le  butin  fut  partagé  entre  les 
confédérés  ;  on  en  trouve  quelques  débris  aux  musées  de  Lucerne, 
deBftle  et  surtout  de  Berne.  On  a  beaucoup  écrit  à  ce  sujet;  voir  entre 
antres  H.  Beaune,  Les  dépouilles  de  Charles  le  Téméraire  à  Berne 
(Mém.  de  la  commiss.  d'hist,  de  la  Céte<rOr,  VIII,  271-317),  et  no- 
tamment J.  Stamniler,  Der  Paramentenschatz  im  hist.  Muséum  zu 
^errif  Berne,  1895,  in-8  ;  les  Tapisseries  de  Berne  avaient  été  pu- 
bliées dès  1839  par  A.  Jubinal.  Cf.  Stammler,  p.  18  19,  77-86.  — 
Voir  encore  M.  de  Techtermann,  Inventaire  du  butin  fait  à  Granson 
par  les  soldats  fribonrgeois,  dans  Archives  de  la  Soc.  hist.  de  Fri- 
bourg,  V  (1891),  383-324. 

5239.  1476  (juillet-août).  Diète  tenue  à  Fribonrg;  négociations 
entre  l'Autriche,  les  confédérés  et  la  France  ;  pièces  diverses  pu- 
bliées dans  Basler  Chroniken,  III,  435-476. 

5240.  Liebenau  (Th.  von).  Ueber  eine  geheiroe  Mission  des  Gabriel 
Morosinl  (Bolletino  storico  délia  Svizzera  italiana,  1901,  96-100).  En 
allemand  ;  Morosini  fut  envoyé  à  Lucerne  par  le  duc  de  Milan  en 
1476  ;  l'auteur  donne  quelques  détails  sur  les  relations  entre  les 
Suisses  et  le  Milanais  et  rapporte  une  curieuse  lettre  de  Tévêque 
de  Sion  touchant  les  affaires  du  Valais. 

5241.  1476  (6  oct.).  Texte  de  la  capitulation  de  la  ville  de  Nancy, 
lors  de  sa  reprise  par  le  duc  Bené  II  ;  Calroet,  Hist.  de  Ijorrainey 

W  (1757),  CCLXVl-CCLXVm. 

5242.  1476.  Lettres  diverses  de  Francesco  di  Pietrasanla,  agent 
du  duc  de  Milan  en  France,  et  de  Leonardo  Botta,  agent  du  même 
à  Venise  ;  extraits  en  français  donnés  par  Kervyn  de  Lettenhove, 
Lettres  et  négociations  de  Commines,  III,  i-io.  Très  curieux  détails 
sur  la  personne  de  Louis  XI,  la  politique  de  Charles  le  Témé- 
raire, etc. 

5243.  1476  (nov.).  Réception  solennelle  d'un  roi  de  Portugal  à 
Orléans,  d'après  les  comptes  inédits  de  l'ancienne  municipalité  or- 
léanaise  ;  fragments  publiés  par  Couret,  Bulletin  du  Comité,  Hist, 
et  philoL,  1898,  3o4-3o9.  Le  roi  en  question  est  Alfonse  V  (i438- 
1481). 

5244.  Douet  d*Arcq.  Procès  criminel  intenté  contre  Jacques  de 
Brézé,  grand  sénéchal  de  Normandie,  au  sujet  du  meurtre  de  sa 
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femme  (1467-1486);  BM.  de  VÉcole  des  chartes^  X,  aii-aSg.  Le 
meurtre  date  de  1476  ;  Jacques  de  Brézé  avait  épousé  Charlotte  de 
France,  fille  de  Charles  VII  et  d'Agnès  Sorel.  En  appendice,  les 
lettres  de  rémission  de  i486  et  diverses  autres  pièces  intéressantes. 

5245.  Sur  la  bataille  de  Nancy,  voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques. Au  point  de  vue  topographique  :  abbé  Marchai,  Mé- 
moire sur  la  bataille  de  Nancy,  dans  Congrès  scientifique  de  France^ 
Nancy  (i85o-i86i),  II,  i84;  Schœber,  Die  Schlacht  bei  Nancy,  Er^ 
langen,  1891,  in-8.  —  Sur  les  monuments  et  les  souvenirs  de  l'évé- 
nement, A.  CoUignon,  Souvenirs  artistiques  et  littéraires  de  la  ba- 
taille de  Nancy  (Mém,  de  la  Soc,  d'archéologie  lorraine,  1894»  291- 
338),  et  le  même,  Note  sur  les  monuments,  l'iconographie  et  les 
légendes  de  la  bataille  de  Nancy  {(Annales  de  l'Est,  1897,  497^^8), 
supplément  au  premier  mémoire. 

5246.  Bericht  eines  Zeitgenossen  ûber  die  Schlacht  bei  Nanzig 
und  den  Tod  Karls  des  KOhnen;  publié  dans  YAlemanni<i,X{iB82), 
i37-i4a.  D'après  un  man.  de  Paris;  la  lettre,  en  français,  est  peut- 
être  une  dépêche  destinée  à  LiOuis  XI  et  Fauteur  insiste  sur  les 
signes  matériels  auxquels  on  reconnut  après  la  bataille  le  corps  du 
duc  de  Bourgogne.  Ce  petit  texte,  fort  curieux,  a  été  connu  direc- 
tement ou  indirectement  par  l'auteur  de  la  Chronique  dite  scanda-- 
leuse.  Une  recension  un  peu  différente  en  a  été  publiée  en  1901, 
d'après  un  man.  de  Chambéry,  par  M.  Mugnier  (3/em.  et  documents 
publiés  par  la  Société  saçoisienne  d'histoire  et  d^ archéologie^  XL, 
145-169),  sous  ce  titre  :  La  desconfiture  de  Charles  le  Téméraire. 

5247.  Loz,  louenges  et  plainctes  du  bon  duc  Charles  de  Bout- 
goingne;  attribué  parfois  à  Olivier  de  la  Marche;  mais  l'une  des 
deux  copies  connues  nomme  l'auteur,  le  sire  de  Trazegnies  ;  publié 
par  Ruelens,  Recueil  de  chansons,  poèmes....  relatifs  aux  Pays-Bas 
(1878),  III,  1-6.  Cf.  Stein,  Olivier  de  la  Marche,  100-106. 

5248.  Scriptoris  anonjrmi  de  morte  Caroli,  ducis  Burgundiœ, 
narratio;  pul)l.  par  Kervyn  de  Lettenliove,  Chroniques  relat.  à 
l'hist.  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne 
(Coll.  des  chroniques  belges),  p.  480-490.  L'auteur,  contemporain, 
écrivait  après  t486,  car  il  qualifîe  MaximUien  de  roi  des  Romains. 
—  A  la  suite,  Kervyn  imprime  l'épilaphe,  mise  sur  le  tombeau  du 
Téméraire  à  Nancy  (p.  5i5^i6). 
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5249.  De  laudibua  Caroli,  Bargundiœ  ducis  et  victoris;  publ.  par 
Ker\'>ii  de  Lettenhove,  Chron.  relat.  à  VhUL  de  la  Belgique  sous  la 
domination  des  ducs  de  Bourgogne  (Coll.  des  chron.  belges),  4^9- 
479.  Sorte  d'oraison  funèbre,  qui  parait  Tœuvre  du  médecin  du  feu 
duc,  Gonzalve  de  Vargas,  prévôt  de  Furnes.  Sans  grand  intérêt  au 
poiat  de  vue  historique. 

5250.  1477  •  Notes  sur  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  et  du  duc  de 
Milan  ;  Ul.  Chevalier,  Choix  de  doc.  inédits  sur  le  Dauphiné  (1874), 
396-397. 

5251.  Ballade  sur  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  (i477);  très 
hostUe  à  ce  prince  ;  Leroux  de  Lincy,  Recueil  de  chants  historiques^ 
I,  380-384. 

5252.  Pierre  de  Blarru,  humaniste,  né  le  3  a\Til  1437,  à  Blarrn 
(Seine-et-Oise,  cant,  de  Bonnières);  mort  le  a3  novembre  i5io,  il 
appartenait  à  une  famille  bourgeoise,  dont  plusieurs  membres, 
clercs  ou  laïques,  sont  fréquemment  nommés  au  xv*  siècle.  On  a, 
sans  raison,  identifié  notre  auteur  avec  un  autre  Pierre  de  Blarru, 
cité  par  Villon  dans  le  Grand  Testament,  Pierre,  maître  es  arts  de 
rUniversité  de  Paris,  se  trouve  à  Épinal  en  i475,  assiste  aux 
funérailles  de  Charles  le  Téméraire  à  Nancy  en  1477,  devient  la  même 
année  conseiller  et  secrétaire  du  duc  ^ené,  chanoine  de  Saint-Dié 
en  1480. 

On  a  de  lui  quelques  pièces  de  poésies  connues  depuis  longtemps, 
d'autres  découvertes  récemment  par  C.  Couderc,  et  enfin  un  grand 
poème  épique,  la  Nanceis,  en  six  livres,  comptant  5,o88  vers  et 
racontant  les  guerres  de  i475  à  1477.  L'ouvrage,  de  forme  classique, 
est  utile  pour  l'histoire  ;  l'auteur  a  été  en  partie  témoin  oculaire  des 
faits  ;  pour  d'autres,  il  a  eu  des  renseignements  du  duc  René  et  des 
témoins  de  la  catastrophe  ;  enfin  il  a  eu  entre  les  mains  les  récits 
de  Chrétien  de  Chastenay.  Naturellement  le  poète  ne  raconte  pas 
les  menus  faits,  mais  s'en  tient  aux  événements  principaux. 

L'ouvrage,  resté  manuscrit  (on  en  possède  une  copie  du  xvie  siècle 
à  Nancy),  fut  imprimé  en  i5iS,  par  Jean  Bazin,  exécuteur  des  vo- 
lontés de  Pierre  de  Blarru,  aux  frais  du  duc  Antoine  (Saint-Nicolas- 
du-Port),  en  un  beau  volume  in-4.  Il  a  été  réimprimé  en  1840,  Nancy, 
a  vol.  in-4,  avec  traduction  française  par  F.  Schûtz  ;  une  traduction 
du  xvie  siècle,  par  Nicolas  Romain,  est  nian.  à  l'Arsenal  et  à  la  bibl. 
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Sainte-Geneviève,  elle  a  été  imprimée  au  xviii*  siècle  par  Calmet. 
Sur  Pierre  de  Blarru,  voir  A.  CoUignon,  De  Nanceide  Pétri  de 
Blarorivo  Parisienais,  Nancy,  1892,  in-8,  et  C.  Couderc,  Œuvres 
inédites  de  Pierre  de  Blarru  et  documents  sur  sa  famille  (Besançon, 
Ï900,  in-8),  extr.  du  Biblio^aphe  moderne.  Sur  les  sources  de  la 
Nanceide^  voir  Lepage,  Commentaires  sur  la  chronique  de  Lor- 
raine, p.  ii5-ii6. 

5253.  Lepage  (H.).  Sur  Tauteur  d'une  vie  de  René  II,  imprimée 
à  Saint-Dié  en  i5io  (Journal  d'archéologie  lorraine,  1875,  76-92). 
L'auteur  en  question,  Johannes  Aloysius  Crassus  Calaber  (en  fran- 
çais Jehan  Loys),  était  secrétaire  et  conseiller  du  duc,  chanoine  de 
Toul,  et  mourut  en  janvier  i5ao-i5ai  (cf.  Journal,  etci,  1884, 237-333). 
L'ouvrage,  peu  étendu,  existe  en  imprimé  à  la  hil)l.  de  Schlestadt  ; 
il  a  été  réimprimé  par  Lepage  {Journal,  1876,  io3-i24)  ;  i^  *  peu  de 
valeur,  mais  le  mémoire  de  Lepage  fournit  quelques  renseignements 
utiles  sur  le  cercle  de  lettrés  dont  s'entourait  René  II  et  sur  le  mou- 
vement littéraire  d'où  sortit  la  Nanceide  de  Pierre  de  Blarru. 

5254.  La  vraye  déclaration  du  fait  et  conduite  de  la  bataille  de 
Nancy...,,  dressée  par  Chrétien,  secrétaire  dudit  seigneur  (René  de 
Lorraine)  et  de  son  ordonnance,  donnée  à  Pierre  de  Blarru,  cha- 
noine de  Saint'Diey,  qui  a  composé  le  livre  appelle  «  les  Nancéydes  » 
(Calmet,  Hist.  de  Lorraine,  VII  (1757),  pr.,  cLi-CLin).  Le  récit  est 
mis  dans  la  bouche  du  duc  René.  Republiée  en  1844  pa^r  Jean  Cayon, 
sous  une  forme  un  peu  différente. 

5255.  Chronique  ou  dialogue  entre  Joannes  Lud  et  Chrétien, 
secrétaires  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  sur  la  défaite  de  Charles 
le  Téméraire  devant  Nancy,  publiée  pour  la  première  fois  par  Jean 
Cayon.  Nancy,  1844»  ÎR-8.  L'ouvrage,  extrêmement  hostile  à 
Louis  XI,  date  de  1498.  A  la  suite,  Cayon  a  réimprimé  la  Vraye 
déclaration. 

5256.  Nicolas  Rbmy.  Discours  des  choses  advenues  en  Lorraine 
depuis  le  décez  du  duc  Nicolas  jusques  à  celuy  du  duc  René.VoxkXrk- 
Mousson,  i6o5,  in-4.  Dédié  à  Maximilien,  duc  de  Bavière,  comte  pa- 
latin du  Rhin.  C'est  une  histoire  de  la  guerre  de  Bourgogne,  de  i473 
à  1477,  avec  un  appendice  fort  court  sur  les  années  i477-i5o8.  L'au- 
teur annonce  dans  la  préface  <pi'îl  ne  fait  guère  qu'abréger  un  texte 
plus  ancien  de  cent  ans  ;  ce  texte  est  la  Chronique  de  Lorraine. 
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5257.  Collignoii  (A.).  Une  source  de  Jean  d'Aucy  dans  son  EpU 
tome  {Annales  de  VEst,  1894,  583-591).  Jean  d'Aucy,  religieux  fran- 
ciscain^ mort  en  1608,  termina  en  i555  un  Epitome  des  gestes  de 
63  ducs  de  Lorraine.  M.  Collignon  prouve  que,  pour  la  guerre 
de  1477,  îl  ^  employé  le  poème  de  Blarm. 

5258.  L'aventurier  rendu  à  dangier,  conduit  par  adviSy  traictant 
des  guerres  de  Bourgogne  et  la  Journée  de  Nanci,  avec  la  vie  et  tes^ 
tament  de  maistre  Enguerrand  de  Marigny,,,.,  imprimé  nouvelle- 
ment à  Paris,  in-4  gotliique,  3i  ft  à  2)  col.  Bois  (Bibl.  nat.,  Rés.,  ¥• 
849).  L'auteur,  Jean  de  Margny,  seigneur  de  Monci^  se  prétend  de 
la  famille  de  Marigny,  dit  qu'il  a  en  i5io  soixante  ans,  qu'il  a  servi 
sotis  le  duc  Charles  de  Bourgogne  et  sous  le  sire  de  Rambures,  et 
raconte  ses  exploits  de  147a  à  1477. 

5259.  i55o  (août-sept.).  Relation  du  transport  de  Nancy  à  Luxem- 
bourg des  ossements  de  Charles  le  Téméraire,  par  ordre  de  la  reine 
Marie,  par  une  commission  présidée  par  Martin  de  Cupère,  abbé  de 
Crespin,  évêque  de  Chalcédoine  et  sufTragant  de  Cambrai;  pu- 
bliée par  Gachard,  Comptes  rendus  de  la  commission  dhist.  de  BeU 
gique.  II,  9,  143-154. 

5260.  Une  autre  relation  de  cette  cérémonie  a  été  publiée  par  Ch. 
de  Linas  en  i855,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  lor- 
raine,- sous  le  titre  suivant  :  Translation  des  restes  de  Charles  le 
Téméraire  de  Nancy  à  Luxembourg,  manuscrit  d'Antoine  de  Beau- 
laincourt,  roi  d'armes  de  la  Toison  d'or....  —  Certains  auteurs  mo- 
dernes prétendent  que  les  commissaires  impériaux  firent  erreur  et 
que  le  corps  du  Téméraire  est  encore  à  Nancy  ;  voir  à  ce  sujet  les 
mémoires  d'A.  Collignon  cités  plus  haut. 

5    —  De  la  mort  du  Téméraire  à  celle  de  Louis  XI 
(i4yj^i483) 

5261.  1477.  Lettre  de  Robert,  corner  Co^aci^p,  informant  Louis  Xi 
de  l'assassinat  de  Galeazzo-Maria ,  duc  de  Milan  ;  Martène,  Thés, 
anecd.,  l,  1844-1846.  Le  duc  fut  tué  le  36  déc.  1476. 

5262.  Lacroix  (A.-F.).  Faits  et  particularités  concernant  Marie 
de  Bourgogne  et  Maximilien  d'Autriche,  du  5  janvier  1476  (v.  st.) 
au  a  nov.  1472  {Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences 
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du  Hainaut,  année  1839,  t.  I,Mons,  1840).  Textes  extraits  principale- 
ment du  3*  registre  aux  procès-verbaux  du  conseil  de  la  ville  de 
Mons. 

5263.  Jehan  Nicolay.  Kalendrier  des  guerres  de  Tournay,  i477- 
1479,  P«bl.  par  F.  Hennebert  {Mémoires  de  la  Société  historique  et 
littéraire  de  Tournai,  II  (i853)  et  III  (i856).  Le  tome  I"  renferme  le 
texte,  et  le  tome  II  les  pièces  justificatives  (Pirenne,  Bibliographie^ 
n.  ao84).  L'auteur  éuit  poète  ;  il  donne  quelques  notes  lûstoriques 
pour  les  années  i465  et  suiv.  Dès  1849,  J.  de  Gaulle  avait  publié  la 
table  des  chapitres  (Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  de  France, 
35-41,  16S-174). 

iS264.  Histoire  des  Pays-Bas,  de  1477  à  1492,  en  forme  de  journal, 
par  un  auteur  contemporain  ;  publié,  d'après  mie  copie  de  Gérard, 
par  de  Sraet,  Corpus  chronicorum  Flandriœ,  III,  695-742.  Inté- 
ressant. 

5265.  Chronique  des  faits  et  gestes  admirables  de  MaximUien, 
roi  des  Romains,  durant  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne, 
translaté  du  flamand  en  français,...  par  O.  Delcpierre.  Bruxelles, 
1839,  in-8.  L'ouvrage  flamand  fut  publié  à  Anvers  en  iS^;,  sous  le 
titre  :  Die  wonderlijke  Oorloghen.  L'ouvrage  paraît  contempo- 
rain, [bien  qu'à  la  fin  on  trouve  quelques  phrases  peut-être  ajou- 
tées après  i5i9,  date  de  la  mort  du  prince.  L'auteur  commence 
en  somme  au  siège  de  Neuss  et  s'arrête  à  la  mort  de  Marie  de  Bour- 
gogne. 

5266.  Saint-Génois  (de).  Lettres  adressées  par  Maximilien  P^ 
archiduc  d'Autriche,  à  l'abbé  de  Saint-Pierre  à  Gand  et  à  quelques 
autres  personnages,  1477-1487,  dans  Messager  des  sciences  histori- 
ques de  Belgique,  i845,  i93-!K)5,  368-398.  —  37  lettres  fort  curieuses, 
en  français,  en  latin  ou  en  flamand. 

5267.  Lettres  inédites  de  Maximilien,  duc  d'Autriclie,  roi  des 
Romains,  sur  les  aflaires  des  Pays-Bas,  de  1478  a  i5o8;  recueil  de 
i3i  morceaux  de  première  importance  pour  l'histoire  politique,  pu- 
blié par  Gachard,  Compte  rendu  des  séances  de  la  comm.  d*hist,  de 
Belgique,  II,  2,  p.  269-448,  et  II,  3,  193-324  (i852-i853),  avec  bonne 
notice  préliminaire. 

5268.  Le  dernier  travail  d'ensemble  sur  la  politirpie  de  Tarchiduc 
Maximilien  en  Flandre  est  celui  d'Ulraann,  dans   Kaiser  Maxind- 
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lian  /,  Stuttgart,  1884-1886,  a  vol.  în-8.  La  période  de  i477-i493  y 
occupe  les  pages  1-187  du  tome  P'. 

5269.  Lesort  {A.),  La  succession  de  Charles  le  Téméraire  à  Cam^ 
brai  (1477-14^)-  Paris,  igoS,  iii-8  (Mém.  de  la  Soc.  d'émulation  de 
Cambrai,  LV).  D'après  les  Archives  de  Cambrai,  avec  nombreuses 
pièces  justificatives.  • 

5270.  Clerc  (E.).  Besançon  pendant  les  guerres  de  Louis  XI  (^ca« 
demie  de  Besancon,  Séance  du  3o  janvier  i8y3,  i-65).  Nombreuses 
pièces  justificatives  (p.  t^i-5&)y  extraits  d'une  grande  enquête  de 
1477,  lettres  et  actes  divers,  fragment  d'une  chronique  en  français 
allant  jusqu'à  i493  (années  1479-14^)  • 

5271.  Kervyn  de  Lettenhove.  Une  lettre  inédite  de  Marie  de 
Bourgogne  et  de  Marguerite  d'York  à  Louis  XI  [Bulletins  de  VAca^ 
demie  de  Bruxelles,  XXI  {i854),  104-111).  Datée  de  Gand,  18  janvier 
i477-  Très  curieuse;  les  deux  princesses  exposent  qu'elles  croient 
le  duc  Charles,  leur  père  et  époux,  encore  vivant,  s'étonnent  des 
entreprises  du  roi  de  France  contre  les  États  du  défunt  et  lui 
demandent  son  appui. 

5272.  1477  (^  janv.).  Lettre  de  Marie  de  Bourgogne  aux  gens 
du  duché  de  Bourgogne,  affirmant  ses  droits  héréditaires  sur  cette 
province  et  leur  ordonnant  de  défendre  ces  droits  contre  les  empié- 
tements des  officiers  du  roi  de  France;  Commines,  édit.  Lenglet, 
III,  5oi;  D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  365-366. 

5278.  1476-1477  (a8  février).  Instructions  données  par  les  États 
généraux,  assemblés  à  Gand,  aux  ambassadeurs  envoyés  vers  le 
roi  Louis  XI;  publ.  par  Gachard,  Comptes  rendus  de  la  commj 
d'hist.  de  Belgique,  III,  10,  274-276. 

5274  1477  (mars).  Trois  lettres  de  Marie  de  Bourgogne  au  con- 
seil de  la  ville  d'Arras  l'encourageant  à  rester  fidèle  à  sa  maison; 
Guesnon,  Inventaire  des  chartes  d'Arras,  286-288.  —  A  la  suite, 
jusqu'à  la  p.  3i3,  divers  actes  de  Louis  XI  touchant  l'occupation  de 
la  ville  d'Arras. 

5275.  Sur  la  prise  d'Arras  par  Louis  XI  en  i477>  voir  A.  d'Héri- 
court.  Les  sièges  d'Arras  (i844>  i^-^)»  P-  ^3-96,  récit  fait  en  partie 
d'après  les  documents  des  archives  municipales;  en  appendice, 
p.  33i-336,  comptes  de  la  communauté  du  V^  nov.  1476  au  3i  oct» 
1477,  ^^  P-  337-343,  lettres  de  rémission  de  Louis  XI. 
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5276.  1477  (mars).  Relation  de  Tambassade  envoyée  à  Louis  XI 
par  les  États  de  Frandre  après  la  mort  du  Téméraire;  Kervyn, 
Hist.  de  Flandre^  V,  5i5-5!i5. 

5277.  Sur  le  jugement  et  la  condamnation  des  sires  d*Hugonet 
et  d'IIumbercourt,  voir  une  notice  substantielle  de  Gachard,  dans 
son  édition  de  VHistoire  des  ducs  de  Bourgogne,  de  Barante 
(Bruxelles,  i838),  11,  716-729;  Gachard  y  cite  de  nombreux  docu- 
ments diplomatiques  et  des  fragments  de  chroniques  inédites.  — 
Ce  mémoire  avait  déjà  paru  dans  les  Bulletins  de  V Académie  de 
Belgique,  VI,  2,  296-355,  avec  quelques  pièces  justificatives  ;  mais 
les  documents  utilisés  par  l'auteur  sont  ibid.y  219-240;  on  y  remar- 
que des  extraits  du  journal  de  la  CoUace  de  Gand  (février-avril 
i477)«  d'un  journal  anonyme  des  archives  d'Ypres,  allant  de  i443  à 
1480  (très  intéressants),  des  fragments  de  comptes,  enfin  l'instruc- 
tion donnée  au  nom  de  Marie  de  Bourgogne  par  les  gens  du  comté 
de  Flandre  aux  ambassadeurs  envoyés  à  Louis  XI.  Ce  dernier 
texte  est  de  première  importance. 

5278.  La  dernière  lettre  adressée  par  le  chancelier  Guillaume 
Hngonet,  à  sa  femme,  au  moment  de  son  exécution,  a  été  publiée 
par  Duclos,  Recueil  de  pièces,  444"446* 

5279.  1477  (3  mai).  Instructions  à  Dominique  Gradenigo,  ambas- 
sadeur de  Venise  auprès  de  Louis  XI;  il  devra  demander  à  ce 
prince  des  réparations  pour  les  torts  causés  au  commerce  vénitien 
par  le  pirate  Colombo,  discuter  la  forme  du  futur  traité  d'alliance, 
exposer  les  dangers  que  les  progrès  des  Turcs  font  courir  à  la 
chrétienté;  Perret,  Relations  de  la  France  avec  Venise,  II,  384-386. 
Le  27  sept.  1477  (ibid.f  387-392),  les  Sages  du  Conseil  examinèrent  à 
fond  le  projet  de  traité  ;  le  2  déc.  suivant,  ils  arrêtèrent  les  termes 
d'un  ultimatum  et  marquèrent  les  concessions  que  leur  ambassa- 
deur pouvait  accorder  (p.  394-398). 

5280.  1477 •  Mariage  de  Maximilîen  d'Autriche  et  de  Marie  de 
Bourgogne;  actes  divers  publiés  par  J.-J.  Mûller,  dans  Reichs- 
tagstheatrum  unter  Maximilian  I,  I,  55^.  A  noter  une  longue  et 
curieuse  relation  (en  allemand)  du  voyage  nuptial,  par  un  agent  de 
l'électeur  de  Saxe,  et  quelques  renseignements  sur  la  manière  dont 
l'empereur  se  procura  de  l'argent. 

5281.  Le  travail  le  plus  récent  sur  le  mariage  de  Maximilien  et 


LOUIS    XI.   —   DÉTAILS   DE   l'iUSTOIRE  (l^'J^-l^SS).  l3l 

de  Marie  de  Bourgogne  est  celui  de  Rausch,  Die  hargundische  Hei- 
rath  Maximilian's.  Vienne,  1880,  in-S.  On  y  trouye  toute  une  his- 
toire des  négociations  entre  Charles  le  Téméraire  et  Frédéric  111 
depuis  1469. 

5282.  Ludovici  Bruni,  poetœ  laureatiy  carmen  sapphicum  ad 
agendas  Deo  gratias  in  adventu  illwstrissimi  domini  Maximiliani, 
dacis  Austriœ,  novique  Burgundiœ  ducis.  Louvain,  Jean  de  Westr 
phalic,  nov.  1477,  in-4»  i4  ^*  goth.  Deux  parties  :  le  carmen^  puis 
une  Gratulatio  en  distiques.  Le  poète  célèbre  Tarrivée  de  Maximi- 
lien  en  Flandre  et  le  mariage  de  ce  prince  avec  Marie  de  Bour- 
gogne. 

5283.  1477  (a8  juin).  Lettre  de  Maximilien  à  son  père  Fempereur 
Frédéric,  datée  de  Mergentheim  ;  il  lui  raconte  son  voyage  à  Gand, 
où  il  allait  épouser  Marie  de  Bourgogne '^  publiée  par  Moriz  Rodier, 
dans  le  Programme  du  Gymnase  de  Josephstadt  à  Vienne  (Vienne, 
1859,  in-4).  Citée  d'après  Potthast,  782. 

5284.  1477  ('4  juillet).  Instruction  à  Antoine  de  Fondras,  sei- 
gneur de  Coursenay,  sur  ce  qu'il  a  à  faire  touchant  l'arrivée  à  Hour 
fleur  du  roi  de  Castille,  Léon  et  Portugal;  Guesnon,  Inventaire  des 
chartes  d'ArraSy  3i3-3i4. 

5285.  Mandrot  (B.  de).  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours^ 
1433.1477  {Revue  hist,,  XLlll,  274-316;  XLIV,  241-312).  L'histoire  du 
procès  criminel  est  faite  d'après  les  actes  originaux,  dont  l'auteur 
a  utilisé  une  copie  du  xv  siècle. 

5286.  Perret  a  donné  dans  sa  Notice  sur  Louis  Malet  de  Gra- 
ville f  p.  24-60,  de  longs  extraits  du  procès  criminel  de  Jacques 
d'Armagnac^  comte  de  Nemours,  d'après  le  man.  de  Sainte-Gene- 
viève; le  futur  amiral  fut  un  des  commissaires  et  reçut  une  part 
importante  des  dépouilles  du  condamné.  -—  Autres  extraits  dans  le 
Commines  de  Lenglet,  111,  5i8-53o. 

5287.  1477  (26  août).  Lettre  des  Ligues  d'Allemagne  à  Louis  XI 
pour  obtenir  de  lui  la  levée  des  restrictions  mises  à  la  liberté  du 
commerce;  Borel,  Foires  de  Genève,  pr.,  193-194. 

5288.  1477  (août).  Note  de  Philippe  de  Lenoncourt,  ofQcier  de 
René  d'Anjou,  racontant  son  entrevue  avec  le  duc  de  Calabre,  fils 
du  roi  de  Naples,  don  Fernand,  lors  du  passage  de  ce  prince  sur 
les  côtes  de  Provence;  il  y  rapporte  les  propos  du  prince  aragonais 
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et  les  questions  que  celui-ci  lui  a  posées;  publiée  par  Lecoy  de  la 
Marche,  dans  Revue  des  questions  historiques,  XLlII(i888),  i35-i36. 

5289.  1477  (19  sept.).  Articles  proposés  par  la  ville  d*Arras  pour 
sa  soumission  à  Louis  XI  ;  avec  le  texte  des  concessions  définitives 
accordées  par  le  roi;  Guesnon,  Inventaire  des  chartes  d^Arras,  3 14* 
3i6. 

5290.  On  sait  qu'à  la  suite  de  la  prise  d'Arras  en  i4>77»  Louis  XI, 
outré  de  la  résistance  obstinée  de  la  ville,  en  décida  la  destruction  ; 
les  habitants  furent  chassés,  le  nom  d'Arras  aboli  et  remplacé  par 
celui  de  Franchise  et,  pour  peupler  la  nouvelle  place,  on  obligea 
les  différentes  villes  du  royaume  à  y  envoyer  à  leurs  frais  un  cer- 
tain nombre  de  gens  de  métier.  L'histoire  de  cette  odieuse  affaire, 
sur  laquelle  la  plupart  des  historiens  passent  avec  une  légèreté  sin* 
gulière,  n'a  pas  encore  été  faite.  Voici  pourtant  à  ce  sujet  quelques 
indications  :  A.  Laroche,  Une  vengeance  de  Louis  XI  (Mém.  de 
V Académie  d'Arras,  XXXVII  (i865),  237-384);  bon  travail,  donnant 
sur  le  repeuplement  de  la  ville  une  foule  d'indications  empruntées 
aux  archives  de  Tours  et  d'Orléans;  nombreuses  et  curieuses  pièces 
justificatives;  —Boutiot,  Louis  XI  et  la  ville  d'Arras  (i6ûf.,  a«  série, 
1(1867),  i33-2o6);  travail  également  utile,  fait  d'après  les  archives  de 
Troyes;  nombreuses  pièces  justificatives;  —  joignez-y  encore  une 
note  de  Brossier-Géray,  Familles  dunoises  forcées,  par  ordre  du 
roi,  d'aller  habiter  Arras  {Bull,  de  la  Société  danoise,  V  {1887),  339- 

344). 

5291.  1477  (sept.).  Instruxions  baillées  par  Mons,  Varchiduc 
Maximilien  d*Austrice  et  Madame  Marie,  ducesse  de  Bourgong-ne 
et  de  Brabant,...,  baillées  et  délivrées  par  ambassade  à  Jacques  de 
Dinteville,  escuier.,..,  et  aultres,  envoyés  devers  le  rqy  de  France. 
En  réalité,  c'est  un  factum  contre  la  politique  de  Louis  XI,  princi- 
palement en  ce  qui  touche  Cambrai  et  le  Gambrésis  ;  l'auteur  ano- 
nyme fait  (avec  beaucoup  d'erreurs)  l'histoire  des  guerres  entre 
France  et  Bourgogne,  depuis  1419;  publié  et  analysé  d'après  un 
man  de  Douai  dans  Souvenirs  de  la  France  wallonne,  18811,  73-87; 
cf  Lesort,  La  succession,  de  Charles  le  Téméraire  à  Cambrai,  p.  6-7. 

5292.  i477-  Diète  de  Zurich;  négociations  pour  la  paix  entre  la 
eour  de  Bourgogne  et  les  confédérés  suisses;  pièces  diverses  dans 
Basler  Chroniken,  III,  5i5-5ao. 
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5293.  Perret.  La  paix  du  9  janvier  1478  entre  Louis  XI  et  la 
république  de  Venise  (Bibl.  de  l'École  des  chartes^  Ll,  iii-i35). 
Analyse  et  extraits  des  instructions  de  la  Seigneurie  à  ses  ambas- 
sadeurs; détails  sur  les  actes  de  piraterie  dont  se  plaignaient  les 
marchands  vénitiens,  et  sur  les  exploits  de  Colombo  et  consorts. 

5294.  1477-1478  (janv.).  Instructions  pour  Thierry  de  Lenon- 
court  et  autres  envoyés  du  roi  au  pays  de  Liège;  D.  Plancher,  Hist. 
de  Bourgogne^  IV,  pr.,  377-379. 

5295.  147B  (janvier).  Lettre  signée  Georges  Hochmut,  chapelain, 
datée  de  Zurich^  la  février,  exposant  ce  qui  a  été  traité  à  la  diète 
de  Zurich  entre 4e  roi  de  France,  Mademoiselle  de  Bourgogne  et  les 
autres  princes;  discussions  avec  les  envoyés  du  roi;  conclusion  de 
la  paix  avec  la  Bourgogne  et  avec  Sigismond  d'Autriche;  condi- 
tions proposées  au  roi  de  France.  La  lettre  est  adressée  aux  bourg- 
mestre et  conseil  de  Donauwerth;  Toutey,  Charles  le  Téméraire  et 
la  ligue  de  Constance^  449~4^3  (texte  souabe),  4^4*4^7  (tradaction 
française). 

5296.  1478  (avril).  Conjuration  des  Pazzi,  On  sait  quelle  part  y 
prit  Sixte  IV  ;  Louis  XI  intervint  en  faveur  de  Laurent  de  Médicis  et 
de  Florence  ;  de  là  de  longues  et  pénibles  négociations  entre  la  pa- 
pauté, le  roi  et  la  Seigneurie,  négociations  qui  se  terminèrent  par  une 
brouille  à  peu  près  complète  entre  Sixte  IV  et  Louis  XI;  J.  Combet, 
Louis  XI  et  le  Saint-Siège,  a  publié  plusieurs  pièces  à  ce  sujet  : 
p.  265-267,  lettre  de  l'envoyé  de  Florence  à  Rome;  p.  267-274,  ins- 
tructions de  Sixte  IV  à  son  légat  dans  l'Empire;  p.  275-280,  autres 
du  même  à  son  légat  en  Espagne;  p.  280-285,  réponse  du  pape  aux 
ambassadeurs  du  roi. 

5297.  1478.  Laurent  de  Médicis  entretint  toujours  avec  les  rois 
Louis  XI  et  Charles  VIII  des  relations  amicales,  et  ces  relations  lui 
furent  fort  utiles  lors  de  la  conjuration  des  Pazzi.  On  trouvera  sur 
cette  affaire  et  les  négociations  qui  la  suivirent  entre  Florence, 
Sixte  IV  et  Louis  XI,  de  nombreux  documents  dans  Fabroni,  LaU' 
rentii  Médicis  Magnifici  vita  (Pise,  1784,  in-4),  t.  II.  Cf.  encore 
B.  Buser,  Lorenzo  de*  Medici  als  italienischer  Staatsmann,  Leipzig, 
1879,  in-8,  p.  36-6i  (nombreuses  pièces  justificatives)  et  l'ouvrage 
célèbrç  de  Reumont,  Lorenzo  di  Medici  il  Magnijîco,  I,  325-337  ;  II, 
20^-207 
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5298.  Haillard-BréhoUes.  Louis  XI  protecteur  de  la  confédération 
italienne  (Revue  des  Sociétés  savantes,  V  (1861),  3i4-332).  Négocia- 
tions des  années  1478-1479;  analyse  de  documents  transcrits  dans 
un  man.  de  la  bibliothèque  de  Bourges  ;  relations  avec  Laurent  de 
Médicis. 

5299.  1478.  Relation  et  actes  de  la  négociation  faite  par  les  am- 
bassadeurs du  roi  Louis  XI  pour  la  paix  entre  le  pape  Sixte  IV  et 
le  roi  de  Naples  d'une  part,  la  Seigneurie  de  Venise,  les  ducs  de 
Milan  etdePerrare  et  la  république  de  Florence  d'autre  part;  ins- 
tructions aux  ambassadeurs,  lettres  écrites  et  harangues  pronon- 
cées par  eux;  Commines,  édit.  Lenglet,  IV,  i63-a5i, 

5300.  1478  (aa  mai).  Lettre  de  Jean  Bourré  au  roi;  il  lui  envoie 
l'original  du  sauf-conduit  délivré  jadis  par  le  duc  Charles  pour  l'en- 
trevue de  Péronne,  que  Louis  XI  veut  faire  produire  en  parlement  \ 
Vaesen,  Lettres  de  Louis  -Y/,  VII,  306^307. 

5301.  1478  (aS  mai).  Information  contre  le  prince  d'Orange  et  le 
seigneur  d'Arben,  accusés  d'avoir  voulu  empoisonner  le  roi;  texte 
curieux,  publié  par  Vaesen,  Lettres  de  Louis  -Y/,  VII,  307-317.  La 
pièce  est  signée  d'Imbert  de  Batarnay. 

5302.  Négociations  entre  Louis  XI  et  Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre, relatives  à  la  duchesse  douairière  de  Bourgogne,  Marguerite 
d'York  (mai-juin  1478);  lettres  échangées  entre  les  princes,  instruc- 
tions aux  ambassadeurs  des  deux  parties,  etc.  ;  D.  Plancher,  Hist» 
de  Rourgogne,  IV,  pr.,  388,  389-393,  393-396, 401,  4o3-4o4. 

5303.  1478  (juin).  Lettres  écrites  de  Casai  par  Antoine  d'Appiano 
à  la  duchesse  de  Milan  ;  nouvelles  du  voyage  de  Gommines  en  Ita- 
lie; extraits  en  français  dans  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  né- 
gociations  de  Philippe  de  Commines,  1,  173-177. 

5304.  1478  (juin-juillet).  Lettres  de  la  duchesse  de  Milan  à  Laa- 
rent  de  Médicis,  touchant  l'intefvention  française  en  Italie;  extraits 
en  français  dans  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations  de 
Philippe  de  Commines,  I,  179-185. 

5305. 1478  (11  août).  Instructions  de  la  Seigneurie  de  Venise  à  Ber> 
tuccio  Gabriel,  ambassadeur  près  de  Louis  XI;  Perret,  Relations  de 
la  France  avec  Venise,  II,  399-400  ;  à  la  suite,  lettre  du  Sénat  au  même, 
du  a4  sept.  suiv.  (p.  4oi-4oa;  supplément  d'instruction,  dua8  sept., 
4o3-4o4;  lettre  de  Bertuccio,  datée  de  Tours  (18  nov   1478),  4o5-4o6). 
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5306.  1478  (la  août).  lettre  de  Guillaume  Cousinot,  datée  de 
Toulouse,  au  chancelier  et  aux  seigneurs  du  Grand  Conseil,  don- 
nant son  avis  sur  l'interprétation  des  anciens  traités  entre  France, 
Flandre  et  Bourgogne,  et  exposant  les  arguments  de  droit  que  le 
roi  peut  invoquer  à  l'appui  de  la  revendication  des  diiTérents  États 
de  feu  Charles  de  Bourgogne;  Commines^  éd.  Dupont,  III,  3i5-3ao. 

5307.  Ambassade  de  Commines  à  Florence  (147B);  pièces  et 
dépêches  diverses,  notamment  extraits  en  français  des  lettres 
expédiées  par  des  agents  de  la  cour  de  Milan  ;  Kervyn  de  Lettenhove, 
Lettres  et  négociations  de  Philippe  de  Commines,  III,  11-29. 

5308.  1478  (a3  août).  Lettre  (en  italien)  de  Laurent  de  Médicis 
au  roi  Louis  XI,  lui  donnant  des  nouvelles  de  l'ambassade  de  Phi- 
lippe de  Commines  à  Florence  ;  à  la  suite,  lettre  analogue  de  la 
Seigneurie  de  Florence  au  même,  du  24  août  ;  Commines,  éd.  Du- 
pont, III,  335-339. 

5309.  1478  (sept.).  Assemblée  du  clergé  de  France  tenue  à  Or- 
léans; déclarations  du  roi  touchant  la  politique  qu'il  entend  suivre 
à  l'égard  du  Saint-Siège;  questions  disciplinaires  traitées  par  les 
prélats  ;  Commines,  éd.  Lenglet,  III,  555-557. 

5310.  1478.  Requête  (en  latin)  des  prélats  de  l'Église  gallicane  au 
pape  Sixte  IV  ;  éloges  de  la  nation  française  ;  exhortation  à  la  croi- 
sade; justification  des  agissements  du  roi  Louis  XI;  J.  Combet, 
Louis  XI  et  le  Saint-Siège,  256-263. 

5311.  1478  (24  sept,  et  7  oct.).  Deux  lettres  de  l'évoque  de  Metz 
au  seigneur  du  Bouchage,  touchant  les  négociations  avec  Maximi- 
lien  (conférences  de  Saint-Omer)  ;  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  VII, 

322-323. 

5312.  népéches  d'Andréa  Cagnola,  agent  de  la  cour  de  Milan  en 
France  (oct.  1478-janvîer  i479);  extraits  en  français  touchant  la 
politique  du  temps  ;  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations 
de  Philippe  de  Commines,  III,  3o-42. 

5313.  1478  (nov.).  Instructions  de  Louis  XI  à  son  ambassadeur 
près  du  Saint-Siège  ;  affaires  de  Florence  ;  nécessité  pour  les  chré- 
tiens de  s'unir  contre  les  Turcs,  de  plus  en  plus  menaçants  (en  fran- 
çais) ;  Canestrini-Desjardins,  Négociations  avec  la  Toscane,  I,  175- 
184. 

5314.  1478  (nov.).  Instructions  pour  Jean  Pomier,  envoyé  par  le 
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roi  à  la  cour  du  duc  Sigismond  d'Autriche,  pour  se  plaindre  des 
intrigues  de  Philippe  Hirschhorn,  envoyé  de  Maximilien  à  la  cour 
de  France;  Vaesen,  litres  de  Louis  XI,  VII,  3!i4-3a5. 

5315.  1478  (nov.)-i479  (sept.).  Lettres  diverses  d'Andréa  Ca- 
gnola,  ambassadeur  de  la  cour  de  Milan  à  Paris,  à  la  duchesse; 
nombreux  extraits  en  français  dans  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres 
et  négociations  de  Philippe  de  Commines,  I,  22>a9i,  poMim.  Très 
intéressantes. 

5316.  1473.  Mémoire  remis  au  nom  du  roi  aux  chancelier  et 
grand  maître  de  Bretagne,  ambassadeurs  du  duc  François;  affaire 
de  la  gabelle  que  le  roi  voulait  établir  dans  le  duché;  annonce  de 
l'ouverture  des  hostilités  par  Maximilien  ;  le  duc  est  tenu  de  secou- 
rir son  suzerain;  D.  Morice,  Mémoires  pour  l'hist,  de  Bretagne,  III, 
333-339.  —  Aux  col.  340-344»  mémoire  spécial  pour  prouver  cette 
obligation  du  duc. 

5317.  Lesort  (A.).  Un  document  inédit  concernant  la  diplomatie 
de  Louis  XI  à  propos  de  la  neutralité  de  Tournai,  1478-1479  {Bibl,  de 
r École  des  chartes,  LXII,  i5-24).  Compte  rendu  fort  curieux  de 
l'ambassade  secrète  de  la  ville  auprès  de  Louis  XI,  daté  de  février 
1479;  1^8  consaux  eux-mêmes  n'eurent  point  connaissance  des 
négociations  alors  conduites  par  leurs  chefs. 

5318.  Extraits  de  trois  comptes  de  la  chambre  aux  deniers  do 
roi  Louis  XI  (147^-1481);  Douët  d'Arc,  Comptes  de  l'hôtel,  p.  348-396. 

5319.  Salmon  (A.).  Notice  sur  Simon  de  Quîngey  et  sa  captivité 
dans  une  cage  de  fer  (Bibl,  de  l'École  des  chartes,  XIV,  376-398). 

Simon  de  Quingey  est  un  fidèle  de  la  maison  de  Bourgogne,  qui, 
fait  prisonnier  à  Verdun-sur  Saône  en  1478,  fut  enfermé  par  ordre 
du  roi  dans  une  de  ces  cages  si  souvent  mentionnées  ;  e^hraits  cu- 
rieux de  comptes.  Il  faut  compléter  ce  travail  à  l'aide  d'un  autre 
de  J.  Gauthier,  Simon  de  Quingey,  page  de  Charles  le  Téméraire 
et  prisonnier  de  Louis  XI,  Besançon,  1873,  in-8  (extr.  des  Mé- 
fnoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs). 

5320.  Lettre  (en  latin)  de  l'empereur  Frédéric  à  Louis  XL  tou- 
chant roccupation  par  celui-ci  d'une  partie  de  l'héritage  de  Marie 
de  Bourgogne  (7  février  i479)»  et  réponse  du  roi  de  France  (avril 
1479);  D.  Plancher,  Hist,  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  400,  4oi-4o3. 

5321.  1479  (mai).  Mémoire  de  ce  que  le  comte  de  Castres  a  peu 
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sentir  du  docteur  Langton  d'Engleterre  envoyé  au  Roy,  Boflile  de 
Juge  avait  été  chargé  d'interroger  et  de  sonder  ce  personnage 
avant  de  le  laisser  parvenir  auprès  de  Louis  XI  ;  Vaesen,  lettres 
de  Louis  Xly  VU,  SaS-Sa;. 

5322.  i479  (8  juin).  Lettre  du  conseil  des  Sages  de  Venise  à  Ber- 
tnccio  Gabriel,  envoyé  de  la  république  en  France;  en  latin;  fort 
corieuse  ;  Brosch,  Julivs  II,  278-280. 

6323.  1479  (join,  septembre).  Lettres  de  Carlo  Visconti  à  la 
duchesse  de  Milan;  nouvelles  des  négociations  avec  la  cour  de 
France;  extraits  en  français  dans  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et 
négociations  de  Philippe  de  Commines,  I,  aSS-sâo,  a83. 

6324.  1479  (3  juillet).  Conditions  de  la  capitulation  de  Besançon, 
lors  de  sa  reddition  aux  troupes  françaises  ;  D.  Plancher,  Hist.  de 
Bourgogne,  IV,  pr.,  4o4-4o^* 

5325.  Affaires  de  Savoie  (juillet  1479-inars  1482];  extraits  de 
diverses  dépêches  relatives  à  l'intervention  de  Louis  XI  dans  les 
affaires  du  duché  et  à  la  mission  de  Gommines,  lors  du  voyage  en 
France  du  jeune  duc  Philibert;  plusieurs  de  ces  dépêches  sont 
d'Andréa  Gagnola  et  de  Garlo  Visconti,  agents  de  la  cour  de  Milan 
en  France;  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations  de  Phi- 
lippe de  CommineSy  III,  43-4^»  72-87. 

5326.  Chanson  de  Molinet  sur  la  bataille  de  Guinegate  (7  août 
1479)»  long  poème  emphatique,  extrêmement  violent  contre  la 
France  ;  Leroux  de  Lincy,  Recueil  de  chants  historiques,  I,  385-399. 

.5327.  1479  (mi-août).  Lettre  de  Maximilien  à  Wilhelm,  électeur 
de  Saxe,  datée  d'Ypres,  l'informant  de  sa  récente  victoire  sur  les 
Français  (en  allemand);  il  s'agit  de  la  bataille  de  Guinegate; 
J.-J.  Mûller,  Reichstagstheatrum,  I,  66. 

5328.  Affaires  de  Milan  (août  et  octobre  i479);  nombreux 
extraits  en  français  de  lettres  de  Carlo  Visconti  et  d'Andréa  Ga- 
gnola à  la  duchesse  de  Milan;  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et 
négociations  de  Philippe  de  Commines,  III,  47-7 1- 

5329.  Projet  de  ligue  entre  Louis  XI,  Catherine  de  Gueldre  et 
l'évoque  de  Munster^  contre  Maximilien  d'Autriche  et  Marie  de 
Bourgogne^  projet  qui  doit  être  discuté  dans  une  entrevue  à  Metz 
(nov.  1479);  ^-  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  IV,  pr.,  4o5-4o7. 

5330.  1479  (nov.-déc).  Lettres  diverses  et  négociations  d'Antoine 


l38  MANUEL   DE   BIBLIOGRAPHIE    HISTORIQUE. 

d*AppiaDO,  agent  de  la  cour  de  Milan  auprès  de  celle  de  Savoie  ; 
extraits  en  français  dans  Kervyn  de  Lettenhove,  lettres  et  négo- 
ciations de  Philippe  de  Commines,  l,  agS-SiS. 

5331.  Salmon  (A.).  Essai  de  poison  sur  un  chien,  fait  par  ordre  de 
Louis  XI  (Bibl.  de  l'École  des  chartes,  XVI,  167-169).  En  février 
1480,  à  Tours;  extraits  des  registres  de  comptes  de  cette  ville. 

5332.  1480  (10  février).  Instructions  de  Louis  XI  à  ses  ambassa- 
deurs en  Angleterre  (dont  Charles  de  Martigny,  évêque  d'Elne)  ;  il 
s'y  agit  principalement  du  renouvellement  de  la  trêve  de  cent  ans» 
trêve  dans  laquelle  ne  doivent  être  compris  ni  le  duc  de  Bretagne 
ni  Tarchiduc  Maximilien;  projet  du  mariage  du  dauphin  avec  une 
fille  du  roi  d'Angleterre  et  du  prince  de  Galles  avec  une  fille  de  la 
duchesse  de  Milan;  D.  Morice,  Mémoires  pour  Vhist.  de  Bretagne, 
m,  354-358.  —  A  la  suite  (359-368%  long  mémoire  additionnel  à  ces 
instructions.  Cf.  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  VIII,  349-357. 

5333.  1480  (a8  avril).  Instructions  données  par  Sixte  IV  à  Julien 
de  la  Rovère,  son  légat  en  France,  touchant  Taffaire  du  cardinal 
Balue,  dont  il  le  constitue  juge  suprême  ;  H.  Forgeot,  Jean  Salue, 
évêque  S  Angers,  232-a33. 

5334.  1480  (4  juin).  Rapport  de  François  de  Gênas  au  roi  ;  envoyé 
à  Aix  pour  négocier  la  cession  de  la  Provence,  il  explique  longue- 
ment les  pourparlers  qu'il  a  eus  avec  le  roi  René  depuis  le  26  mai, 
date  de  son  arrivée;  publié  par  Lecoy  de  la  Marche,  Reçue  des 
quest.  hist.,  XLIII  (1888),  i52-i54 

5335.  1480  (vers  juin).  Lettre  d'un  religieux,  vivant  en  France  et 
servant  d'espion  à  Maximilien  ;  nouvelles  du  roi  Louis  XI,  de  ses 
préparatifs  et  de  ses  projets;  Commines,  édît.  Leiiglet,  IV,  6-9. 

5336.  1480  (juillet).  Rapport  d'un  espion  ou  agent  secret  de 
Louis  XI,  sur  la  situation  politique  dans  le  comté  de  Flandre  et 
particulièrement  à  Gand;  texte  français  traduit  de  l'original  fia- 
mand;  Basin,  édit.  Quicherat,  IV.  386-394. 

5337.  1480  (juillet-octobre).  Négociations  de  Maximilien  avec 
Edouard  IV,  par  l'entremise  de  la  duchesse  douairière  de  Bour- 
gogne, Marguerite  d'York;  nombreuses  lettres  de  cette  princesse, 
fort  curieuses  ;  instructions  de  l'archiduc  proposant  au  roi  d'Angle- 
terre  d'entrer  dans  une  ligue  contre  la  France,  etc.;  Commines, 
édit.  Lenglet,  III,  576-587,  603^17. 
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5338.  1480  (la  août).  Instructions  de  Maximilien  d'Autriche  poar 
le  comte  de  Romont  et  autres  agents,  chargés  par  lui  de  négocier 
une  trêve  avec  Louis  XI;  Commines^  édit.  Lenglet,  III,  589-591. 

5339.  Pierre  d'Aubusson,  grand  maître  de  Tordre  de  l'Hôpital. 
De  servata  orbe  sua  et  insigni  Victoria  contra  Turcas  ad  Frideri- 
corn  III  imperatorem  relatio.  Datée  de  Rhodes,  i3  sept.  1480  ;  dans 
Freher-Struve,  Rer,  German.  S  S.,  II,  3o5-3o9. 

5340.  Siège  de  Rhodes  en  1480;  relation  étendue  en  latin,  sous 
forme  d'une  lettre  écrite  au  pape  Sixte  IV,  le  18  nov.  ï48o,  au  nom 
du  grand  maître  Pierre  d*Aubusson  et  du  conseil  de  Tordre  de 
Saint-Jean;  Ludewig,  Reliquiœ  man.,  V,  290-299. 

5341.  Guillaume  Caoursin.  Obsidionis  Rhodie  urbis  description 
Curieuse  relation  du  siège  de  1480;  l'auteur,  vice-chancelier  de 
l'ordre  de  Saint  Jean,  était  témoin  oculaire.  L'ouvrage  a  été  im- 
primé presque  immédiatement  à  Rome  ;  puis  en  1496  Johann  Reger, 
dTJlm,  en  donna  une  édition  curieuse,  avec  gravures  sur  bois  (petit 
in-fol.,  Bibl.  nat..  Rés.  K.  89).  Dans  ce  volume,  on  trouve  plusieurs 
autres  opuscules  de  Caoursin,  dont  nous  citerons  les  suivants  :  De 
casu  régis  Zxzymy  commentarium;  —  De  admissione  régis  Zyzjrmy 
in  Gallias  et  diligenti  custodia  asservatione  exhortatio  ;  —  De  tror 
ductione  Zyzymy  Suldani,  f rat  ris  Magni  Thurci,  ad  Urbem,  com- 
mentarium, —  Cf.  Hain,  Repertorium,  n.  4356-436 1  et  4369. 

5342.  Sur  l'histoire  du  siège  de  Rhodes  de  1480,  Paoli  (Codice 
diplomatico  del  sacro  ordine  militare  Gierosolimitano,  II)  a  publié 
quelques  pièces  utiles,  notamment,  p.  i43-i46,  une  lettre  circulaire 
de  Pierre  d'Aubusson  demandant  des  secours  à  tous  les  membres 
de  l'ordre,  dès  i477;  P-  i48-i49»  ^^^  autre  demande  de  secours  au 
moment  du  siège  (28  mai  1480);  enfin,  p.  i49-i53,  la  relation  à  l'em- 
pereur Frédéric  déjà  indiquée  d'après  Freher  (n.  5339). 

5343.  On  trouve  des  nouvelles  du  siège  de  Rhodes  en  1480,  dans 
les  dépêches  des  agents  de  Modène  à  Naples,  Rome  et  Venise,  pu- 
bliées dans  YArchiifio  storico  per  le  provincie  napoletane,  VI  (1881), 
80-176,  sous  le  titre  de  Otranto  nel  i^So  e  nel  i^Si. 

5344.  Bernard  de  Breydenbach,  doyen  de  la  cathédrale  de 
Mayence,  pèlerin  à  Jéi*usalem  en  148a.  Il  publia  le  récit  de  son 
voyage  à  Mayence,  i486,  în-foL,  sous  le  titre  de  Sacrarum  peregri- 
nationum  in  montem  Syon,,,    opusculum,.,.  L'ouvrage  est  accom- 
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pagné  de  planches  et  justement  célèbre.  Il  fut  traduit  dans  presque 
toutes  les  langues  de  FEurope  et  notamment  en  français»  avec 
additions  par  Nicole  le  Huen  (Lyon,  1488).  On  y  trouve  un  court 
récit  du  siège  de  Rhodes  en  1480  et,  à  la  fin,  une  longue  relation  de 
ce  même  siège,  fort  apparentée  à  celle  de  Caoursin.  Cf.  Rôhricht, 
BibL  geogr.  Palœstinœ,  p.  t3a-i36. 

5845.  1480.  Le  voyage  de  la  saincte  cyté  de  H ié rusaient....  Pu- 
blié par  Ch.  Schefer,  Paris,  1882,  în-4  (Recueil  de  voyages  et  de 
documents,  II).  Relation  française  d'un  pèlerinage,  dont  on  a  des 
relations  en  allemand  et  en  italien  ;  Fauteur  était  probablement  un 
Parisien.  L'ouvrage  fut  imprimé  dès  1517.  Cf.  Rôhricht,  BibL  geogr, 
Palœstinœ,  p.  129  i3o. 

5346.  Saad-eddin,  historien  turc  de  la  seconde  moitié  du 
XVI"  siècle.  Il  a  composé,  par  ordre  du  sultan  Mourad  III,  une 
grande  histoire  des  souverains  ottomans;  les  chapitres  relatifs  au 
prince  Djem  ont  été  traduits  par  Garcin  de  Tassy  et  publiés  dans 
le  Journal  asiatique,  IX  (i8a6]«  i53-i74-  L'auteur,  qui  utilise  les  der- 
niers historiens,  est  assez  bien  informé  et  exact. 

5347.  Pour  l'histoire  des  relations  de  Djem-Sultan  avec  l'ordre  de 
Malte,  il  faut  consulter  les  documents  publiés  par  Paoii  (Codice 
diplomatico  del  sacro  ordine  militare  Gierosolimitano,  II),  notam- 
ment :  p.  4ii-4i3,  relation  de  Pierre  d'Aubusson  au  pape  (3i  juillet 
148a);  p.  414»  annonce  par  le  même  au  même  du  départ  du  prince 
pour  la  France  (3o  août  1482);  voir  encore,  p  4*9  et  suiv.,  diffé- 
rentes pièces  en  grec,  avec  traduction  latine;  enfin,  p.  44o44^>  ^uie 
longue  lettre  du  même  Pierre  d'Aubusson  au  roi  Charles  VIII,  en 
français,  de  1487. 

5348.  Quelques-unes  des  lettres  entre  le  prince  Djem  et  le  grand 
maître  de  l'Hôpital,  Pierre  d'Aubusson^  ont  été  publiées  en  traduc- 
tion  italienne,  par  Bosio,  Istoria  délia  sacra  religione  di  S.  Gio- 
vanni Gierosolimitano  (éd.  de  lôai-iôSa),  II,  3^8,  447*  4^1  •  Voir 
ibid.,  498,  pour  les  négociations  avec  Mathias  Corvin,  qui  chercha 
en  1488  à  se  faire  livrer  le  prince  ottoman. 

5349.  Sur  le  séjour  du  prince  Djem  en  France,  Lamanski  {Secrets 
d*Éiat  de  Venise,  Saint-Pétersbourg,  1884,  in-8,  201-359,  260-292)  a 
publié  un  bon  nombre  de  documents  fort  curieux,  tirés  des  archives 
de  Venise.  —  Voir  également  les  pièces  justificatives  de  l'ouvrage 
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déThuasne,  Djern- Sultan,  fils  de  Mohammed  IL, „  Paris,  189a,  in-8; 
beaucoup  de  renseignements  sur  le  séjour  du  prince  musulman  à 
Rhodes  d'abord,  puis  à  Bonrganeuf. 

5350.  Sur  le  séjour  du  prince  Djem  ou  Zizim  à  Bourganeuf, 
l'abbé  Arbellot  donne  quelques  détails  intéressants  dans  un  article 
d'ensemble  sur  la  vie  et  les  aventures  de  ce  prince  ;  on  y  trouvera 
une  vue  du  chAteau  et  quelques  renseignements  sur  la  tour  où  vécut 
le  prince  ottoman;  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Li- 
mousin, XL  (189a),  11-40. 

5351.  Bordier.  Tentative  d'enlèvement  sur  la  personne  du  prince 
Djem  {BibL  de  l'École  des  chartes,  II,  aSS-aSj);  note  contempo- 
raine. L'affaire  eut  lieu  en  i4B7>  alors  que  le  prince  turc  était  à 
Bourganeuf;  elle  fut  conduite  par  Geoffroy  de  Bassompierre,  à 
l'instigation  du  duc  de  Lorraine. 

5352.  Pour  l'afTaire  de  Zizim,  voir  l'édition  du  Diarium  de  Bur- 
chard,  par  Thuasne,  I,  538-546;  on  y  trouvera  de  longs  extraits  du 
De  ca^u  régis  Zxzymy  de  Caoursin  (édit.  d'Ulm,  1496)»  e^  la  com- 
mission de  Charles  VIII  pour  faire  conduire  le  prince  ottoman  en 
terre  d'Église. 

5353.  1480  (21  oct.).  Lettre  écrite  de  Londres  par  Etienne  Frizon 
à  Jean  Gros,  trésorier  de  la  Toison  d'or,  touchant  les  négociations 
alors  pendantes  entre  la  cour  d'Angleterre  et  les  envoyés  du  roi  de 
France;  Commines,  édit.  Lenglet,  IV,  9-10. 

5354.  1480  (39  oct.).  Lettre  écrite  de  Péronne  à  Louis  XI  par  le 
cardinal-légat  Julien  de  la  Rovère,  donnant  des  nouvelles  de  ses 
négociations  avec  Maximilien  et  les  Flamands  et  se  plaignant  de 
divers  prélats,  ag^ts  du  Saint-Siège  en  France,  notamment  de 
l'archevêque  de  Rhodes;  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  VIII,  363-366. 

5355.  1480  (18  déc).  Les  Sages  du  Conseil  de  Venise,  après 
avoir  entendu  les  propositions  de  Jean  Bineau,  ambassadeur  du  roi 
de  France,  touchant  le  projet  d'une  ligue  entre  la  France  et  les 
puissances  d'Italie  contre  les  Turcs,  exposent  longuement  pour 
quelles  raisons  le  projet  leur  paraît  impraticable;  Perret,  Relations 
de  la  France  avec  Venise,  II,  419-4^3.  Le  i*' juin  1^81,  la  Seigneurie 
rejeta  également  un  nouveau  projet  de  croisade,  à  elle  soumis  par 
les  ambassadeurs  du  roi  Très  Chrétien  ;  ibid,,  4^3-436. 

5356   1480  (fin).  Lettre  de  Louis  XI  à  l'émir  de  Bône  en  Barbarie, 
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lui  demandant  la  restitution  d'un  navire  chrétien  naufragé;  publiée 
par  Mas-Latrie^  BibL  de  l'École  des  chartes,  II,  396-397,  qui  indique 
une  lettre  semblable  au  roi  de  Tunis. 

5357.  1481  (39  janvier).  Instructions  de  rarcbiduc  Maximilien  et 
de  Marie  de  Bourgogne  au  prince  d'Orange  et  à  leurs  autres  ambas- 
sadeurs en  Angleterre,  propositions  d'alliance  contre  Louis  XI  et 
projet  d'une  descente  du  roi  Edouard  IV  en  France;  Commines, 
édit.  Lenglet,  IV,  10-19,  ao-a5.  —  En  avril  1481,  Maximilien  envoya 
en  Angleterre  une  seconde  ambassade,  ayant  pour  chef  le  comte  de 
Chimay;  ibid.,  33-35.  —Au  mois  de  février,  ce  même  comte  de 
Ghimay  avait  été  accrédité  pour  le  même  objet  près  du  duc  de 
Bretagne  par  Marie  de  Bourgogne;  ibid,,  a5-3o,  3o-3i 

5358.  Le  procès  fait  en  1481  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche, 
en  i38i,  est  encore  en  majeure  partie  inédit;  des  fragments  considéra- 
bles et  en  somme  fort  intéressants  en  ont  paru  dans  Bry  de  la  Cler- 
gerie.  Additions  aux  recherches  d'Alençon  et  du  Perche,  Paris, 
1631,  in-4»  p  24*^7!  <^6s  extraits  se  terminent  par  l'arrêt  final  da 
aa  mars  148a- 1483. 

5359.  1481.  Lettre  adressée  à  Louis  XI  par  René  d'Alençon,  au 
moment  où  il  venait  d'être  incarcéré  à  Chinon  par  ordre  du  roi  ; 
essai  de  justification;  dans  la  collection  d'autographes  de  M.  Mon- 
son;  republiée  par  L.  Delisle,  Bibl.  de  V École  des  chartes,  XLV, 
197-199.  Ce  n'est  pas  l'original,  mais  une  copie  du  temps,  provenant 
du  cabinet  du  chancelier  d'Oriole. 

5360.  1481.  Instructions  données  par  Maximilien  à  Pierre  Puis- 
sant, son  ambassadeur  auprès  d'Edouard  IV  d'Angleterre;  Com- 
mines, édit.  Lenglet,  IV,  38-44.  • 

5361.  Lettre  d'Olivier  de  la  Marche  au  comte  de  Nevers,  ou 
Mémorial  de  la  fête  de  la  Toison  d'or,  tenue  à  Bois-le-Duc  en 
1481  ;  à  la  suite  des  Mémoires,  éd.  Beaunc  et  d'Arbaumont,  IV, 
i45-i5a. 

5362.  Grasso  (G.).  Documenti  riguardanti  la  costituzione  d'una 
lega  contro  il  Turco  nel  1481  (Giornale  ligustico,  VI  (1879), 
3ai-342);  à  la  suite,  l'auteur  publie  (p.  343-493)  ia3  documents 
des   années  i48i-i483,    tirés   des   archives  de  la  ville  de   Gênes. 

5363.  1481  (avril).  Dépêches  des  agents  du  duc  de  Milan  à  Rome  ; 
nouvelles  des   négociations  entre   le    Saint-Siège    et  la  cour    de 


LOUIS   XI.  —   DKTAII^   DE   L*HISTOIRB  (l477-l483).  l43 

France;  affaires  de  la  croisade;  J.  Combet,  Louis  XI  et  le  Saint- 
Siège,  286-290. 

5364.  1481  (la  jain).  Longues  instructions  (en  latin),  données 
par  Maximilien  d'Autriche  et  Marie  de  Bourgogne,  à  leurs  ambas- 
sadeurs en  cour  de  Rome;  trois  pièces  difTérentes,  où  il  est  ques- 
tion des  démêlés  du  prince  et  de  la  princesse  avec  Louis  XI  ;  Corn- 
mines,  édit.  Lenglet,  IV,  46-64. 

5365.  Brosch  (Moritz).  Papst  Julius  II  und  die  Griindung  des 
Kirchenstaates.  Gotha,  1878,  in-8.  Notes  et  renvois  à  des  documents 
inédits  des  archives  italiennes,  utiles  pour  l'histoire  de  la  légation 
du  cardinal  de  lar  Rovère  en  France  en  1480. 

5366.  1481  (17  nov.).*  Lettre  du  légat  en  France,  Julien  de 
la  Rovère,  au  pape,  lui  exposant  les  diffîcultés  qu'il  rencontre 
dans  l'accomplissement  de  sa  mission;  Brosch,  Julius  II,  a8o- 
382. 

5367.  Louis  XI  et  les  ambassadeurs  du  duc  de  Bretagne  en 
148 1  [Revue  des  provinces  de  V ouest ^  i853,  I,  2,  i-i6).  Lettres 
échangées  entre  le  duc  et  le  roi  ;  fragment  des  instructions  données 
par  le  duc  à  ses  ambassadeurs;  relation  de  l'entrevue  entre  ces 
ambassadeurs  et  le  roi  (26-26  novembre). 

5368.  i48i  (déc.)-i482  (février).  Déclaration  en  justice  de  Pierre 
le  Tonnelier,  marchand  bonnetier  à  Paris;  il  s'agit  d'une  tentative 
d'empoisonnement  dont  le  duc  de  Bretagne  aurait  été  victime; 
rafTaire  parait  assez  obscure;  D.  Morice,  Mém.  pour  Vhist,  de  Bre- 
tagne, III,  4i3-4^*  * 

5369.  1482  (avril-mai).  Relation  (en  français)  des  États  généraux 
tenus  à  Gand,  rédigée' par  Jeannet  de  la  Ruyelle,  bourgeois  d'Ypres, 
député;  publiée  par  Gachard,  Compte  rendu  de  la  commission 
d'histoire  de  Belgique,  III,  i,  3ii-34i. 

5370.  1482  (vers  mai).  Mémoire  de  ce  qu'ont  besogné  à  Rome  le 
sieur  de  Rochechouart  et  maître  Jean  Rabot,  selon  la  charge  que 
le  roi  leur  en  avait  donnée;  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII y  3ii- 
3i4*  Il  s'agissait  de  la  mise  en  liberté  de  Guillaume  de  Haraucourt, 
évêque  de  Verdun  ;  la  négociation  fut  terminée  en  avril  1482  (cf. 
Forgeot,  Jean  Balue,  106). 

5371.  1482  et  i483.  Entrée  à  Paris  de  M*  de  Beaujeu  et  de  l'archi- 
duchesse   Marguerite,    fiancée   au    futur   Charles    VIII;    relation 
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extraite  des  registres  du   Parlement,  dans  Godefroy,  Cérémonial 
françois,  I,  671^674. 

5372.  148a  (apût-oct.).  Articles  baillés  par  Tarchevôque  de  Tours 
au  chancelier  et  à  M.  de  Narbonne,  touchant  les  plaintes  de  quel- 
ques prélats  contre  les  officiers  du  roi  ;  Pinsson,  Pragmatica  sanctio^ 
996-997;  réponse  à  ces  articles  au  nom  du  roi  (997-999),  et  différentes 
pièces  et  lettres  touchant  la  même  affaire,  jusqu'à  la  page  1007. 

5373.  148a  (ai  sept.).  Instructions  politiques  de  Louis  XI  à  son 
fils  le  dauphin,  lues  au  prince  en  présence  de  son  père,  au  château 
d'Amboise,  et  publiées  sons  forme  d'une  lettre  patente  enregistrée 
au  Parlement  ;  Ordonnances  des  rois  de  France,  XIX,  56-6o.  —  Une 
expédition  originale  de  ces  instructions  est  aux  Archives  nationales 

'  {Musée  des  Archives  nationales  y  p.  294-395). 

5374.  148a  (27  sept.).  Lettre  adressée  à  Louis  XI  par  ses  ambas* 
sadeurs,  rendant  compte  de  leurs  négociations  avec  les  ambassa- 
deurs du  duc  de  Bretagne  à  Angers;  D.  Morice,  Mémoires  pour 
l'hist,  de  Bretagne,  III,  4a4-425. 

5375.  148a  (II  oct.).  Ijettre  signée  Eustache  de  Sansac;  il 
annonce  qu*on  a  communiqué  au  dauphin  Charles  les  instructions 
du  roi  son  père,  et  donne  des  nouvelles  de  la  santé  et  de  Tétat 
moral  du  jeune  prince;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII y  35o-35i. 

5376.  Lettres  et  actes  divers  touchant  la  délivrance  de  l'évéque 
de  Verdun,  Guillaume  de  Haraucourt  (oct.  148a);  plusieurs  du  frère 
du  prélat,  Pierre  de  Haraucourt,  d'autres  de  Palamèdes  Forbin, 
seigneur  de  Solliers  ;  Go&efroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  3i5-3ao. 

5377.  Demeuldre  (l*abbé  P.).  Frère  Jean  Angeli,  épisode  des 
conflits  entre  le  clergé  séculier  et  le  clergé  régulier  à  Tournai  (148a- 
1483 .  Bruxelles,  1898,  in-8  (extr.  des  Bulletins  de  la  Commission 
d*hist.  de  Belgique),  En  appendice,  nombreux  extraits  des  archives 
capitulaires  de  Tournai. 

5378.  148a.  Censure  de  Tuniversité  de  Paris  touchant  diverses 
propositions  erronées  enseignées  publiquement  à  Tournai  par  frère 
Jean  Angeli,  des  Mineurs  (pénitence  et  autorité  spirituelle  des  curés); 
Frédéricq,  Corpus  docum,  inguisitionis  neerlandicœ,  I,  t^o-^^^ 
d'après  Duplessis  d'Argentré 

5379.  i483  (a3  juin).  Lettre  adressée  aux  luayeur  et  échevins 
d'Amiens  par  leurs  collègues   envoyés  à  Paris  pour  assister  aux 
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fêtes  du  mariage  du  jeune  dauphin  Charles  et  de  Marguerite  d'Au- 
triche; publiée  par  Dusevel,  Mém.  des  aniiq.  de  France^  i835,  376- 
a8i,  et  par  M"«  Dupont,  Commines,  III,  345-352. 

5380.  Tarbé  (Prosper).  Louis  XI  et  la  Sainte  Ampoule,  Reims^ 
184a,  in-i8.  L'auteur  publie  toutes  les  pièces  et  lettres  relatives  an 
transport  de  la  Sainte  Ampoule  au  Plessis-lez-Tours  ;  plusieurs  let- 
tres de  Louis  XI  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Saint-Remi  de  Reims. 

5381.  Saint  François  de  Paulb,  fondateur  des  Minimes,  mort 
en  i5o7.  On  a  plusieurs  biographies  de  ce  personnage;  la  plus  utile, 
écrite  en  français  dès  i5o2  par  un  de  ses  disciples,  a  été  traduite  en 
latin  parPapebroek,  ^A.  S  S,,  avril,  I,  107-119.  Elle  renferme  beau- 
coup  de  détails  sur  les  relations  du  saint  et  des  rois  Louis  XI  et 
Charles  VllI,  et  se  termine,  p.  1 19-120,  par  une  courte  addition  faite 
après  la  canonisation.  —  On  trouvera,  ibid,,  le  Processus  canoniza" 
tionis;  enquête  en  Calabre  (120-147)  ;  enquête  en  France  (147-164)» 
liste  des  témoins,  analyse  des  dépositions,  elle  est  très  curieuse  ; 
la  bulle  de  canonisation  de  Léon  X  (i5i3);  enfin,  p.  192-193,  des 
lettres  de  Claude  de  France,  de  François  I***  et  de  Charles  de  Roup- 
bon  au  pape,  demandant  la  canonisation  du  saint.  —  Sur  la  vie  de 
saint  François,  voir  ibid.,  io3-io6;  sur  son  voyage  en  France,  202- 
2i3  (extr.  des  auteurs  contemporains). 

5382.  Rolle.  Documents  relatifs  au  passage  de  saint  François 
de  Paule  à  Lyon  {Revue  du  Lyonnais^  XXIX  (1864),  3i-5i).  En  i483; 
lettres  originales  de  Louis  XI  ;  dépenses  du  saint,  de  ses  compa- 
gnons et  de  l'escorte  ;  frais  de  la  construction  d'une  litière  ou  cha- 
riot pour  le  saint.  Documents  des  archives  municipales  de  Lyon. 

5383.  On  sait  que  Louis  XI  se  fit  enterrer  à  Notre-Dame  de 
Cléry,  sanctuaire  qu'il  avait  en  grande  vénération.  On  trouvera  à 
ce  sujet  tous  les  détails  désirables  (extraits  de  comptes,  devis, 
plan  et  élévation  du  caveau  et  du  tombeau),  dans  L.  Jarr>',  Hist, 
de  Cléry  et  de  la  collégiale  royale  de  N,'D...,  Orléans,  1899,  in-8, 
p.  103-189.  Cf.  ibid,,  189-191,  note  sur  l'inhumation  de  la  veuve  du 
roi,  Charlotte  de  Savoie  (les  comptes  ont  été  publiés  dans  Nouvelles 
archives  de  VartfrançàiSy  1878,  195-199). 

5384.  Obsèques  de  Louis  XI  à  Péronne  (4  sept.  i483);  relation 
publiée  d'après  les  archives  de  cette  ville  par  Lafons-Mélicocq, 
Bulletin  de  la  Soc,  de  Vhist,  de  France,  i843,  111-112. 
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5385.  Les  épitapkes  desfeuz  rqys  LqySj  imziesme  de  ce  nom  et 
de  Charles^  son  fils,  VIII^  de  ce  nom;  réimprimées  d'après  un 
imprimé  gothique  par  A.  de  Montaigion,  Anciennes  poésies  fran- 
çaises, VIII,  91-104.  Intéressantes  pour  connaître  l'opinion  des  con- 
temporains sur  Louis  XL 


LXXIII. 

CHARLES  VIII.   —  généralités;   CHRONIQUES  ET  DOCUMENTS 

FRANÇAIS 

L'historiographie  du  règne  de  Charles  VIII,  au  moins  pour  les 
temps  qui  précèdent  l'expédition  d'Italie  (i483-i494)»  ^st  en  somme 
assez  pauvre,  et  les  quelques  auteurs  réunis  jadis  par  Godefroy  ne 
présentent  qu'un  intérêt  secondaire.  Ils  appartiennent  les  uns  aa 
parti  royaliste,  les  autres  au  parti  des  princes,  et  fournissent  quel- 
ques renseignements  utiles,  mais  on  doit  fort  regretter  l'absence 
pour  cette  période  d*une  source  telle  que  les  Mémoires  ^e  Gom- 
mines.  C'est  donc  presque  uniquement  à  l'aide  des  documents  di- 
plomatiques et  administratifs  qu'on  doit  écrire  l'histoire  de  la  ré- 
gence d'Anne  de  Beaujeu  et  des  premières  années  du  gouverne- 
ment personnel  du  roi  Charles  VIII.  Ces  documents  sont,  il  est 
vrai,  extrêmement  nombreux,  et  chaque  année  en  voit  paraître  de 
nouveaux.  On  a  peu  de  lettres  personnelles  de  la  régente  Anne  ; 
mais  on  est  en  droit  de  lui  attribuer  la  rédaction  de  beaucoup  de 
dépêches  écrites  au  nom  du  roi  son  frère,  et  cette  correspondance, 
récemment  publiée  par  Pélicier,  sans  être  aussi  suggestive  que  celle 
de  Louis  XI,  est  d'une  extrême  importance  ;  elle  procure  quantité  de 
renseignements  sur  la  politique  royale,  la  Guerre  folle  et  les  affaires 
de  Bretagne.  En  y  ajoutant  quelques  maigres  renseignements  four- 
nis par  les  chroniques  étrangères,  principalement  celles  de  Flandre, 
d'Allemagne  et  d'Italie,  et  les  nombreuses  dépêches  de  Milan,  de 
Venise,  d'Espagne  et  du  conseil  de  Maximilien,  on  a  maintenant  de 
quoi  écrire  une  histoire  assez  complète  des  relations  entre  la  France 
et  les  autres  États  de  l'Europe,  de  la  lutte  pour  la  succession  de 
Bretagne  et  des  préliminaires  de  l'expédition  d'Italie. 
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On  a,  pour  le  classement  de  ces  nombreux  textes,  adopté  le  plan 
suivi  pour  le  règne  de  Louis  XI  :  un  premier  chapitre  (lxxiii)  ren- 
ferme les  ouvrages  généraux,  de  France  et  des  pays  étrangers,  un 
second  (lxxiv)  les  textes  de  détail.  Ceux-ci  sont,  en  principe,  rangés 
dans  un  ordre  strictement  chronologique;  parfois  cependant,  pour 
plus  de  commodité,  on  a  rapproché  plusieurs  articles  du  même 
temps,  relatifs  à  une  môme  affaire.  Rappelons  enfin  qu'on  a  omis 
volontairement  beaucoup  de  chroniques  italiennes,  qui^  essentielles 
pour  l'histoire  des  années  i494  ^^  ^49^»  ^^  parlent  que  par  exception 
des  affaires  françaises  avant  l'expédition  de  Charles  VIII;  on  les 
trouvera  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  qui  sera  consacrée  à  l'étude 
des  sources  de  notre  histoire  de  i494  À  1610. 

5386.  Cherrier  (de).  Histoire  de  Charles  VlIIy  roi  de  France^ 
a^  édition.  Paris,  1871,  2  vol.  in-12.  L'auteur  s'étend  surtout  sur  les 
affaires  extérieures  ;  peu  de  détails  sur  le  gouvernement  intérieur 
au  temps  de  la  régence  d'Anne  de  Beaujeu. 

5387.  Sur  le  livre  de  Cherrier,  voir  un  long  article  d'Agenore 
Gelli  {Archivio  storico  italiano,  III,  i5,  a8o-3o5,  et  16  (384-4i^)  ;  un  y 
trouve  une  critique  approfondie  de  l'ouvrage  au  point  de  vue  de 
l'histoire  des  relations  de  Charles  VIII  avec  l'Italie  ;  l'auteur  rap- 
porte ou  analyse  un  certain  nombre  de  lettres  originales  de  Flo- 
rence et  de  Milan,  que  Cherrier  n'avait  point  connues. 

5388.  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beavyeu  (t483- 
^491)»  P*^  P;  Pélicier.  Paris,  i88a,  in-8.  Le  meilleur  travail  paru  sur 
le  sujet  ;  en  tête,  une  excellente  étude  sur  les  sources  diploma- 
tiques et  narratives. 

5389.  Histoire  de  Charles  VIII^  rcQr  de  France,  et  des  choses 
mémorables  advenues  de  son  règne,..,,  par  Guillaume  de  Jali^ 
gny....,  André  de  la  Vigne,  etc.  (le  tout  recueilli  par  Godefroy). 
Paris,  1617,  inn4;  1684,  in-fol.  C'est  cette  dernière  édition  que  l'on 
cite  ici  et  dont  on  donne  le  dépouillement. 

5390.  Guillaume  de  Jaligny,  secrétaire  de  Jean  II,  duc  de 
Bourbon  en  1476,  capitaine-châtelain  de  Bellegarde  en  Forez  (1488), 
commissaire  du  duc  en  1489,  conseiller  et  maître  des  comptes  à 
Moulins  en  i5o5.  On  a  attribué,  depuis  Godefroy,  à  ce  personnage 
une  chronique  intitulée  :  Histoire  de  Charles  VIII  et  des  choses  mé- 
morables advenues  de  son  règne  depuis  Van  i483  Jusques  à  149S; 
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le  début  et-  la  fin  de  l'ouvrage  manquent  dans  le  manuscrit  unique, 
qui  n'est  qu'une  copie.  L'œuvre  est  importante  ;  l'auteur  est  fran- 
chement du  parti  d'Anne  de  Beaujeu,  mais  il  est  généralement 
très  exact  et  honnête;  il  rapporte  beaucoup  d'actes  in  extenso^ 
et  c'est  en  somme  une  chronique  oITicielle.  Elle  a  été  éditée  par 
Godefroy,  HisL  de  Charles  VIII,  éd.  de  1684,  p.  3-90.  Sur  l'auteur, 
voir  Pélicier,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu, 
p.  i5-i6. 

5391.  Jean  de  Gandida,  médaillenr  bien  connu  de  la  fin  du 
XV*  siècle.  Fixé  en  France  sous  Charles  VIII,  il  s'acquitta  de  di- 
verses missions,  reçut  le  titre  de  conseiller  du  roi  ;  enfin  on  lui  doit 
une  courte  histoire  de  France,  conservée  manuscrite  à  la  Biblio- 
thèque nationale  ;  l'ouvrage  n'a  aucune  valeur,  mais  il  est  précédé 
d'une  curieuse  lettre  de  dédicace  à  Charles  VIII.  Cette  lettre  a  été 
publiée  par  C.  Couderc,  BibL  de  VÉcole  des  chartes,  LV,  664  567. 
Cf.  également  LI,  3io-3ia,  note  de  L.  Delisle  sur  les  rapports  ami- 
caux entre  Jean  de  Candida  et  Robert  Briçonnet. 

5392.  Histoire  anonyme  de  Louis  d* Orléans,  en  latin  ;  Godefroy 
en  a  publié  {Hist,  de  Charles  VIII)  une  partie  notable.  L'ouvrage 
est  l'œuvre  de  Nicolas  Barthélémy  de  Loches,  prieur  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle  à  Orléans  ;  il  est  postérieur  à  i5o5,  date 
de  la  mort  de  Jeanne  de  France.  L'auteur  sacrifie  trop  à  l'amour  de 
la  rhétorique,  et  il  a  mis  en  circulation  une  foule  de  légendes  ridi- 
cules, telle,  par  exemple,  celle  du  souper  de  la  Trémoille  après 
Saint -Aubin.  U  a  aussi  le  goût  des  discours  directs,  et  ces  discours 
sont  à  la  fois  invraisemblables  et  ridicules  ;  enfin  il  commet  beau- 
coup de  grosses  erreurs  chronologiques.  Cf.  Pélicier,  Essai  sur  le 
gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu,  i8-ao. 

5393.  Jean  de  Saint-Gelais,  seigneur  de.  Monlieu.  Histoire  de 
France  de  layo  à  i5io.  L'auteur  était  un  homme  de  guerre,  élevé 
dans  la  maison  d'Orléans,  qui  voulut  avant  tout  faire  l'apologie  du 
duc  d'Orléans,  devenu  roi  ;  il  fut  mêlé  de  près  aux  événements  et 
assista  notamment  aux  négociations  qui  mirent  fin  à  la  Guerre 
folle.  En  dépit  de  sa  partialité,  il  est  utile,  car  il  a  été  bien  informé 
des  faits  et  les  raconte  exactement,  quand  il  ne  s'agit  pas  de  pallier 
les  torts  de  son  patron.  La  partie  de  l'ouvrage  relative  au  règne  de 
Charles  VIII  est  dans  Godefroy,    Hist,  de  Charles   VIII,   qi-iiS. 


CHARLES   Vlil,  —  CURONIQUES   ET  DOCUMENTS   FRANÇAIS.       l49 

Cf.  Pélîcier,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu, 
17-18. 

5394.  Les  grandes  croniques  du  très  chrestien  rojr  de  France, 
Charles  VIII^  de  ce  nom,  magnanime  et  victorieux,  recueillies  et 
assemblées  par  Pierre  Desrey,  simple  orateur  de  TrcQres  en  Cham- 
pagne; à  la  suite  de  Monstrelet,  édit.  de  Paris,  i5ia,  pet.  in-fol. 
Réimprimées  plusieurs  fois,  notamment  à  la  suite  de  la  traduction 
du  Compendium  de  Robert  Gaguin  par  le  môme,  et  dans  le 
Charles  VIII  de  Godefroy,  p.  190.  C'est  en  grande  partie  une  tra- 
duction de  Gaguin  (cf.  Thuasne,  Roberti  Gaguini  epistolœ,  I,  119, 
note). 

5395.  OcTAViBN  DE  Saint-Gelais,  évêque  d'Angoulôme  (i494)» 
mort  en  i5oa.  On  lui  doit  plusieurs  poèmes  historiques,  sans  parler 
des  autres  ;  de  ces  compositions,  on  ne  citera  ici  qu'une  allégorie. 
Le  séjour  d'honneur,  offert  par  Octavien  vers  la  lin  de  Fan  1491 
et  qui,  dit-on,  lui  valut  Févôché  d'Angoulême.  C'est  une  œuvre  allé- 
gorique, d'un  style  parfois  fort  précieux,  mais  qui  renferme  quelques 
renseignements  utiles  et  l'éloge  des  principaux  personnages  de  la 
cour;  certaines  parties  de  Touvrage  sont  en  prose.  Imprimé,  dit-on, 
dès  i5o3,  il  a  été  réédité  pour  Antoine  Vérard,  en  i5i9,  Paris,  in-4* 
Cf.  Pélicier,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu^ 
35-216. 

5396.  Claude  de  Sbyssel,  né  en  Savoie  ;  son  père  était  en  i465 
mattre  d'hôtel  du  duc  Amédée.  Claude,  né  en  i45o  à  Aix-les-Bains, 
était  ûls  naturel  ;  dès  i486,  il  professe  le  droit  à  Turin.  Déjà  solli- 
cité par  Charles  VIII  de  venir  en  France,  il  passe  dans  ce  pays  en 
1498,  est  ambassadeur  en  1499  pour  Louis  XII  près  de  Maximilien, 
suit  le  roi  en  Italie,  devient  en  i5oi  évêque  de  Lodi,  en  i5o7  évêque 
de  Marseille,  archevêque  de  Turin  en  i5i6,  meurt  le  3o  mai  iSao. 

Il  avait  beaucoup  écrit,  traduit  plusieurs  ouvrages  du  grec 
(cf.  BibL  de  l'École  des  chartes,  LV,  5o9-5i4;  article  par  E.  Coyec- 
que),  et  on  lui  doit  plusieurs  travaux  sur  l'histoire  de  Louis  XII,  où 
l'on  trouve  quelques  renseignements  sur  les  temps  antérieurs  à  l'a- 
vènement de  ce  prince  ;  en  voici  les  titres  :  Les  louenges  du  roy 
Loys  XI I^  de  ce  nom..»,  (traduction  française  de  l'original  latin 
par  l'auteur).  Paris,  i5o8,  in-4.  —  Histoire  singulière  du  roy 
Loys  XII....   Paris,    i558,    in-8.  Réimprimés    dans    V Histoire    de 
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Louis  XII  de  Théodore  Godefroy,  Paris,  i6i5,  in-4.  —  Sur  Seyssel, 
voir  Gh.  Dufayard,  De  Claudii  Seisselii  vita  et  operihus.  Paris, 
189a,  m-8  ;  cf.  un  article  supplémentaire  de  L.  Pélissier,  Annales  du 
Midi,  1893,  5i6-5i8. 

6397.  Gilbert  de  Marillac,  secrétaire  du  connétable  de  Bour- 
bon. Il  écrivit,  un  peu  avant  i5ai,  une  histoire  de  la  maison  de 
Bourbon,  où  Ton  trouve  quelques  renseignements  sur  Thistoire  du 
règne  de  Charles  VIII  ;  elle  a  été  imprimée  par  Antoine  de  Laval, 
Desseins  des  professions  nobles  et  publiques,  Paris,  i6ia,  in-4, 
227-394. 

6398.  Jean  Boucuet,  né  à  Poitiers  le  3i  janvier  1476,  y  fait  son 
éducation  ;  en  1497,  ^^  accompagne  à  Lyon  une  ambassade  des  gens 
de  Poitiers  à  la  cour,  et  offre  au  roi  ses  premiers  vers.  Dès  lors  il 
va  se  partager  entre  le  métier  de  procureur  et  la  culture  des  let- 
tres ;  vers  i5io,  il  entre  au  service  de  la  maison  de  la  Tréinoille,  au 
temps  du  chevalier  sans  reproche.  Il  est  en  relations  avec  une 
foule  de  lettrés  et  d'historiens  du  début  du  xvi*  siècle,  dont  Jean 
d'Authon,  Rabelais,  le  père  de  Ronsard  ;  il  tient  un  rang  honorable 
dans  la  société  bourgeoise  du  pays  poitevin  et  meurt  entre  avril 
1557  et  la  fin  de  i559. 

On  a  de  lui  une  énorme  quantité  d'ouvrages  en  prose  et  en  vers, 
dont  il  n*y  a  pas  à  parler  ici,  la  plupart  ayant  été  composés  et 
imprimés  seulement  au  xvie  siècle.  On  fera  exception  pour  deux 
œuvres  historiques  indiquées  ci-dessous  (n°'5399  ^^  54oo).  Inutile 
également  de  caractériser  le  talent  et  les  défauts  de  Jean  Bouche t, 
qui  a  exercé  sur  ses  contemporains  et  sur  ses  successeurs  immé- 
diats une  réelle  influence  ;  il  suffira  de  renvoyer  à  l'étude  appro- 
fondie de  M.  A  Hamon,  Un  grand  rhétoriqueur  poitevin,  Jean 
Bouchet.  Paris,  i90i,in-8;  on  y  trouvera  une  liste  critique  des 
productions  de  ce  trop  fécond  écrivain  (p.  399-412). 

6399.  Les  Annales  d'Acquitaine,  faiciz  et  gestes  en  sommaire 
des  roys  de  France  et  d'Angleterre,  pays  de  Naples  et  de  Milan, 
La  première  édition  est  de  Poitiers,  1624,  in- fol.  goth.  Réimprimées 
plusieurs  fois  jusqu'à  la  mort  de  l'auteur  et  encore  en  i644> 
in-fol.,  par  les  soins  d'Abraham  Monnin.  En  tète,  dédicaces  en  vers 
à  Anthoine  Ardillon,  abbé  de  la  Fontaine-le-Comte,  et  en  prose  à 
Louis  de  la  Trcmoiile.  La  première  édition  s'arrête  à  iSiq;  l'auteur 
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écrit  plutôt  l'histoire  de  tout  le  royaume  que  celle  d'Aquitaine  ;  il  a 
eu  entre  les  mains  Guillaume  de  Nangis  et,  pour  Louis  XI,  les  mé- 
moires de  Gommines.  La  4*  partie  (78  fif.)  commence  à  1336;  le 
règne  de  Louis  XI  au  fol.  89  de  cette  partie.  Quelques  anecdotes 
sur  ce  prince,  d'origine  locale.  Pour  Gbarles  VIII  et  Louis  XIL 
Tauteur  est  contemporain  ;  il  s'étend  surtout  sur  les  exploits  de 
Louis  de  la  Trémoille  en  Bretagne  et  en  Italie.  Gf.  A.  Hamon,  184- 
307;  celui-ci  remarque  avec  raison  que  la  fin  de  l'ouvrage  a  le 
caractère  d'un  journal  intime  et  d'une  chronique  locale,  générale- 
ment exacte. 

5400.  Le  panégyrique  du  chevalier  sans  reproche.  Biographie  de 
Louis  II  de  la  Trémoille,  composée  an  moins  deux  ans  après  la 
prise  de  François  V^  devant  Pavie  (i5a5).  La  première  édition  est 
datée  de  1637  (Poitiers,  Marnef,  in-4>  gothique);  Touvrage  a  été 
réimprimé  dans  le  Charles  VI JI  de  Godefroy.  dans  les  différentes 
collections  de  Mémoires  (1786,  t.  XIV;  Michaud,  IV;  Petitot,  XIV), 
dans  le  Choix  de  chroniques  de  Buchon,  VII,  et  dans  le  Panthéon 
littéraire.  G'est  une  œuvre  intéressante,  mais  non  exempte  de 
longueurs.  Bouchet  raconte  les  ceimpagnes  du  jeune  héros  en 
Bretagne  sons  Gharles  VIII,  comme  ses  faits  d'armes  en  Italie, 
jusqu'à  sa  mort  à  Pavie.  En  tête,  épttre  dédicatoire  à  Florimond 
Robertet,  sire  d'AUuye;  épître  en  vers  à  Jean  d'Authon,  abbé  d'An- 
gle, et  réponse  de  celui-ci.  Bouchet  n'est  plus  un  chroniqueur, 
il  s'essaie  à  être  historien  ;  de  là  de  longs  discours  à  la  mode  an- 
tique^  des  prosopopées  et  tout  un  bagage  mythologique  passable- 
ment déplaisant.  G'est  toutefois  une  œuvre  curieuse,  non  sans  va- 
leur au  point  de  vue  historique.  Gf.  A.  Hamon,  179-184;  remarques 
intéressantes  sur  le  caractère  mi-historique,  mi-littéraire  de  l'œuvre. 

5401.  Paul  Emile,  né  à  Vérone,  mort  à  Paris  le  5  mai  1639.  Venu 
en  France  sous  le  règne  de  Gharles  VIII,  il  fut  pensionné  par  ce 
prince  et  reçut  le  titre  d'  «  orateur  et  chroniqueur  du  roi  »  ;  il  touchait 
ses  appointements  dès  1489.  Il  fut  chaîné  de  rédiger  en  latin  clas- 
sique une  histoire  de  la  monarchie  française,  qu'il  mit  près  de 
trente  ans  à  composer.  Les  six  premiers  livres  parurent  en  i5i6  et 
en  i5i9.  La  suite,  rédigée  d'après  les  notes  de  l'auteur  par  son  ami 
Zavarizzi^  parut  en  i539et  en  i544-  Dans  l'édition  de  Vascosan,  Paris, 
1548,  in-8,  l'ouvrage  (De  rébus  gestis  Francorum  libri  decem)  s'ar- 


iSa  MANUEL  DE  BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

réte  aa  début  de  Philippe  Auguste.  A  la  suite,  on  trouve  une  Chro- 
mca  de  iisdem  regibus  a  Pharamundo  usque  ad  Henricum  II,  où 
l'on  trouve  quelques  notes  utiles  pour  les  règnes  de  Louis  Xi  et  de 
Charles  VIII. 

6402.  Brantôme  a  donné  dans  ses  Dames  (éd.  Laianne,  VII,  307- 
33i  ;  VIII,  9^io5)  et  dans  ses  Capitaines  (II,  a83-398)  de  longs  por- 
traits de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  d'Anne  de  Beaujeu  et  de 
Charles  VIII.  Le  témoignage  est  assez  postérieur,  mais  il  mérite 
d'être  cité  ici,  car  Brantôme  rapporte  les  dires  de  plusieurs  de  ses 
parentes,  qui  avaient  vécu  à  la  cour  de  France  au  début  du 
xvi«  siècle,  et  il  avait  lu  un  certain  nombre  de  lettres  d'Anne  de 
Beaujeu  par  exemple  ;  naturellement  il  môle  à  ces  renseignements 
historiques  quelques  méchants  propos,  médisances  ou  calomnies, 
mais  c'est  là  chez  lui  un  travers  tellement  enraciné  qu'il  ne  saurait 
surprendre. 

5403.  Œuvres  de  Guillaume  Coquillart,  nouvelle  édition  revue 
et  annotée  par  M.  Ch.  d'Héricault.  Paris,  1857,  a  vol.  in-i8.  La  meil- 
leure édition  du  célèbre  poète  rémois;  elle  est  loin  d'être  défi- 
nitive. Parmi  ses  poésies,  justement  célèbres  au  point  de  vue  litté- 
raire, il  y  a  quelques  pièces  sur  la  paix  de  148a  et  les  États  de  148$; 
mais  c'est  surtout,  on  le  sait,  pour  l'histoire  des  mœurs  qu'elles 
présentent  un  intérêt  de  premier  ordre.  Coquillart  est  probablement  * 
le  meilleur  poète,  le  plus  original  à  coup  sûr,  du  règne  de 
Charles  VIII. 

5404.  Henri  Baudb,  poète  français,  né  à  Moulins  vers  i43o,  élu 
des  aides  pour  le  Bas  Limousin  ;  ses  premiers  vers  sur  la  guerre 
du  Bien  public  datent  d'environ  t465,  mais  la  plupart  des  pièces 
connues  (conservées  dans  un  volume  d'extraits  faits  par  Jacques 
Robertet,  au  xvi<)  siècle)  sont  du  règne  de  Charles  VIIL  II  appar^ 
tient  à  réco]e  de  Villon,  et  quelques-unes  de  ses  poésies,  satiriques 
et  humoristiques,  ne  manquent  ni  de  verdeur  ni  de  style.  L'une 
d'elles  a  été  imitée  par  Clément  Marot.  On  y  trouve  bon  nombre 
de  traits  historiques.  On  lui  doit  égaleuient  un  Éloge  en  prose  de 
Charles  Vil  (voir  plus  haut,  n.  4i58).  Une  pièce  badine.  Le  débat  de 
la  dame  et  de  Vescuxer,  antérieure  à  i483,  imprimée  dès  le 
xv«  siècle,  a  été  rééditée  par  A.  de  Montaiglon,  Poésies  françaises  des 
XV^  et  XV b  siècles,  IV,  iSi-i^g.  —  Cf.  Les  vers  de  maître  Henri 
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Baude^  poète  du  XV*  siècle^  recueillis  et  publiés  par  J.  Quicherat. 
Paris»  i856,  in-i8;  le  même  dans  Bibl.  de  l'École  des  chartes ^  X, 
^i33;  Vallet  de  Viriville,  dans  V  Investigateur  y  III  (i853),  49^,  et 
Nouv.  hiogr.  générale,  IV,  769-763. 

5405.  Petit  (E.).  Séjours  de  Charles  VIII,  1483-1498  {Bulletin  du 
Comité,  hist.  et  philologie ^  1896,  699-690). 

5406.  A  cet  itinéraire,  on  peut  joindre,  pour  les  années  1483-1491» 
celui  de  Pélicier^  dans  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de 
Beaujeu,  p.  !i85-3o8;  il  est  très  complet. 

5407.  Picot  (G.).  Le  Parlement  sous  Charles  VIII  [Acad,  des 
sciences  morales^  Comptes  rendus^  107  (1877),  785-8a3).  Étude  bien 
documentée  sur  la  réaction  qui  suivit  la  mort  de  Louis  XI,  avec 
analyse  de  lettres  et  actes  tirés  des  archives  de  la  cour. 

5408.  Alfred  Spont.  La  marine  française  sous  le  règne  de  Char- 
les VIII  {Bévue  des  quest.  hist,,  LV  (1894),  387-454).  Mémoire  inté- 
ressant, au  cours  duquel  l'auteur  publie  un  grand  nombre  de  \et- 
très  missives  des  années  1489-1492. 

5409.  Les  enseignemens  ^d'Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon 
et  d^  Auvergne,  à  sa  fille  Susanne  de  Bourbon.,,,  (publiés  par  A.-M. 
Chazaud....  Moulins,  1878,  in-8).  Écrits  en  i5o4  ou  i5o5;  le  manuscrit 
original  est  aujourd'hui  à  Saint-Pétersbourg  ;  Téditeur  en  reproduit 
les  miniatures.  L'ouvrage,  édité  à  Lyon  dès  le  xvi*  siècle,  est  eu-- 
rieux  pour  connaître  les  idées  personnelles  et  le  caractère  d'Anne 
de  Beaujeu  ;  certains  chapitres  sont  imités  des  Enseignemens  de 
saint  Louis  à  sa  ûlle.  Sur  l'appendice  philologique,  cf.  une  note  de 
G.  Raynaud,  Bibl.  de  V École  des  chartes,  XL,  2111-aaa. 

5410.  Liste  des  indulgences  concédées  à  Anne  de  Beaujeu, 
duchesse  de  Bourbon;  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  598-600. 

5411.  Poème  fait  à  la  louange  de  la  dame  de  Beaujeu,  sœur  de 
Charles  VIII,  avec  des  notes  par  Lancelot  {Acad.  des  iffscript,,  VIII, 
679^1).  Intitulé  L'ainsnée  fille  de  fortune;  long  poème  (104  stro- 
phes de  7  vers),  composé  à  la  fin  de  1488  ou  au  début  de  1489  par 
un  gentilhomme  anonyme,  originaire  probablement  d'Auvergne  ou 
de  Bourbonnais;  c'est  à  la  fois  un  éloge  d'Anne  de  Beaujeu,  une 
sorte  de  rcTue  des  principaux  événements  du  règne  de  Louis  XI,  et 
une  satire  des  adversaires  de  la  princesse  régente.  Cf.  Pélicier, 
Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu,  24-35. 
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6412.  Jacques  de  Brézé.  Lœnges  de  Madame  Anne  de  France ^ 
dachesse  de  Bourbon;  petit  poème  envoyé  par  le  grand  sénéchal  de 
Normandie  (-|-  i494)«  ^  J-  Robertet,  secrétaire  du  Roi.  Imprimé  par 
le  baron  Pichon,  à  la  suite  (p.  47-^1)  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^  chasse  da 
grand  seneschal  de  Normandie.,..  Paris,  i858,  in-i3.  —  A  la  suite, 
p.  53-56,  réponse  en  vers  de  J.  Robertet. 

6418.  La  généalogie  de....  Anne....,  royne  de  France  et  dachesse 
de  Bretagne....,  composée  et  extraicte  de  plusieurs  livres  et  chro- 
niques anciennes  par  Disaruoez  Penguern,  natif  de  Cornouaille^  en 
l'honneur  et  louange  de  ladite  dame  ;  —  petit  poème  en  huitains  de 
décasyllabes,  publié  à  la  suite  de  VHistoire  de  Lebaud,  éd  de  i638, 
2«  partie,  i35-i88.  Daté  à  la  fln  de  i5io 

6414.  Leroux  de  Lincy.  Vie  de  la  reine  Anne  de  Bretagne^ 
femme  des  rois  de  France  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Paris,  i86o- 
i86i,  4  ^<>^*  în-i8.  Ouvrage  encore  aujourd'hui  fort  utile.  Aux 
tomes  III  et  IV,  l'auteur  réunit  un  certain  nombre  de  lettres  inédites 
de  la  reine  Anne  ou  adressées  à  cette  princesse  (deux  seulement 
antérieures  à  l494)»  quelques  pièces  sur  la  guerre  de  Bretagne  en 
i488,  dont  un  rapport  rédigé  par  un  espion  du  duc  de  Bretagne;  liste 
des  gens  pensionnés  en  Bretagne  par  la  cour  de  France  avant  la 
conquête;  rapports  des  capitaines  français  en  mai  14B9;  listes  et 
extraits  des  comptes  et  inventaires  ;  enfin  courte  bibliographie  de 
la  reine  Anne.  —  Une  partie  de  l'ouvrage  avait  déjà  paru  dans  la 
Bibl.  de  l'École  des  chartes^  XI,  148-171,  sous  le  titre  de  Détails  sur 
la  vie  privée  d'Anne  de  Bretagne. 

6416.  Lettres  de  Charles  VIII y  roi  de  France,  publiées  d'après  les 
originaux  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  par  P.  Pélicier  (en 
cours  de  publication).  Paris,  1898-1903,  4  ^o^*  ÎQ-^  (jusqu'à  l'an 
1495).  La  fin,  lY'diteur  étant  mort  en  igoS,  est  l'œuvre  de  B.  de 
Mandrot.  L'ouvrage  est  conçu  sur  le  même  plan  que  le  recueil  des 
lettres  de  Louis  XL 

6416.  H.  de  la  Perrière  rapporte  quelques  lettres  de  Charles  VIII 
et  du  duc  d'Orléans  dans  son  Bapport  sur  les  recherches  faites  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg....  {Archives  des  missions,  ÏI,  a 
(l864),  380.387). 

6417.  Lettres  de  Charles  VIII  aux  habitants  de  Chftlons-sui^ 
Marne  (Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  III  (i855-i856),  584-6o6). 
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i6  pièces  fort  curieuses  communiquées  par  Amiel,  secrétaire  de  la 
mairie.  Plusieurs  renferment  des  nouvelles  de  la  guerre  de  Bre- 
tag^ie.  Toutes  naturellement  ont  été  réimprimées  dans  le  recueil  de 
Pélicier. 

5418.  1483-1498.  Quatorze  lettres  de  Charles  VIII  à  la  ville  de 
Lectoure,  communiquées  par  Métivier;  Mélanges  historiques  (Coll. 
des  doc.  inédits),  III,  499-Si4- 

6419.  Lettres  missives  du  règne  de  Charles  VIII,  conservées  aux 
archives  de  Troyes,  publiées  par  H.  Stein,  dans  Ann.-bulletin  de  la 
Soc.  de  Vhist.  de  Fr.,  1888,  i85  et  suiv.;  23  pièces  curieuses,  dont 
16  lettres  au  nom  du  roi. 

5420.  Douze  lettres  d'Anne  de  Beaujeu,  publiées  dans  les  Pièces 
justificatives  de  V Histoire  des  ducs  de  Bourbon  de  La  Mure,  III, 
216^19.  La  plupart  sont  de  simples  billets  :  une  à  Louis  XI, 
plusieurs  à  du  Bouchage  et  à  sa  femme.  Aucune  lettre  n'est  datée 
et  quelques-unes  datent  vraisemblablement  de  la  vieillesse  de  la 
princesse. 

5421.  Lettres  béarnaises  de  la  reine  Catherine  de  Navarre 
(aimées  1487-1507),  publiées  d'après  les  archives  de  Pamiers,  par 
J.  de  Lahondès  {Revue  de  Gascogne,  XXI,  3i5-325).  Intéressantes 
pour  l'histoire  des  guerres  féodales  du  midi  de  la  France. 

5422.  Marchegay  (P.).  Lettres  missives  originales  du  chartrier 
de  Thouars  {Soc.  archéol.  de  Nantes,  Ballet,  XI,  i83-225;  XII,  3ï-74). 
N*»»  5i  à  100,  règne  de  Charles  VIII,  de  i483  à  i5oo.  Quelques  pièces 
utiles  pour  la  famille  deCoétivy;  beaucoup,  fort  intéressantes,  sont 
des  épîtres  familières  ou  des  lettres  d'affaires. 

5423.  Pierre  Lebaud.  Le  Bréviaire  des  Bretons,  résumé  de  l'his- 
toire de  Bretagne  en  vers  alexandrins,  publié  à  la  suite  de  VHistoire 
de  Bretagne,  du  même,  Paris,  i638,  in-fol.,  p.  9i-ï35;  ici  il  s'arrête 
à  14^;  dans  un  man.  de  la  Bibl.  nat.,  copié  par  un  certain  Mauhu- 
geon,  qu'on  a  pris  parfois  pour  l'auteur,  il  est  mené  jusqu'à  1490 
(cf.  Couderc,  BibL  de  VÉcole  des  chartes,  LXI,  71-74)' 

5424.  Pour  les  affaires  de  Bretagne  jusqu'à  la  mort  de  Fran- 
çois II  (1488),  il  faut  naturellement  consulter  les  Grandes  Annales 
d'ALAiN  Bouchard,  publiées  dès  i5i4,  réimprimées  avec  continuation 
jusqu'en  i54i,  puis  rééditées  à  Rennes,  en  1886,  par  Le  Meignen. 
Vallet  de  Viriville  a  prouvé  {Bibl,  de  VÉcole  des  chartes,  XVI,  55 i- 
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556)  que  Bouchard  a  eu  de  bonnes  informations,  même  sur  des  faits 
relativement  anciens  et  étrangers  à  là  Bretagne. 

5426.  Consulter  également  l'Histoire  de  Bretaigne  de  Bertrand 
d'Argentré  (Paris,  i588);  elle  s'arrête  à  i558;  dès  le  xrv«  siècle, 
l'auteur  utilise  des  documents  et,  pour  la  guerre  de  Bretagne  de 
1488-1491,  il  a  eu  en  mains  des  sources  tout  à  fait  excellentes. 

5426.  On  trouvera  quelques  détails  sur  les  guerres  entre  la  Bre- 
tagne et  la  France  de  i483  à  1491»  dans  Bougouin,  Notice  historique 
sur  le  château  de  Nantes  {Annales  de  la  Soc,  acad,  de  Nantes, 
XXXM  (i865),  p.  341  et  suiv.)  ;  voir  surtout  p.  4i3-4!i6.  L'auteur 
publie  un  inventaire  de  l'artillerie  du  château  en  i486. 

5427.  Clément-Simon.  Alain  d'Albret  et  la  succession  de  Bre- 
tagne (Comptes  rendus  du  Congrès  scientifique  de  France^  1873, 
XXXIX*  session,  t.  II,  p.  a33).  Concerne  les  prétentions  d'Alain  à  la 
main  d'Anne  de  Bretagne  et  ses  négociations  avec  Charles  VIII  pour 
la  cession  de  Nantes;  travail  fait  sur  les  pièces  des  archives  des 
Basses-Pyrénées  ;  en  appendice,  l'auteur  publie  les  lettres  de  remis- 
sion  de  Charles  VIII  pour  Alain  (Nantes,  mars  i49i)- 

5428.  Luchaire  (Achille).  Alain  le  Grande  sire  d^Albret.  V admi- 
nistration royale  et  la  féodalité  du  Midi  (i/î4^'i5aa).  Paris,  1877, 
in-8.  Ses  rapports  d'amitié  avec  Louis  XI  (p.  9-49)*  lutervention  de 
la  justice  royale  de  Louis  XI  dans  ses  procès  avec  Jacques  d'Ar- 
magnac et  Yves  ou  Ivon  Dufou  (p.  80-90).  Démêlés  avec  le  pouvoir 
central  au  sujet  des  guerres  privées  et  des  agrandissements  du 
domaine  royal  (chap.  v  et  vi). 

5429.  Guillaume  Le  Doyen,  notaire  royal  au  comté  de  Laval, 
Annalles  et  chroniques  du  pals  de  Laval  et  parties  circomvoisines 
depuis  Van  de  Nostre  Seigneur,,.,  i/f8o  jusquà  Vannée  i53y. 
Laval,  i858,  in-8.  Chronique  en  vers,  éditée  par  Godbert  et  Louis 
La  Beauiuère.  Cf.  £.  de  Certain,  Chronique  rimée  de  Guillaume  Le 
Doyen  (BibL  de  VÉcole  des  chartes,  XIII,  36i-393).  Commencée  en 
1480;  mais  l'auteur  remonte  jusqu'aux  guerres  anglaises  (i43o);  elle 
s'étend  jusqu'à  l'année  i537.  Guillaume  donne  beaucoup  de  détails 
sur  l'expédition  de  Bretagne  sous  Charles  VIII  ;  il  nous  a  conservé 
le  texte  d'une  complainte  sur  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormier. 

5430.  L'Épinois  (H.  de).  Notes  et  extraits  des  archives  de  Com- 
piègne  [Bihl,  de  VÉcole  des  chartes,   XXV,    i36-i48).   Règne   de 
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Charles  VIII.  Voyage  du  roi  en  i486  ;  icampagnes  de  1488  et  1492* 

5431.  Mémoires  de  Jean  Foulquart,  procureur  de  Téchevinage 
de  Reims,  i479-i499;  extraits  pris  au  xviii*  siècle  par  le  chanoine 
Lacour  et  publiés  par  E.  de  Barthélémy,  Revue  de  Champagne  et  de 
Brie,  I,  II,  III,  V.  Le  texte  a  été  visiblement  rajeuni  par  Lacour* 
L'auteur,  nommé  dans  des  actes  de  1478  et  i485,  entre  dans  de 
grands  détails  sur  les  cérémonies  du  sacre  de  Charles  VIII. 

5432.  Rossignol.  Histoire  de  Bourgogne  ;  Charles  VIII  (Mémoires 
de  l'Académie  de  Dijon  y  a'  série,  t.  V,  p.  109;  t.  V,  p.  76;  t.  VI, 
p.  I  ;  t.  IX,  p.  87,  années  i855- 1861) .'Travail  bien  documenté,  fait  sur 
les  archives  de  la  Côte-d*Or  et  de  Dijon,  qui  sont  alléguées  presque 
à  chaque  page.  Au  tome  IX,  p.  lao,  l'auteur  cite  une  poésie  de  Mar- 
guerite d'Autriche  sur  son  départ  de  France,  lors  de  la  rupture  du 
traité  d'Arras. 

5433.  Parfouru  et  Carsalade  du  Pont,  Comptes  consulaires  de  la 
ville  de  Riscle  de  i44^  à  /5o7 (voir  plus  haut,  n.  47i^)-  Le  tome  II, 
i485-i5i7,  est  extrêmement  précieux  pour  l'histoire  des  querelles 
féodales  du  Midi  (succession  d'Armagnac,  Guerre  folle,  succession 
de  Navarre,  etc.). 

5434.  Le  livre  des  syndics  des  États  de  Béarn,  publié  par 
L.  Cadier.  Paris,  1889,  in-8  (Soc.  hist.  de  Gascogne].  Années  1488- 
i53i.  Texte  extrêmement  utile  pour  l'histoire  de  la  succession  de 
Navarre  et  pour  celle  des  rapports  entre  les  couronnés  de  France  et 
de  Navarre  ;  beaucoup  de  détails  sur  les  entreprises  du  vicomte  de 
Narbonne  et  sur  le  long  procès  qui  ne  se  termina  qu'au  xvi"  siècle. 

5435.  P.-M.  Perret.  Notice  biographique  sur  Louis  Malet  de 
Graville,  amiral  de  France,  Paris,  1889,  in-8  (voir  plus  haut, 
p.  fyfli).  Nombreux  détails  sur  le  rôle  de  Graville  de  i483  à  1494 
(p.  65-166]  ;  l'auteur  analyse  beaucoup  de  lettres  missives  inédites 
et  en  publie  quelques-unes  ;  il  insiste  notamment  sur  les  affaires 
de  Bretagne  et  sur  les  intrigues  de  la  cour. 

5436.  Notice  biographique  et  historique  sur  Etienne  de  Vesc^ 
sénéchal  de  Beaucaire.,,,  par  A.  de  Boislisle,  Paris,  1884,  in-8  (extr. 
de  VAnn.-bulL  de  la  Société  de  Vhist,  de  France).  Quelques  détails 
sur  la  première  enfance  de  Charles  VIII  ;  préparatifs  de  l'expédition 

.d'Italie.  La  majeure  partie  du  volume  dépasse  les  limites  chronolo-. 
giques  du  présent  Manuel. 
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5437.  Raimond  Peraud,  évéque  de  Gurk  en  Garinthie,  cardinal, 
mort  en  i5o5,  eut  occasion,  lors  de  sa  légation  en  Allemagne  (il  y 
prêcha  la  croisade  contre  leà  Turcs  à  dater  de  1487),  de  s'occuper 
des  négociations  pour  la  paix  entre  Charles  VIII  et  Maximilien  ;  on 
trouvera  l'analyse  de  quelques  dépêches  de  ce  personnage  et  des 
détails  sur  son  rôle  diplomatique  dans  Schneider  (J.),  Die  kirchr 
liche  and  poliiische  Wirksamkeit  des  Legttten  Raimund  Peraudi. 
Halle,  i88q,  in-8.  Cf.  Historisches  Jahrbuch,  1900,  645-68a. 

5438.  Olivier  Maillard,  célèbre  prédicateur,  né  dans  le  pays 
nantais,  connu  comme  sermonnaire  à  dater  de  1460,  mort  en  i5oa. 
n  prêche  en  France  et  dans  les  Pays-Bas  ;  très  en  faveur  auprès  de 
Charles  VIII,  il  négocie  avec  ce  prince,  à. la  requête  d'Inno- 
cent VIII,  Tabolition  de  la  Pragmatique  Sanction,  et  décide,  dit-on, 
le  même  prince  à  restituer  aux  rois  d'Espagne  la  Cerdagne  et  le 
Roussillon.  Ses  sermons  furent  maintes  fois  imprimés  et  devinrent 
classiques  ;  il  est  encore  cité  par  Rabelais.  L'intérêt  en  a  été  mis  en 
lumière  par  M.  l'abbé  Samouillan,  dans  un  livre  intéressant  :  Étude 
sur  la  chaire  et  la  société  française  au  XV^  siècle.  Olivier  Mail- 
lard.... Paris,  i89i,in-8.  Les  Œuvres  françaises....  sermons  et  poésies  ^ 
ont  été  rééditées  par  A.  de  la  Borderie,  Nantes.  1877,  in-4  (Société  des 
bibliophiles  bretons),  avec  une  bonne  bibliographie.  Il  faut  corriger 
quelques-unes  des  attributions  du  savant  éditeur  à  Taide  d'un  mé- 
moire d'A.  Pikget,  La  chanson  piteuse  et  autres  poésies  françaises 
attribuées  à  Olivier  Maillard  (Annales  du  Midi,  1895,  3i5-332). 
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5439.  WiLLiELMi  Wyrcbster  Annales  rerum  Anglicarum  (i3a4- 
1491)  ;  extraits  publiés  par  Th.  Hearne,  Oxford,  1728,  à  la  suite  du 
Liber  niger  Scaccarii,  p.  4^-5ao.  Utile  pour  l'histoire  de  la  guerre 
des  Deux  Roses  et  pour  celle  du  règne  de  Richard  III.  A  la  suite, 
extraits  d'un  recueil  historique  du  même  auteur,  renfermant  entre 
autres  une  dissertation  sur  les  droits  des  rois  d'Angleterre  à  la  cou- 
ronne de  France. 
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5440.  Hisioria  régis  Henrici  VII,  a  Bernardo  Andréa  Tholoaate; 
publ.  par  J.  Gairdner,  Londres,  i858,  în-8  (Maître  dçs  rôles).  L'auteur, 
originaire  de  Toulouse,  religieux  augustin,  était  aveugle  ;  il  suivit 
Henri,  duc  de  Richmond,  en  Angleterre  et  assista  à  la  bataille  de 
Bosworth.  Poète  lauréat  du  roi  Henri  VU,  il  vivait  encore  en 
i5ai.  L'ouvrage  fut  écrit  vers  i5oa,  il  renferme  quelques  morceaux 
en  vers.  A  la  suite^  long  récit  des  faits  de  i5o4-i5o8  par  le  même, 
que  nous  citons  pour  mémoire. 

5441.  Letters  and  papers  iUustraiive  o/the  reigns  of  Richard  III 
and  Henry  VII;  publ.  par  J.  Gairdner,  Londres,  i86i-i863,  a  vol.  in-8 
(Maître  des  rôles).  Quelques  documents  peu  importants  pour  les  re- 
lations entre  Richard  UI  et  Henri  VII,  les  rois  de  France  et  d'Es- 
pagne et  l'archiduc  Maximilien.  Quelques  pièces  seulement  pour  les 
derniers  mois  du  règne  de  Louis  XL 

5442.  PoLYDORUS  Vkhoilius,  humaniste  et  historien,  né  à  Urbin 
en  1470.  Chargé  d'une  mission  en  Angleterre  par  Alexandre  VI,  il 
reste  à  la  cour  de  Henri  VII,  puis  de  Henri  VIII,  devient  archidiacre 
de  Bath,  retourne  en  Italie  en  i55o  et  meurt  en  i555.  On  lui  doit,  entre 
autres  ouvrages,  Anglicœ  historiœ  lihri  XXVI,  publiés  à  Bàle, 
1534,  in-fol.  Le  livre  xxv  est  relatif  à  Richard  III,  le  livre  xxvi  à 
Henri  VII  ;  c'est  un  récit  officiel  et  visiblement  commandé,  mais 
utile  pour  l'histoire  des  années  i483  et  suiv.  Cf.  un  article  du 
P.  Gasquet  dans  Transactions  of  the  r,  histor,  Society,  nouv.  série, 
t.  XVI  (1902),  p.  1-17. 

5443.  Rôle  des  dépenses  faites  par  Henri  VH,  durant  la 
sixième  année  de  son  règne,  à  l'occasion  de  la  guerre  de  Bretagne, 
contre  la  France  ;  signalé  par  F.  de  Schickler,  Journal  des  savants, 
1877,  58i. 

5444.  Itinéraire  de  r  archiduc  Maximilien  {i^%,  i486  et  1488); 
Gachard,  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  I,  101-114.  D'après 
les  comptes. 

5445.  Ulmann  (H.).  Kaiser  Maximilian  I.  Stuttgart,  1884-1891, 
3  vol.  in-8  (voir  plus  haut,  n.  5a68).  Au  tome  I^',  on  trouvera  un 
récit  très  étudié  des  rapports  entre  ce  prince  et  le  gouvernement 
de  Charles  VIII  ;  à  signaler,  p.  180-187,  un  excursus  sur  la  prétendue 
ratification  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne,  à  la  diète  de  Nurem- 
berg. 
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5446.  Jean  Surquet,  «  chantear  de  geste  »,  originaire  de  Lille, 
mais  habitant  àBéthune.  On  loi  doit  un  Mémoire  en  forme  de  chro- 
nicque,  ou  Histoire  des  guerres  et  troubles  de  Flandres,  mutation 
et  rébellions  des  Flamens  contre  Maximilien^  roy  des  Romains 
(1488-1490).  L'ouvrage,  qui  n*est  pas  sans  intérêt,  a  été  publié 
d'après  un  man.  d'Arras,  par  de  Stnet,  Corpus  chronicoram  Flan- 
driœ,  IV,  5o7.^W6. 

5447.  Fragments  inédits  de  Rombout  de  Doppere,  publiés  par 
le  P.  Dussut,  Bruges,  189a,  in-4  (Société  d'émulation).  Années  1491- 
1498.  Trouvés  par  Féditeur  dans  un  manuscrit  de  l'historien  flamand 
Jacques  Meyer,  conservé  à  Saint-Omer;  ce  manuscrit,  qui  renferme 
des  fragments  de  Thomas  Basin  sous  son  vrai  nom,  avait  été 
signalé  dès  1889  par  le  P.  Dussut  dans  le  travail  suivant  :  Le  der- 
nier manuscrit  de  l'historien  Jacques  Meyer,  Recherches  sur  le 
manuscrit  y3o  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer.  Saint-Omer,  1889, 
in-8  (cf.  L.  Delisle,  dans  Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  inscriptions^ 
1889,  i55-i56). 

5448.  Extrait  d'une  chronique  des  Pays-Bas,  inédite;  Pélicier, 
Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu,  passim  et  276- 
277.  Cf.  ibid.,  p.  34.  Selon  Kervyn  de  Lettenhove,  l'ouvrage  est  d'un 
serviteur  de  Baudoin  de  Launoy,  seigneur  de  Molembray,  ambas- 
sadeur en  France  en  1497.  On  n'en  possède  plus  que  des  copies  des 
xvi*  et  XVII»  siècles. 

5449.  Philippe  Wielant,  seigneur  de  Landeghem,  né  à  Gand 
en  1439,  conseiller  à  Malines  en  i473,  président  de  Flandre,  puis 
président  à  Malines  en  i.5o4,  mort  en  i5ao.  On  lui  doit  un  vaste  Re*- 
cueil  des  antiquités  de  Flandre,  en  français,  publié  par  de  Smet, 
Corpus  chronicorum  Flandriœ,  IV,  7-43i.  L'ouvrage  n'est  pas  sans 
intérêt  ;  assez  bref,  mais  généralement  exact,  l'auteur  a  classé  les 
matières  dans  un  ordre  didactique  ;  guerres  des  comtes  de  Flandre 
avec  les  différents  pays.  Naturellement  il  est  grand  partisan  de  la 
maison  d'Autriche. 

5450.  NiCAisE  Ladam,  né  à  Béthune  en  i465,  mort  à  Arras  en 
i547>  roi  d'armes  du  roi  d'Espagne,  sous  le  nom  de  Grenade;  auteur 
d'une  Chronique  rimée  des  années  i49a-i5a8;  un  quatrain  par  année. 
Analysée  par  Reilfenberg,  dans  Comptes  rendus  de  la  commiss, 
d'hist.  de  Belgique,  V  (1841),  3i-39, 
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6461.  Louis  Brésin.  Chronique  de  Flandre  et  d'Artois,  Analyse 
et  extraits,  i483-i56o,  par  E.  Mannier.  Paris,  1880,  in-8.  L'auteur, 
né  à  Watten  en  i5i9,  écrivait  en  i563.  Quelques  faits  curieux 
pour  le  xv«  siècle,  principalement  pour  l'Artois  et  la  ré^on  de 
Saint-Omer.  L'ouvrage,  très  considérable,  compte  trois  volumes 
manuscrits  ;  il  commence  à  la  création. 

6462.  Dbspars  (J.-N.).  Cronijcke  van  den  lande  ende  graefacepe 
van  Vlaenderen  ;  éditéf  à  Bruges  par  J.  de  Jonghe,  1839-1842,  4  ^^^- 
in-8.  L'auteur,  échevin  de  Bruges  de  i553  à  1576,  fut  bourgmestre 
de  1578  à  i584  ;  il  mourut  en  1597.  Il  écrivit  l'ouvrage  (qui  s'arrête  4 
1493)  à  dater  de  i563.  On  le  cite  souvent  comme  une  œuvre  origi* 
nale  ;  V.  Fris  vient  de  prouver  {Bulletins  de  la  commission  royale 
d'hist.,  XI  (1901),  545-565)  que  jusqu'à  1477  c'est  une  traduction,  plu- 
tôt inexacte,  de  J.  Meyer  (les  Annales  parurent  en  i56i)  ;  la  suite 
est  empruntée  à  l'excellente  Cronike  van  Vlaenderen  ^  parue  en 
i53i,puis  au  journal  de  Rombout  de  Doppere,  dont  on  a  retrouvé 
récemment  une  partie  copiée  par  Meyer;  Despars  paraît  avoir 
connu  un  autre  morceau  de  ce  même  journal,  doTit  le  texte  original 
a  disparu. 

6463.  Devillers  (L.).  Le  Haînaut  après  la  mort  de  Marie  de 
Bourgogne,  i48a-i483  (Bulletins  de  la  commission  royale  d'hist.,  IV, 
8  (1880),  169-313).  Se  compose  d'une  introduction  historique,  suivie 
de  copieux  extraits  des  archives  de  Mons  (délibérations  des  con^ 
saux,  comptes  divers).  Fort  curieux  pour  l'histoire  des  relations 
entre  la  France  et  Maximilien.  —  Le  même  a  publié  la  suite,  sous 
le  titre  de  Le  Hainaut  sous  la  régence  de  Maximilien  d'Autriche 
(ibid.,  IV,  10  (1882),  337^45  ;  IV,  14  (1887),  191-270  ;  IV,  i5  (1888),  155- 
3o6).  Années  1483-1489. 

6464.  Memoriale  di  Giovanni  Andréa  Salazzo  di  Castellar  (1482- 
i528);  publié  par  V.  Promis,  Miscellanea  di  storia  italiana,  VIII 
(1869),  409^^-  I>iaire  extrêmement  développé,  fort  intéressant 
pour  l'histoire  du  marquisat  de  Saluées  et  d'une  partie  du  Pié- 
mont. 

6466.  Bartholomœi  Senaregœ,  Genuensis,  de  rébus  Genuensibus 
commentaria  (i488-i5i4).  En  latin;  Muratori,  SS.,  XXIV,  6i3-634. 
Texte  important  pour  l'histoire  de  la  politique  française  en  Italie. 

6466.  Bergenroth  (G.-A.).  Calendar  of  letters,  despatches  and 
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8tate  papers  relating  to  the  negotiations  between  England  and 
Spain,  Jïe/irr  F//(i485-i5o9).  Londres,  1869,  in-8  (Maître  des  rôles). 
Analyse  ou  traduction  en  anglais  des  actes  en  langues  étrangères  ; 
l'auteur  atteint  Tannée  i494  au  n®  88.  Beaucoup  de  dépêches  de  Fer- 
dinand et  d'Isabelle  ;  ligue  contre  la  France  ;  affaires  de  Bretagne  ; 
relations  des  deux  couronnes  avec  Maximilien  ;  les  textes  abondent, 
surtout  à  partir  de  l'an  1488. 

5457.  Pélissier  (L.-G.).  Catalogue  des  documents  de  la  collection 
FodocBiaro  {CentralbUUt  far  Bibliotfiekswesen,  1901, 473-493, 5ai-54i, 
576^598).  Ce  prélat  fut  évéque  de  Capaccio  de  i483  à  i5o3,  trans- 
féré alors  à  Bénévent  et  devint  ensuite  cardinal.  Ses  papiers  rem- 
plissent plusieurs  volumes  manuscrits  à  la  Biblioteca  Marciana  de 
Venise.  M.  Pélissier  en  donne  le  catalogue  sommaire  et  publie  les 
pièces  les  plus  importantes  ;  toutes  les  pièces  datent  du  règne  de 
Charles  VIII  et  de  Louis  XII  ;  beaucoup  de  dépêches  fort  intéres- 
santes sur  les  affaires  de  France  et  d'Angleterre,  dépêches  entre  les 
nonces  et  les  papes,  etc. 

5458.  Perret  (P.-M.^.  Jacques  Galéon  et  la  république  de  Venise 
(BibL  de  VÉcole  des  chartes,  LU,  590^10).  Notice  sur  un  ancien  capi- 
taine du  roi  René,  de  Charles  le  Téméraire  et  de  Louis  XI,  qui  en- 
tra au  service  de  Venise  en  1487.  L'auteur  rapporte  une  lettre  de 
Galéon  à  Louis  XI  et  donne  de  longs  détails  sur  les  campagnes  de 
ce  chef  de  bande. 

5459.  Machlavbl  (1469-1527).  Le  célèbre  homme  d'État  débuta 
dans  la  carrière  politique  longtemps  après  la  date  de  i494f  ^^^  ^ 
laquelle  s'arrête  la  première  partie  du  présent  Manuel  y  mais  on  a  jugé 
utile  d'y  mentionner  dès  maintenant  les  Istorie  Florentine,  dont  le 
VIII«  et  dernier  livre  atteint  l'année  1492.  L'ouvrage,  commandé  à 
l'auteur  par  le  cardinal  Jules  de  Médicis,  lui  fut  offert  en  i535, 
quand  il  fut  devenu  pape  sous  le  nom  de  Clément  VII.  C'est  une 
œuvre  fortement  pensée  et  admirablement  écrite  ;  pour  la  Gn,  Ma- 
chiavel a  pu  mettre  à  profit  des  documents  d'État,  mais  en  tout 
cas  il  faut  chercher  dans  l'ouvrage  l'opinion  d'un  grand  esprit  sur 
la  politique  des  Médicis  du  xve  siècle. 

5460.  Buser  (B.).  Die  Beziehungen  der  Mediceer  su  Frankreich 
wœhrend  der  Jahre  i/f34'i494  (Leipzig,  1879).  Aux  p.  5o8-55o,  l'au- 
teur donne  en  appendice  un  riche  recueil  d'extraits  et  d'analyses 
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d'actes  diplomatiques,  tirés  des  archives  de  Florence,  de  Rome,  de 
Venise  et  de  Milan  ;  quelques  pièces  sont  publiées  in  extenso.  Le 
tout  est  fort  utile  pour  l'histoire  de  la  politique  française  et  des 
préparatifs  de  Texpéditic»!  d'Italie. 

5461.  Diarium  Romance  urhis  (1481149a),  par  un  anonyme  qua- 
lifié quelque  part  de  notarius  de  Antiport u  (sic)  ;  Muratori,  Rer. 
itaL  SS.,  III,  a,  1071-1108.  Très  curieux;  nombreux  détails  sur  les 
négociations  entre  la  France  et  la  papauté,  notamment  sur  la 
mission  diplomatique  de  Guillaume  d'Estouteville,  cardinal  de 
Rouen. 

54.62.  Jean  Burchard,  de  Strasbourg,  né  à  Uaslach,  près  de 
cette  ville  ;  en  i477>  on  le  trouve  avec  le  titre  de  bourgeois  et  de 
docteur  en  décret;  en  1479»  il  est  chanoine  de  Saint-Thomas.  Il 
vient  à  Rome  en  i4Bi,  est  nommé  le  ai  déc.  i483  clerc  des  cérémo- 
nies, sur  la  présentation  de  Patrizzi  ;  dès  lors  il  va  tenir  jusqu'à 
i5o6  son  Diarium  sive  rerum  urhanarwn  commentarii.  L'ouvrage 
est  célèbre  et  a  été  diversement  jugé  ;  Burchard  enregistrant  tout 
ce  qui  se  passe  à  la  cour  pontificale,  on  a  donné  à  l'ouvrage  le 
titre  absolument  inexact  d^Historia  arcana  ;  on  a  également  pré- 
tendu, mçds  sans  fondement,  que  ces  pages  avaient  été  interpolées. 
Burchard  enregistre  tout  ce  qu'il  apprend,  bon  ou  mauvais,  avec 
la  même  indifférence  ;  c'est  un  maître  du  protocole  qui  s*attache 
surtout  au  récit  des  cérémonies  et  des  fêtes.  L'ouvrage,  à  raison 
même  du  caractère  impersonnel  de  l'exposé,  est  un  document  de 
haute  valeur  et  irrécusable.  C'est  un  texte  historique  de  premier 
ordre  pour  l'histoire  de  l'Europe  entière.  Mais  certains  détails  qu'il 
donne  sur  la  cour  d'Alexandre  VI  lui  ont  valu  une  assez  fâcheuse 
renommée,  difficile  à  détruire,  la  lecture  entière  du  Diarium  étant 
une  entreprise  au-dessus  de  la  force  de  la  moyenne  des  gens. 
—  Le  manuscrit  original  n'existe  plus  en  entier,  mais  on  en  a  de 
nombreuses  copies,  authentiques,  quoi  qu'en  aient  dit  certains 
apologistes  catholiques.  Des  fragments,  les  plus  scandaleux,  en  ont 
été  publiés  dès  le  xvii*  siècle  (notaiimient  sous  le  titre  de  Historia 
arcana  seu  de  cita  Alexandri  VI,  Hanovre,  1696  et  1697,  ^-A)  ; 
une  édition  complète  des  sinnées  i483-i494  &  paru  à  Florence  en 
i854«  par  les  soins  de  Gennarelli;  la  suite  fut  interdite  ;  enfin  Thuasne 
a  donné  tout  l'ouvrage,  Paris,  i883-i885,  3  vol.  in-4.  Le  tome  h^ 


l64  MANUEL   DE  BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

renferme  les  années  1483-1492*  le  tome  II  les  années  149^-1499.  Sur 
Tauteur,  voir  la  préface  de  cette  dernière  édition,  qui  résume  la 
polémique  jusqu'à  la  date  de  la  publication. 

5463.  Effemeride  délie  cose  faîte  per  il  duca  di  Calabrm  (1484- 
1491),  di  Joampietro  Leostello  da  Volterra  ;  publ.  par  Filangieri, 
dans  Documenti  per  la  storia,  le  arii  e  le  industrie  délie  provincie 
Napoletane,  i883,  in-4-  C*est  un  journal  de  la  santé  et  des  voyages 
du  prince  ;  on  y  trouve  quelques  renseignements  sur  les  négocia- 
tions avec  la  France.  Le  duc  de  Calabre  en  question  est  Alfonse, 
qui  devint  roi  de  Naples  en  i494« 

5464.  Trinchera*  Codice  aragonese  o  sia  lettere  regie^  ordina- 
menti  ed  altri  atti  governativi  de'  sovrani  Aragonesi  in  Napoli.,., 
Le  tome  II,  publié  en  deux  parties  en  1868  et  1870,  renferme  une 
foule  de  pièces  des  années  1492-1494  ;  on  y  suit  toutes  les  phases 
des  négociations  qui  précédèrent  l'expédition  de  Charles  VIII. 

5465.  Gabotto  (Ferdinando).  Tutta villa,  nom  d'armi  e  di  lettere 
del  secolo  xv  {Archivio  storico  per  le  provincie  Napoletane^  XIV 
(1889).  410-431).  Originaire  du  royaume  de  Naples,  exilé  à  Milan,  il 
fut  ambassadeur  de  Ludovic  le  More  à  Paris  en  1492  ;  il  est  souvent 
mentionné  dans  les  Diarii  de  Sanudo.  On  a  de  lui  et  sur  lui  quel- 
ques poésies  italiennes  ;  Gabotto  publie  quelques  lettres  de  i49af 
«494  et  1495, 

5466.  Die  Cronica  van  der  hilliger  Stat  van  Coelleny  1499  ;  vaste 
chronique  en  allemand,  réimprimée  par  H.  Gardauns  dans  les  Chro^ 
niken  derdeutschen  Stœdte,  XIII  (1876)  et  XIV  (1877).  C'est  ce  qu'on 
appelle  souvent  la  chronique  de  Kœlhof,  du  nom  de  l'éditeur  de  i499- 
L'auteur  est  inconnu  ;  on  Ta  tantôt  nommé  Milman^  tantôt  HameU 
mannus.  L'édition  princeps^  célèbre  à  cause  des  bois  qu'eUe  ren- 
ferme, est  fort  rare.  La  fin  de  l'ouvrage  contient  quelques  pas- 
sages utiles  pour  l'histoire  des  dernières  années  du  xv«  siècle. 

5467.  Heinrich  Dbichsleh,  de  Nuremberg.  Chronique  (i488-i5o6), 
publiée  dans  Die  Chroniken  der  deutschen  Stœdte  par  Hegel, 
XI,  545-706.  On  y  trouve  quelques  détails  sur  les  relations  de  l'Em- 
pire avec  la  France  (notamment  diète  de  Nuremberg  de  mars  1491)  ; 
de  même  dans  VEtliche  Geschichte  (1488-1491),  ihid.,  7x5-733  (ré- 
volte de  la  Flandre  en  1488,  diète  de  mars  1491)- 

5468.  Memorabilium  omnis  œtatis  et  omnium  gentium  chronici 
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commentarii  a  Joanne  Naucleso,  j,  u.  doctore,  Tubingensi  prœpo^ 
sito  et  universitatis  cancellario,  digesti  in  annum  salutis  MD,  Ta- 
bingue  (i5i6),  a  vol.  in-fol.  La  fin  de  l'ouvrage  est  utile  pour  This- 
toîre  des  démêlés  entre  Charles  VIII  et  Maxiinilien. 
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54.69.  i483  (3i  août).  Lettre  circulaire  de  Pierre  de  Beaujeu, 
annonçant  aux  bonnes  villes  la  mort  de  Louis  XI  et  Tavènement  de 
Charles  VIII  ;  publiée,  d'après  l'exemplaire  des  archives  de  Troyes, 
dans  Pélicier,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu^ 

49^. 

5470.  Kervyn  de  Lettenhove  (Lettres  et  négociations  de  Philippe 
de  Commines,  II)  a  publié  quelques  actes  relatifs  au  procès  intenté 
à  Commines  après  la  mort  de  Louis  XI  par  les  La  Trémoille;  p.  i3, 
déposition  d'Antoine  de  Jarrye  (9  sept.  i483;  ;  p.  17,  déposition  de 
Jean  Chambon  (6  février  1484);  P-  ai-aa»  interrogatoires  de  Com- 
mines (19  et  28  juillet  i484)- 

5471.  1483  (sept.).  Instruction  du  conseil  du  roi  à  Antoine  de  la 
Tour,  touchant  ce  qu'il  aura  à  dire  à  Madeleine  de  France,  prin- 
cesse de  Viane,  relativement  au  mariage  projeté  entre  Catherine, 
reine  de  Navarre,  et  Jean  d'Albret;  Cadier,  États  de  Béarn,  4^6- 

429. 

5472.  Quatre  lettres  missives  à  Alain  le  Grand,  sire  d'Albret,  pu- 
bliées dans  Revue  de  Gascogne,  XXXIV  (1893),  349-354,  par  MM.  Du- 
barat  et  Cabié.  Elles  sont  de  septembre  i483,  mai  et  septembre 
1484.  Elles  fournissent  quelques  renseignements  historiques;  les 
trois  premières  sont  en  gascon,  la  dernière  en  français. 

5473.  1483  (6  oct  ).  Instructions  de  Sixte  IV,  à  Jean  Balue,  car- 
dinal d'Albano,  qu'il  vient  de  nommer  son  légat  en  France,  en  Cas- 
tille  et  dans  le  duché  de  Bretagne  ;  H.  Forgeot,  Jean  Balue,  évéque 
d'Angers,  235-237. 

5474.  1483  (8  nov.}*  Instructions  données  par  la  Seigneurie  de 
Florence  à  ses  ambassadeurs  en  France  (dont  Antonio  Canigiani), 
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envoyés  pour  féliciter  le  roi  Charles  VIII  de  son  avènement  ;  Canes- 
trini-DesjardinSy  Négociations  avec  la  Toscane ,  I,  aoo-!io4. 

5475.  i483  (17  nov.).  Lettre  au  nom  de  Philippe,  comte  de 
Flandre  (datée  de  Gand)  à  Gu^not  de  Lauzières  et  à  Eustache  Luil- 
lier  :  ni  lui  ni  son  père  Maximilien  ne  sont  responsables  de  l'arres- 
tation des  ambassadeurs  flamands  par  Lancelot  de  Berlaimont;  les 
envoyés  français  n'ont  qu'à  sommer  les  gens  du  Hainaut  de  mettre 
ces  ambassadeurs  en  liberté  ;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  I, 
358>36i.  —  A  la  suite,  nouvelle  lettre  du  même  au  même  (Gand, 
219  nov.);  réponse  de  Guynot  de  Lauzières  et  d'Ëustache  Luillier 
(Malines,  11  déc);  réplique  de  Philippe  (Gand,  12  déc);  lettre 
explicative  du  même  au  roi  (Gand,  la  déc.)»  p.  36a-373.  Toutes  ces 
lettres  se  rapportent  à  la  même  affaire  ;  les  ambassadeurs  flamands 
avaient  été,  affirme  Philippe,  arrêtés  en  territoire  français. 

5476.  Cinq  séances  du  conseil  royal  en  décembre  i483  ont  été 
publiées  par  M.  Rossignol,  de  Dijon,  dans  Bulletin  du  Comité  de  la 
langue,  III  (i855-i856),  a48.a58. 

5477.  1483  (déc).  Instructions  secrètes  pour  les  ambassadeurs 
des  gens  de  Flandre  à  la  cour  de  France  ;  c'étaient  les  sires  de 
Romont,  de  Bèvres,  de  Saint-Pierre  et  Denis  Heyman  ;  Kervyn  de 
Lettenhove,  Hist.  de  Flandre,  V,  543-546. 

5478.  Fiedler  (Joseph).  Nikolaus  Poppel,  erster  Gesandter  Œster- 
reichs  in  Russliind  (Académie  de  Vienne,  Sitsungsberichte,  déc. 
i856,  187-aao).  Analyse  du  curieux  voyage  de  ce  personnage,  cheva- 
lier silésien,  originaire  de  Breslau,  qui  en  i483-i484  parcourut  la  ma- 
jeure partie  de  l'Europe  occidentale,  notamment  la  France;  ses 
jugements  sur  ce  dernier  pays  ne  manquent  pas  d'intérêt. 

5479.  Négociations  entre  la  cour  de  France  et  celle  de  Milan 
(i483-i484),  pour  la  délivrance  de  la  duchesse  de  Milan,  Bonne  de 
Savoie,  et  la  permission  pour  cette  princesse  de  revenir  auprès  de 
ses  enfants  ;  longue  lettre  du  négociateur,  Philibert  de  Groslée,  et 
lettre  de  Ludovic  le  More  ;  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  32K>3a3. 

5480.  1484  (i3  janv.).  Lettres  d'abolition  de  Charles  VIII  pour  les 
habitants  d'Arras,  leur  permettant  de  revenir  habiter  dans  leur 
ville  natale  et  rendant  à  la  communauté  les  privilèges  abolis  par 
Louis  XI  ;  Guesnon,  Inventaire  des  chartes  d'Arras,  325-3a6. 

5481.  Textes  relatifs  à  l'élection  des  députés  aux  États  généraux 
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de  1484  ;  d'après  les  registres  capiiulaires  de  Notre-Dame  de  Paris 
(déc.  i483;;  P.  Viollet,  3/ém.  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  Paris,  IV,  17a- 
182. 

5482.  Un  compte  rendu  des  États  de  14S4  a  été  publié  du  temps 
même,  peut-être  par  Jean  Dupcé,  à  Paris  (Brunet,  Manuel,  IV,  laaS- 
1224)-  ^^  voici  le  titre  :  C'est  V ordre  qui  a  esté  gardée  à  Tours  pour 
appeller  devant  le  roy,  nostre  souverain  seigneur,  ceulx  des  troys 
estatz  de  ce  royaume.  S.  d.,  in-fol.  goth.  (Bibl.  nat.,  Le,  10,  i).  On  y 
trouve  la  liste  des  députés,  le  discours  de  Jean  de  Rély,  enfin  le 
cahier  des  États,  avec  les  réponses  du  conseil  royal.  A  la  fin,  men- 
tion de  la  collection  par  J  Robertet,  datée  du  23  mars  1484.  —  Le 
tout  fut  réimprimé  à  Paris  par  Galliot  Du  Pré  (privilège  du  5  juillet 
i5i8),  sous  le  titre  suivant  :  C'est  Vordre  tenu  et  gardé  en  la  no- 
table et  quasi  divine  assemblée  des  trois  Estatz,  représentons  tout 
le  rqyaulme  de  France,  convoquez  en  la  ville  de  Tours  par  le  feu 
roy  Charles  VIII,  contenant  la  très  éloquente  et  fructueuse  propo- 
sition faicie  en  ladicte  assemblée,  présent  le  roy  et  son  conseil,  par 
feu  maistre  Jehan  de  Rély,  docteur  en  théologie  et  chanoine  de 
Paris,  esleu  pour  ce  faict  par  les  dictz  trois  Estatz,...  Paris,  in-4 
(Bibl.  nat..  Le,  10^  2].  —  Réimprimé  chez  Galliot  du  Pré,  en  i558 
(ibid.,  L  10e,  3),  et  à  Paris,  chez  Jean  Corrozet,  1618,  in-12. 

54.83.  États  de  Tours  de  1484.  Liste  des  députés  des  trois  ordres; 
analyse  de  quelques  chapitres  des  cahiers  présentés  au  Toi; 
extraits  du  Journal  de  Masselin  ;  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII, 
39^a3. 

5484  Journal  des  États  généraux  de  France,  tenus  à  Tours  en 
i^84»*-'  rédigé  en  latin  par  Jehan  Masselin,  député  du  bailliage  de 
Rouen,  publié  et  traduit  pour  la  première  fois  par  A.  Bernier.  Paris, 
i835,  in-4  (Collection  des  documents  inédits}.  —  Masselin  était 
chanoine  de  Rouen  dès  1468;  docteur  en  droit  canon,  officiai  de  Tar- 
chevêque,  il  est  député  aux  États  en  1484  ;  doyen  en  1488,  exécuteur 
testamentaire  de  l'archevêque  Robert  de  Groismare  en  i^<^,  mort 
en  mai  i5oo.  Son  journal  est  très  importcmt  ;  Masselin  a  reproduit, 
mais  en  latin,  les  discours  prononcés  pendant  les  séances  ;  ces  dis- 
cours, souvent  cités,  sont  généralement  fort  longs  et  on  leur  a 
accordé  beaucoup  trop  d'importance. 
A  la  suite,  l'éditeur  publie  un  certain  nombre  de  morceaux,  dont 
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voici  UD  état  sommaire  :  P.  661-703.  Cahiers  des  trois  États,  pré- 
sentés au  roi  ;  seul  celui  du  tiers  est  long  et  d'un  certain  intérêt.  — 
P.  704-713.  Réponses  du  conseil  du  roi  aux  différents  articles  de  ces 
cahiers.  *-  P.  714-^17.  Ordre  tenu  par  les  membres  des  États  quand 
ils  furent  admis  devant  le  roi.  —  P.  718-736.  Liste  des  députés  par 
provinces  et  bailliages.  —  P.  737.  Ordre  de  séance  des  États,  extrait 
du  procès-verbal  de  Jean  de  Cirey,  abbé  de  Glteaux  (voir  n.  5486). 
5486.  Ce  Journal  a  été  déjà  signalé  et  longuement  analysé  et 
comparé  avec  les  autres  sources  du  temps,  narratives  et  diploma- 
tiques, par  Lancelot,  Éclaircissement  sur  les  premières  années  du 
règne  de  Charles  VIII  (Mém.  de  VAcad,y  VIII,  709-740).  Le  mémoire 
est  remarquable. 

5486.  Pélicier  (P.).  Voyage  des  députés  de  Bourgogne  à  Blois 
(i483).  Élection  des  députés  de  la  Bourgogne  aux  États  généraux  de 
1484  {Bibl.  de  VÉcole  des  chartes,  XLVll,  357-369).  Procès-veri[>ai 
rédigé  par  Jean  de  Cirey,  abbé  de  Citeaux,  député  de  la  province, 
de  ses  deux  voyages  à  Paris  (avènement  de  Charles  VIII)  et  aux 
États  de  Tours.  Supplément  utile  au  Journal  de  Masselin. 

5487.  Bourquelot.  Documents  inédits  sur  les  États  de  Tours» 
1484  [Mém,  des  aniiq.  de  France,  VI  (1842),  ^(^/cy^oS),  Publie,  en  l'en- 
cadrant d*un  commentaire  et  en  y  joignant  plusieurs  autres  pièces, 
le  rapport  de  Jehan  de  Saint-Deliz  à  la  commune  d'Amiens. 

5488.  Sur  les  États  généraux  de  1484,  quelques  pièces  ont  été 
publiées  par  G.  Hérelle,  Documents  inédits  sur  les  États  généraux^ 
1482-1789  (Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François,  IX,  ii5- 
374).  Voir  les  pages  lao-iai  et  195-200.  Ces  pièces  sont  tirées  des 
archives  de  Vitry-le-François.  —  Cf.  G.  Picot,  Hist.  des  États  géné- 
raux, i^  édit.,  I,  355-536,  et  2^  édit.,  1,  347-406;  II,  1-139. 

5489.  i484-  Articles  présentes  par  les  députes  de  la  province  de 
Languedoc  aux  Estais  généraux  du  royaume*  Avec  les  réponses  du 
conseil  du  roi  aux  demandes  des  trois  ordres,  du  23  mars  1484.  Très 
curieux.  Publiés  par  Caseneuve,  Le  franc-alleu  de  la  province  de 
Languedoc,  etc.  Toulouse,  1645,  2e  partie,  43-70. 

5490.  1484  (mars).  Ambassade  du  duc  de  Bretagne  à  Charles  VIII; 
réclamations  du  duc,  réponse  du  conseil  royal  à  chaque  article  ;  à  la 
suite,  arrêt  du  conseil  touchant  le  (ief  de  Rais  ;  Lobineau,  Hist.  de  Bre- 
tagne, 11»  1408-141 1  ;  Morice,  Mém.  pour  Vhisi,  de  Bretagne,  III,  452-455. 
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5491.  1484  (mars).  Instructions  et  dépêches  de  Tambassade  en« 
voyée  en  cour  de  Rome  par  le  roi  Charles  VIII  (comte-dauphin 
d'Auvergne,  évoque  de  Langres,  éyêque  de  Séez,  Claude  de  Dinte- 
ville,  abbé  de  la  Ferté,  Robert  Gaguin,  Jean  Rabot,  etc.).  A  la  suite, 
extrait  des  séances  du  conseil  royal  où  furent  lues  et  approuvées 
lesdites  instructions,  et  lettres  du  roi  au  collège  des  cardinaux  et  à 
ses  propres  ambassadeurs  (ai  juillet  i4B4);  Baluze,  MiscelUuiea^ 
VII,  563-58a;  éd.  Mansi,  I,  363-367.  ^'^^^  ^^  fragment  d'un  registre 
perdu  du  conseil. 

5492.  A.  Bemier.  Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  de  ré- 
gence du  roi  Charles  VIII  pendant  les  mois  d'août  i4^4  à  janvier 
i485,  Paris,  i836,  in-4  (ColU  des  Documents  inédits).  Texte  de 
haute  importance.  Pour  l'histoire  de  la  composition  de  ce  conseil* 
et  de  la  lutte  dont  il  fut  le  théâtre  entre  le  parti  aristocratique  et  le 
parti  royal,  voir  N.  Valois,  Le  conseil  étroit  pendant  les  premières 
années  du  règne  de  Charles  VIII,  dans  Le  conseil  du  roi  aux  X/F«, 
XV'  et  XVP  siècles,  Paris,  1888,  in-8,  p.  161-175. 

5493.  Valois  (N.).  Le  conseil  du  roi  et  le  grand  conseil  pendant 
la  première  année  du  règne  de  Charles  VIII  (Bibl.  de  V École  des 
chartes,  XLIII,  694-625;  XLIV,  137-168,  419-444).  L'auteur  publie  le 
Registre  des  commandements  et  expéditions  faits  au  conseil  du  Rojr 
par  maistre  Estienne  Petit  et  Jehan  Mesnu,  greffiers  dudit  conseil 
(4  mars  i483-i484,  a  déc),  publié  également  par  P.  Pélicier,  Essai  sur 
le  gouvernement  de  la  dame  de  Beatyeu,  p.  217-337. 

5494.  1484  (6  avril).'  Rapport  fait  au  conseil  de  la  ville  d'Amiens 
par  maître  Jean  de  Saint-Deliz,  avocat  au  bailliage,  du  voyage  par 
lui  fait  à  Tours,  pour  la  tenue  des  États;  analyse  des  délibérations; 
publié  par  Champollion,  Mélanges,  II,  47^477  (Coll.  des  Documents 
inédits). 

5495.  1484  (21  mai).  Déclaration  de  François  II,  duc  de  Bretagne, 
contre  ceux  de  ses  sujets  qui,  au  cours  du  mois  d'août  précédent, 
ont  occupé  par  la  force  le  château  de  Nantes,  retenu  prisonniers  le 
duc  et  sa  famille,  puis  se  sont  fortifiés  à  Ancenis  ;  affaire  de  Pierre 
Landais;  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  II,  i4ii-i4i4;  Morice,  Mé- 
moires, III,  433-437. 

5496.  1484.  Sacre  de  Charles  VIII  à  Reims  (3o  mai)  et  entrée  du 
même  à  Paris  (8  juillet)  ;  relation  fort  curieuse  du  temps,  en  vers,  ' 
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publiée  par  Godefroy,  Cérémonial  français,  I,  ao8-2a3.  L'auteur  met 
dans  la  bouche  des  pairs  de  France  des  quatrains  allégoriques. 

5497.  Lucas  (Louis^.  L'entrée  du  roy  nosire  sire  en  la  ville  et  cité 
de  Paris.  184a,  in-i8  (Société  des  bibliophiles  de  Reims).  Dans  la 
préface,  Tauteur  raconte  les  cérémonies  du  sacre  de  Charles  VIII  à 
Reims  ;  à  la  suite,  il  donne  un  poème  du  temps,  décrivant  Feutrée 
du  même  roi  à  Paris  le  8  juillet  1484 

6498.  Delaborde  (Fr.).  La  légation  du  cardinal  Balue>  en  1484,  et 
le  parlement  de  Paris  [Bulletin  de  la  Société  de  Phist,  de  Paris^ 
1884»  36-5i).  L'auteur  publie  de  longs  extraits  des  registres  du  con- 
seil, prouvant  l'hostilité  du  Parlement  contre  l'ancien  évoque  d'An- 
gers; ces  sentiments  se  modifièrent  par  la  suite,  mais  non  sans 
quelques  difficultés. 

5499.  1484.  Mémoires  de  ce  qui  s'est  fait  en  France  pour  le  fait 
du  cardinal  Balue,  légat  a  latere.  Extraits  du  registre  du  conseil  de 
Charles  VIII,  publié  par  Bernier  (voir  h.  5493}.  Publié  dans  Preu-- 
ces  des  libériez  de  l'Église  gallicane,  IV,  i,  64-66. 

5500.  1484  (juillet).  Traité  des  droits  des  rois  de  France  au 
royaume  de  Sicile,  comtés  de  Provence  et  de  Forcalquier  et  terres 
adjacentes  ;  présenté  à  cette  date  au  Parlement  ;  Godefroy,  Hist.  de 
Charles  VIII,  476-483.  A  la  suite,  réponse  aux  prétentions  de  René, 
duc  de  Lorraine,  sur  les  duchés  d'Anjou,  comtés  de  Provence  et  du 
Maine  et  autres  seigneuries. 

5501.  Picot  (G.).  Procès  d'Olivier  Le  Dain  {Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  VIII  (1877),  485-537). 
Analyse  du  procès  criminel  fait  par  le  Parlement  au  ministre  de 
Louis  XI  ;  curieux  détails  sur  les  concussions  et  les  abus  de  pouvoir 
du  personnage.  • 

5502.  1484  (20  août).  Appel  au  nom  du  roi  contre  le  légat  du 
pape,  Jean  Balue,  qui,  contrairement  au  droit  du  royaume,  confère 
des  prébendes,  extorque  de  l'argent  et  opprime  le  clergé  de  France  ; 
Du  Boulay,  Hist.  univ.  Paris.,  V,  763. 

5503.  1484  (août  et  sept.).  Lettre  de  Louis,  *duc  d'Orléans,  à 
M.  de  Torcy  (d'Estouteville)  ;  il  se  plaint  de  l'hostilité  du  duc  de 
Lorraine  et  des  efforts  de  celui-ci  pour  le  brouiller  avec  le  roi  ;  à  la 
suite,  lettre  analogue  du  môme  au  sénéchal  de  Carcassonne;  Go- 
defroy, Hist.  de  Charles  VIII,  45o-45i. 
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6504.  Perret  (P.-M.).  Le  renouvellemeiit  par  Charles  VIII  du  traité 
du  9  janvier  1478  entre  la  France  et  Venise  (BibL  de  l'École  des 
chartes,  LI,  63o-65i).  Raconte  longuement  les  négociations  prélimi- 
naires et  donne  le  texte  définitif  de  septembre  1484. 

5505.  1484  (a  oct.].  Déclaration  du  roi  Charles  VIII,  prenant  en 
main  le  différend  entre  la  reine  de  Navarre  et  le  \îcomte  de  Nar- 
bonne,  et  donnant  aux  États  de  Béarn  le  droit  de  décider  à  qui  revien- 
dra la  succession  de  la  principauté  ;  Cadier,  États  de  Béarn,  fyiQ^3o. 

5506.  1484  (m  oct.).  Traité,  daté  de  Monlargis,  entre  Charles  VIII 
et  les  seigneurs  bretons  mécontents  ;  règlement  de  la  future  succes- 
sion de  Bretagne  ;  promesse  des  révoltés  au  roi,  du  28  oct.  1484  ; 
Morîce,  Mém,  pour  Vhist.  de  Bretagne,  III,  44i-444- 

6507.  Sur  la  guerre  de  succession  de  Navarre,  cjui  éclata  sous 
Charles  VIII  en  1484»  voir  un  exposé  excellent  et  richement  docu- 
menté dans  Cadier,  États  de  Béarn,  176  et  suiv.  Voir  également  les 
pièces  justificatives  et  notamment,  p.  38o-385,  le  catalogue  des  ses- 
sions des  États  de  la  province. 

5608.  1485  (14  janvier).  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  à  Char- 
les VIII  ;  il  l'invite  à  venir  à  Paris,  à  se  soustraire  à  la  sujétion  de  sa 
sœur.  Madame  de  Beaujeu,  et  à  accomplir  les  promesses  faites  lors 
de  la  tenue  des  États;  Pélicîer,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la 
dame  de  Beau/ eu,  247-248.  —  A  la  suite,  réponse  de  Charles  VIII 
(Montargis,  20  janvier)  ;  réplique  aux  allégations  et  remontrances 
du  duc  (p.  249-251). 

6609.  1485  (17  janvier).  Remontrances  du  duc  d*Orléans,  faites 
au  Parlement  par  la  bouche  de  son  chancelier  contre  les  désordres 
de  l'État  et  le  gouvernement  de  M"*  de  Beaujeu;  extrait  des  re- 
gistres du  Parlement;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  466-469; 
réimpr.  par  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négoc,  de  Ph.  de 
Commines,  II,  3o-34.  —  En  1662,  ce  document  fut  réimprimé  à  titre 
de  pièce  de  circonstance  par  un  anonyme  qui  prend  le  pseudonyme 
de  Charpy  de  Sainte -Croix. 

6510  1480  (29  janv.).  Manifeste  de  François  II,  duc  de  Bretagne, 
contre  les  abus  du  gouvernement  royal  ;  il  réclame  la  convocation  des 
États  généraux  ;  exemplaire  adressé  aux  habitants  de  Sens  ;  Lobi- 
nesLn,Hist.  de  Bretagne,  II,  1421  1424;  Morice,  Mém,  pour  Vhist.  de 
Bretagne,  III,  496-499- 
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5511.  i485  (mardi  8  février).  Promesse  faite  sous  serments  par 
les  États  du  duché  de  Bretagne  de  ne  point  reconnaître  d'autres 
souverains  que  les  deux  princesses,  filles  et  héritières  du  duc  actuel; 
Lobineau,  Hist,  de  Bretagne,  II,  i447-i4^i  ;  Morice,  Mémoires,  III^ 
5oo-5o4. 

5512.  Beaurepaire  (Ch.  .de).  Entrée  et  séjour  de  Charles  VIII  à 
Rouen  en  [avril]  i485  {Mém.  des  antiquaires  de  Normandie,  XX 
(i853),  279-306).  Publie  une  relation  en  prose,  mêlée  de  vers,  qu'il 
croit  Tdbuvre  d'un  certain  Rouen  Pinel;  l'auteur  non  seulement  a 
donné  des  poésies  de  son  cru,  mais  a  reproduit  les  inscriptions  en 
vers  composées  à  l'occasion  de  la  cérémonie. 

6513.  i485  (avril).  Entrée  du  roi  Charles  YIII  à  Rouen,  par  Pinel; 
relation  mi-partie  en  vers,  mi-partie  en  prose  (Bibl.  nat.,  Lb««,  6, 
pet.  in-fol.).  Cf.  Ch.  de  Beaurepaire,  Entrée  de  Charles  VIII  à  Rouen 
en  1485.  Rouen,  190a,  in-4  (Société  des  bibliophiles  normands). 

5514.  i485  (avril).  Lettre  (en  latin)  de  l'empereur  Frédéric  III  au 
roi  de  France,  se  plaignant  de  Faide  donnée  par  lui  aux  Liégeois 
rebelles  et  l'invitant  à  retirer  ses  troupes  de  l'évêché  de  Liège; 
Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  I,  3;4-376.  Vers  le  même  temps, 
des  agents  de  l'évoque  et  de  Guillaume  de  la  Marck  avaient  été 
arrêtés  à  Reims  (ibid.,  373374). 

5515.  En  i485,  Jean  de  Jaucourt,  seigneur  bourguignon,  se  mit 
à  la  tête  d'une  conspiration  contre  le  roi  de  France  ;  fait  prisonnier, 
il  fut,  avec  ses  complices,  traduit  en  justice  et  condamné  à  mort 
après  une  longue  procédure  (avril-août).  Mais  la  sentence  ne  fut 
pas  exécutée  ;  Maximilien  ayant,  à  titre  de  représailles,  fait  prison- 
nier Pierre  d'Urfé,  grand  écuyer  de  France,  le  gouvernement 
royale  pour  obtenir  la  liberté  de  cet  otage,  dut  faire  grâce  aux  cou- 
pal)les.  Paul  Guérin  a  publié  les  pièces  de  cette  curieuse  affaire 
dans  le  Cabinet  historique,  XXVI  (1880),  Ii3-i26. 

5516.  i485  (18  juin).  Lettre  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  à 
Maximilien,  roi  des  Romains,  il  lui  expose  la  question  de  la  succession 
de  Bretagne,  et  lui  demande  de  protéger  contre  leurs  ennemis  ses 
filles  et  héritières,  au  cas  où  il  viendrait  à  mourir;  Lobineau,  Hist. 
de  Bretagne,  II,  i44i-i44^;  Morice,  Mémoires,  III,  4^^^- 

5617.  i485  (16  juillet).  Interrogatoire  de  Pierre  Landais,  chance- 
lier de  Bretagne,  au  moment  de  son  procès  ;  confessions  faites  par 
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Ini  à  Nantes,  touchant  le  rôle  du  duc  d'Orléans  dans  les  affaires  de 
Bretagne  ;  publ.  par  R.  de  Maulde,  Procédures  politiques  du  règne 
de  Louis  Xlly  in-4,  p.  1085-1091  (Collection  des  Documents  inédits). 

5518»  14S5.  Réponse  des  seigneurs  bretons  aux  articles  du  duc  de 
Bretagne,  touchant  leur  révolte,  l'occupation  à  main  armée  des 
châteaux  de  Nantes  et  d'Ancenis,  l'exécution  de  Pierre  Landais,  etc.|; 
Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  485-486. 

6519.  1485  (la  août).  Déclaration  et  abolition  de  François  II,  duc 
de  Bretagne,  en  faveur  des  seigneurs  qui  s'étaient  ligués  contre  lui; 
on  y  trouve  la  version  oflicielle  de  la  révolte  contre  Pierre  Landais  ; 
Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  II,  i4a6-i43i  ;  Morice,  Mémoires,  III, 
471-476. 

5520.  i485  (ao  août).  Instructions  données  par  le  roi  à  Imbert  de 
Batarnay,  envoyé  aux  gens  d'Orléans  pour  les  prémunir  contre  les 
intrigues  du  duc  Louis,  qui  vient  de  se  révolter  contre  la  couronne; 
Leroux  de  Lincy,  Vie  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  III,  167-169; 
Mandrot,  Ymbert  de  Batarnay,  33a-334. 

5521.  Éloge  et  épitapbe  de  Françoise  d'Amboise,  duchesse  de 
Bretagne,  morte  le  4  nov.  i485;  Morice,  Mémoires,  III,  488-489. 

5522.  Comptes  de  la  vénerie  et  fauconnerie  du  roi  Charles  VIII 
(1485-1486).  Lyon,  1860,  in-8,  vi-aa  pages, 

5523.  Havet  (J.).  Mémoire  adressé  à  la  dame  de  Beanjeu  sur  les 
moyens  d'unir  le  duché  de  Bretagne  au  domaine  du  roi  de  France 
(1480  ou  i486);  dans  Revue  hist.,  XXV  (i884),  275-287;  Œuvres,  II, 
349-362.  Ce  mémoire  a  pour  auteur  soit  Pierre  de  Rohan,  maréchal 
de  Gyé,  soit  Adam  Fumée.  L'éditeur  prouve  qu'il  est  postériem»  au 
12  août  i485  et  antérieur  certainement  au  i5  mai  i486  et  probable- 
ment au  8  février  de  cette  même  année.  Voir  quelques  corrections 
au  texte,  fournies  par  M.  de  la  Borderie,  Revue  hist.,  XXVI,  232. 

5524.  i486  (20  février).  Lettre  de  l'évêque  de  Verdun  au  roi, 
datée  de  Frïmcfort;  nouvelles  de  l'élection  de  Maximilien  comme 
roi  des  Romains  ;  détails  sur  la  tenue  de  la  diète  ;  annonce  d'une 
ambassade  de  l'Empereur;  atfaires  de  Lorraine;  Pélicier,  Lettres  de 
Charles  VIII,  1,  3:6-378. 

5525.  Tre  lettere  del  cardinale  Ascanio  Sforza,  la  prima  al  duca 
di  Calabria  e  le  altre  al  duca  di  Milano  (Archivio  storico  italiano, 
rV  (i853),  66-71).  Datées  de  Rome,  6  mars  i486;  relatives  aux  reven- 
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dications  du  duc  de  Lorraine  sur  le  royaume  de  Naples  et  aux 
afîaires  du  cardinal  Balue. 

6526.  i4d6  (vers  avril).  Note  secrète  d'un  agent  de  Maxiniilien, 
adressée  à  ce  prince  ;  menées  en  Allemagne,  intrigues  et  préparatifs 
de  la  cour  de  France  ;  Kervyn  de  Lettenhove,  Hist,  de  Flandre,  V, 
547-549. 

5527.  Entrée  et  séjour  de  Charles  VIII  dans  la  capitale  de  la 
Champagne  en  i486  [mai-juin]  ;  publiée  par  Assier,  Troyes,  1874, 
in-8.  Texte  en  prose,  déjà  donné  par  Godefroy,  Cérémonial françois^ 
I,  675-680.  Mais  c'est  un  abrégé  d'une  relation  du  temps  en  vers, 
publiée  par  Grosley,  Éphémérides,  I,  127-147.  Grosley  l'attribuait  à 
N.  Le  Bé,  de  Troyes,  aïeul  du  fameux  fondeur  de  caractères  du 
XVI*  siècle. 

5528.  i486  (10  juin).  Instructions  du  roi  (datées  de  Troyes),  au 
comte  de  Vendôme  qu'il  envoie  avec  Gautier  d'Escars  ou  des  Gars, 
sénéchal  de  Périgord,  vers  le  duc  de  Bourbon  ;  Godefroy,  Hist.  de 
Charles  VIII,  531-533. 

5529.  i486  (3i  juillet).  Longue  lettre  de  Maximilien  à  Char- 
les VIII;  plaintes  contre  l'influence  de  la  princesse  Anne  de  Frjuice, 
et  touchant  la  non-observation  des  traités  ;  Mélanges  historiques^ 
IV,  463-466  (Collection  des  Documents  inédits).  —  A  la  suite,  réponses 
de  Charles  VIII  (3i  août);  du  Parlement  de  Paris  {3i  août);  de 
l'Université  (i«'  sept.);  du  corps  de  ville  de  Paris  (2  sept.);  le  tout 
occupe  les  pages  4^7-479  ^^  môme  volume. 

6630.  i486  (3i  août).  Réponse  de  Charles  VIII  à  la  lettre  de  Maxi* 
milieu  du  3i  juillet  précédent;  se  plaint  du  ton  desdites  lettres  et 
justifie,  en  alléguant  les  anciens  traités,  son  intervention  dans  les 
affaires  intérieures  de  la  Flandre,  ce  pays  étant  une  terre  frontière 
du  royaume  ;  c*fest  en  somme  une  sorte  de  défi  ;  Pélicîer,  Essai  sur 
le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu,  260-265. 

5631.  i486  (8  sept.).  Lettre  d'Angelo  Cato,  archevêque  de  Vienne, 
à  M.  de  Langeac  de  la  Motte,  touchant  les  affaires  de  Naples,  la 
paix  entre  le  roi  Ferdinand  et  le  pape,  et  les  projets  et  prétentions 
du  duc  de  Lorraine  ;  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  535-537.  Un 
texte  plus  pur  dans  Mélanges  historiqueSy  IV,  3i6-320  (Collection  des 
Documents  inédits);  publié  dans  Commines,  éd.  de  M'*"  Dupont, 
tome  III,  p.  355-360. 
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6532.  i486  (sept.).  Lettre  de  MaximiJien  à  Charles  VIII,  répon- 
dant à  nne  lettre  de  celui-ci  (affaire  de  la  surprise  de  Thérouanne, 
Mortagne  et  autres  places),  et  mémoire  rédigé  par  le  grand  conseil 
de  Tarchiduc  pour  répondre  aux  plaintes  du  roi  de  France  ;  Gode- 
froy,  Hist.  de  Charles  VIIT,  540-544. 

6633.  Sur  Faffaire  du  marquisat  de  Saluces,  qui  commença  en 
i486,  voir  le  long  exposé  de  B.  de  Mandrot,  Ymbert  de  Batarnqy, 
p.  i36  et  suiv.  Charles  VIII  intervint  en  faveur  du  marquis^  me- 
nacé par  Charles,  duc  de  Savoie  ;  l'affaire  fût  provisoirement  ter- 
minée  par  la  mort  de  ce  dernier  prince  (1487).  L'auteur  cite  en  note 
on  bon  nombre  de  documents  intéressants.  En  appendice,  il  donne 
différentes  pièces  utiles  (p.  334-357)  ;  à  noter,  outre  plusieurs  lettres 
missives,  Faccord  de  Chftteaubriant,  du  20  août  1487,  et  plusieurs 
dépêches  du  marquis  et  de  Louis  de  Marafin,  gouverneur  de 
Saluces. 

5584.  Sur  ces  démêlés  entre  la  Frïmce  et  la  Savoie  touchant  le 
marquisat  de  Saluces,  on  peut  consulter  Usseglio,  Bianca  di  Mon- 
ferrato,  duchessa  di  Savoia.  Turin,  1892,  in-8  ;  l'auteur  donne  dans 
ses  notes  ime  bibliographie  complète  du  sujet,  rapporte  quelques 
extraits  de  comptes  de  la  maison  ducale  et  analyse  bon  nombre  de 
lettres  missives  et  d'instructions  diplomatiques. 

5535.  Guerre  foUe  de  i486;  lettres  et  actes  divers;  Godefroy, 
Hist.  de  Charles  VIIl,  Soo-Sog.  A  noter  plusieurs  avis  à  la  dame  de 
Beaujeu;  nouvelles  de  Bretagne;  lettres  des  princes  conjurés  : 
Louis,  duc  d'Orléans,  Dunoîs,  etc. 

5536.  i486  (3o  déc,).  Instructions  de  François  II,  duc  de  Bretagne, 
à  ses  ambassadeurs  vers  le  roi  :  l'évoque  de  Nantes,  le  sire  de  Coet- 
quem,  grand  maître  de  l'hôtel  ducal,  etc.  Affaires  de  la  succession 
de  Bretagne  ;  mariage  des  deux  princesses  héritières  ;  attitude  du 
roi  des  Romains;  Lobincau,  Hist.  de  Bretagne,  II,  i45i-i456;  Mo- 
rice.  Mémoires,  III,  528-533.  —  Ibid ,  533-535,  instructions  supplé- 
mentaires pour  les  affaires  du  comte  de  Dunoîs  (6  janvier  1487). 

6537.  Dépenses  faites  en  i486  pour  la  guerre  de  Bretagne  par  la 
commune  de  Bueil  en  Touraine  ;  communication  de  l'abbé  Bourassé 
[Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  IV  (1857),  254-263).  Passages  de 
troupes  ;  fournitures  de  vivres,  équipements  d'hommes  d'armes. 

5538.  Gaillard.  Notice  d'un  registre  du  Trésor  des  chartes  (Mém, 
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de  VAcad.  des  inscr.,  XLIII  (1779),  66c^ajf  Registre  218,  années 
1486-14B7  ;  affaires  de  Doyac,  de  Jacques  de  Brézé,  comte  dç  Maule- 
vrier,  de  Boffile  de  Jage;  nombreuses  lettres  de  rémission.  —  Y 
joindre  Gaultier  de  Sibert,  Notice  du  registre  219  (Jhid.,  693-721); 
aimées  1487- 1488  ;  analyse  de  quelques  documents  législatifs  et  his- 
toriques. 

6539.  i486  (déc.)  et  1487  (février).  Acte$  de  la  ligue  et  coalition 
des  princes  contre  Charles  VIII  et  son  gouvernement  ;  Morice,  Mé- 
moires, m,  527-528. 

5540.  1487  (19  janvier).  Lettre  de  l'amiral  de  Graville  à  Imbert 
de  Batarnay,  l'informant  de  ce  qui  se  passe  à  la  cour  ;  affaires  du 
marquis  de  Saluées  ;  ambassades  et  nouvelles  de  Bretagne  ;  agisse- 
ments du  duc  d'Orléans  ;  B.  de  Mandrot,  Ymhert  de  Batarnay,  335-336. 

554.1.  1487  (10  février).  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  à  Char- 
les VIII,  écrite  de  Nantes  ;  il  lui  demande  d'exécuter  les  ordonnances 
pour  la  ré  formation  du  royaume  ;  il  est  venu  en  Bretagne  pour  se 
mettre  à  garantie  auprès  du  duc,  et  s'est  entendu  avec  les  autres 
princes  pour  le  bien  public  et  la  réformation  du  royaume  ;  Pélicier, 
Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu,  266-269. 

5542.  Compte  rendu  par  Georges  de  Brabant,  grènetier  de  Saint- 
Bertin,  à  l'abbé  de  Saint>Bertin,  de  son  administration  durant  la 
captivité  dudit  abbé  à  Bruges  et  à  Gand,  au  cours  des  troubles 
(i3  février  1487-2  mai  1489).  Cet  abbé  était  Jean  de  Launoy  (i477- 
1492),  chancelier  de  la  Toison  d'or.  C'est  toute  une  histoire  de  la 
détention  des  officiers  de  Maximilien  lors  des  troubles  de  Flandre  ; 
publié  dans  Bulletin  hist,  des  monuments  écrits,  II  (i858),  210-224, 
226-233. 

5543.  Marchegay  (Paul).  Huit  lettres  originales  et  inédites  de 
Charles  VIII  (Bévue  des  provinces  de  V Ouest,  IX  (1857),  682-686).  Ré- 
imprimées dans  ses  Notices  et  pièces  historiques  sur  V Anjou  (i872)# 
67-71.  Adressées  à  Jean  Bourré  et  tirées  des  manuscrits  de  la  Bibl. 
nat.;  années  1487-1488.  Intéressantes  pour  l'histoire  de  la  guerre  de 
Bretagne  et  l'étude  du  caractère  dû  roi. 

5544.  Lettres  inédites  du  roi  Charles  VJIl  à  Louis  de  la  Trémoille 
sur  la  guerre  de  Bretagne  (Bévue  de  Bretagne  et  de  Vendée,  1877, 
I,  329-339).  Onze  lettres  de  1487  et  1488,  publiées  et  annotées  par 
A.  de  la  Borderie  ;  elles  ont  reparu  dans  l'ouvrage  du  même,  Louis 
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de  la  Trémoille  et  la  guerre   de  Bretagne^  et   dans  les  Lettres 
publiées  par  Pélicîer. 

5545.  La  Borderie  (A.  de).  La  correspondance  de  Charles  VIII 
avec  le  parlement  de  Bretagne  pendant  la  guerre  de  Bretagne, 
1487-1488  (Notices  et  documenta  publ.  par  la  Soc.  de  Thist.  de 
France  (1884),  p.  253-28a).  Ces  pièces  ont  reparu  dans  les  Lettres 
publiées  par  Pélicier,  mais  ici  elles  sont  accompagnées  des  éclair- 
cissements nécessaires. 

5546.  1487  (ag  mai).  Lettre  de  J.  Roblneau  et  de  P.  d'Urfé, 
annonçant  au  roi  Charles  Y 111  le  siège  et  la  prise  imminente  du  châ- 
teau de  Coucy,  occupé  par  les  gens  du  duc  d'Orléans  ;  publiée  avec 
commentaire  par  Vallet  de  Viriville,  BibL  de  VÉcole  des  chartes^ 
XXIV,  8o-8a.  Peu  après  le  2  juin,  la  place  était  occupée  par  l'armée 
royale. 

5547.  Marchegay  (Paul;.  Lettres  missives  de  Charles  VIII,  roi  de 
France  y  pendant  la  guerre  de  Bretagne;  Revue  des  provinces  de 
V Ouest,  \,  a,  188-198.  Six  pièces  fort  curieuses,  datant  du  séjour  de 
Charles  Mil  à  Laval  en  juin  1487.  Réimprimées  par  Marchegay 
dans  ses  Notices  et  documents  historiques  (1857),  35-35.  • 

5548.  1487  (juin  et  mois  suiv.).  Nom])reuses  lettres  politiques  et 
militaires  touchant  les  opérations  en  Bretagne,  notamment  les  en- 
treprises sur  Nantes  ;  instructions  aux  gens  des  villes  ;  nouvelles  de 
Tarmée  ;  Morice,  Mémoires^  III,  545-555. 

5549.  1487  (juin-octobre).  Nouvelles  de  la  campagne  de  Bretagne; 
prise  de  Ploèrmel  (i***  juin)  ;  siège  de  Nantes  juillet);  le  duc  d'Or- 
léans se  dispose  à  assiéger  Vannes  (oct.)  ;  trois  lettres  dans  Pélicier, 
Lettres  de  Charles  VI II,  I,  379-383.  —  Autre  du  ai  oct.,  de  G.  de 
Montfaucon  au  roi  (p.  386  388);  rentrée  du  duc  François  à  Nantes; 
le  duc  d'Orléans  et  le  prince  d'Orange  sont  venus  trouver  ce  duc. 

5550.  1487  (28  août).  Chanson  sur  la  prise  de  Saint-Omer  par  le 
maréchal  d'Esquerdes  ;  dans  Chansons  du  XV^  siècle,  publiées  par 
G.  Paris  (Soc  des  anciens  textes  français),  p.  96^)7. 

5551.  1487  (8  oct.).  Procès-verbal  de  l'ostension  des  reliques  de  la 
Sainte  Chapelle,  faite  à  Jean,  évoque  de  Varadin,  ambassadeur 
du  roi  de  Hongrie  ;  la  cérémonie  fut  présidée  par  le  comte  de  Dam- 
martin,  gouverneur  de  Paris;  comte  de  Chabannes,  Preuves  de 
V histoire  de  la  maison  de  Chabannes,  II,  495-49^- 
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5562.  1487  (i5  oct.).  Lettre  de  Christophe  de  Plailly  au  roi  (datée 
de  Paris)  ;  Tambassade  de  Hongrie  vient  de  quitter  Paris  ;  l'empe- 
reur est,  dit- on,  malade;  importance  de  Talliance  hongroise,  dans 
le  cas  où  Maximilien  deviendrait  empereur;  Pélicier,  Lettres  de 
Charles  VIII,  I,  384-386. 

5558.  1487  (3i  oct.).  Capitulation  de  la  place  d'Auray,  reçue  an 
nom  du  roi  par  Charles,  bâtard  de  Bourbon,  sire  de  Mirambeau; 
Lobineau,  Hist.  de  BretagnCy  II,  i493-i494  ;  Morice,  Mémoires,  III, 
556-557. 

5554.  1487  (octobre).  Instructions  du  pape  Innocent  VIII  à  ses 
nonces' en  France,  l'évêque  de  Tréguier  et  Antoine  Florez,  touchant 
le  procès  de  Geoffroy  de  Pompadour,  évéque  du  Puy,  et  de  Georges 
d'Amboise,  évêque  de  Montauban  ;  Godeiroy,  Hist.  de  Charles  VIII y 
57i-57a. 

5555.  Marchegay  (Paul).  L'ambassade  hongroise  à  Angers  en 
1487;  dans  Notices  et  documents  historiques  (1857),  p.  i5-!i4-  dis- 
traits des  comptes  et  archives  de  la  ville  d'Angers. 

5556.  Correspondance  de  Charles  VIII  et  de  ses  conseillers  avec 
Louis  JI  de  la  Trémoille  pendant  la  guerre  de  Bretagne  (1488), 
publiée  d'après  les  originaux  par  Louis  de  la  Trémoille.  Paris,  1875, 
in-8,  aoo  lettres,  plus  35  pièces  et  actes  supplémentaires  (dont  quel- 
ques lettres  missives  de  Louis  de  la  Trémoille  et  de  divers  sei- 
gneurs bretons).  Principaux  correspondants  :  Charles  VIII,  Anne  de 
Beaujeu,  Pierre  de  Bourbon,  l'amiral  de  Gra ville,  l'archevêque  de 
Bordeaux,  Etienne  de  Vesc,  bailli  de  Meaux,  etc. 

5557.  La  Borderie  (A.  de).  Louis  de  la  Trémoille  et  la  guerre  de 
Bretagne  en  14S8,  Paris,  1877,  in-8.  En  appendice,  l'auteur  réim- 
prime La  légende  du  souper  de  la  Trémoille  après  la  bataille  de 
Saint-Aubin,  mémoire  déjà  paru  dans  le  Cabinet  historique  —  A 
noter  également  un  riche  recueil  de  pièces  justificatives  (capitulation 
de  Saint-Malo,  négociations  pour  la  reddition  de  Rennes,  etc.); 
enfin  une  étude  critique  sur  les  récits  du  temps  touchant  la  bataille 
de  SaintrAubin. 

5558.  1488.  Serment  prêté  sur  la  croix  de  Saint-Laud  par  les 
Bretons  résidant  à  Angers  ;  ils  étaient  traités  en  étrangers  suspects 
à  cause  de  la  guerre  de  Bretagne;  publié  par  Paul  Marchegay, 
Notices  et  pièces  historiques  sur  V Anjou.,.,,  187a,  p.  3ii-3ao. 


CHARLES   VIII.   —   DETAILS    DE   L  HISTOIRE.  IJ9 

6669.  1488  (avril  et  mois  suivants).  Campagne  de  Bretagne; 
lettres  diverses,  dont  plusieurs  du  duc  d'Orléans  ;  capitulation  de 
la  place  de  Ghàteaobriant  ;  trêve  du  i*'  juin  ;  lettre  de  Louis  de  la 
Trémoille  aux  habitants  de  Rennes  (39  juillet)  ;  capitulation  de 
Dinan  (7  août)  ;  Morice,  Mémoires,  III,  585-597.  Recueil  extrême- 
ment curieux. 

6660.  Le  testament  de  monseigneur  des  Barres  et  la  prinse  de 
Fougières  et  laprophécie  de  Bretaigne,  Ces  petites  poésies,  de  juil- 
let 1488,  figurent  à  la  suite  d'une  édition  des  Lunettes  des  princes  de 
Meschinot  ;  elles  ont  été  réimprimées  par  L.  Grégoire  avec  un  com- 
mentaire explicatif  dans  Revue  des  provinces  de  V Ouest,  I,  a,  60-70. 

6661.  1488  (8  juillet).  Lettre  d'Anne  de  Beanjen  au  duc  de  Sa- 
voie, l'engageant  à  s'en  tenir,  touchant  l'affaire  du  marquisat  de 
Saluées,  à  l'appointement  récemment  conclu  par  l'entremise  du 
roi  ;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,  372-373.  —  Cet  appointe* 
ment,  approuvé  par  Charles  VIII,  le  34  mai  1488,  réglait  la  ques- 
tion de  l'hommage  du  marquis  ;  il  est  ibid.,  369-371. 

6662.  1488  (11  juillet).  Lettre  du  bailli  de  Vermcuadois  aux  habi- 
tants de  Reims  ;  il  les  avertit  que  le  duc  d'Autriche  se  dispose  à  faire 
le  dégât  dans  la  vallée  de  l'Oise  et  les  engage  à  prendre  les  pré- 
cautions nécessaires;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,  373-374. 

6663.  1488  (a8  juillet).  Ordre  de  bataille  des  Français  à  la  ba- 
taille de  Saint- Aubin-du-Cormier  ;  d'après  l'original,  Pélicier, 
Lettres  de  Charles  VIII,  III,  38i-384. 

6664.  1488  (14  août).  Traité  de  capitulation  de  la  ville  de  Saint- 
Malo  ;  Paul  Marchegay,  Notices  et  pièces  historiques  sur  V Anjou,.. .9 
1872,  p.  ii-i5. 

6666.  1488  (août)  Traité  de  Sablé,  dit  du  Verger,  entre  le  duc  de 
Bretagne,  François  II,  et  le  roi  Charles  VIII;  Lobineau,  Hist.  de  Bre^ 
tagne,  II,  i498-i5oi  ;  Morice,  Mémoires,  III,  598-602. 

6666.  1488  (20  janv.).  Propositio  factaper  oratores..,.  Innocenta 
papœ  VIII,  coram.,,.  Carolo  VIII,  Francorum  rege,  et  ejus  con- 
silio,  proponente  r,  p,  domino  Leonello,  episcopo  Traguriensi,  une 
ex  eisdem  oratoribus.,,.  Citée  par  Thneisne,  DJem-Sultan,  181,  note; 
analysée  ibid,,  179-181. 

6667.  Lionello  Cheregato,  évéqne  de  Trau,  collègue  du  légat 
Florès  en  France  en  1488.  Ljubic  a  publié  quelques-unes  de  ses  dé- 
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pêches  à  Innocent  VIII  (ouvrage  cité  plus  haut,  n.  4834),  p.  4^  ^^  ^> 
Elles  sont  au  nombre  de  cinq  et  datées  de  Tours  et  Angers  ;  très 
curieuses  pour  l'histoire  des  négociations  entre  le  roi  de  France  et 
Maxiniilien  d'Autriche.  D'autres  dépêches  du  même  et  de  son  col- 
lègue Antonio  Florès  sont  dans  L.  Dorez  et  L.  Thuasne,  Pic  de  la 
Mirandole  en  France,  i46-i6a. 

6668.  i4B8(5  août).  Lettre  des  nonces  Gheregato  et  Florès  à  In- 
nocent VIII  ;  nouvelles  de  la  cour  de  France  ;  suites  de  la  victoire 
de  Saint- Aubin  ;  progrès  de  l'armée  royale  ;  situation  des  Alle- 
mands ;  affaire  des  évêques  détenus  ;  Pélicier,  Lettres  de  Char" 
les  F///,  m,  378-381. 

6569.  1488.  Florès,  nonce  du  Saint-Siège  en  France;  ses  dé- 
pêches sont  conservées  à  la  bibliothèque  Saint-Marc,  à  Venise; 
de  nombreux  extraits,  fort  curieux,  en  ont  été  donnés  en  note  par 
Thuasne,  DjemrSultan,  et  L.  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII, 
passim. 

5670.  1488.  Deux  lettres  de  Jeanne  de  France  à  sa  sœur  Anne  de 
Beaujeu,  lui  demandant  d'intervenir  pour  faire  rendre  la  liberté  à 
son  mari,  le  duc  Louis  d'Orléans  ;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII, 
584.585. 

5571.  1488  (a5  sept.).  Lettre  de  Jean  Balue,  cardinal  d'Albano 
au  roi  Charles,  datée  de  Rome  ;  nouvelles  de  ses  négociations  à 
Milan  avec  la  duchesse  douairière,  Bonne  de  Savoie,  et  Ludovic 
le  More  ;  H.  Forgeot,  Jean  Balue,  éçêque  d* Angers,  238-a4o- 

5572.  1488  (sept.-oct.).  Prise  de  possession  du  duché  de  Bour- 
gogne par  Anne  ;  lettres  diverses  de  la  duchesse,  du  maréchal  de 
Rienx,  du  roi  d'Angleterre,  Henri  VII,  des  habitants  des  bonnes 
villes,  etc.  ;  Morice,  Mémoires^  111,  607-612. 

5573.  La  Borderie  (A.  de).  Choix  de  documents  inédits  sur  le  règne 
de  la  duchesse  Anne  en  Bretagne  (1488-1491)  ;  Bulletin  de  la  So- 
ciété archéol.  d*! Ile-et-Vilaine,  IV,  2o3-284,  et  VI,  243-349.  Recueil 
fort  important,  avec  notices  explicatives  intéressantes  et  détaillées. 
Les  actes,  tantôt  analysés,  tantôt  donnés  in  ,extenso,  sont  groupés 
par  sujets  :  querelles  entre  la  duchesse,  le  maréchal  de  Rieux  et  le 
sire  d'Albret  ;  auxiliaires  étrangers  de  la  duchesse  ;  États  de 
Vannes  (18  juin  1490)  et  levées  d'impositions;  ambassades  diverses 
{juillet  et  août  1490)  ;  négociations  avec  la  Castille  ;  ligue  contre 
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Charles  VIII  (oct.  1490)  ;  débarquement  des  troupes  anglaises  en 
Bretagne  (mai  1491)* 

5574.  1488  (vers).  Lettre  du  vicomte  de  Rohan  an  roi  Char- 
les \1I1  ;  apologie  de  sa  conduite  ;  réponse  aux  accusations  du  sire 
de  Grassay  ;  Morice,  Mémoires^  III,  638-63i. 

5575.  1488.  Affaires  de  Flandre  ;  plusieurs  lettres  du  maréchal 
d*Ësqaerdes  au  roi;  Aire,  17  juillet, importance  de  ce  qui  se  passe  en 
Flandre,  disette  à  Gand,  préparatifs  militaires  des  deux  côtés  ;  Pé- 
licier,  Lettres  de- Charles  VIII,  III,  374-378;  —  Arras,  25  sept.,  les 
gens  de  Flandre  envoient  des  députés  à  la  cour,  pour  protester 
contre  les  censures  ecclésiastiques  dont  les  menacent  Tempe reur  et 
Tarchiduc,  ibid.,  385-386;  —  Hesdin,  12  oct.,  conformément  aux 
ordres  du  roi,  il  s'occupe  des  moyens  d'entrer  en  négociations  avec 
les  Flamands,  qui  paraissent  incliner  à  la  paix,  ibid.,  388-390. 

5576.  Diegerick.  Correspondance  des  magistrats  d'Ypres,  dépu- 
tés à  Gand  et  à  Bruges,  pendant  les  troubles  de  Flandre  sous  Maxi- 
milien,  1488  (Annales  de  la  Société  d'émulation  [de  Bruges],  IX,  47- 
17a;  X,  3-142,  3ii-393).  Recueil  extrêmement  précieux;  la  plupart 
des  dépêches  sont  en  flamand,  avec  sommaires  en  français.  On  sait 
que  le  gouverpement  de  Charles  VIII  se  mêla  activement  de  l'af- 
faire et  essaya  d'en  tirer  parti  en  excitant  les  Flamands  contre  le 
prince  autrichien  ;  Diegerick  a  publié  en  appendice  une  instruction 
fort  curieuse  de  la  cour  de  France  à  ses  agents. 

6577. 1488  (II  oct.).  Lettre  de  Perrindes  Ages  au  roi;  le  comte  de 
Montpensier  l'a  laissé  à  la  garde  de  Saint- Aubin-du- Cormier  ;  état 
de  la  place  qui  a  besoin  de  réparations  ;  nécessité  de  subvenir  à  la 
solde  de  la  garnison  ;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,  386-388. 

5578.  1488  (21  oct.).  Lettre  d'Antoine  de  Foudras  au  roi;  tous  les 
capitaines  sont  d'avis  qu'il  faut  ou  démanteler  la  place  de  Dol  ou  y 
mettre  une  bonne  garnison  ;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III, 
390-391. 

5579.  1488.  (22  oct.).  Lettre  de  Charles  VIII  au  pape  Inno- 
cent VIII,  se  plaignant  des  agissements  de  l'archevêque  dé  Co- 
logne dans  la  querelle  entre  les  Flamands  révoltés  et  Maxiinilien, 
et  explitiuant  au  Saint-Pcre  pourquoi,  en  sa  qualité  de  suzerain,  il 
a  dû  intervenir  dans  ces  querelles,  conformément  aux  anciens 
traités  ;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  58i-583. 
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5580.  1488  (i3  nov.).  Lettre  de  Philippe  de  Clèves  aa  roi  (écrile 
de  Braxelles)  ;  il  lai  envoie  une  lettre  d'an  ami  de  Malines,  où  est 
rarebiduc  ;  que  le  roi  loi  donne  assistance,  et  le  roi  des  Romains 
sera  réduit  à  l'impuissance  ;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII y  III, 
391-393. 

5581.  1^88  (16  nov.)  Lettre  des  États  de  Bcam  à  Charles  VIII, 
remerciant  ce  prince  d'être  intervenu  ei\  faveur  de  Catherine  de 
Navarre,  menacée  d'une  nouvelle  gnerre  par  le  vicomte  de  Nar- 
bonne  ;  Cadier,  États  de  Béarn,  434- 

5582.  1489  (!*''  févr.).  Lettre  du  maréchal  d'Esquerdes  aux  gens  de 
Tournai  (datée  de  Lens)  ;  il  leur  annonce  sa  prochaine  arrivée  dans 
leur  ville  pour  s'aboucher  avec  les  députés  de  Flandre  et  ceux  du  duc 
d'Autriche;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,  397-398. 

5583.  1489  (14  février).  Texte  français  de  l'acte  d'alliance  entre 
Henri  VII  d'Angleterre,  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  son  lils, 
Philippe  le  Beau;  Mûller,  Reichstagstheatrum  unter  Maximilian  /, 
I,  IIO. 

5584.  1489  (18  février).  Lettre  écrite  de  Laval  au  roi  Charles  VIU 
par  Gilbert  de  Chabannes  et  Jacques  de  Silly  :  nouvelles  du  siège  de 
Vannes  et  des  opérations  militaires  en  Bretagne;  comte  de  Cha- 
bannes^  Preuves  de  Vhist.  de  la  maison  de  Chabannes,  II,  879-880, 

5585.  1489  (37  mars}.  Instruction  au  seigneur  de  la  lleuze,  con- 
seiller et  maître  d'hôtel  du  roi,  sur  ce  qu'il  aura  à  dire  à  ceux  de 
Tournai,  auprès  desquels  le  roi  l'envoie  ;  doit  leur  demander  de 
recevoir  une  garnison  contre  les  entreprises  de  l'archiduc  ;  Pélicier, 
Lettres  de  Charles  VIII,  III,  4oo-4<>3.  —  Les  habitants  de  Tournai 
se  refusèrent  à  recevoir  une  garnison  et  déclarèrent  vouloir  rester 
neutres  dans  la  guerre  imminente. 

5586.  1489  (8  avril).  Lettre  de  Guichard  d'Albon  au  roi;  mesures 
de  défense  prises  par  lui  contre  les  Anglais,  dont  la  descente  lui  a 
été  annoncée  le  5  avril;  Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,4o3-4o5. 

6587.  1489  (ao  avril).  Lettre  écrite  de  Dinan  au  roi  par  Jean  de 
Rohan,  Henri  de  Montfaucon,  Gaston  du  Lion  et  de  Grassay;  me- 
sures de  défense  pour  Saint-Malo;  ils  ont  dû,  faute  de  vivres, 
évacuer  les  chevaux  de  leur  artillerie  sur  la  Basse  Normandie; 
nouvelles  de  la  marche  des  Anglais  en  Bretagne  ;  demande  de  ren- 
forts; Pélicier,  Lettres  de  Charles  Mil,  lII,4o5-4o8. 
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5588.  14^  (i3  juin).  Lettre  de  Tamiral  Louis  de  Graville  au  roi; 
il  lui  demande  des  gens  d*arnies  pour  assurer  la  garde  de  la  pro- 
vince de  Normandie;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  697. 

5589.  i^  (21  juin).  Lettre  de  Charles  VIII  à  sa  sœur  Anne  de 
Beaujeu,  lui  afiirmant  qu'il  n'a  ajouté  aucune  foi  à  certains  mauvais 
propos  touchant  Thonneur  de  la  princesse;  Godefroy,  Hist.  de 
Charles  VIII,  598  L'éditeur  élève  quelques  doutes  sur  l'authenticité 
de  cette  pièce  ;  Pélicier  ne  l'a  pas  réimprûnée. 

5590.  1489  (juin  et  juillet).  Siège  de  Brest;  lettres  diverses  du 
roi  Charles  VIII  et  autres  au  sire  du  Chastel  ;  nouvelles  des  opéra- 
tions militaires;  Morice,  Mémoires,  III,  644-^7- 

5591.  14S9  (10  août).  Instructions  données  par  la  duchesse  Anne 
à  ses  ambassadeurs  au  roi  d'Angleterre  ;  nouvelles  de  ses  négocia- 
lions  avec  la  France;  Morice,  Mémoires^  III,  649-654. 

5592.  1489  (14  oct.).  Séance  du  conseil  royal;  lettre  de  Naples; 
nouvelles  de  Rome;  afTaires  de  Gènes  et  de  Milan;  lettre  de  Perpi- 
gnan; affaires  administratives  diverses;  Godefroy,  Hist,  de 
Charles  VIII,  595-096. 

6593.  1489  (ao  nov.)  Lettres  patentes  accordées  par  Charles  VIII 
à  Jacques  de  Sassenage,  pour  avoir  défendu  et  conservé  la  ville  de 
Saluces;  pnbl.  par  L.  Merlet,  BibL  de  tÉcole  des  chartes,  XIV,  63- 
66.  Épisode  de  la  guerre  entre  la  Savoie  et  le  marquis  de  Saluces. 

6594.  Voyage  à  Jérusalem  de  Philippe  de  Voisins,  seigneur  de 
Montant,  publié....  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Auch  et  Paris, 
i883,  in-8  (Archives  historiques  de  la  Gascogne,  fasc.  III].  Ce 
seigneur  était  de  la  famille  de  Voisins,  établie  dans  le  pays 
de  Carcassonne  depuis  le  xni*  siècle;  il  était  mort  en  i5oi.  Il 
partit  le  16  avril  1490  La  relation  est  l'œuvre  de  Jean  de  Bé- 
lesta,  écuyer,  seigneur  de  la  Binelc,  serviteur  et  compagnon  de 
M.  de  Voisins, 

5595.  1490  (mai).  Traité  de  paix  entre  la  duchesse  Anne  et  le  roi 
Charles  VIII,  par  Tentremise  du  pape  et  du  roi  d'Angleterre  ;  Mo- 
rice, Mémoires,  III,  667-669.  —  A  la  suite,  les  actes  assez  nombreux 
pour  le  mariage;  nous  ne  les  indiquons  que  pour  mémoire. 

5696.  1490  (27  juin).  Râle  et  état  des  officiers  de  la  maison  du  roi 
Charles  VIII;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  609^11.  A  la  suite 
(p.  6ii-6ia),  listes  analogues  pour  l'année  1491. 
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5597.  1490  (9  août).  Acte  de  la  duchesse  de  Bretagne,  Anne, 
pour  indemniser  le  maréchal  de  Rieux  des  pertes  qu'il  a  faites  au 
cours  de  la  dernière  gruerre;  on  y  analyse  les  délibérations  de  la 
session  tenue  par  les  États  du  duché  à  Vannes  au  mois  de  juillet 
précédent;  A.  Dùpuy,  Réunion  de  la  Bretagne^  II,  46i-4^- 

5598.  Projet  d'alliance  contre  la  France  entre  Maximilien,  roi 
des  Romains,  et  Henri  VII,  roi  d'Angleterre  ;  publié  par  A.  Dupuy, 
Réunion  de  la  Bretagne^  II,  4^47^-  ^^  ^^^  approximative  de  ce 
projet  est  fournie  par  l'acte  d'adhésion  de  la  duchesse  Anne,  du 
a8  oct.  1490;  publié  ibid.,  470^7^*- 

5599.  Un  épisode  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France^ 
1490  [Arch.  hiat.  et  littéraires,  sept.  1891,  49^-^i)«  documents  fort 
curieux  communiqués  par  M.  Duhamel;  négociations  à  Avignon 
entre  Charles  VIII  et  le  roi  des  Romains,  Maximilien. 

5600.  Pilot  (J.-J.-A.).  Entrée  et  séjour  de  Charles  VIll  à  Vienne 
en  1490*  Grenoble,  i85i,  in-8  (extrait  du  Bulletin  de  la  Société  sta- 
tistique de  VIsère).  Le  fait  date  de  décembre  1490.  L'auteur  publie, 
d'après  un  manifeste  de  la  Chambre  des  comptes  du  Dauphiné,  le 
Devis  des  histoires  récitées  lors  de  l'entrée  du  prince  ;  ces  composi- 
tions sont  en  vers  français. 

5601.  Lancelot.  Mémoire  sur  le  mariage  de  Charles  VIII  avec 
Anne  de  Bretagne  {Mém.  de  VAcad.  des  inscript.,  XIII  (1740),  666- 
680).  L'auteur  rectifle  certaines  erreurs  de  d'Argentré  touchant  le 
contrat  de  mariage  ;  les  actes  originaux  venaient  d'en  être  retrou- 
vés et  déposés  au  Trésor  des  chartes  ;  il  s'étend  également  sur  les 
circonstances  de  la  réconciliation  entre  le  roi  et  le  duc  d'Orléans. 

5602.  Le  r ornant  de  Jehan  de  Paris,  Imprimé  dès  le  xvi^  siècle, 
on  l'a*  souvent  daté  du  règne  de  François  I*';  le  dernier  éditeur, 
A.  de  Montaiglon  (Paris,  1874,  in-i8),  en  a  retrouvé  deux  manuscrits 
du  xv"  siècle  et  a  prouvé  dans  une  préface  ingénieuse  que  ce  ro- 
man était  une  histoire  allégorique  du  mariage  de  Charles  VIII  et 
d'Anne  de  Bretagne  ;  ce  joli  ouvrage  est  peut-être  l'œuvre  d'un 
Lyonnais. 

5603.  1491-  Diète  de  Nuremberg;  discours  prononcé  par  Maxi- 
milien, dans  lequel  il  se  plaint  de  la  rupture  de  la  paix  par  le  roi 
de  France  et  reproche  à  celui-ci  son  invasion  en  Bretagne  et  la 
prise  de  Nantes  ;  demande  de  secours  aux  princes  de  l'Empire   A 
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la  suite,  réponse  et  promesse  de  ce  prince.  Le  tout,  en  français,  a 
été  publié  d'après  un  manuscrit  des  archives  du  Nortl,  par  E.  Le- 
glay.  Négociations  entre  la  France  et  t Autriche,  I,  xxxix  et  xl,  i 
(Collection  des  Documents  inédits). 

5604.  Olivier  de  la  Marche.  Advis  au  roy  Maximilien  premier 
touchant  la  manière  dont  on  se  doibt  comporter  à  V occasion  de  rup- 
ture avec  la  France  (1491)  ;  imprimé  à  Bruxelles,  i635  ;  l'édition  est 
rare  ;  réimprimé  par  Stein,  Olivier  de  la  Marche^  33a-235  ;  cf.  ibid.^ 
lao. 

6605.  Contra  falsas  Francorum  litteras  i^Q  i  datas,  pro  defen- 
sione  honoris  serenissimi  Romanorum  régis,  semper  Augusti.  Pam- 
phlet touchant  le  mariage  projeté  entre  Maximilien  et  Anne  de 
Bretagne;  il  a  été  imprimé  à  Augsbourg,  probablement  en  i^ga 
(BLbl.  nat.,  Lb>8,  29;  in-4»  9  ff*  goth.,  s.  1.  n.  d.),  et  réimprimé  par 
Leglay,  Négociations  entre  la  France  et  V Autriche,  I,  1-19.  L'ou- 
vrage, œuvre  d'un  littérateur,  bon  latiniste,  est  extrêmement 
curieux  ;  il  est  passablement  violent  contre  la  politique  fi'ançaise. 

5606.  1491-  Le  mariage  de  Charles  YUl  avec  Anne  de  Bretagne, 
épouse  par  procureur  de  Maximilien,  excita  une  vive  indignation  en 
Allemagne,  et  l'humaniste  alsacien  Jacques  Wimpheling  publia  à 
cette  occasion  un  recueil  de  prose  et  de  vers,  intitulé  :  Epistolœ  et 
carmina  quitus  elegantissime  in  médium  datur  repudiatio  filie  ré- 
gis Romanorum,  Maximiliani,  per  regem  Francorum  Carolumfacta 
et  superductio  filie  ducis  Britonum,  prefati  régis  Romanorum 
sponse.  —  Dans  ces  lettres,  il  s'adressait  à  Robert  Gaguin,  qui  lui 
répondit  de  Heidelberg,  le  17  février  149a  (éd.  Thuasne,  1,  3|f  i-S^S). 
L'ensemble  avait  été  donné  par  MûUer,  Reichstagstheatrum,  I, 
i36-i4i.  Sur  cette  polémique,  voir  les  notes  substantielles  de 
M.  Thuasne,  ut  supra,  et  Ch.  Schniidt,  Histoire  littéraire  de  V Al- 
sace, I,  18  ;  sur  Wimpheling,  la  notice  excellente  de  ce  dernier  au- 
teur et  les  notes  de  Thuasne.  A  cette  occasion,  le  savant  alsacien 
se  brouilla  pour  toujours  avec  l'humaniste  français.  La  réponse  de 
Gaguin  est  d'ailleurs  extrêmement  modérée  et  contraste  avec  le 
ton  virulent  de  son  adversaire.  —  On  a  aussi  attribué  à  Wimphe- 
Ung  le  mémoire  mentionné  au  numéro  précédent  (voir  à  ce  sujet 
Schmidt,  1, 18,  note,  qui  ne  paraît  pas  connaître  l'édition  de  Leglay). 

5607.  1491  (2  janvier).  Traité  entre  Alain  d'.Albret  et  le  roi,  pour 
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la  remise  da  château  de  Nantes,  occupé  par  ce  seigneur;  Lobineau» 
HUL  de  Bretagne,  II.  i53o-i534;  Morice,  Mémoires,  111,686-690. 

5608.  1491  (ao  mars).  Capitulation  de  la  ville  de  Nantes  entre  le 
conseil  de  la  ville  et  le  sire  d'Albret  ;  publiée  par  A.  Guéraud,  Re- 
vue des  provinces  de  V Ouest,  I,  a,  33-35. 

5609.  1491  (9  juin).  Longue  lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  dans 
laquelle  il  rend  compte  au  roi  de  la  situation  de  la  province  de  Nor- 
mandie; Godefroy,  Hist.  de  Charles  Mil,  61 3-6x4. 

5610.  1491  (a8  août).  Délibération  du  conseil  de  ville  de  Rouen 
pour  la  représentation  d'un  mystère,  qui  doit  être  joué  devant  le  roi 
Charles  VIII  à  sa  prochaine  venue;  Perret,  Louis  de  Graville,  a4^^^i' 

5611.  1491  (16  sept.).  Instructions  à  Févêque  de  Lombez,  Jean 
de  Villiers  de  la  Groslaye,  envoyé  à  Rome  pour  négocier  un  nou- 
veau concordat  et  pour  régler  la  question  du  prince  Zizim  ;  publiées 
par  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  617-^1;  Ordonnances,  XX, 
390,  et  Thuasne,  à  la  suite  du  Diarium  de  Burchard,  I,  549-5p4. 

5612.  1491.  LÉONARD  Baronnat,  inaitre  des  comptes.  Traité  des 
droits  de  Charles  VIII  sur  les  royaumes»de  Naples  et  de  Sicile  ;  à  la 
fois  historique  et  juridique;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  670-683, 

5613.  1491.  Ambassade  à  Rome  de  Jean  Rabot,  conseiller  au 
parlement  de  Grenoble  et  chancelier  de  Naples  ;  des  extraits  de  la 
relation  concernant  la  mission  de  ce  personnage  et  de  ses  collègues 
ont  été  donnés  par  Guy  AUard,  dans  La  vie  de  J.  Rabot,  imprimée 
par  Gariel,  dans  les  Delphinalia,  Grenoble,  1862,  in-8. 

5614.  Chevalier  (abbé  Ul.).  Les  deux  entrées  et  séjours  du.... 
roi  de  France  Charles  VIII,  en  la  cité  de  Vienne,  les  années  1491  et 
1494  {Revue  du  Dauphiné  et  du  Vivarais,  V,  25-39).  Ces  séjours  da- 
tent du  i*'  déc.  1491  et  du  29  juillet  i494-  I^a  relation  est  curieuse  ; 
on  représenta  devant  le  roi  un  mystère  en  français  que  Fédîteur 
suppose  d'Antoine  Chevalet.  Elle  avait  déjà  été  analysée  en  i85i 
par  Pilot  de  Thorey,  Bulletin  de  la  Soc.  de  statistique  de  VIsère  I, 

274'^^- 

5616.  149 1  (8  déc).  Instruction  et  advertissement  touchant  le 
mariage* du  rqy  et  de  la  royne  qui  est  à  présent,  dont  le  roy  veult 
que  ses  subjectz  soient  bien  au  long  advertiz.  Pourquoi  le  roi  a 
renoncé  au  mariage  projeté  entre  lui  et  madame  Marguerite  d'Au- 
triche ;  hostilités  entre  lui  et  le  roi  des  Romains  ;  avantages  du  ma- 
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riage  de  Bretagne;  Pélîcîer,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,  4ï4"4i^- 
6616.  1491  (i3  déc).  Harangue  prononcée  en  présence  de  TUni- 
versîté  de  Paris  par  le  sire  d'Urfé,  grand  écuyer  de  France;  raisons 
qui  ont  décidé  le  roi  à  renoncer  au  mariage  projeté  entre  lui  et  ma- 
dame Marguerite  d'Autriche  :  le  roi  des  Romains  ayant  voulu  épou- 
ser Théritière  de  Bretagne  pour  troubler  plus  aisément  le  royaume, 
le  roi  s'est  décidé  à  épouser  lui-même  la  duchesse  Anne  ;  avantages 
de  cette  union;  Pélîcier,  Lettres  de  Charles  VIII,  III,  4i9-4^- 

5617.  La  Borderie  (A.  de).  La  robe  de  noces  de  la  duchesse  Anne 
(déc.  1491);  Bévue  des  provinces  de  V Ouest ^  I,  235-24a.  Article  inté- 
ressant ;  l'auteur  publie  les  comptes  des  fournisseurs  de  la  cour 
bretonne. 

5618.  La  Borderie  (A.  de).  Complot  breton  de  1492  {Archives  de 
Bretagne^  II).  Recueil  fort  curieux  accompagné  d'une  bonne  notice. 
On  y  remarque  notamment  la  correspondance  entre  Pierre  le  Pennée 
et  la  cour  anglaise  ;  il  s'agissait  de  livrer  aux  ennemis  le  port  de 
Brest  Ces  lettres  furent  saisies  et  copiées  pour  le  prince  d'Orange, 
et  cette  copie  est  aujourd'hui  k  Besançon.  A  la  suite,  l'éditeur  donne 
diverses  lettres  de  rémission  pour  les  complices  de  Pierre  le  Pennée, 
et  différentes  pièces  annexes,  dont  un  inventaire  du  mobilier  du 
ehftteau  de  Nantes  en  1491  ;  le  compte  du  béguin  de  François  II  et 
de  la  garde-robe  des  princesses,  ses  filles. 

5619.  1492  ('i5  janvier).  Lettre  d'Antoine  de  la  Capra,  dit  de  Geiss- 
berg,  chevalier,  écrite  de  Sion  à  Charles  VIII  ;  nouvelles  politiques 
de  Suisse  et  d'Allemagne  ;  détails  sur  les  préparatifs  de  l'empereur 
contre  la  France  ;  Commines,  édit.  Dupont,  III,  36o-363. 

5620.  Jean  Nicolaï,  tournaisien.  S*ensieult  le  couronnement  et 
entrée  de  la  rojrne  de  France,  Anne  de  Bretagne,  à  Paris,  le  8  fé- 
vrier 1492;  extrait  de  l'ouvrage  historique  de  cet  auteur,  dans 
Bulletin  de  la  Soc.  de  Vhist,  de  France,  1845-1846,  11 1-121  (voir  plus 
haut,  n.  5263). 

5621.  S^ ensuit  le  sacre  de  la  très  crestienne  royne  de  France^ 
lequel  fut  fait  à  Saint-Denis  en  France,  avecques  le  couronnement 
d'icelle^  et  aussi  Ventrée  de  la  dicte  dame  en  la  bonne  ville  de  Paris, 
S.  1.  n.  d  ,  8  ff.  in-4,  goth.  (Bibl.  nal.,  Lb",  i3).  La  fête  date  du 
28  février  1492. 

5622.  1491-1492    Manifest  der  Xiederlàndischen  Uathe  vor  das 
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Haas  Œsterreich  gegen  Cari  VIIÏ,  Kœnig  in  Frahkreich,  Touchant 
les  projets  de  mariage  de  Maximilien  avBc  Anne  de  Bretagne  et  le 
renvoi  de  Farcliiduehesse  Marguerite;  publié  dans  Buder,  Nutzliche 
Sammîung  verschiedener  ungedruckten  Schri/leriy  Francfort,  ijSS, 
in-8,  1-27.  Cité  d'après  Potthast,  Bibliotheca,  t.  I,  p.  762,  col.  a. 

5623.  Roberti  Gillesbii,  Maximiliani,  Romanorum  regis^  ei  Phi- 
lippi,  Austriœ  archiducis,  oratoris  ad  sedem  apostolic€un,  oratio 
coram  summo  pontifice,  de  episcopatu  Tornacensi  (début  de  1492)  ; 
Martène,  Thés,  anecd,,  II,  1760-1765. 

5624.  149a  (mai).  Manifeste  de  Maximilien,  publié  à  Toccasion  du 
mariage  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Bretagne,  en  allemand;  cité  par 
Potthast, 1. 1,  p.  ii5,  col.  2,  d'après  un  imprimé  du  temps:  Antwurt 
zur  Handthabung  und  Behaltnuss  Rœmischer  Kuniglicher  Majestat 
eeren  un,  glj'mpffens,  der  Statthalter  und  Râle  des  hoken  Rats  zu 
Mâcheln  in  Brabant  und  aller  ander  yyderlande,  auff  der  Front- 
zosenfalsch,  ertjrcht  aufzuschreiben  zwischen  des  allerdurchleuch- 
tigisten  groszmàchtigisten  rœmischen  Kûniges  Maximilians,  Freu- 
lin  Anna,  Hertzogin  zu  Britani,  seiner  genaden  Gemahel  und  des 
Kûniges  zu  Frahkreich, 

5625.  149a  (mai-sept.).  Relazione  di  Francia  di  Zaccaria  Conta- 
rini;  texte  malheureusement  incomplet  de  la  fin,  publié  par  Alberi, 
Le  relazioni  degli  ambasciatori  çeneti  al  senatOy  I,  4»  p*  i-a6.  Cou- 
tarini  avait  été  envoyé  avec  Francesco  Capello  pour  féliciter  Char- 
les YIII  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Anne  de  Bretagne.  Le 
texte  est  extrêmement  curieux;  on  y  trouve  une  notice  sur  les  forces 
et  les  ressources  du  royaume  et  les  portraits  du  roi  et  de  quelques- 
uns  des  personnages  de  la  cour. 

5626.  La  relation  des  ambassadeurs  vénitiens  de  149a  a  été  ana- 
lysée et  commentée  longuement  par  A.  Baschet,  La  diplomatie  véni- 
tienne, 3o5  et  suiv.  L'auteur  y  ajoute  quelques  notes  prises  sur  des 
dépêches  analogues  d'ambassadeurs  milanais. 

5627.  149a  (18  août).  Instruction  à  Gilles  Rivault,  conseiller  ei 
maître  d'hôtel  du  roi,  envoyé  au  maréchal  d'Esquerdes;  négociations 
avec  l'Angleterre  ;  affaire  de  Philippe  de  Clèves  ;  Pélicier,  Lettres 
de  Charles  VIII,  III,  4a4.426. 

5628.  149a.  Négociations  entre  Henri  VII  d'Angleterre  et  Maxi- 
milien ;  discours  des  ambassadeurs  anglais  à  la  diète  de  Coblentz  ; 
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proposition  d'alliance  contre  la  France  ;  réponse  de  Maximilien,  le 
8  oct.  ;  Mûller  (J.-J.)«  Beichsiagstheatrum  unter  Maximilian  /,  I, 
163-167. 

5629.  Legatio  Henrici  Vil,  Angliœ  régis,  ad  Maximilianum, 
regem  Romanorum,  et  Imperii  ordines,  in  comitiis  Confluentiœ 
habiiis  anno  MCCCCXCIl  ;  discours  de  Fambassadeur  anglais, 
publié  par  Goldast,  Poliiica  imperialia,  1614,  in-fol.,  85o-85a. 

6630.  1492*  Manifeste  de  Maximilien  et  du  grand  conseil  de  Ma- 
lines  contre  la  France  ;  texte  allemand  dans  Mûller,  Reichstags- 
theatrum  unter  Maximilian  /,  I,  161- 157. 

5631.  1493  (10  oct.).  Annonce  de  la  naissance  d'un  dauphin  (deux 
lettres,  l'une  du  roi,  l'autre  d'Etienne  de  Vesc)  ;  Godefroy,  Hi»i.  de 
Charles  VIII,  627.  —  A  la  suite  (p.  627-628),  procès- verbal  du  bap- 
tême du  jeune  prince,  qui  eut  lieu  le  i3  octobre  ;  plus  loin  (p.  628- 
629),  pièces  sur  et  de  Jean  Bourgeois,  minime,  qui  servit  de  parrain. 

5632.  1492  (i3oct).  Relation  du  baptême  du  dauphin  Charles- 
Orland,  fils  de  Charles  VIII  ;  texte  d'un  placard  imprimé  du  temps, 
racontant  la  cérémonie;  publié  dans  Bibl.  de  r École  des  chartes, 
LIX,  824-825.  Analogue  au  récit  publié  par  Godefroy. 

5633.  Le  traicté  de  la  paix  faicte  entre  le  très  chrestien  roy  de 
France  et  le  roy  d'Angleterre,  Gothique,  6  ff.  pet.  in-4  (Bibl,  nat., 
Lb»,  i).  Traité  d'Étaples,  du  3  nov.  1492. 

5634.  En  1492,  Arras  fut  repris  par  les  Impériaux  ;  un  récit  de 
l'événement  a  été  donné  par  A.  d'Héricourt,  Les  sièges  d^ Arras 
(1844,  in-S>\  97-141  î  il  est  accompagné  de  nombreux  extraits  de 
chroniques  locales  et  de  documents  inédits,  notamment  sur  les 
actes  de  pillage  qui  suivirent  l'occupation  de  la  place. 

5635.  1492.  Récit  de  la  conspiration  qui  livra  Arras  aux  troupes 
de  Maximilien;  sinon  contemporain,  du  moins  de  peu  plus  récent; 
publié  dans  Archives  historiques  du  nord  de  la  France,  III  (i834), 
401-413.  Une  partie  de  ce  texte  a  été  imprimée  en  i835  par  Dusevel, 
dans  Bulletin  de  la  Soc.  de  Vhist,  de  France,  II,  228-232. 

5636.  Traité  de  Senlis  (23  mai  i493).  Le  texte  en  a  été  imprimé 
dès  le  temps  même,  sans  titre  ni  date,  12  fT.  in-4  gothique  (Bibl. 
nat,  Lb",  1). 

5637.  Calmette  (J.).  La  fin  de  la  domination  française  en  Rous- 
sillon  (fin  du  xve  siècle).   Étude  diplomatique  {Société  agricole. 
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scientifique  et  littéraire  des  Pjrrénées- Orientales.  XLITI,  190a. 
Étude  sur  les  circonsUmces  qui  ont  ameoé  la  rétrocession  do  Roos- 
sillon  à  Ferdinand  le  CatboKqne  par  Charles  VIII  ;  d'après  les  docu- 
ments espagnols. 

5d38.  1493  (4  jnin).  Lettre  des  consuls  de  Perpignan,  affirmant 
leur  désir  de  rester  sous  la  domination  de  la  couronne  de  France;  à 
la  suite,  lettre  du  vicomte  de  Rode  (Roda),  confirmant  cette  lettre  et 
témoignant  des  mêmes  sentiments  ;  Godefroy ,  Hisi.  de  Charles  VIII y 
671-673. 

5689.  1493  (la  juin).  Actes  touchant  la  remise  de  la  personne  de 
Marguerite  d'Autriche  aux  commissaires  de  son  père,  Maximillen; 
elle  eut  lien  en  Cambrésis;  Godefroy,  Hist,  de  Charles  VIII,  656-658. 

6640.  1493  (18  juin)-i494  (i4  janvier).  Lettres  diverses  de  Fran- 
cesco  délia  Casa,  agent  de  Pierre  de  Médicis  en  France;  extraits  en 
français  dans  Kervyn,  Lettres  et  négociations  de  Philippe  de  Corn- 
mines j  II,  87-95  ;  en  note,  quelques  passages  des  originaux  italiens. 

5641.  1493  (juiD}-i49i  (juin).  Légation  de  Francesco  délia  Casa, 
envoyé  de  la  République  florentine  en  France  ;  dépêches  adressées 
par  lui  à  Pierre  de  Médicis;  Canestrini-Desjardins,  Négociations 
avec  la  Toscane,  I,  22i-3i6.  Documents  de  tout  premier  ordre  pour 
l'histoire  de  la  genèse  de  l'expédition  d'Italie. 

5642.  1493  (20  juillet).  Instructions  de  la  Seigneurie  de  Florence 
à  Gentile  Becchi,  évéque  d'Arezzo,  et  à  Piero  Soderini,  ses  ambassa- 
deurs à  la  cour  de  France;  Canestrini-DesjardiuSy  Négociations 
avec  la  Toscane,  1,  321-324-  A  la  suite,  p.  324-365,  dépêches  des 
ambassadeurs  à  Pierre  de  Médicis,  du  27  août  i493au  2  février  i494- 

5643.  1493.  Instructions  de  Charles  VIII  à  ses  ambassadeurs  à 
Rome  (d'Aubigny,  Perron  de  Basche  et  Matheron),  les  chargeant 
d'obtenir  de  la  cour  pontificale  les  provisions  d'évêque  d'Angers  à 
son  confesseur,  Jean  de  Rély;  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII^ 
661^2. 

5644.  Legatio  gallicana  de  expeditione  italica  régis  Francorum 

Caroli  VIII  ad  pontificem  romannm,  regem  Neapolitanum cum 

edicto  ipsius  régis  de  bello  Turcis  post  liberatam  Italiam  infe- 
rendo  et  recuperando  Orientis  imperio;  Hannovise,  161 3,  in-4; 
réimpr.  par  Goldast,  Francfort,  1614,  et  par  Godefroy,  Hist,  de 
Charles  VIII,  238  25i.  Cette  relation  est  un  faux;  c'est  ce  qu'ont 
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reconnu  le  P.  Lelong  (édit.  1 768-1 778,  tome  II,  p.  aoi-^K>a,  n^  17355)  : 
Cl  Jean  de  Villîers-Hotman....  dit  de  cette  légation  que,  si  elle  n'est 
pas  vraie,  elle  est  inventée  avec  esprit»;  Ranke,  Zur  Kriiik  d. 
neueren  Geschichtsschreiber  :  a  C'est  un  travail  d'école  fabriqué  par 
Scheidner  »  ;  Fr.  Delaborde  :  Expédition  de  Charles  VIII,  p.  359, 
note  I  :  «  On  ne  doit  accorder  [à  cet  écrit]  aucune  créance....  ; 
discours  et  réponses  ont  été  composés  à  plaisir  ;  toutes  les  dates 
sont  fausses  ». 

5645.  Le  pas  des  armes  de  Sandricourt  ;  fôte  chevaleresque  qui 
eut  lieu  en  sept.  i493;  Sandricourt  est  un  château  près  de  Pontoise. 
Le  récit  des  tournois  et  des  passes  d'armes  fut  écrit  par  Orléans, 
héraut  d'armes  du  duc  d'Orléans,  et  publié  sans  date,  in-4,  i3  fl'., 
1.  L,  goth.  (Bibl.  nat.,  Lb»,  14).  Il  a  été  réimprimé  en  1648  par  Wul- 
son  de  la  Çolombière,  Le  vrqr  théâtre  d'honneur  y  I,  147-170. 

5646.  Lettres  inédites  de  la  duchesse  Anne  (i493-i5o7),  publ.  avec 
commentaires  par  Gaultier  du  Mottay,  dans  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  des  Câtes-du-Nordy  III  (1857),  3i-5o.  Le  titre  est  fautif,  ce 
sont  plutôt  des  actes  administratifs  signés  par  la  duchesse. 

5647.  1494  (i3  février-19  juillet).  Cinq  lettres  en  italien  du  duc  de 
Ferrare  au  roi  Charles  VIII;  remerciements,  promesse  de  secours 
pour  la  prochaine  expédition  d'Italie;  Pélicier,  Lettres  de  Char- 
les VIII,  IV,  331-336. 

5648.  1494  (3o  mars).  Instructions  de  la  Seigneurie  de  Florence  à 
Guldantonio  Vespucci  et  à  Piero  Capponi,  ambassadeurs  près  du 
roi  Charles  VIII  ;  Canestrinî-Desjardins,  Négociations  avec  la  Tos^ 
cane,  I,  369-373.  A  la  suite,  p.  374-409»  dépêches  des  ambassadeurs 
à  Pierre  de  Médicis,  du  m  avril-juin  i494;  ^^pt  curieuses;  abondent 
en  détails  sur  les  discussions  et  les  intrigues  qui  partageaient  la 
cour  à  la  veille  de  l'expédition  d'Italie. 

5649.  1494  (^  avril).  Rapport  fait  au  conseil  d'Amiens  par  Nico- 
las Fauvel  et  Jacques  Groult,  échevins,  députés  à  l'assemblée  de 
Lyon  pour  le  traité  de  paix  avec  le  roi  des  Romains  et  le  roi  d'Es- 
pagne ;  question  du  subside  pour  la  future  expédition  de  Naples  ; 
Champollion-Figeac,  Mélanges,  II,  477~4^i  (Collect  des  documents 
inédits). 

5650.  1494  (6  mai).  Ambassade  de  Guillaume  Briçonnct,  évéque 
de  Saint-Malo,  du  sire  d'Aubigny,  de  Perron  de  Basche  et  de  Ma- 
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tfaeroD  à  Florence  ;  réponse  TertMle  de  la  Seigneurie  à  leurs  oover- 
tores;  Canestrmi-Desjardins,  Xégociations  avec  la  Toteane,  I,  4^0- 

5M1.  14^  II  juin,.  Jnsiractions  de  Charles  Mil  de  Lron),  don- 
nées à  Matheron,  son  ambassadeur  à  Floroice;  réponse  de  la  Sei- 
gneorie,  dn  14  juillet;  Canestrîni-Desjardins»  Négoeiaiions  aoec  la 
Toêcane^  I,  4i4-4iy' 
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(S009-5014);  —  traité  d'Ancenis  (5o3i)  ;  —  États  généraux  de  Tours 
(5oa4-5o37);  —  trêve  de  trente  ans  avec  TAngleterre  (SoaS);  —  mariage 
de  Charles  le  Téméraire  (5o39-5o3i)  ;  —  entrevue  et  traité  de  Péronne 
(5033-5039);  -^  sac  de  Liège  (5o43-5o53)  ;  —  procès  de  Charles  de  Melun 
(5o57)  ;  ^  Le  Franc  archier  de  Bagnollet  (5o58). 

3»  Du  traité  de  Péronne  d  la  trêçe  de  i47^-  Le  cardinal  Balue  (5o65-5o67); 

—  Louis  XI  et  la  guerre  des  Deux  Roses  (5o76-6o85);  —  les  événe- 
ments de  1471  en  Amiénois  <5o87-5ioo);  ^  intrigues  du  duc  de  Bre- 
tagne François  II  (5i35);  ->-  mort  du  duc  Charles  de  Guyenne,  Arère 
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de  Louis  Xï  (5ia6);  —  invasion  de  la  Picardie  par  Charles  le 
Téméraire  et  trêve  de  i<;a  (5ia8-5i33)  ;  —  traité  sur  la  Prag^matique 
Sanction  (5i38). 

4*  De  la  trêve  de  14^2  à  la  mort  du  Téméraire.  Le  drame  de  Lectoure 
(5i4i)  ;  —  entrevue  de  Charles  le  Téméraire  et  de  l'Empereur  à  Trêves 
(5i4^5i5;);  —  siège  de  Neuss  (5ifla-5i67);  —  Charles  le  Téméraire  à 
Dijon  <5i7i-5i7!>);  —  condamnation  des  doctrines  des  nominalistes 
(5i74>  ;  —  procès  criminel  de  Jean  II,  ducd'Alençon  (5i86);  —  causes 
et  préliminaires  de  la  guerre  de  Charles  le  Téméraire  contre  la 
Suisse  (5187);  —  Pierre  de  Hagenhach  (5i94-5i99)  ;  —  Louis  XI  et 
Edouard  IV  d'Aagleterre  ;  le  traité  de  Picquigny  (5aio-5aii);  —  Char- 
les le  Téméraire  et  les  Suisses;  Granson  et  Morat  (5aa5-5a38) ;  —  pro- 
cès de  Jacques  de  Brézé  (5a44)  ;  —  bataille  de  Nancy  et  mort  du 
Téméraire  (5a45^36o). 

5"  De  la  mort  du  Téméraire  d  celle  de  Louis  XI  (i477-i4^). 
Guerre  de  Tournay  (Soâa-Sodg);  ~  prpcès  et  condamnation  des  sires 
d'Hugonet  et  d'Uumbercourt  (5377-5378)  ;  —  mariage  de  Maximilien 
d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne  (5a8o-5a83);  —  procès  de  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours  (5985-5a66);  —  prise  d^Arras  par  Louis  XI 
(5390);  —  diète  de  Zurich  (âagS);  —  conjuration  des  Pazzi  (5396-5997); 

—  ambassade  de  Commines  à  Florence  (53o7-53o8);  —  confé- 
rences de  Saint-Omer  (53ii);  —  bataille  de  Guinegate  (53354>337);  — 
afTaires  d'Orient,  siège  de  Rhodes,  Djem-Sultan  (5339-5353)  ;  —  pro- 
cès de  René  d'Alençon,  comte  du  Perehe  (5358-5359)  ;  —  derniers  mo- 
ments, mort  et  sépulture  de  Louis  XI  (538o-5385). 

LXXm.  Charles  VIII.  Généralités.  Chroniques  bt  documents  français.      i4d 

Gouvernement  d'Anne  de  Beaujeu  (5388-54i4)  ;  ~  Charles  VIII  et  la  Bre- 
tagne (5433-543B)  ;  —  Pierre  Lebaud,  Alain  Bouchard  et  d'Argentré  ; 
Guillaume  le  Doyen  (S433-5439);  —  les  sermons  d'Olivier  Maillard 
(5438). 

LXXIV.  Charles  VIII.  —  Documents  de  provenance  étrangère i58 

Textes  d'origine  anglaise  (5439-5443);  —  chroniques  des  Pays-Bas  (5448- 
5453);  —  documents  italiens  ;  les  Istorie  florentine  de  Machiavel  et  le 
Diarium  de  Burchard  (5454-5465)  ;  —  chroniques  allemandes  (5466-5468). 

LXXV.  Charles  VIII.  —  Détails  de  l'histoire i65 

Les  ÊUts  généraux  de  1484  (5481-5489);  —  le  Conseil  du  roi  (5493-5493); 

—  sacre  de  Charles  VIII  à  Reims  (5496-5497);—  procès  d'Olivier  Le 
Dain  (55oi)  ;  —  traité  de  Montargis  (55o5);  —  entrée  de  Charles  VIII 
à  Rouen  (55i2-53i3);  —  conspiration  de  Jean  de  Jaiicourt  (5515);  — 
la  succession  de  Bretagne;  le  duc  François  II  et  Landais  (55x6-5533)  ; 

—  Maximilien  d'Autriche,  roi  des  Rtfmains;  ses  plaintes  contre 
Anne  de  Beaujeu  (5534-553o);  —  affaire  du  marquisat  de  Saluces 
(5533-5534)  ;  —  la  «  Guerre  folle  »  de  i486  (5535-5540  ;  -  la  guerre  de  Bre- 
tagne en  i587-i588;  Louis  de  La  Trémollie,  le  c  chevalier  sans  repro- 
che», et  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormler  (5546-5566);— ambassade 
en  France  du  légat  Lionello  Cheregato  (5566-5569);  —  le  règne  de  la 
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Balue  (Jean),  évoque  d'Angers  et  d'Aï- 
bano,  cardinal,  4121,  4931,  4969, 
5033,  5056,  5061,  5066,  5114,  5333, 
5473,  5498,  5499,  5502,  5510. 
^  Barbo  (Paul),  ambassadeur  véniûen, 
4871. 

Barcelone,  4897,  4907,  4908. 

Baronnat  (Léonard),  5612. 

Bartholomeus  Leodiensis,  5044. 

Bartholomeus  Senarega,  5455. 

Basanges  (M.  de),  4965. 

Batereau  (Jean),  4710. 

Baude  (Henri),  5404. 

Baudoin  de  Launoy,  seigneur  de  Mo- 
Icmbray,  5448. 

Beauvais»  5129-5132. 

Benoit  Maillard,  grand  prieur  de  Savi* 
gny.  4713. 

Bernard  André,  de  Toulouse,  5440. 

Bernard  de  Breydenbach,  5344. 

Bernard  Gîustiniani,  ambassadeur  véni- 
tien, 4871,  4876. 

Bernât  Gardona,  4977. 

Berne,  5184. 

Bertuccio  (Gabriel),  ambassadeur  véni- 
tien. 5306,  5322. 

Besançon,  5270,  5324. 

Bessarion,  5134. 

Bineau  (Jean),  ambassadeur  du  roi  de 
France  à  Venise,  5335. 

Boffile  de  Juge,  4727,  5321. 

Bonaccorso  Pitti,  ambassadeur  floren- 
tin, 4872. 

Bône,  5356. 

Boniface  de  Valpergue,  4978. 

Bonne  de  Savoie,  4983,  5479. 

Bouchage  (Mgr  du),  5108,  &203. 

Bouchard  (Alain),  5424. 

Bouchet  (Jean),  5398,  5399. 

Bourbon  (ducs  de),  4711,  4948. 

Bourré  (Jean),  4719,  5037,  5143,  5301. 

Brantôme,  4672,  5402 

Brésil!  (Louis),  5451. 

Brest,  3. 'ISS. 

Bretagne.  Affaire  Ue  la  régale,  4915;  — 


affaire  de  la  succession  du  duché, 
5516,  5536;  —  expédition  anglaise  de 
1489,  55S5,5586;  —complot de  1492, 
5618;  —  réunion  du  duché  à  la 
France,  5599. 

Breuil  (du),  4878. 

Brunet  de  Longchamp,  4968. 

Burchard  (Jean),  5462. 

Bureau  (Jean),  4874. 

Cagnola    (Andréa),   5312,    5315,   5325, 

5328. 
Cagnola  (Giovanni  Pietro),  4814. 
Calendar  of  patent  roUs,  4735. 

—  of  SUte  papers  (Venise),  4803. 
Canal  (Nicolas),  ambassadeur  vénitien, 

4906. 
Caudale  (comte  de),  4908. 
Carlos,  prince  de  Viane,  4870. 
Carondelet,  5074. 

Castel  (Jean),  abbé  de  Saint-Maur,  4664. 
Catalogne     (révolte    de),    4853,   4921, 

4977,  4979,  4982. 
Catalogue  des  roUes  gascons,  normans 

et  françois,  4736. 
Catherine  de  Gueldre,  5329. 
Catherine,  reine  de  Navarre,  5421,5580. 
Cerdagne,  4851. 
Charles  VIU.  Avènement.  5469,  5474; 

—  séjours,  5405,  5406;  —  ses  lettres, 
5415-5419,  5422,  5543-5548;— conseil 
de  régence,  5492;  —  sacré  à  Reims, 
5496;  —  entrée  à  Paris,  5497;  — 
entrée  à  Rouen,  5512-5513  ;  —  vé- 
nerie et  fauconnerie,  5522  ;  —  entrée 
à  Troyes,  5527;  —  maison  du  roi, 
3596;  —  entrée  à  Vienne,  5600,5614; 

—  mariage  avec  Anne  de  Bretagne, 
5601,  5606,  5615-5617,5624,  5625;  — 
naissance  du  dauphin,  5631. 

âharlos  de  Franco,  duc  de  Berry,  4945, 
4949,  4951,  4958,  4960,  4974  ;  —duc 
de  Normandie,  4965,  4968,  4972, 
5018  ;  —  duc  de  Guyenne,  5064,  5079, 
5106,  5108,  5119,  5122,  5125,  5126; 
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—  projet  de  mariage  avec  i  i^ifante 
do  Castille,  5111;  —  sa  mort,  5158. 

Charles  de  Gaucourt,  5223. 

Charles  de  Martigny,  évôqae  d'Elne, 
3332. 

Charles  de  Melun,  4893, 4941, 4989, 5057. 

Charles  d'Oms,  4890. 

Charles,  duc  d'Orléans- Valois,  4933. 

Charles  le  Téméraire,  comte  de  Charo- 
lais,  duc  de  Bourgogne,  4738,  4745, 
4893  ;  —  itinéraire,  4754  ;  —  armée, 
4755,  4756;  —  officiers  et  domesti- 
ques, 4758;—  querelle  avec  son  père, 
4913;  -^  mariage  avec  Marguerite 
d'York,  5030,  5031  ;  —  prétentions  à 
U  couronne  d'Angleterre,  5113;  — 
entrevue  de  Trêves,  5149-5157  ;  — 
complot  contre  sa  vie,  5089;  —  sa 
mort,  translation  de  ses  ossements, 
5246-5251,  5259,  5260,  3271. 

Cliastellain  (Georges),  4743,  4859,  4900, 
4932,  5006,  5016,  5017,  5040.  5159. 

Chevalier  (Etienne),  4899. 

Chimay  (comte  de),  5159,  5357. 

Christophe  de  Plailly,  5552. 

Chronica  del  rei  Alfonso  V,  4858. 

Chronica  Sabaudiœ,  4805. 

Chronicon  anonymi  Neapolitani  (1434- 
1506),  4839. 

Chronicon  Belgicum  (54-1474),  4764. 

Chronicon  Bononiense  (1395-1471),  4829. 

Chronicon  helveticum,  4774. 

Chronicon  de  Valladolid  (1333-1539), 
4847. 

Chronik  der  Burgunder  Krioge,  5190. 

Chronique  consulaire  de  Nîmes,  4717. 

Chronique  de  Bourges,  4710. 

Chronique  de  Tannée  1461,  4742. 

Chronique  de  Lorraine,  4709. 

Chronique  des  archives  de  Strasbourg, 
4771. 

Chronique  des  chanoines  de  Neuchâtel, 
4779. 

Chronique  des  dominicains  de  Gueb- 
willer,  4770. 


Chronique  ^es  faits  et  gestes  de  Maxi- 

milien,  roi  des  Bomains,  5265. 
Chronique  scandaleuse,  4666. 
Chroniques  de  la  ville  de  Metz,  4768. 
Chroniques  de  Saint- Vaast  d'Arras,  4705. 
Chroniques  françaises   des  comtes  de 

Foix,  4718. 
Cicco  Simonetta,  4816,  5060. 
Clabault  (les),  famille  d'Amiens,  4706. 
Claude  de  Neufchastel,   sire  du   Fay, 

gouverneur  de  Luxembourg,  5161. 
Claude  de  Seyssel,  4671,  5396. 
Clarcnce  (duc  de),  5076,  5078,  5081. 
Coetanlem  (Jean  de),  4732. 
Coetivy,  5422. 
Coictier  (Jacques),  4729. 
CoUombier  (Henry  de),  5175. 
Cologne  ;  guerre  de  Tarchevôque  contre 

son  chapitre,  5176. 
Colombo,    pirate    génois,    4730,    5069, 

5279,  5293. 
Cornes  (Joan),  4852. 
Commines  (Philippe  de),  4663;  —  son 

ambassade  à   Florence,  5300,    5304, 

5325  ;  •—  son  procès,  5470. 
Compaing  (Guillaume),  5114. 
Concressault  (sire  de),  5023. 
Conseil  du  roi,  5493. 
Coquillart  (Guillaume),  5403. 
Corbie,  5207. 
Corpus     documentorum     Inquisitionis 

Neerlandicfe,  4860. 
Coulon,    secrétaire   du   duc   de  Bour- 
gogne, 5228. 
Cousinot  (Guillaume),  4957,  5307. 
Craon,  5115,  5121. 
Créqui,  3074. 
Cronica  del  rey  D.  Enriquc  (Henri  IV, 

roi  de  Castille),  4840. 
Cronica    van    der     billigor    Stat    van 

Coellen,  5466. 
Croye,  4914,  4947,  4971. 
Croyiandensis  historia,  4734. 

Dauvet  (Jean),  4874. 
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Deichsler  (Heinrich),  5467. 
Déportemens  des  François  et  AUotnans 

(1463-1492),  4112. 
Despars  (J.-N.),  5452. 
Desrey  (Pierre),  5394. 
Diarium  Parmense,  4817. 
Diarium     Roman»    urbis   (1481-1492), 

5461. 
Diego  de  Valera,  4841. 
Dicsbach  (Nicolas  de),  4783. 
Dinan, 5559. 
Dinant,  4986-4988. 
Dintevilie  (Jacques  de),  5291. 
Disaruoez  Penguern,  5413. 
Dit  aux  François  (1573\  3137. 
Djem-Sultan,  5346-5352,  3611. 
Donauwerth,  5295. 
Donzy,  4905. 

Dringenberg  (Ludwig),  5236. 
Duclercq  (Jacques),  4741. 
Dufou  (Ivon  ou  Yves),  4898,  508b. 
Dunois  (comte  de),  4881,  4901,  4091. 
Du  val  (Robert),  chanoine  de  Chartres. 

4722. 

Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  4892, 
4923,  5028,  50il,  5082,  5106,  5114, 
5116,  5218,5337,  5357. 

Eidgenossische  Abschiede,  4781. 

Éléonore,  princesse  de  Navarre,  4985. 

Ephemerides  Senenses,  4828. 

Erhard  d'Appenweiler,  5191. 

Esqucrdes  (sire  d'),   4972,  5550,   5581. 

États  généraux,  5024-5026.  5i81-5489, 
5494. 

États  pontificaux,  4835. 

Etienne  de  Vesc,  5436. 

Eu  (comte  d),  4924. 

Eustache  de  Lespinay,  5081. 

Eustache  Luillier,  5475. 

Eustache  de  Sansac,  5375. 

Ferdinand  (ou  Fernande,    duc  de  Ca- 

labrc,  fils  du  roi  de  Napics,  5288. 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  5145. 


Ferrare  (duc  de),  5647. 

Ferrette  (comté  de),  5072. 

Ferry  de  Clugny,  5096.  5121. 

Fichet  (Guillaume),  5059. 

Flandre,  5574-5575,  5578. 

Florence  (seigneurie  de),  5648,  5651. 

Fougères,  5560. 

Foulquart  (Jean),  5430. 

Francesco  délia  Casa,  ambassadeur  flo- 
rentin, 5640-5641. 

Francesco  Neri,  ambassadeur  florentin, 
4994. 

Francesco  di  Pietrasanta,  5242. 

Francesco  Sforza,  4811,  4886,  4940, 
4976, 4992.  ^ 

Franciscus  Carpesanus,  prêtre  de 
Parme,  4818. 

François  II,  duc  do  Bretagne,  4896, 
4909,  4920,  4922,  4927-4929,  5028, 
5032.  5316.  5367,  5368,  5374,  5510, 
3519. 

François  de  Gênas,  4728,  5334. 

François  Malespine,  4884. 

François  (saint)  de  Paule,  H381,  5382. 

Françoise  d*Amboise,  duchesse  de  Bre- 
tagne, 5321. 

Frédéric  III.  empereur  d'Allemagne, 
4792. 

Frizon  (Etienne),  5353. 

Fumée  (Adam).  5523. 

Gaguin  (Robert).  4668,  5606. 

Galccran  Olivier.  4895. 

Galeazzo  Maria  Sforza,  duc  de  Milan, 

5059,  5060,  5261. 
Galéon  (Jean),  5458. 
Gand,  4762. 
Gaston,    comte  de   Fois,   4864,    4875, 

4879,  4909,  5109. 
Gaston,  prince  de  Vianc,  5079,  5133. 
Genève.  4904. 

Gentile  Becchi.  évèque  d'Afezzo,  5642. 
GoofTroy  de  Bassompierrc,  5351. 
Geoffroy    de    Pompadour,    évoque    du 

Puy,  5534. 
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Georges  d'AmboUc,  évèque  de   Mon- 

tauban,  5554. 
Georges  de  La  TrérooUle,  4125. 
Georges  do  Podiebrad,  roi  de  Bohème, 

4181,  4194,  4930,  4998,  4999,  5002. 
Gérard,  duc  de  JuUers,  5205. 
Gérard  Bobert  (dom),  4104,  4912'. 
Gerung  (Nicolas),  5189. 
Gilbert  de  Ghabannes,  5583. 
Gilbert  de  MariUac,  5391. 
Gilles  (INicoIe),  4669. 
Gilles  des  Ormes,  5011. 
Gillesbius  (Bobertas),  5623. 
Giovaniii  Andréa  Saluzzo  di  Castellar, 

5454. 
Giovanni  di  Francesco  di  Neri  Cecchi, 

4863. 
Girard  de  Saint-Légier,  5035. 
Gonialo  Garsias  de  Saocta  JMaria,  4843. 
Granson  (bataille  de),  5193,  5225-5221. 
Gregory  (William),  4133. 
Grenet  (Matthiea),  4152. 
Grimaldi  de  Monaco,  4813. 
'  Gros  (Jean),  trésorier  de  la  Toison  d  or, 

5353. 
Guebwiller,  4110. 
Gueldre,  5095. 
Guerre    du  Bien  public,  4935,   4938- 

4944,  4955,  4959. 
Guerre  folle  de  1486,  5535. 
Guinegate  (bataille  de),  5326,  5321. 
Guichard  d  Albon,  5585. 
Guillaume  Caoarsin,  5341. 
Guillaume  Briçonnet,  évoque  de  Saint- 
Halo,  5650. 
Guillaume  d'Estouteville,   cardinal   de 

Rouen,  5461. 
Guillaume  Fillaatro,  ôrèque  de  Tournai, 

4918. 
Quiliaumo    d'Haraucourt,    évoque     de 

Verdun,  5202,  5310,  5316. 
GuilUume  [Hugonet,  4956,  4912,  5223, 

.5216,  5211. 
Guillaume  de  Jaligny,  5389,  5390. 
Guillaume  Le  Doyen,  5428-5429. 


Guillaume  de  Torcy,  4961,  4962. 

Guillaume  de  Varie,  4993. 

Guy  ou  Guiot  Pot,  bailli  de  Verman- 

dois,  5011,  5223. 
Guynot  de  Lauzière,  5il5. 

Habsbourg,  4190. 

Hélie   de    Bourdeilles,   archevêque  de 

Tours.  5138. 
Henri  IV,  rot  de  Castille,  5201. 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  5082,  5084. 
Henri  VII,  comte  de  Bichmond,  5185  ;  — 

roi  d'Angleterre,  5441,  5443,  5456;  — 

projet  d'alliance  contre  la  France,  5598; 

•»  négociations  avec  Maximilien,  5628, 

5629  ;  —  traité  avec  Charles  V  111,5633. 
Henri  de  Marie,  4995. 
Henricus  Gunfeldingius,  4188. 
Henricus  de  Mcrica  (Van  der  Heyden), 

5045. 
Herman  del  Pulgar,  4844. 
Histoire  anonyme  de  Louis  d'Orléans, 

5392. 
Histoire  des  Pays-Bas,  de  1471  à  1492, 

5264. 
Hochmut  (Georges),  5295. 
Humbercourt,  5216. 
Hurabert  de  Varey,  4993, 

Imbert  de  BfliUmay,  4126,  5064,  5302, 

5520. 
Innocent  Vlll,  5518. 
Isabelle  de  Bourbon,  comtesse  de  Gha- 

rolais,  4934. 
Isabelle  de  Portugal,  5113. 

Jacomin  Husson,  4166. 
Jacques  de  Brézé,  5244,  5412. 
Jacques  de  Piccolomini,  cardinal  de  Pa- 

vie,  5046. 
Jacques  de  Sassenage,  5592. 
Jacques  de  Silly,  5583. 
Jacques  de  Volaterra,  4832. 
Jaucourt  (Jean  de),  5515. 
Jean  d'Anjou,  duc  deCalabre,  4884,5018. 
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Jean  d'Arcey,  5251. 

Jean  V  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 

4878.  5068,  5013,  5127.  5229;  —  son 

procès,  5285,  5286. 
Jean  de  Bar.  évèque  de  Beau  vais,  4965. 
Jean  de  Bourdigné.  4701. 
Jean  de  Bueîl.  5064. 
Jean  de  Candida,  5391. 
Jean  de  Chassa,  5089. 
Jean  de  Cirey,  abbé  de  CIteauz,  5486. 
Jean  de  Dadizeelc,  bailli  de  Flandre.  4747 . 
Jean   de   Foix,  vicomte  de  Narbonne, 

4921,  5109. 
Jean  de  Haynin.  4744. 
Jean  de  Launoy,  chevalier  de  la  Toison 

d'or.  5642. 
Jean  de  Lorraine,  4951. 
Jean  de  Los,  5048. 
Jean  de  Margny,  seigneur    de  Monci, 

5258. 
Jean  de  Mazilles.  5053. 
Jean  de  Molesmes,  5097. 
Jean  d*0rléans.  4997. 
Jean  de  Reilhac.  4724.  4869,  4975,  4995, 

5037. 
Jean  de  Rély,  5643. 
Jean  de  Saint-Gelais,  5393. 
Jean   de  Trittcnheim.  abbé  de   Span- 

heim.  47861. 
Jean  de  Villiers  de  la  Groslaye.  évèque 

de  Lombez,  5611. 
Jean  II,  duc  d'Alençon,  5186. 
Jean,  évoque  de  Varadin,  5551. 
Jean    Jouffroy.   cardinal  d'Albi,    4723, 

5056. 
Jean  La  Ruyelle.  député  aux  États  gé- 
néraux de  Gand,  5369. 
Jean  Leprévost.  notaire  du  roi,  5025. 
Jean  II.  roi  d  Aragon,  4848,  4880,  4890, 

4891,  4895,   4977,   4980,  5041,  5054, 

5070,  5141. 
Jeanne  de  France,  duchesse  d'Orléans, 

5569. 
Jeanne  de  Valois,  reine  de  France,  4698. 
Jeanne  Hachette,  5132. 


Jérusalem  (pèlerinage  à),  5345.  5594. 

Joampietro  LeosteUo,  5463. 

Johannes  Aloysius  Crassas  Calaber,  ou 

Jehan  Loys,  5253 
Johannes  Jovianus  Pontanas,  4838. 
Johannes  Nauclesus,  5468. 
Jouvenel  des  Ursins.  5027. 
Julien   de  La  Rovère,  légat  du  pape, 

5333,  5354,  5363.  5366. 
Juvenalis  de  Aquino,  4806. 

Knebel  (Jean),  chapelain  de  la  cathé- 
drale de  Bâle,  4775. 
Kœnigshoven,  4772. 

Ladam  (Nicaise),  5450. 

Ladlslas  le  Posthume,  4791. 

La  Hcuze  (seigneur  de),  5584. 

Landais  (Pierre),  5495,  5517,  5518. 

Langton  (D>'),  envoyé  du  roi  d* Angle- 
terre, 5321. 

Uon,  5147. 

Laurent  de  Médicis,  5145,  5297,  5298, 
5305,  5308. 

Lebaud  (Pierre),  5423. 

Lectoure.  5068,  5127.  5141. 

Léo  von  Rozmital.  4970. 

Liber  Karoleidos,  4937. 

Libre  de  memories,  de  Téglise  Saint- 
Jacques  de  Perpignan.  4857. 

Liège,  4988,  5009-5012,  5014,  5020, 
5042-5053,  5485.  5514. 

Lionello  Cheregato,  évèque  de  Trao, 
légat  du  pape,  4834,  5564-5566. 

Livre  des  syndics  des  États  de  Béam, 
5434. 

Louenge  (la)  des  rois  de  France,  4670- 

Louis  XI  ;  sa  santé,  4674;  —  et  Colette 
de  Chambes,*  4676  ;  —  ses  comptes  et 
dépenses,  4680  ;  —  ses  lettres,  4682- 
4693;  —  instructions  diplomatiques, 
4695;  —  et  le  Saint-Siège.  4836;  ^ 
sacre,  4865  ;  —  entrée  à  Paris.  4867- 
4868  ;  —  entrée  à  Reims,  4873  ;  — 
entrée  à  Angers,  4877;  —  entrée  à 
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Tournai,  4915;  —  tentative  d'empoi- 
sonnement sur  sa  personne,  5302  ;  — 
sa  mort  et  ses  obsèques,  5383-5385. 

Louis  XH,  4699.  Voy.  Louis,  duc  d*Or- 
léans. 

Louis,  duc  de  Bourbon,  5014,  5042. 

Louis  de  Contay.  5207,  5227,  5230. 

Louis  de  Harcourt,  patriarche  de  Jéru- 
salem, 5085. 

Louis  II  de  la  Trémoille,  le  «  chevalier 
sans  reproche  •,  5400,  3544,  5557. 

Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Pol,  5Hi,  5214,  52i9. 

Louis  Malet  de  Graville,  4731,  5435, 
5540. 

Louis,  duc  d'Orléans,  5503,  5508,  5509, 
5541,  5569. 

Luca  de  Tollentinis,  évèque  de  Sebe- 
nico,  légat  du  pape,  4834,  5139. 

Luca  Landucci,  4826. 

Ludovicus  Brunus,  5282. 

Luxembourg;  actes  et  diplômes,  4763. 

Lyon,  4993. 

Machiavel,  5459. 

Madeleine    de    France,    duchesse    de 

Yiane,  5471. 
Maine  (comte  du),  4973. 
Matines,  4954. 

Mannal  de  novelts  ardits,  4855 
MarcuB  Antonius  Cocceius  SabcIHcus, 

4823. 
Marguerite  d* Anjou,  5218. 
Marguerite     d'Autriche,    5371,     5379, 

5622.  5639. 
Marguerite  dTork,  duchesse  douairière 

do  Bourgogne,  5303,  5337. 
Marie  de  Bourgogne,  5108,5262,  5271, 

5275,    5320,    5329,   5357;   -  épouse 

Maximilien    d'Autriche,   5136,   5280- 

5283;  —  sa  mort,  5453. 
Marie  de  Valois,  fille  de  Charles  Vil, 

4B97. 
Marin  Sanudo  le  Jeune,  4821. 
Marinaeus  Siculus,  4846. 


Martin  de  Cupère,  évèque  de  Clialcé- 

doine,  5257. 
Martin  Le  Franc,  4862. 
Masselin  (Jehan),  5484. 
Matheron,  ambassadeur  de  Charles  Vin, 

5651. 
Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie,  4795- 

4799,  5348. 
Maximilien  1"',  duc    d'Autriche,    5262- 

5268,  5280,  5445;  —  élu  roi  des  Ro- 
mains, 5524;  —  plaintes  contre    la 

France,  5529,  5530,  5630. 
Mémorial  de  la  fête  de  la  Toison  d'or, 

5361. 
Mémoriaux  des  abbés  de  Saint- Ajibert 

de  Cambrai,  4751.. 
Meschinot  (Jean),  4673.. 
Metz,  4766-4769. 
Milan  (ducs  de),  4815, 
Molinet  (Jean),  4753,  5326. 
Monologue  du  franc  archier  de  Bagnol- 

let,  5058. 
Monstrelet  (Enguerrand),  continuation, 

4664. 
Montihéry  (bataille  de),  49.37,  4939, 4942, 

4961-4963.  4973. 
Montscrrat  (abbé  de),  4907. 
Mony  penny     (William),     ambassadeur 

écossais,  4917,  5022,  5085. 
Mons,  5088. 

Morat,  5170,  5193,  5233-5238. 
Morosini  (Gabriel),  5240. 
Mulhouse,  5192. 

Nancy  (bataille  et  prise  do),  5241,  5245, 

5246,  5254-5258. 
Nantes,  4902,  4903,  5519,  5607,  5608. 
Naples,  5464. 
Navarre,  5507. 
Négociations  diplomatiques  de  la  France 

avec  la  Toscane,  4824. 
Nesîe,  5128. 
Neuchâtel,  477d. 

Neuss,  5159-5167,  5206,  5208,  5209. 
Ncvers  (comte  de),  4905,  4947. 
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Nicolaî  ou  Nicolay  (Jean).  5263,  5620. 
Nicolas  Barthélémy  de  Loches,  5S02. 
Nicolas  rïertrandi,  4115. 
Nicolas  Le  Huen,  5344. 
Nivart  (Jean),  5143. 
Nominalistes,  5114. 
Notarius  de  Antiportu,  5461. 
Nuremberg,  5603. 

Ocfcavien  de  Saint-Gelais,  5395. 
Olivier  de  la  Marche,  4746,  4157,  5029, 

5361,  5604. 
Olivier  Le  Daim,  5501. 
Olivier  Le  Roux,  5108,  5121,  5204. 
Olivier  Maillard,  5438. 
Onofrio,  évëquc  de  Tricaria,  5042,  5043. 
Orléans     (assemblée     du     clergé     de 

France  tenue  à),  5309. 

Panassac  (sire  de),  sénéchal  de  Tou- 
louse, 4866. 

Panégyrique  du  «  chovaUer  sans  repro- 
che •,  5400. 

Panicharola  ou  Panigarola  (Jean-Pierre), 
5015,  5169. 

Pas  des  armes  de  Sandricourt,  5645. 

Pastor  (Antoine),  notaire  à  Perpignan, 
4856. 

Paul  Emile,  5401. 

Pauwels  (Thierry),  4749,  5047. 

Pazzi  (conjuration  des),  5296,  5297. 

Péraud  (Rainiond),  5437. 

Péronne  (entrevue  et  traité  de),  5034, 
5040,  5055,5075,  5087,  5301. 

Perpignan,  4898,  5143. 

Perrin  des  Ages,  5576. 

Philippe,  comte  de  Flandre,  5475. 

Philippe  de  Bergame,  4801. 

Philippe  de  Bresse,  4887,  5105. 

Philippe  de  Clèves,  5627. 

Philippe  de  Lenoncourt,  5288. 

Philippe  de  Médicis,  archevêque  de 
Pise,  4872. 

Philippe  de  Melun,  4995. 

Philippe  de  Morvillicrs,  4956. 


Philippe  de  Yigneulles,  4765. 

Philippe  de  Voisins,  seigneur  de  Mon- 

Uut,  5594. 
Philippe  Hirschhorn,  5314. 
Philippe   le    Bon,    duc   de  Bourgogne, 

4911,  5005-5008. 
Philippe  Pot,  4952. 
Piero  de  Pazzi,  ambassadeur  florentin, 

4872. 
Pierre    d'Aubusson,   grand    maître    de 

Tordre  de  IHôpiUl,  5339,  5340, 5348. 
Pierre  do  Blarru,  5252. 
Pierre  de  Bourbon,  sire   de  Beaujeu, 

5127.  5469. 
Pierre  de  Foix,  4919. 
Pierre  de  Hagenbach,  5072,  5194-5199. 
Pierre  de  Médicis,  5641,  5648. 
Pierre  d'Oriole,  4878,  5115,  5121,5223. 
Pierre   de    Rolian,  maréchal  de  Gyô. 

5523. 
Pierre  Impeus,  4750. 
Pierre  Le  Prestre,  4702. 
Pierre  Le  Tonnellier,  5368. 
Polydorus  Vergilius,  5442. 
Poraier  (Jean),  envoyé    par  Louis  XI 

auprès  du  duc  d'Autriche,  5315. 
Pons  ou  Poncet  de  Rivière,  5101,  5122. 
Poppel  (Nikolaus),  5478. 
Potocataro,  évèquo  de  Capaccio,  5457. 
Pragmatique  Sanction,  4910,  5138,  5438. 
Puissant  (Pierre),  ambassadeur  de  Maxi- 

milien  d'Autriche,  5360. 
Puyraveau,  5063. 

Rabot  (Jean),  5370,  5613. 

Raguier  (Antoine),  5114. 

Rambures  (sire  de),  4924. 

Réalistes,  5174. 

Reimchronik  iiber  Peter  von  Hagenbach, 

5195. 
Relatio  gallicana  de  etpeditione  italica 

régis  Francorum,  56  U. 
Relation  des  choses  qui  se  passèrent  de 

1472  i  1479,  4748. 
Remy  (Nicolas),  5256. 
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René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  5358, 

5359. 
René,  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  4949, 

4950,  4980,  5013. 
acné  II,  duc  de  Lorraine,  5181.  5241, 

5253,  5255. 
Rhodes,  5340-5344. 
Richard  III,  roi  d'Angleterre,  5441. 
Richard    Nevill,    comte    de    Warwick, 

5076,  5018,  5081,  5082,  5085,  5091. 
Riche  (Guillaume),  4893. 
Ricux  (maréchal  de),  5597. 
Riscle,  4716,  5433. 
Rivault  (Gilles),  5627. 
Robert,  •  cornes  Cayacie  »,  5261. 
Rochechouart  (sire  de),  5370. 
Rogier  (Jean),  prévôt  de  Reims,  4708. 
Rohan  (vicomte  de),  5573. 
Romant  de  Jehan  de  Paris,  5602. 
Romont  (comte  de),  5338. 
Rombout  de  Doppere,  5447. 
Rosier  des  guerres  (le),  4665. 
Rotuli  parliamentorum,  4737. 
Rouaut  (Joachîm),  5131. 
Rouen,  5610. 

RoussiUon,  4849,  4883,  5637,  5638.  . 
Rubempré  (bâtard  de),  4925. 
Ruescb  (Nicolas),  4776. 

Saad-Eddin,  5346. 

Saint- Aubin  (bataille  de),  5557,  5563. 

Saint-Malo,  5586,  5593. 

Saint-Omer,  5311,  5550. 

Saluces  (marquisat de),  5533,  5534, 5561. 

5592. 
Savoie  (duc  de),  5105. 
Schilling  (Diebold),  4777. 
Sessa  (évoque  de),  5070. 
Sforza    de  Bcttini,    5060,   5062,   5067, 

5120. 
Sigismond,  duc  d'Autriche,  5136. 
Sigismundus  de  Comitibus,  4827. 
Simon  de  Quingey,  5107,  5319. 
Sixte  IV,  5146,  5168,  5215,  5217,  5232, 

5310,  5333,  5473. 


Somme  (rachat  des  villes  de  la), 
4899. 

Speierische  Clironik,  5189. 

Stefano  Infessura,  scribe  du  sénat  ro- 
main, 4833. 

Strasbourg,  4771. 

SuflTridus  Pétri,  5049. 

Surquct  (Jean),  5446. 

Tanneguy  du  Chastel,  5085. 

Thibaud  d^  Luxembourg,  5146. 

Tliierry  de  Lenoncourt,  5294. 

Tinctoris  (Jean).  4860. 

Toledo,  médecin  d'Isabelle  la  Catho- 
lique, 4847. 

Tournai,  4990,  5137,  5317,  5377,  5584; 
—  registre  des  consaux,  4761. 

Tristan  l'Ermite,  4898. 

Tristano  Sforza,  4983. 

Traité  d'Ancenis,  5021;  —  de  Con- 
flans.  5075;  —  d'Étaples,  5633;  ^ 
de  Montargis,  5506;  —  de  Picqui- 
gny.  5210,  5211;  —  de  Sablé  ou 
du  Verger,  556é;  —  de  Senlis,  5216, 
5636. 

Trazegnies  (sire  de),  5247. 

Tschudi  (Gilg),  4774. 

Tu^h  (Hans  Erhart),  4773. 

Turcs  (croisades  contre  les),  4875,  5313, 
5355,  5362. 

TutUvilla,  5465. 

Valerius  Rued,  dit  Anshelm,  4778. 
Vaudémont  (comte  de),  4950. 
Vaudois  (les)  au  xv*  siècle,  4861,  4862. 
Vendôme  (comte  de),  4959. 
Venise,  4984,  4992,  5144.  5222,  5224. 
Vespasiano  da  Bisticci,  4802. 
Vion  (Robert),  5055. 
Visconti  (Carlo),  5323,  5324,  5328. 
Vite  de'  duchi  di  Venezia,  4822. 
Vitus  Arenpeckius,  prieur  d^Ebersberg, . 
4789. 

Wenlock  (sir  John).  4923,  4926,  5084. 
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Wielant  (Philippe),  5449. 
Wimpheling  (Jacques),  5606. 
Wyrcester  (WilUam),  5439. 

Yolande  de  France,  sœur  de  Louis  XI, 
4807-4809. 


Yolande,    duchesse    de   Savoie,    5178, 

5179. 
Ypres,  5020. 

Zaccaria  Contarini,  5625. 
Zurich  (diète  de),  5292,  5294. 


BIWANÇON.     ->     IMPRIMERIK     JACQU». 


LES   SOURCES 


DB 


L'HISTOIRE   DE    FRANCE 


MANUELS  DE  BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE.  -  III. 

LÈS  SOURCES 

DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DEPUIS  LES  ORIGINES  JUSQU'EN  1815 

PAR 

II.  A.  lOLINlEI,  II.  lUl'SER,  l.  BOIRGEOIS,  G.  YYER,  H.  TOURKEUX,  P.  CAROK 


VI. 

TABLE  GÉNÉRALE  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE 

(Origines  -  1494) 

PAR 

Louis   POLAIN 


PARIS 
ALPHONSE  PICARD  ET  FILS,  ÉDITEURS 

Libraires  des   Archives   nationales   et   de  la    Socicti  de   l'École  des   Chartes 

82,   HUE  BONAPARTE,  82 

4  90G 


LES  SOURCES 

DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DES  ORIGINES  AUX  GUERRES  D'ITALIE  (1494) 


PAR 


Auguste   MOLINIER 


VI. 
TABLE    GÉNÉRALE 


PA  II 

Louis   POLAIN 


PARIS 
ALPHONSE  PICARD  ET  FILS,  ÉDITEURS 

Librainis  des  ArchU^^s  nationales  et  de  la   Société  de  V Ecole  des   Charles 

82,  RUE  BONAPARTE,  82 


AVANT-PROPOS 


A  la  page  clxxxv  de  son  Inlroduclion,  Auguste  Molinier  a 
esquissé  le  plan  de  la  lable  générale  lel  qu'il  l'avait  conçu.  Ce 
plan  aurait  présenté  plusieurs  inconvénients,  dont  le  moindre 
aurait  été  de  donner  à  ce  fascicule  des  proportions  beaucoup 
trop  considérables.  Aussi  croyons-nous  utile  de  donner  ici  les 
règles  qui  ont  présidé  à  sa  rédaction. 

Cette  table  se  compose  d'une  seule  série  alphabétique  com- 
prenant à  la  fois  comme  vedette  les  noms  de  personnages,  des 
lieux,  les  événements  historiques,  les  titres  des  chroniques  et 
écrits  anonymes  sur  Tauteur  desquels  on  n'est  pas  d'accord,  et 
d'autres  rubriques  encore  se  rapportante  des  bibliothèques,  des 
écoles,  etc.  Toutefois,  pour  en  rendre  le  maniement  plus  aisé, 
on  a  fait  usage  de  caractères  d'imprimerie*  différents  :  les  petites 
CAPITALES  pour  Us  noms  de  personnages,  le  romain  bas  de  casse 
pour  les  noms  de  lieux  et  les  rubriques  diverses,  enfin  Vitalique 
pour  les  titres  d'ouvrages. 

Toutes  les  mentions  dont  se  compose  un  article  sont  rangées 
d'après  Tordre  alphabétique,  afin  de  permettre  de  les  retrouver 
sans  peine  et  rapidement.  Adopter  l'ordre  chronologique,  dans 
cette  classification,  eût  conduite  refaire  dans  la  table  le  manuel 
lui-même  et  rendu  à  beaucoup  de  lecteurs  les  recherches  plus 
difficiles.  On  s'est  efforcé  de  grouper  les  renvois  sous  des  men- 
tions précises  et  de  multiplier  ces  groupements;  malheureuse- 
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ment  on  n'a  pu  éviter,  pour  les  personnages  importants  el 
fréquemment  cités,  ces  accumulations  longues  et  arides  de 
chiffres,  point  faible  de  tant  de  labiés.  Supprimer  des  renvois 
de  ce  genre  nous  a  paru  un  procédé  fâcheux,  car,  sans  compter 
ce  qu'il  a  d'arbitraire,  on  eût  privé  ainsi  de  renseignements 
utiles  des  travailleurs  spécialisés  dans  une  question  et  qui  auront 
la  patience  de  recourir  à  ces  listes,  si  sèches  soient-elles. 

Une  grosse  difficulté  se  présentait  à  propos  des  noms  de  per- 
sonnes :  on  sait  les  variations  que  présentent  au  moyen  âge 
les  appellations  de  personnages  désignés  tantôt  par  leur  nom, 
tantôt  par  leur  prénom.  Auguste  Molinier  n'avait  pas  adopté  à 
cet  égard  de  règle  formelle  et,  dans  le  courant  de  son  ouvrage, 
beaucoup  de  noms  figurent  sous  des  formes  diverses,  latine  ou 
française,  parfois  même  dans  la  langue  du  pays  d'origine.  Dans 
la  présente  table,  on  a  adoplé  d'une  f«içon  générale  la  forme  fran- 
çaise aussi  bien  pour  les  noms  de  lieux  que  pour  ceux  de  per- 
sonnes. Pour  ces  derniers,  nous  avons,  sauf  des  cas  très  rares, 
suivi  l'exemple  donné  par  le  chanoine  Ulysse  Chevalier  dans  sa 
Bio-Bibliographie  du  moyen  âge.  Les  noms  de  saints  sont  placés 
aux  prénoms  quand  il  s'agit  de  personnages  canonises  :  Jérôme 
(Saint),  el  à  saint  lorsque  ce  mot  fail  partie  du  nom  lui-même  : 
Saint-Gelais  (Jean  de),  ou  lorsqu'il  s'agit  de  noms  de  lieux,  villes, 
abbayes,  églises  :  Saint-Maixent.  Certaines  rubriques,  telles  que 
miracles,  translations,  ont  été  omises  à  dessein  ;  elles  auraient 
fait  double  emploi  avec  les  références  données  sous  le  nom  de 
chaque  saint;  pour  la  même  raison,  la  rubrique  reliques  est  très 
réduite. 

Pour  les  chroniques  el  autres  écrits  anonymes,  on  a  dû  agir 
un  peu  arbitrairement  dans  l'indication  de  leurs  litres  et  s'en 
rapporter  aux  appellations  employées  par  Molinier  lui-même. 

Il  n'a   pas   été  fait  mention   des  noms  n'apparaissant  que 
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comme  simples  citations,  sans  intérêt  direct  avec  l'histoire  de 
France  ;  ces  cas  sont  rares  d'ailleurs.  Pour  chaque  écrivain,  on 
a  indiqué  sommairement  les  litres  de  ses  écrits  signalés  dans  le 
cours  de  l'ouvrage  ;  on  a  donné  aussi  les  noms  de  ceux  à  qui 
ils  furent  dédiés;  ces  détails  offrent»  au  point  de  vue  de  Thlsloire 
littéraire,  un  réel  intérêt. 

On  ne  trouvera  pas  mentionnés  dans  cette  table  les  écrivains 
modernes,  auteurs  ou  éditeurs  de  travaux  relatifs  au  moyen  âge, 
quel  que  soit  leur  mérite  :  ils  ne  sont  pas  des  sources  de  l'his- 
toire. Exception  a  été  faite  pour  les  travaux  historiques  émanés 
de  particuliers  ou  de  sociétés  savantes  appréciés  par  Molinier 
dans  son  Introduction  générale. 
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até,  I,  p.  183.  n*'  57.  266,  357. 

AoRBSTivs,  auteur  présumé  de  la  pre- 
mière partie  du  Pseudo-Frédégaire, 
197  (p.  63). 

AoRKVB  (S.),  évèque  do  Velay.  Vie, 
418. 

A(!Ricoi.A  S.),  évèquo  d'Avignon.  Vie, 
602. 

AoRicoLA  (Rodolphe),  ol49. 

Agricole  (S.j,  évoque  de  Chalon.  Vie 
et  élévation,  839. 

Agrippa  (S.)  =  Agrkvk  (S.). 

AauEssEAU  (le  chancelier  d'),  2  iO. 

AlCARDUS  (S.)  =   .\CHARD    (S.). 

aAiCARDug.  Vie   do  saint  Ansbcrt,  482, 

.•565. 
Aide  et  subsides  levés  pour  la  rançon 

du  roi  Jean,  3318,  3319. 
Aides  Suppression  par  Charles  V,  3426. 
AiGNAS  (S.),  évèque  de  Chartres.  Trans- 
lation, lOG.". 
Vkînan   (S.)  d'Orléans.   Translation  et 

miracles,  1091    Vie,  192. 
Ak.radus,  moine  de  Fontcnelle.  Vie  do 

saint  Ansbcrt,  évoque  de  Rouen,  448. 

Vie   de   saint    Lambert,    évèque    de 

Lyon,  rJôr». 

AlGULFUS  (S.)   =  AVOIL   (S). 

AiLLY  (Pierre  d'),  3706,  3834.  Biogra- 
phie, 3832,  3833.  Procès  fait  h.  Guil- 
laume de  Hildernissen,  3733.  R«Mo 
dans  l'afTairc    de   Jean    do  Monçon, 
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3652.  Écrits,  3832.  De  querelis  Fran- 
cim  et  Anglix,  3589,  3832. 
AiMAR,  abbé  de  Cluni.  Êlogc,  2011. 
AiMAK  de  Monteil,  év6quc  du  Puy.  Sa 

mort,  2102. 
AiMAR  de  Valence,  comte  do  Pombroke, 

2864. 
AiMBRi  de  Peyrat,   abbé  de  Moissac. 
Biographie,  1537.  Écrits  :  Chronique 
de  Moissac,  1537.  Stromntheus,  683. 
Autres  écrits,  1537. 
AiuERi,  vicomte  de  Narbonne.  Lettre  à 

Louis  IX,  2(76. 
AiMoiN,    moine    de    FIcury-sur-Loirc. 
Cité,  871.  2530.  Histotùi  Francorum, 
i05,  228.  I,  p.  66,  67,  n«»  189,  201. 
976,  1373;   continuation.   976,  1818. 
Autres  écrits  :    Vie  de  saint  Abbon, 
960.   Mlracula   8.    Benedicli,    1101. 
Mise  en  vers  du  récit  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Benoit  et 
de  sainte  Scholastique,  473. 
AiMOiN,    moine   de  Saint-Germain  des 
Prés.  Biographie.  871.  Écrits  ;  Mira- 
cuia  S.  (îermnni,  8i,  871.  Historia 
Iranslationis  S,    Vincentii,  871.  De 
translatione  SS.  martyrum  Georgii 
monachi,  Aureiii  et  Sathalia^  871. 
Auteur   supposé    de    la    Translatio 
S.  5rtwiw<\828,  838,871. 
Aimoinus  contiuuatus,  976,  1848. 
AiMON  de  Bordes.  Vie  do  (îui  de  Mu- 

nois,  1388. 
Almon,  abbé  de  Saint-Savin  ii  Tulle,  puis 

de  Saint- Martial  de  Limoges,  1524. 
\inay  ^Abbaye).  Abbés,  1630. 
Ainsnée  (L),  fiUe  de  fortune,  5il1. 
Aire.   Démêlés    de    la  collégiale  avec 

l'abbaye  de  Saint-Vaast,  1791. 
.\iru:l's,  abbé  dlnda,  1722. 
Aixia-Cliapcllc    (Cour    et    palais    d'), 

91,  92. 
Akbkmanx,  3450. 

AKKOPOIJTK.S  ^(icorge..  Biographie,  2757. 
Chronique.  27o7;  suite,  2738. 


Alafdh.vi.,  émir  d'Ég)'pte,  occupe  Jéru- 
salem, 2102. 
Al.\ou$,   chanoine   d'Auzerre.    Auteur 
présumé  des  Gesta  pontificum  Au- 
tissiodorensium,  1385. 
Alain  le   Grand,  •sire  d'Albret.    Cité, 
5427,  5428,  5472.  Démêlés  avec  Anne 
de  Bretagne,  5573.   Remet  Nantes  à 
Charies  VIII,  5607,  5608. 
Alain,  évéque  d'Auxerre.   EpistoUs  V 
ad    Ludovicum    VU,   1898.    Vie    de 
saint  Bernard,  2033. 
Alain  Bouchard  =  Bolchard  (Alain). 
Alain  Chartier  =  Ch.\rtier  (Alain). 
AijiiN  (S.)  de  I^vaur.  Vie,  I,  p.  96. 
Alain  de  Lille,  2409. 
Alain  du  Puy,  2409. 
Alain,  prieur  de  Canterbury,  abbé  de 
Tewkesbury.  Lettres,  2286.   Episto- 
lœ  XIV.  Aéunit  la  correspondance  et 
écrit  la  vie  do  saint  Thomas  Beckot, 
1998. 
Alais,    3162.    Procès    des    Templiers. 

2981. 
Alaih  de  Grandpré,  Temmc   de  Join- 

villo,  2537. 
Alaman  (Bernard),  évoque  de  Condoai. 
lettre  d'envoi    de  son  De  materin 
schigmalis,  3856. 
Alamannie.  Évangéliséc  par  saint  Co- 
lomban  et  ses  disciples,  28.  36,  43. 
Alam;».   Identiflé  avec  Alain   de  Lille 
ou  Alain  du  Puy,  2409.  Ue  fide  ra- 
tludica   contra  h<'ereticos  sut    tem- 
poris,  2409. 
AiJ^iu),  abbé  de  Saint-Vaast.  1789. 
Alauu  (Jean),  ambassadeur  de  Cliarlc» 
le  Téméraire  près  des  cantons  suis- 
se», 5175. 
Alaiid  do  Gennilé,  abbé  deSigny.  Au- 
teur   supposé    du  Chronicon    Mace» 
ricnse. 
Alba  (Bataille),  27C7.     • 
Albanie.    Hérétiques  (cathares)    do  f^ 
pays.  2408. 


ALBiiNO  (Le  cardinal  d'},  3424. 
Albbroatus   (Nicolas),   cardinal-légat. 

Vie,  3813.  Ambassades,  3813.  Lettre  à 

Philippe  le  Bon,  sur  la  paix  (1432), 

4264. 
AL.BBRIC  (S.),  deuxième  abbé  de  Citeaux. 

Vie,  2025. 
Albéric,  évoque  d^Ostic.  Hugues  d'A- 
miens lui    dédie  son  Contra  hœi'e- 

ticos,  2305. 
Albéric  de  Troisfontaines  =  Aubri. 
Albérox,  évèque  de  Liège,  1712. 
Albéron,  archevêque  de  Trêves.  Vie, 

1128. 
Albert  (S.),  moine  puis  reclus  à  Crcs- 

pin.  Vie,  1768. 
Albert  d'Aix-la-Chapelle.  Liber  cAm- 

tianœ  expeditionis  pro  ereptione.,,. 

Hierosolymitanœ  ecclesùe,  î  40, 2104, 

2126,  2154;  Source  de  Guillaume  de 

Tyr,  2126,  2187. 
Albert  d'Autriche,  2896,  2903. 
Albert  (S.),  abbé  de  Gambron  en  Ncus- 

trie.  Vie,  577. 
Albert,  comte  de  Hainaut,  1825. 
Albert,  évoque  de  Liège.  Vie,  1709. 
Albert,  archevêque  de  Uvonie.  Hisio- 

ria  canonizalionis  et  translationis 

S.  Edmundi  Rich.,  1397. 
Albert,  archevêque  .de  Mayence,  1682. 
Albert,  abbe  de  Micy,  1094,  1095. 
Albert  de  Mora(le  pape  Grégoire  VIII), 

1894.  Fot*ma  dictandi,  1894. 
Albert  de  Stade.  Chronicon,  2749. 
Albert  de  Strasbourg,  3478. 
Albert,  duc  do  Styrie  et  de  Carinthie, 

2902. 
Albertlvus  Mussato  «=  Mussato. 
Alberto  Castcllano,  O.  P.,  3507. 
Aijîertus  Argentinensis  =  Albert  de 

Strasbourg. 
Albertus  Stadcnsis=  Albert  de  Stado. 
Albi.  Compta  consulaires,  2158   Cou- 
vent des  Dominicains,  2.'H2.  Évoques, 

1555.  Inquisition,  218'). 


Albigeois  ou  Cathares  (hérétiques),  1909, 
2019,  2028.  II,  p.  54,  55,  56, 
n»»2397.  2398,  2401,  2430-2456,  2699, 
2754.  Doctrine,  2397,  2398,  2402. 
Inquisitions  contre  eux,  3065.  Inter- 
rogatoires, 2483.  Condamnations, 
2422.  Écrits  contre  eux,  2405-2421, 
2423-2426.  Guerre  ou  croisade  contre 
eux,  II,  p.  118,  III,  p.  2,  28,  54- 
58,  n**  1950,  2384,  2430-2456,  2495. 
Légitimité  de  cette  guerre,  III,  p.  57. 
Son  influence  dans  la  littérature,  i  07. 

Albinus  =  Aubin. 

Albion.  Histoire  légendaire,  149. 

Albizzi  (Rinaldo  degli).  Ambassadeurs 
de  Florence.  Instructions,  4906. 

Albon  (Guichard  d').  Lettre,  5586. 

Albo^  (John).  Lettre  sur  la  bataille 
d'Azincourt,  3760. 

AI30RN0Z  (Le  cardinal  Gil).  Biographie, 
3378. 

Albrbt  (Alain  le  Grand,  sire  d')  =r 
Alain. 

Albret  (Charles  I"^  d*),  connétable  de 
France,  3719. 

Albrbt  (Charles  II  d^).  4953,  5106. 
Lettre  aux  habitants  de  Riom,  4622. 

Albrbt  (Jean  d'),  comte  de  Foix.  Projet 
de  mariage  avec  Catherine  de  Na- 
varre, 5471. 

Albrbt  (Jean  d'),  seigneur  d'Orval  et 
comte  de  Nevers.  Livre  lui  ayant 
appartenu,  4663  (p.  17). 

Alcacer  do  Sal  (Portugal).  Siège  de 
1217.  2388. 

Alcuin.  Biographie,  634.  Écrits  divers: 
Enseignement,  morale,  philosophie, 
poésie,  théologie,  634.  Lettres,  47^ 
88,  634,  I,  p.  188.  Vies  des  saints, 
19,  634.  Vies  de  saint  Richarius, 
:il3;  —  de  saint  Vaast,  83,  306;  — 
de  saint  Willibrord,  183,  554.  Son 
enseignement,  90.  Jugement  sur  lui, 
^/.Éditions,  230.  Cité,  ;>i,  56,  77, 
648,783,  786,  797,817,  1142. 


~  8  — 


Aldebaldus,  éditeur  de  la  vie  de  saint 
Mayeul  par  Syms,  2012. 

Aldbbbrt,  éY6que  de  Mende.  Six  trai- 
tés sur  llnvention  du  corps  de  saint 
Privât,  1580. 

ALnEooNDB  (Sainte],  première  abbessc 
de  Maubeugc.  Vie,  520,  798.  Trans- 
lation, 1767. 

Aldonburg.  Église,  1834. 

Aldetrctdr  (Sainte),  abbessc  de  Mau- 
beuge.  Vie,  521. 

Aldhelmb,  évoque  de  Sberbome,  1^ 
p.  185.  Écrite,  n*  35,  631.  Poème 
sar  la  virginité,  90. 

Aldricus  (S.),  abbé  de  Ferrières,  ar- 
chevêque de  Sens.  Vie  et  écrite,  756. 
Cité,  I,  p.  183,  n»  857. 

ALDRirna,  évéque  du  Mans.  Vie,  8S, 
821.  822.  Poésies  en  son  honneur, 
796. 

Aldi:in,  évèque  de  Limoges,  1492. 

Aleaubce,  clerc,  2551. 

Alençon  (Ducs),  4148. 

Albxardre,  abbé  d'Anchin  Auteur 
présumé  de  la  Fundatio  monasterii 
Aquirinclini^  1763. 

Alexandre,  évoque  de  Blois.  Henri  de 
Huntingdon  lui  dédie  son  HUtoria 
Anglorum,  1988. 

Alexandre,  abbé  de  Jumièges.  Miracula 
SS.  Pauli,  Clari  et  Cyriaci,  1177. 

Alexandre  Lorfcvre,  3302. 

Alexandre  (S.),  martyr,  un  des  saints 
de  Cannes,  81. 

Alexandre  (S.),  martyr  à  Lyon,  43. 

Alexandre  Ncckam.  Éloge  de  Paris, 
1021. 

Alexandre  il,  pape.  Lettres,  1016.  Ou- 
vrage qui  lui  est  dcdic.  1522. 

Alexandre  111,  pape.  Cité,  1058,  1041, 
1897.  2202,  2299.  Lettres,  1904,  1929. 
Poésies  de  Pierre  Riga  sur  lui,  1948. 
Son  voyage  en  France,  1860,  1865. 

Alexandre  iV,  pape.  Cité,  2022,  2623. 
Ilogistres,  2297. 


Alexandre  V,  pape,  3828. 

Alexandre  VI,  pape,  5442,  5462. 

Alexandrie  (Egypte),  2607.  Expédition 
(de  1367),  3554,  3557. 

Alexis  Comnène,  empereur  de  Cons- 
tentinople.  Cité,  Î80,  i8i,  2125. 
2153.  Histoire,  2153.  Efristola  ad 
Robertum  /,  Flandrim  Comilem, 
2099,  2100,  2118.  Négocie  avec  l«>s 
croisés,  2102. 

Alpieri  (Albert).  OgdoaSy  4053. 

Alfonse  II,  roi  d* Aragon,  2925. 

Alponse  V,  roi  d^Aragon.  de  Naples  et 
de  SicUe.  Cité.'4335,  4354,  4355. 4437. 
Vie,  4108. 

Alfonse  II,  duc  de  Galabre,  pois  r«>i 
de  Naples.  Histoire,  5463. 

Alfonse  XI,  roi  de  Castille  et  de  Léon. 
2786,  3538. 

AijroNSE  III,  roi  de  Léon.  Auteur  pré- 
sumé de  la  Chronique  dite  de  Sébas- 
tien de  Salamanque,  807. 

Alfonse  de  Palencia  =  Kerxandez. 

Alfonse  de  Poitiers,  i,>S,  221.\  2211», 
2482.  25.37,  2608,  201  G,  2618,  2624, 
2671. 

Alkonsb  V,  roi  de  Portugal.  Cité,  48f;8. 
Prétentions  à  la  couronne  de  Cnstillo 
(147,5),  5201,  5217.  Lettre,  5231.  Ré- 
ception à  Orléans    1476),  5243 

Alfred,  roi  d'Angleterre.  Vie,  865, 
1985. 

Algésiras.  Si^ge  de  1344,  3538. 

Alirnor  de  Poitiers.  Les  honneurs  de 
la  cour f  4174. 

Alleorettis  (Allegretto  de).  Ephrme- 
rides  Senenses,  4828. 

Allemagne.  Histoire  à  diverses  époques, 
n«*  i3S,  i4i,  1S5.  ees,  89.>,  1578, 
1942.  2300,  3469-5186.  3891,  IV, 
p.  2,  3,  215, 216,  nw  4019-40*6,  4704- 
4773,  4785.478"î,  4793,  V,  p.  146.  Li 
;?ues  au  xv*  siècle,  'J287.  Relations 
avec  la  France,  3198.  3V69,  3486, 
:n00,     i027-403-2,     40:U,     4036-403'J, 


4164.  A  le  culle  de  tes  antiquités 
nationales  dès  le  xv*  siècle.  227, 

Alliance  projetée  entre  Jacques  II,  roi 
de  Majorque,  et  Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre, 3214. 

Alliance  franco-milanaise  (1394),  3638. 

Allowinus  (S.)  =  Bavon  (S.). 

Alltrb  (S.}«  évoque  d'Arvemie,  111. 
Élévation  do  ses  reliques,  1517. 

Almann'b,  moine  de  Hautvillers,  73. 
Écrits  :  Vie  de  saint  Nivard,  440;  — 
de  saint  Sindulfus,  287,  830.  Tmns- 
latio  S.  Helenm,  825. 

AiMANNUs.  Saint  Odllon  lui  dédie  sa  vie 
do  saint  Mayeul,  2012.  Planctus  sur 
la  mort  de  saint  Odilon,  2013. 

Aloysius  Crassus  Calaber  ( Johannes;  = 
LoYH  (Jean) 

Alpaîs  (Sainte).  Vie,  1383. 

Alpbrtus,  moine  de  Saint-Symphoricn, 
à  Metz.  De  epiaeopis  Mettensibus  li- 
belliis^  165*.  De  diversitate  tempo- 
mm,  1654. 

Alpiniants  (S.),  disciple  de  saint  Mar- 
tial, 36. 

\i.piNr8  (S.),  évoque  do  Chdions.  Vie, 
296. 

Alsace.  /.?,  4770-4773,  4790,  5192, 
5195.  V,  p.  4.  Incursions  des  rou- 
tiers, 3408,  3410,  iV,  p.216,  n-''4020, 
4026,  4319,  4320. 

Altavaux  (Prieuré).  Chronique,  1489. 
Inventaire  des  reliques  au  xii"  siècle. 
Ii89 

Altkridi's.  s.  IAud(feri  episcopi  Ml- 
migardenais  vila,  674. 

.\lvaro  de  Luna.  Chronique  (pas- 
sage relatif  h  Jeanne  d'Arc\  4520, 
4659. 

Alvise,  évoque  d'Arras.  Lettres,  1739. 
Robert,  archidiacre  d'Ostrevant.  lui 
dédie  sa  vie  de  saint  Albert.  1708. 

Amarlr  (S.),  prêtre  à  Riom.  161. 

Amadi  (Francesco).  Chronique,  214î». 
2558,  2.-65. 


Amadour  (S.),  ermite  en  Querry.  115, 
1534. 

Amalarius.  évêque  de  Trêves.  Vie,  760. 
Lettres  dogmatiques,  760. 

Amalbbrok  (Sainte),  vierge.  Vie.  536. 

Amalric  Auger,  de  Béziers,  prieur 
d'Espira.  Vie  de  Cément  V,  2968, 
3059.  lÀber  pontifiealis,  3492.  Arfutf 
ponlificum  romanorum,  3487,  3490. 

A.UAUIICUS  =  Amauri. 

Amant  Y  (Jean  d'),  4417. 

Amand  (S  ),  ermite  h.  Beau  mont,  dio- 
cèse de  Reims,  290. 

Amakd  (S.),  évèque  de  Maestricht,  pre- 
mier abbé  d'Elnone,  .9(5.  I,  p.  96. 
Vie,  427,  797.  Miracles  et  procession 
de  son  corps,  1170,  1748. 

Amanduk,  Lucins.  Alexander,  Audal- 
dus  (SS.  ;,  ou  les  saints  de  Ccntnes, 
81. 

Amantius  i,S.),  ermite  au  diocèse  d'An- 
gouléme.  Vie,  335. 

Amantius  (S.),  évèque  de  Rodez  ~ 
Chamans  (S.). 

Amator  (S.),  ermite  en  Quercy  —  Ama- 
dour (S.). 

Amatkt'r  (S.),  Amator  ou  Amatre,  évê- 
que d'Auxerrc,  764. 

AM.\Trs  (S),  1756.  Miracles,  i7:;7. 

Amatus,  évoque  d'Oloron,  archevêque 
de  Bordeaux.  Lettres,  1000.  Confondu 
à  tort  avec  Amé  du  Mont-Cassin, 
2072. 

Amati-s  (S.),  de  Salernc  —  Amk  ,S.}. 

Amauki  patriarche  d'Antioche,  218"». 
Lettres  à  Louis  VII  et  à  Henri  II, 
2.^04,  2310. 

Amauri  de  Benne  ou  de  Chartres  (lié- 
rctiqne).  W9.  Condamnation  de  ses 
propositions,  2241. 

Amauri,  roi  de  Jérusalem,  2187. 

Amauri  de  Montfort,  2446.  Actes.  Ca- 
talogue, 24.30.  Épitaphe,  2452. 

Amauri  de  Nesle,  patriarche  de  Jérusa- 
lem. Lettre,  2304. 
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Ambassades.  Voir  aux  noms  des  souve- 
rains et  des  ambassadeurs, 

Ambolsb  (Maison  d*).  Histoire,  iS5, 
126, 

Amboise  (Françoise  d%  duchesse  de 
Bretagne.  Éloge  et  épitaphe,  5521. 

Amboise  (Georges  d'),  évoque  de  Mon- 
teuban,  puis  archevêque  de  Rouen, 
•ISSi.  Ouvrage  qui  lui  est  dédié, 
4507. 

Amboise  (Jacques  d'),  abbé  de  Cluny, 
2005. 

Amboisf.  (Jean  d'},  évoque  d*Albi.  4668. 

Amboise  (Louis  d'},  vicomte  de 
Thouars,  4676. 

Amboise,  xv«  siècle,  4989.  —  Seigneurs, 
125,  126,  13i0.  — Succession  d—, 
4663  (pp.  6-8.  22),  4676. 

^MBROisB.  LEstoire  de  la  guerre  sainte, 
2331.  Utilisé  par  Richard,  prieur  de 
la  Trinité  de  Londres,  2332,  2335. 

Ambroise  (S.),  évé'que  de  Cahors.  Vie, 
468. 

.\mbroise  de  Cambrai,  4668. 

Ambrosius  Miliis.  Lettre  ,à  (îonticr 
Col).  4159. 

Amk  de  Salcrne.  évéque  et  moine  au 
Mont-Cassin.  Biographie,  2072.  Con- 
fondu à  tort  avec  Amatus,  évoque 
d'Oloron,  1000,  2072.  Écrits:  Poésies. 
Ystoire  de  li  Normant,  2072. 

AMK(S.),abbé  de  Remiremont.  Vie,  414, 
493. 

\mk(S.),  évèquc  de  Sens.  Vie,  444. 

Amévék,  archevêque  de  Besançon, 
2382. 

.^MÉDÉB  de  Saluces,  ambassadeur  de 
Benoît  XIII,  3882. 

Amkdée  VI,  comte  de  Savoie  [le  comte 
Vert),  3.j1G. 

Amédéb  vu,  comte  de  Savoie  [le  comte 
liouQe),  3516,3517. 

\Mb:DKE  VIII,  duc  de  Savoie.  Relations 
avec  la  France,  4064.  Instructions  à 
SOS  ambassadeurs,   3781,  3782.  Cité, 


2053,  4258,   4490,   4804.   Voir  aussi 
FÉLIX  V,  pape. 

Amédéc  IX,  duc  de  Savoie.  Cité.  4753. 

Abikdbe.  trésorier  de  Tordre  du  Temple, 
2633. 

Ambilh  (Pierre),  archevêque  d'Embrun. 
Lettres,  3384. 

Ambloard,  prêtre  de  Liège,  auteur 
supposé  de  la  chronique  de  Thomas 
Basin,  214,  4137  (p.  246). 

AMIDA.S  (Charles  VU).  4136. 

Amiens.  xi*-xii«  siècles,  1124,  1125. 
XV*  siècle,  4706.  5090,  5096,  5097. 
Taille  imposée  en  1435,  4280.  Siège 
et  prise  (en  1471).  5090,  5092.  5093, 
5097,  5098. 

Ammanati  (Jarxjues  Piccolomini.  dit). 
Biographie.  4831.  Epistolse  et  cmn- 
mentaHi,  4831.  Récit  du  sac  de  Liège. 
5046. 

Ammien  Marcellin,  p.  Il,  12,  n*  3t. 

Ampère  (J.-J.).  Travaux  historiq.,  258. 

Ampoule  (La  sainte),  83.  Transport  au 
Plessis-lez-Tours,  5380. 

Amundbsram  (Jean;.  Annales.  3983. 

Anaclet,  antipape,  1857,  1858,  1864. 
1869.  1908,  2019,  2028.  2033,  2127. 
Lettres.  1923. 

Anagni.  Attentat  contre  Bonifaco  VIII 
(1303).  2958,  2965.  2966.  —  Commis- 
sion de  1254,  chargée  d'examiner 
Vlniroductorius  in  evangelium  ster- 
num, 2622. 

Analecta  Bollandiana,  234, 1,  p.  102. 

Anarchie  aristocratique  sous  Louis  lo 
Pieux  et  Charles  le  Chauve,  832. 

Anasta^k  (S^,  martyr  à  Argentoii 
(Berry),  84. 

Anastase  le  bibliothécaire,  I,  p.  79, 
n»*  65,  815. 

A.NA.STASB  (S.),  moine  au  Mont  Saint- 
Michel.  Vie,  1240. 

Anastase  IV.  pape.  Lettres,  1927. 

Anastase,  archevêque  de  Sens.  Épi- 
taphe, 1378. 
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Ancienne  chronique  de  Flandre^  ISîiO, 

3891,  3459. 
Anchin,  diocèse  d'Arras  (Abbaye  O.  B.)- 

Fondation,  1763.  Histoire,  1763-1765, 

2193. 
Akdéolus  (S.),  martyr  en  Vivarais,  77. 
Akuochb  (S.),  martyr  à  Saulteu,  47,  6 i, 

76.  119. 
Andrk,  chapelain  de  Robert  d*Arbris8cl. 

Supposé  Tauteur  du  Roberti  exirema 

conversatio  et  IrangUtis,  2064. 
Andrk   (S.),    abbé    do    Chezal-BcnoU. 

Lettre  encyclique  sur  sa  mort,  151  i. 
A.NDRB  Contarini  =  Conta  r  in i. 
André  de    Goutancos.    I^e  roman  dps 

Franeeis,  2239. 
Andrk  Dandolo  =  Dandold. 
André  du    Bois  =    Andrk    de    Mar- 

cbieanes. 
A^DRK,  moim>,   puis  prieur  de  FlcUry. 

Encyclique  sur  sa  mort,  1107.  Mira- 

euUiS.  Benedirtif  1102.  ViedeGauz- 

Un,  966,  1102. 
.4ndrk.  roi  de  Hongrie,  2393. 
André  de  Marchiennes.  De  qestia    et 

successione  Franrorum  t^gum,  169^ 

m,  p.    83,    n"  2:;i7,   2518;  utilisé, 

3944. 
André  de  Micy,  98'î. 
André  de  Montbar,  dapifer  du  Tem- 
ple. Lettre  à  Ébrard,   grand   maître 

du  Templo,  2184. 
Andrk,  roi  de  Naplcs.  3.'>ri5  ^p.  112). 
André  (Bernard),  de  Toulouse.  Hislo- 

ria  refjiê  Heinriri  Vil.  .'iUO. 
Andréa  Pisano,  2921. 
Andréas     Bergomas.    Abbreviatio    de 

gealis  Langobardorum,  811. 
Andrras  Hungarus.  Descriptio   victo- 

riœ  a    Karolo     Provinciœ     comité 

reporlalœ,  2766. 
Andréas   Sylvius  =  Andrk   de   Mar- 
chiennes. 
Andres  (Monastère).  Séparé  de  l'abbaye 

de  Charroux,  2518. 


Andkonic  !•■'  Comnénc,  empereur  de 
Constantinoplc,  2183. 

Andronic  U  Paléologue,  empereur  d'O- 
rient, 2990. 

Anecdotes.  Recueils,  2002  ;  —  historiques 
du  XIII*  s.,  2699;  du  xiv**  s.,  3112. 

Anecdotan  Holderi,  fragment  d'une 
œuvn;  de  Cassiodore  sur  sa  famille, 
224. 

Anrukr  (Guillem),  trouvère.  Poème 
provençal  sur  la  guerre  de  Navarre, 
2813.  Poésies,  2451. 

Anes  {les)  volants,  4931. 

Ano ADR isMA (Sainte),  vierge  à  Beauvais. 
Vie,  482. 

Angeli,  O.  m  (Frère  Jean).  Proposi- 
tions coodamnées  (1482,  5377.  5378. 

Angklus  de  Clarino,  O.  M.  Auteur 
présumé  de  VHistoria  VU  tribula- 
tionibus  0.  Minorum,  3063. 

Angers.  Ambassade  hongroise  (en 
1487),  55.M.  École  capitulairo.  i04, 
in,  1278,  1870.  Kntréede  Louis  XI, 
4877.  Histoire,  1278-1201.  Prise  par 
les  Normands,  870. 

Angilbbrt,  abbé  de  Saint-Riquier.  Cité, 
55,  749.  I,  p.  183.  Père  de  Nithard, 
81,  750.  Maître  de  Paulin  d*Aqui- 
léc,  786.  Biographie,  651.  Épitaphe. 
795.  Sa  vie  par  Anscherus.  651,  1144. 
Écrits  :  Poésies,  91  Carmen  de 
Karolo  Magno,  651.  Carmen  de  pei- 
gna Fontanetica.  814.  Libellus  de 
ecclesia  Centulensi,  651.  Auteur  pré- 
sumé des  Annales  regii  (789-795), 
«5,  745. 

Anoiluamxe,  évOquo  de  Metz,  />.>, 
551,  6.3^.  Inspirateur  présume  de  la 
première  partie  des  Annales  ivgii, 
er>,  7i5. 

Angiu^amnk,  abbé  do  Saint-Riquier, 
1140.  Belatio  S.  Richarii,  abbatis,  ex 
Sithiensi  monasterio  in  Centulense, 
513,  1142.  KpiUphe,  1966. 

Anglais.  Incursions  en  Alsace  au  xiv*  s., 
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:iM«,  3M9.  3411;  en  Saisfie.  3410, 
3411.  Déterquemeiit  ca  BraUgoe 
1491.  mai.  3573,  «596,  53r7;  —  ài 
NonoaiMfie,  .';587,  aSS8. 

Angleterre.  Histoire  à  diverteft  cpo- 
qœs.  ^6Af,  2245-22S6,  2812-2885, 
IV.  p.  2.  n^  3094  (p.  H,  3428,  3788, 
3830,  3949,  :;955  (xni«-XT«  s  î,  xt«  »., 
3927.  4733-4737,  4864.  4896.  4909, 
1970,  5023.  5024,  5083,  5116,  5180, 
5185,  5457.  Chroniques  et  docaments 
âher%  (xv«  ».),  IV,  p.  206,  207, 
n^  3982-4018.  Rglise  an  viir  s.,  .77. 
Érangéliftation,  ^.5.  Évëchés.  his- 
Uiire,  1987.  Gaerre  des  deux  Roses, 
t.  V.  p.  3;  —  avec  Philippe  IV,  roi 
de  France,  2916,  2931,  2938;  ~  avec 
Charles  ÎV  le  Bel.  3052-3056.  Influence 
sur  U  civilisation  aux  vin*  et  ix*  siè- 
cles, 34 y  47.  Procès  des  Templiers, 
298  i.  Projet  de  descente  (1386),  365u. 
Hois  (généalogie ,  1959.  Relations 
avec  rAllcma<<nc,  3198,  54  H  ;  —  avec 
l»pagnc  au  xv*  s.,  5441.  5i56;  — 
la  Flandre.  3449,  3450.  3461,  3468. 
:J633,  3641  ;  —  la  France,  3053,  3026, 
3643,  3659.  3687,  3693,  3698.  3699, 
3705,  3752.  3825,  3830,  3964,  3971, 
4003.  4004-4009,  4012,  4014,  V,  p.  3, 
n*«  :;44l,  5627;  —  la  papauté,  3221. 
3825,  3830.  Ambassades  anglaises 
pondant  la  guerre  de  Cent  ans,  .U45. 
'  Voit'  aussi  aujr  noms  des  divers  sou- 
verains anglais.) 

Anmlirk  (Ogicr  VIII,  seigneur  d').  Le 
saint  voj/agf  de  Jhervsalem  (1393- 
139«),  4113. 

Angoulôm»',  11.  p.  101.  n»*  li52,  1433. 
(U)mto».  1453,  145$,  lîKiO  Culture 
Inteilectuclle  au  x*  s.,  12G.  Kvô- 
que».  1454. 

\Noori.KMK  (Jean,  comlo  d')  --  Jkan 
d'Orléans,  comte  d'Angoiilcinc. 

AtigoumoîH,  II,  p.  101. 

Aman'is  (S.)  .     Ai<.XA\. 


Antaoe  (Abiiaye ,  i07. 

AnimoMté  entre  les  Grecs  et  les  Latins 

(croiiadea),  m,  p.  39. 
.%njoa.  Histoire,  11.  p.  48  (x'-xi*  s.;, 

n**  127^1310  (zi«-zir  s.)-  Charte». 

122.  Gbrottqnes,   124,  126,  1277. 

Église.  1277.  Expédition  da  doc  de 

Bourgogne     1372),   3399.    Peste    de 

1348-1350,  3238. 
Axjou  (Comtes  et  maison  d*),  124,  11. 

p.    48,  n*  2916     Chromqnes,  1276, 

1302-1309.  Uste.  1392.  Lotte  avec  le» 

comtes  de  Bloîs.  124.  Entreprise  et 

prétentions  sur   Naples,   IV,    p.   3« 

n*«  2760-2787,  3536,  5145.  Relations 

avec    la    Hongrie  au   xiv*  s.,  3405. 

3406. 
Axjou-Provencc  (Famille  d'),  2552. 
Annales.  Connues  dans  rantiquitè,  -/. 
Annales  Alamannici^  1,  p.  214,  n**  692. 

702,  726.  Source  des  Annales  S.  Co- 

lumbs,  1371. 
Annales  S    Albanie  2275.  Utilisé  par 

les  Gesla  abbalum  S.  Albanie  227n  ; 

—  par  Roger  de  Wendover,  2275. 
Annale*  S.  Albini  Andegavensis^  I2H2, 

1290. 
Annales  Afcuini    ~  Annales   Lindvf- 

fameuses. 
Annales  S.   Amandi^  266,  I,  p.  214, 

n"  654,  684,  687.  688.  703,  105,  717. 

745,  1745  ;  —  brèves,  685  ;  —  brevis- 

simi,  686,  1832. 
Annales  anglaises,  xni»  s  ,  2127,  271  Or 

2728. 
Annales  AquicincUni,  1164 
Annales   d'Aquitaine.   Source    d\\dh<S- 

mar  de  Cliabannes,  958. 
Annales  d'Arles.  I,  p.  168. 
Annales   .iwjienses  (Reiclienau).  ti'»2. 

707. 
Annales  Augienses  hrevissimi,  708. 
Annales  Auscienses  (AuclO.  736,  loi!'. 
Annales  avignonaiscs  (1 397-1 420\  3S70. 
Annales  Barcifionense»,  1599. 
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Annales  Barenses,  Utilisées  par  Guil- 

lolmus  ApuUenftis,  2070. 
Annales  S.  Bavonis  irandensis,  728, 

1826. 
Annales  Bawarici  brèves,  700. 
Annales  Beccenses,  1195. 
Annales  monaslerii  de  Bello,  1996. 
Annales  Beneventani^  2071 . 
Annales  de  Bônévent  et  de  Spolctc.  per- 
dues, 1,  p.  82. 
Annales  S,  Benigni  Divionensis^  1358, 

1367,  1368. 
Annales  monasleni  de  Bermundseya 

(1042-1432),  3984. 
Annales  Berliniani,   239,  800,   859, 

863,  I.  p.  214.  Nom  et  composition, 

70. 
Annales  Besuenses,  1358,  1367. 
Annales     Blandinienses    (Blandigny, 

près  de  Gand).  726.  727.  1745,  178r., 

1832.  Source  de  la  Translalio  S.  Wnn- 

dregisili,  etc.,  936. 
Annales  Bonavallenses,  162:). 
Annales  Brunwilarenses^  722. 
Annales  Burtonienses,  2714. 
Annales  C<imbnx^  2722.  Continuation, 

2274. 
Annales  carolingiennes,   i i^  I.  p.  211- 

215;  H.  p.  141. 
Annales  Catalaunenses^  lili. 
Annales  Cavenses,  2781. 
Annales   Ceccanenses^    ou    Chronican 

FosssB  novm^  2289. 
Annales  clerici  cujusdam,  ut  videtur 

Parisien^  (1215-1269).  2ôj.i. 
Annales  Colonienses,  105,  707,  722, 

1150,1417,2392. 
Annales    Colonienses    McLvimi,    2747, 

2796. 
Annales  S»  Columbœ  Senonensis,  1371, 

1372,  1373.  1458. 
Annales  consulaires  =  Consularia. 
Annales  Corbeienses  (Corvey  en  Saxe), 

723. 
Annales  S,  Dionysii  Hemensis,  1421. 


Annales  S.  Disibodi,  2139. 

Annales  Doreuses,  2725. 

Annales  prioratus  de  Dunslaplia,  3717* 

Annales  S.  Edmundi,  1997. 

Annales  Egmundanù  1870. 

Annales    Einhardi,    61,    68,    1313. 

Voir  aussi  Annales  reffii. 
Annales  Einsidlenses  (Einsiedeln),  730. 
Annales  Elnonenses  majores,  1745. 
Annales  Elnonenses  minores  »  1746. 
Annales  S.  Emmerani  Balisponensis, 

701. 
Annales  Enr/olismenses.  s.  Chronicon 

Engolismense,  735,  1452. 
Annales  Erphesfurdenses,  1867. 
AnnaUs  Flaviniacenses,  737,  738. 
Annales  Flore ffienses,  181 2, citées,  1082. 
Annales  Floriarenses,  1099. 
Annales    Formosolenses  (Vormozcole, 

près  d'âpres),  726,  1837. 
Annales  Forolivienses  (1275-1473),  4085. 
Annales  Fossenses,  729. 
Annales    françaises    de    Terre   sainte, 

2149.  Utilisées,  2:158. 
Annales  Francorum  =  Annales  regii. 
Annales  franqucs,  I,  p.  215. 
Annales  Fuldetises,  ou  d'Einhard,  70, 

72,1  p.  214,  n*"  648,  710,  731,  744, 

803,  888.  Sourco   du   Chronicon   S. 

Vincenlii  Mellensis,  1665. 
Annales  Fulde^ises  anliqui,  710. 
Annales  Furneienses,  2723. 
Annales  Gandenses,  2888,  III,  p.  188. 
Annales  Gaslinenses,  1342. 
Annales  Gemmelicenses,   1172,   1173, 

2205. 
Annales  Genuenses,  3515. 
Annales  S.  Germani  Parisiensis  mino- 
res, 110,  711,  733,1028. 
Annales  S.  Gisleni  in  cella,  1816. 
Annales  Guelferbytani  (VVolfcnbiUlcl), 

689,  693,  694. 
Annales  de  l'abbaye  d'Hautmont,  1773. 
Annales  lîepidani  =  Annales  Sangal- 

lenses  majores. 
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Annales  Herbipolenses,  1868.  2178. 
Annales  Hildegheimenses^  715. 
Annales  S.    Jacobi  Ijeodimsis,   1711, 

1718. 
Annales  Januenses,  27  i5. 
Annales  de  Jumièges,  1172, 1173,  2205. 
Annales  S.  Juslhue  Patavini,  2768 
Annales   Juvavenses    majoêts     Salz- 

bourg).  I,  p.  214,  n*"  697,  700. 
Annales  Juvacetues  minores.  ^;98. 
Annales  iMmbeciani^  690. 
Annales  Laliniacenses.  103C. 
Annales  Laubacenses  (de  Lobbos),  I, 

p.  214,  n*687.  Continuation,  14r»8. 
Annales  iMubienses,  72*1,   1718.  1805. 

Continuation  jusqu'à  1505,  3474. 
Annales    iMubienses  et   Flore ffienses^ 

1082. 
Annales  Laubienses^  Leodienses  et  Fos- 

stmses,  1803,  1812,  1820. 
Annales  Latidunetises  et  S.  Vinceniii 

Mellensis  bi'eves,  16<il. 
Annales  Laureshamenses  (Lorsrli  .  I, 

p.  214,n'»»  690,691,  74;\ 
Annales  L(iurissens«*s,  I,  p.  25.  n«'*r»89, 

712.  803,   958.  Ltilisécs,  1802,  2522, 

2ri30;  —  majores  (ou  Annales  regii)^ 

I,  p.  214,   n»  74ii  ;  —  minores^  089, 

715,  744 
Annales  Lausonenses,  "i38. 
Aniwks  ïjemoviv.enses ,  1371.  U'iS. 
Annales  Leodienses,  729,  I74r.,   1803, 

1812. 
Annales  Lindis  far  ne/mes,  ou  Cantua- 

rienses,  ou  Sancii  Oermani  minores^ 

710,  711. 
Annales    Lobienses    (de    Lobbesi,    I, 

p.  214,  n»*  689,  724,    729.   Sourcos, 

1802.  Utilisées,  1662. 
Annales  Loiseliani  ^^  Annale^   regii 

ou  .\nnales  royales. 
Annales  Lo>irfom>nsM,  2719,  2877 
Annales  LubicenseSj  2905. 
Annales  Luffdunenses,  740. 
Annales  Magdeburgenses,  2178. 


Annales  Mantuani^  2779. 

Annales  Marrhienses,  1759. 

Annales  Marganenses,  2276. 

Annales  seu  i'hronicon  S-  HÊarlini  Tor- 
nacensis,  1796. 

Annales  Masciacenses  (Massay  ei» 
Berrj),  734.  1507. 

Annales  S.  Maximini  Trevirensis^lH. 
1371.  1601. 

Annales  Mtiximiniani^,  696,  698,  743. 

Annales  Mediolanenses^  2326,  3520. 

Annales  Melrosenses^  2727. 

Annales  Menevix  et  Stratm  Floridat, 
2274. 

Annales  Meltenses^  638,  I,  p.  214. 
n««  689,  693,  743,744,802,  948,1802. 

Annales  Mettenses  brevissimi,  1652. 
Sources  des  Annales  S.  Vincenfn 
Metlensis,  1662. 

Annales  monastiques.  Sous  les  Caro- 
lingiens, 1,  p.  188. 

Annales  Montis  S.  Michaelis,  1236. 

Annales  Mosellani,  72,  I,  p.  213,  214, 
n"  690,  691,  694.  743. 

Annales  Mosomagenses,  1429. 

Annales  Murbacenses.  692,  693. 

Annales  du  nord  et  du  centro  de  la 
France,  xi«  s.,  Jifi. 

Annales  NnzaiHani,  693. 

Annales  necrologici  Fuldenses,  853. 

Annales  necrologici  Prumienses,  854. 

Annales  Nivernenses,  1399. 

Annales  normandes,  1150. 

Annales  NorwicenseSy  2872. 

Annales  Oseneienses,  2721,  2874,  3431. 

Annales  Palidenses  (Poehlde),  2140. 

Annales  S.  Pantaleonis  Coloniensis, 
2748. 

Annales  Parchenses,  1820. 

Annales  pascales,  40,  41  ;  leur  diffu- 
sion. 4i,  42 ;  difficultés  de  les  clas- 
ser, 12,  43. 

Annales  Paulini,  seu  S,  Pauli  Londo- 
niensis,  2719.  2878,  3432. 

Annales  S.   Pauli   Virdunensis,  1678. 
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Annales  Petaviani,  f,  p.  214,  n»  695. 
Annales   Placenlini    Gibellini,   2326, 

2T75. 
Annales  plebeii,  ou  Einhardi,  I,  p.  214, 

n»  143, 
Annales  Prumienses^  117.  Source  de 

Réginon,  889. 
Annales  Prumienses  brevissimi,  118. 
Annales  Quedlinburgenses  ou  Chroni- 

con    Quedlinburgense,  716.   Source 

de  Thietmar  de  Merseburg,  891. 
Annales   S,   Quinlini   Viromandenftis, 

132,1113. 
Annales  Radingenses,  1992. 
Annales  de  Ravenne  =  Consularia,  et 

629. 
Annales  regii  ou  Annales  Francorum. 

Auteurs  et  rédacteurs,  61-68,  648, 

745.    Sont-elles   officielles,  69,   145. 

Classification,  I.  p.  213,  214.  Conti- 
nuations, 70-72,  75,  800.  Utilisées, 

80,    91,   649,  690,   691,   142,    749, 

889. 
Annales  regum  Sangallenses,  105. 
Annales  Remenses,  1416, 1411,  1423. 
A  nnales  rerum  Gallicarum  =  Gaouin, 

Compendium. 
Annales    Roiomagentesy    103,    1150, 

1151,   1158,   1162,1112,   1215,1221, 

1236. 
Annales    Salishuvgenses    (Salzbourg), 

699. 
Annales  Sangallenses,  702-706,  707. 
Annales  Sangallenses  Baluzii,  703. 
Annales  Sangallenses  brèves  et  brevis- 

simi,  704. 
Annales  Sangallenses  majores  ou  He- 

pidaniy  702,  983. 
Annales   Senenses   (1352-1381),    167, 

3528. 
Annales  Silhiemes  (Sitbiu),  731.   803, 

1832. 
Annales  de  South wark,  2724. 
Annales  Slabulenses    (Stavelot),   717, 

725,  1718. 


Annales  Slanleienses,  2723. 

Annales  Teokesberienses,  III,  p.  150  et 
n-  2710. 

Annales  Tiliani{dQ  du  Tillet),  I.  p.  214, 
n<»  688. 

Annales  Ulicenses  (Ouchc),  1215,  1342. 

Annales  Vedaslini  (Saint-Vaast  d'Ar- 
ras).  72y  801,  802,  863. 

Annales  S,  Victorii  ManiliensiSy  1601, 
1606. 

Annales  S.  Vincenlii  Mettensis^  1662. 

Annales  Virdunenses,  1611. 

Annales  S.  Viloni  Virdunensis,  1616. 

Annales  monaslerii  S,  WandregisiU^ 
1181. 

Annales  IVaverleienses,  III,  p.  159  et 
no  2711. 

Annales  Weingarlenses,  K-l,  113. 

Annales   Weissenburgenses,  119,  720. 

Annales  Wintonietises  seu  Wigomien- 
ses,  111.  p.  150  et  n«»  2710, 2712;  —  m 
monasterio  de  Waverley  adaucti, 
2715. 

Annales  Wirziburgenses,  721. 

Annales  Xantenses  (Xanten  hur  1<.' 
Rhin),  712. 

Annalium  sœculi  orlavi  fragmenta 
Werthinensia,  689. 

Annk  de  Beaujeu  =  Anne  de  Franc<\ 

Anne  de  Bretagne.  Bibliographie,  54H. 
Biographie.  •-)414.  Généalogie,  5413. 
Portrait  descriptif,  5402.  Son  règiif» 
en  Bretagne,  5573,  5597.  Adhère  à 
la  Ligue  contre  Charles  VIII,  5573, 
5598.  Instructions  pour  ses  ambassa- 
deurs vers  Henri  VII,  5591.  Projet  de 
mariage  avec  Maximilien,  5G05,  5606, 
5622.  Prend  possession  du  duché  de 
Bourgogne,  5572.  Prétentions  d'Alain 
d'Albret  à  sa  main,  5427.  Négocie 
avec  la  France,  5591.  Paix  avec  Char- 
les VI II,  5595.  Mariage  avec  Char- 
les VIII,  5445,  5595,  5601.  .';602,  5606, 
.5615,  5616,  5624,  5625.  Sa  robe  de 
noce,  5617.  Son  couronnement,  5620, 
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.i621.  Fait  écrire  Pierre  hc  Baud,  188. 
S'intéresse  à  Comminet,  4663  (p.  tO). 
Ses  lettres  et  actes  administratifs, 
3414,  5646. 

ANNEComnène.  Biographte,2ol3.  Écrits  : 
.4texûide,  2070.  2612. 

Annb  de  France,  dame  de  Beaojcu. 
Portrait  descriptif,  5402.  Régence,  V, 
p.  146,  n*'  3386,  5388.  Son  éloge, 
a411,  5412.  Enseignements  à  sa  fille, 
5409.  Indulgences  qui  lui  sont  concé- 
dées, 5410.  Citée,  4663  (p.  8),  4724, 
5390,  5508,  5509,  5523,  5529,  5535, 
r,ôlù,  5589.  Lettres.  V,  p.  146,  5426, 
5556.  5561,  5572. 

Anneaux  do  Jeanne  d'Arc,  i523. 

\NXEMUNDi  s  (S.),  évoque  de  Lyon.  Vie, 
426. 

Anxobkrt  (S.),  évëqne  de  Séez.  Vie,  456. 

Annon,  archevêque  de  Cologne,  981. 

Amno.n,  abbé  de  la  Couture,  au  Mans. 
1093. 

Annolatianei  antiqum  ad  cyclos  Dio- 
nysianoSf  620. 

Vnnulation  du  mariage  de  Cliaries  IV 
le  Bel,  3048. 

Anoblissement  accordé  à  deu\  soldats 
assiégeant  Pontoise  (1441),  4310. 

.\no.n'ymk  de  Béthune,  263'^  utilisé, 
2528.  2891;  cité,  2215. 

\nonymb  do  Caen,  O.  P.  Chronique. 
U63. 

Vnonymb  de  Cordouc.  Uistoria  Pseudo- 
isidonana,  1,  p.  84, 85,  l't  n-  237,  242. 

Anonyme  du  Dorât,  1491. 

Anonymb  de  Laon,  0.  Prém.  Chronique, 
î  II. 

Anonyme  de  Metz  dit  Jean  de  Mailly, 
2526. 

ANONY.ME  do  Ravcnne.  Cosmographia^ 
I,  p.  3,  n»  17. 

Anunymus  ad  Petrum  ou  Uistoria  pon- 
lificalis  (par  Jean  de  Salisbury),  suite 
do  Sigebcrt  de  Gembloux,  J  i3, 
2039,  2178.  2199. 


Anonymus    Barensis.   Chronicon   nor- 

mannicutn^  2068.  Utilisé  par  Guillel- 

mns  Apuliensis,  2070. 
Anonymus  Borglomensis.    O.    Prsm. 

Hiêtoria  de  profectiont  Danorum  in 

Terram  sanctam,  2319. 
Anonymus  Cuspiniani  =  Fasli  Vindo- 

bonenses, 
Anonymus   Florinensis.  Brevis  narra- 

tio  belli  Mcriy  2141. 
Anonymus  Fuzonais  =  Gtsta  Innoctn  - 

tu  m. 

Anonymua  Halberstadensis.  Peregrina- 
tio  in  Greeiam  et  adventvs  religuia- 
rum,  2375. 

Anonymus  Leobiensis,  2902. 

Anonymus  Lingonensis.  Bistoria  trans- 
lationum  reliquiarum  S.  MamantiSy 
2371. 

Anonymus  Passaviensis  =  PsEuno- 
Rainerius. 

Anonymus  Rhenanus,  Bisloria  et  gesta 
ducis  Ootfridi  seu  historia  de  oUi- 
dione  Terrx  sanctm^  2138. 

Anonymus  Sucssionensis.  i>e /p/*t*a  lero- 
solimitana  et  quomodo  ab  urbr 
Constantinopoli  ad  [Suessionensem] 
ecrlesiam  allatm  9unt  reliqinâe^  2370. 

Anonymus  Valesianus,  609,  613. 

Anonymus  Vaticanus  ou  Chronica  Ro- 
berti  (iuiscardif  2067.  Attribue  à  tort 
à  Amé  du  Mont-Cassin.  2067,  2072. 

Anquetil  (Henri),  4135. 

Ansaricus  (S.),  évoque  de  Soissons. 
Vie,  420. 

Ansbert  (S.),  évéquc  do  Rouen.  Vie, 
448,  563.  Translation,  1181.  Écrits  : 
Vie  de  saint  Ouen,  442. 

Ansbert,  clerc  autrichien,  auteur  sup- 
posé de  VHistoria  de  expeditiotu* 
Friderici  imperatoiis,  2322,  2324. 

Anhbekt,  moineàSaint-Ëvroult.  371. 

Anscher,  abbé  de  Saint-Riqaicr.  Son 
éloge,  1140.  Biographie,  1144.  Aftiti- 
culaS.  Angilberti,  651,  1144. 
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Anseau  de  Salins,  3647. 
ÂNSBoisE,  abbé  de  Fontenelle,  17.3. 
Anséoisb,  archevêque  de  Sens.  Épita- 
pho,  137S.  Cité,  1386. 

Ansellus.  Epislolœ  de  parte  S.  Ci'ucis 
Parisio8  translata,  1038. 

Anselme  (S.),  abbé  du  Bec,  archevêque 
de  Cantorbéry.  Biographie,  1983. 
Ck)nfonda  avec  Flavius  Anselmus, 
moine  du  Bec,  1558.  Écrits  divers  et 
lettres,  1982.  Éloge  de  Lanfranc, 
1203.  Vie  et  miracles,  par  Eadmer, 
1984.  Cité,  II,  p.  224,  n««  1194,  1856. 

Anselme,  abbé  de  Cisoing,  1771. 

Anselme,  abbé  de  Gembloux.  Conti- 
nuatio  (de  Sigebert  de  Gembloux), 
2193.  2198,  2208.  Cité,  1717,  2141. 

Anselme  de  Laon.  Cité,  II,  p.  23. 

Anselme  de  Liège.  Vie  de  saint  Théo- 
dard, 430.  Recension  dos  Gesta  epi- 
scoporum  Tungrensium,  Trajecten- 
sium  et  Leodiensium,  1703,  1705, 
1706. 

Anselme  de  Ribémont.  Lettres,  2114. 

Anselme,  moine  de  Saint-Remi  à  Reims. 
Historia  dedicationis  basilicœ  S.  Re- 
migii  apud  Remoa  seu  Itinerarium 
papas  Leonis  /X,  anno  1019,  in 
Ga^tiamy  1419. 

Anskarius  (S.),  évoque  de  Hambourg. 
Vie,  777.  Écrits  :  S.  Willehadi  Bre- 
mensis  episcopi  vita,  672. 

Anson,  abbé.  Vie  de  saint  Ursmar,  547  ; 
—  de  saint  Erminus,  548. 

Anstrude  (L'abbesse),  50 1,502. Vie,  503. 

Anténor.  Auteur  présumé  d'une  vie  de 
saint  Silvinus,  451» 

Anthelme  (S.),  évèquc  de  Bellcy.  Vie, 
1641. 

Anthon.  Bataille  (1430),  4064,  4253, 
4254. 

Antichristo  (De),  Attribué  à  Guillaume 
de  Saint-Amour,  2623. 

Antidius  (S.),  évèque  de  Besançon,  I, 
p.  40,  n*  138. 

MOLINIER   —   TABLE   OENéRALE. 


Antioche,    Î39.  Assiégée  par  les  croi- 
sés. 2102.  Désastres  infligés  aux  chré- 
tiens de  cette  ville,  2184. 
Antipape,  134- 

Antiquité  grecque  et  latine,  ^^7. 
Antoine   (S.).    Miracles    à    Toulouse, 

1553. 
Antoine   (S.),   ermite.    Translation   à 

Vienne,  1624. 
Antoine  Astesaniis  ts  Astbsanus. 
Antoine  de  Croy,  3961. 
Antoine  de  La  Tour,  5471. 
Antoine  (S.),  moine  à  Lérins.  Vie,  366. 
Antoine,  duc  de  Limbourg  et  do  Bra- 

bant,  3715,  3724,  3944. 
Antoine,  duc  de  Lorraine,  5252. 
Antoine  (S.),  archevêque  de  Novgorod. 
Liber  qui  dicitur  Peregrinus,  2376. 
Antoine,  abbé  de  Senones.  Vie,  1698. 
Consecratio    ecctesiœ    Senoniensis^ 
1697. 
Antoinette  de  Bourbon,  2537  (p.  J09). 
Antonin  (S.),  martyr  à  Apaméc.  Sa  lé- 
gende, 1552. 
Antonin  (S.)  de  Forciglione.  Chronicon 

(jusqu'à  1457),  4086. 
Antonin  (S.;,  de  Plaisance,  martyr.  Iti- 
néraire on  Terre  sainte,  2086. 
Apkr  (S.)  =  Aupre  et  Évre. 
Apollinaire  (S.),  frère  de   saint  A  vit. 

Cité,  [,  p.  70,  n»  212. 
Apollinaire  (S.)  de  Ravenno.  Miracles, 

1364. 
Apollinaire  (S.),  évêquc  do  Valence. 

Miracles,  910.  Vie,  357. 
Apollinaris  Sidonius  (Coius  Sollius)  = 

Sidoine  Apollinaire. 
Apostolicité  des  Gaules,  :^3,  236,  1, 

p.  15-17.  n- 2844  (p.  186). 
Apparilio  S,  Michaelis,  1243. 
Apparilio  S.  Vedasti,  817. 
Appendix    Balderici     Cameracensis , 

1731. 
Appiano  (Antoine  d'),  ambassadeur  de 
Milan  en  Savoie.  Lettre  (1478),  5303, 
2 
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5330.  Récit  de  renlèvement  et  de  l'é- 
vasion dToUnde  do  Savoie,  4809. 
ÂQUIUN  (S.),  évoque  d'Évreux.  Vie,  450. 
Aquin,  roi  fabuleux,  3341  (p.  7â). 

Aquitaine,  i26,  127.  646,  647,  III. 
p.  54,  n*  2268.  Comptes  des  recettes 
et  dépenses  (1362  à  1370),  3316. 
Domination  anglaise,  3386.  Ducs, 
iOO,  Guerres  féodales,  1950.  Guerres 
sou»  Henri  II,  1534. 

Arabe  (Langue).  Mots  en  cette  langue 
dans  la  chronique  do  Hamon  Munta- 
ner,  2925. 

Arabes  (Peu pie \  Histoire,  2563.  Con- 
quête de  TËspagne,  33^  1,  p.  84,  85 
et  n-  243,  807. 

Aragon.  Histoire,  xui*  siècle.  Expédi- 
tion (1285),  1604,  2624,  2745,  2825. 
Paix  avec  la  France  (1295),  2937. 
XIV*  siècle,  3542.  3543.  Négociations 
de  1360-1361  avec  la  France.  3307. 
XV*  siècle,  3542,  3543.  Relations  avec 
la  papauté,  3872.  3921.  Entreprises 
d'AIfonse  d  Aragon,  4108.  Révolte  de 
la  Catalogne,  t.  V.  p.  3.  Intervention 
de  Louis  XI  et  de  Charles  le  Témé- 
raire. 5182,  5183,  5217. 

Aragonais  de  Naples.  4694. 

Aravatius,  évèque  de  Tongrcs,  peut- 
être  le  môme  que  saint  Servais.  190. 

Akbbn  (Le  seigneur  d').  Information 
contre  lui  (1478).  5301. 

Arbodb,  abbé  de  Saint-Rcrai  de  Reims. 
Encyclique  sur  sa  mort,  1418. 

Arbogastk  (S.;,  évAque  de  Strasbourg, 
Vie,  437. 

Arbois,  1044. 

Arc  (Jacques  d').  Biographie,  4559. 

Arc  (Jeanne  d)  =  Jeannr  d'Arc. 

Archambaud  de  Grailly,  comte  de  Foix, 
3155. 

Archanai.dus.  Auteur  probable  de  la 
vie  de  saint  Maurilius.  év^que  d'An- 
gers, attribuée  à  Fortunat  et  à  Gré- 
goire de  Tours,  177. 


Archknpredus,  2427. 

Archiprï^tre  (L*)  =  Cervole  (Arnaud 
de). 

Archives  de  Dijon.  Lettres  du  xv*  siè- 
cle, 3595;  —  de  rinquisition,2473;  — 
de  Joursanvault,  3609;  —  angevines 
de  Naples,  2762  ;  —  des  Sforza,  4068, 
4070;  —  do  Tours-  Lettres  des  xv* 
et  xvi*  siècles.  3594  :  —  du  Vatican, 
3505. 

Archumbaud.  grand  maître  des  Hospi- 
taliers, 2309. 

Arculfe.  Utilisé  par  Bède  pour  son  De 
lodi  sanctis,  2088. 

Ardents  (Mal  des).  1033,  1086,  1087, 
1233. 

Ardillon  (Antoine),  abbé  de  La  Fon- 
taine-le-Comtc.  Ouvrage  qui  lui  est 
dédié,  5399. 

Ardon  Smaragdus.£onfondu  avec  Sma- 
ragdus.  abbé  de  Saint- Mibiel,  752, 
757.  Vie  de  saint  Benoit  d'Aniane, 
84,  676,  752. 

Ardres.  Entrevue  entre  Charles  VI  et 
Richard  II,  3686.  Seigneurs,  /i>o, 
126,  H,  p.  160,  n*  1795. 

Areoius  (S.)  =  \rieix  (S.}. 

At^opagilicay  65. 

Arby  (S.),  évèque  de  (îap.  Vie,  361. 

Arezzo.  xiv**  siècle,  3529.  Prise  on 
1381,  par  Engucrrand  de  Coucy,3642. 

Argenterie  des  rois  do  France.  Comptes 
pour  le  XIV  siècle,  3177,  3178,  3247- 
3249.  Règne  de  Charles  \l,  3655, 
3656;  —de  Marie  d'Anjou,  4419. 

Argenteuil  (Abbaye).  1072.  Réforme, 
2019. 

Argentrk  (Bertrand  d'),  Histoire  de 
Bretagne,  18H,  5425. 

Arkuus  (S.)  —  Arey  (S.). 

Aristocratie  intellectuelle  du  xiii'  siè- 
cle, 182;  XIV  s.,  195.  197,  198, 
201,  216. 

Aristotb,  2823,  3327  (p.  64),  3345, 
3400,  5174. 
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Arles  (Royaume),  3485. 

Armaoilus  (S.)  es  Armbl  (S  ). 

Armagnac  (Maison  d'),  491o.  Généa- 
logie>  1530.  Guerre  avec  la  maison 
de  Foix,  3153,  3627.  Succession, 
5433. 

Armaonac  (Bernard  VII,  comte  d').  Son 
ambassade  à  Charles  VI,  3138. 

Armagnac  (Jean  !•%  comte  d').  Lettre 
sur  le  désastre  de  Poitiers,  3268. 

Armagnac  (Jean  III,  comte  d').  Expédi- 
tion en  Italie,  3640. 

Armagnac  (Jean  IV,  comte  d'),  3930, 
4342. 

Armagnac  (Jean  V,  comte  d').  Ambas- 
sadeur de  Louis  XI  auprès  de  Hen- 
ri IV,  roi  de  Castille,  4818.  Guerre 
de  Lectoure  et  fuite  en  Kspagno, 
5068,  5071,5073,  5127,  5141. 

Armagnac  (Jacques  d'),  duc  de  Ne- 
mours, 4953.  Capitule  à  Cariât  (1476), 
5229.  Procès,  5285,  5286.  Procès  avec 
Alain  d'Albret,  5428. 

Armagnac-Fézensaguet  (Maison  (V). 
Chute,  3739. 

Armagnacs  et  Bourguignons  (Guerres), 
i88,  204-206,  3595,  3711,  3714, 
3729-3732,  3734-3739,  3775.  3776. 
3778-3784,  3936,  4020,  4147,  4149, 
4227.  Manifeste  du  parti  armagnac, 
3731. 

Armand  de  Crémone,  2799. 

Armée  :  des  croisés,  2104;  —  anglaise, 
xiv«  siècle,  3224;  —  des  ducs  do 
Bourgogne,  4755,  4756;  —  de  Gaston 
Phœbus  (rôles),  3153;  —  sous  Char- 
les VII.  4589;  —  de  Louis  XI.  4687, 
5213;  —  de  PhiUppe  VI,  3200.  Voir 
aussi  Discipline. 

Armel  (S.),  confesseur.  Vie.  399. 

Arménie  (Royaume  vénitien  d').  His- 
toire, 246,  3090,  3091. 

Armentaria,  mère  de  Grégoire  de 
Tours,  25, 

Arn,  évèque  de  Salzbourg,  auteur  sup- 


posé des  Annales  ref/ii,  63,  715. 
Cité,  634. 

Arnaud  Amauri,  abbé  de  Citeaux.  Né- 
gociations au  sujet  des  Albigeois,  2439. 

Arnaud  de  Brescia.  Ses  partisans  nom- 
més fils  do  Goliath,  1951. 

Arnaud,  évèque  de  Maguelonne,  1570. 

Arnaui»  de  Verdale,  évèque  de  Mague- 
lonne. Biographie,  1571.  Catalogus 
episcoporum  Magolonensium,  1571. 

Arnaud  de  Villeneuve.  De  adventu  An- 
lichrislU  Poursuivi,  2947,  2948. 

Arnold  de  Horne,  prince-évèque  de 
Liège,  3464. 

Arnold,  abbé  de  Saint- Jean  de  Lubeck. 
Chroniea  Slavorum,  2300. 2318,2321. 

Arnoldus,  fils  de  Thedmar.  Cronica 
Londoniensis,  2718. 

Arnoul  (Labbé)j  1057. 

Arnoul  (S.).  Translation  près  de  Crépy, 
1077. 

Arnoul,  roi  d'Allemagne.  Cité,  1041. 

Arnoul.  abbé  d'Arles,  1597. 

Arnoul  d'Audrebem,  maréchal  de 
France.  Biographie,  3350. 

Arnoul,  chapelain  de  Robert,  duc  de 
Normandie,  2125.  Raoul  de  Caen  lui 
dédie  ses  Gesta  Tancredi,  2125. 

Arnoul,  duc,  60. 

Arnoul,  empereur.  Épitaphc.  931. 

Arnoul  !«■•,  comte  de  Flandre,  1808, 
1833.  Généalogie,  1840.  Assassine 
Guillaume  Longuc-Épéc,  935.  Fait 
opérer  la  translation  des  SS.  Valéry, 
Ansbert  et  Wulframne,  936.  S'empare 
de  diverses  reliques,  restituées  en- 
suite par  son  fils  Arnoul  II,  1128. 

Arnoul  (S.),  évoque  de  Gap.  Vie,  1625, 
4679. 

Arnoul,  comte  de  Guines,  1795. 

Arnoul,  abbé  de  Lagny.  Vie  (attribuée) 
de  saint  Fursy,  475. 

Arnoul,  évoque  de  Usieux.  Biographie, 
1908.  Lettres.  1908.  Poésies,  1908. 
Tractaius  de  schismale,  1908. 
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Arnoul  (S.),  évoque  de  Metz.  Vie.  414, 
635. 

Arnoul  (S.)  de  Mouzon,  martyr.  Vie 
et  translation,  1430. 

Armoul,  évoque  d'Orléans,  960,  1093. 

Arnoul,  archevôque  de  Reims,  760, 
940,  941,  1416. 

Arnoul  (S.),  évi>quc  de  Soissons.  Vie, 
1127. 

Arnoul  (S.)  de  Yillers.  Vie,  1822. 

Arnulfus  presbyter.  Epistola....  de 
capta  Lixbona,  2180. 

Arnulpus  (S.)  =  Arnoul  (S.). 

Arras  Histoire,  II,  p.  159. 160,  n«1737. 
1739,  4632,  5226-5228,  5230.  Comptes 
militaires  (de  1237),  2684.  Ck>ngrès 
de  1435, 1435  [Voir  aussi  Traité  d'Ar- 
ras).  École  poétique  au  xiii*  siècle, 
2770.  Entrée  de  Louis  XI,  49)2. 
Entreprises  de  Louis  XI,  siège, 
prise,  occupation,  4705,  5274,  5275. 
Soumise  à  Louis  XI.  5289.  Vengeance 
de  celui-ci,  5290.  Évoques,  1738.  Ins- 
cription pour  la  bataille  de  Boulines. 
2246.  Lettres  d'abolition  pour  ses  ha- 
biUnts  (1484),  5480.  Négociations 
(del4l4).  3794.  Siège  (de  1492),  5634, 
5635.  Synode  (de  1025),  2422.  Vau- 
doiserie  du  zv*  siècle,  4741,  4860. 

Arrêts  de  la  cour  du  roi.  xiii*  siècle. 
2837.  2838. 

Arrivabene.  ambassadeur  de  Sixte  IV 
près  de  Louis  XI,  5232. 

Arrode  (Jean).  Comptes,  2935. 

Arrouaîse (Ordre).  Histoire,  2056,  2057. 

Ars  dictaminisj  1940. 

Arsenal  (Bibliotiièque  de  V),  243. 

Art,  au  xv«  siècle,  3686;  —  militaire 
(xiif  siècle),  162;  (xv«  siècle),  4472  ; 
—  oratoire.  Son  importance  à  Tépo- 
quc  romaine,  3, 

Art  de  vérifier  les  dates  (f  ),  232, 24 i. 

Artaldus  ==  Artaud, 

Artaud  (S.),  évèque  de  Belley.  Vie, 
1642. 


Artaud,  archevêque  de  Reims,  95. 

Artbvblde  (Les),  3450. 

Artbvbldb  (Jacques  van),  3466. 

Artbvblde  (Philippe  van),  3976.  Ins- 
tructions à  ses  ambassadeurs  en  An- 
gleterre, 3633. 

Arthur,  roi  des  Bretons.  Histoire  fa- 
buleuse, 225. 

Artror  I*',  duc  de  Bretagne.  Sa  mort, 
2237. 

Arthur  III  de  Richemont,  duc  de 
Bretagne,  connétable  de  France, 
2i5,  4283,  4300,  4312,  4404,  4326. 
Ambassades  à  Philippe  le  Bon,  4243, 
4270-,  —  en  Italie  (instructions), 
4468.  Biographie,  2i5,  4153.  Négo- 
ciations avec  le  duc  d'York,  4311. 
Lettres,  4153,  4244,  4247.  Promesses 
faites  en  devenant  connétable,  4241 . 

Artillerie  des  ducs  de  Bourgogne,  4755. 

Artois,  comte  d'Eu  (Charles  d*).  Am- 
bassadeur de  Louis  XI,  4924. 

Artois.  Chroniques,  12 i,  126.  His- 
toire :  xr-xii*  siècles,  II,  p.  159; 
xiiie  siècle,  2770;  xiv  siècle,  3190, 
3191;  XV  siècle,  4741,  5451. 

Artoldus,  archevêque  de  Reims.  Libel- 
lus  synodo  Ingelheimensi  porrec- 
lus,  937 

Ascalon.  Bataille  (12  août  1098),  2102, 
2104,  2118.  Prise  par  Saladin,  2310. 

Ascblin  =  Adalbéron. 

AscELiNE  (Sainte),  ermite  et  religieuse 
de  Poulangy,  Vie,  1405. 

Asie,  3974. 

Assassinat  de  Guillaume  Longue-Épéo, 
935. 

Assemblée  de  Bourges  du  clergé  de 
France  (1438),  4293,  4294,  4297, 
4301,  4302  ;  —  d'Orléans  (1475-1478), 
5220, 5309, 5310;  —de  Nevers  (1442), 
4312. 

AssBR,  évèque  de  Sherborne.  Auteur 
présumé  de  la  Vita  Aelfredis^  Anglo- 
mm  régis,  865,  1985. 
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Assises  de  Jérusalem^  246, 

AsTBSANUs  (Ântonius).  Biographie,  4394. 
Poème,  4394,  4486,  4487.  Analysé, 
4463. 

Asti,  33i8,  4394,  4901,  5003.  Domina- 
tion du  duc  d'Orléans  (xiv*  siècle), 
3666.  Occupation  française  au  xv*  siè- 
cle, IV,  p.  222,  n«»  4056,  4051. 

Astrolabe,  2037. 

Astrologie  judiciaire,  3345. 

Astronome  (L').  Vila  Hludovici  pti, 
80,  749,  1446.   Utilisée,  2522,  2530. 

Ataiknus  (S.),  martyr  près  de  Faver- 
ney  Vie,  644. 

Atrebalensium  episcoporum  m7a,1738. 

Attala  (S),  abbé  de  Bobbio.  Vie,  471, 

Attila.  Son  invasion,  I,  p.  40. 

Atton,  évoque  de  Vich.  Cité.  940. 

Aubazine  (Abbaye  O.  Cist.),  II,  p.  102, 
n»  1488. 

AiTBBRT  ^S.],  évi'^que  d'Avrancli es,  cons- 
truit la  première  église  du  Moût 
Saint-Michel,  452.  Vie,  457.  Miracles, 
1241. 

Albert  de  Bavière,  3094  (p.  7,  8). 

AuBBBT  (S.),  évoque  de  Cambrai.  Mira- 
cles, 1736.  Vie,  431. 

AuBRRT  de  Cany,  seigneur  de  Varen- 
ncs.  Ambassadeur  de  Charles  Vf,  3771 . 

AuBioNV  (D').  ambassadeur  de  Char- 
les YIU  :  à  Bome.  Instructions,  5643; 
à  Florence,  5650. 

Aubin  (S.),  évoque  d^Angers.  Miracles, 
1283.  Translation,  1284. 

AuBRi  ou  Albéric  de  Troisfontaincs.  Cité. 
II,  p.  86.  Biographie,  2521.  Chroni- 
que, 170,  III,  p.  83,  84;  forme  et 
valeur,  Î70,  226,  2521;  rapports 
avec  Guy  de  Bazoches,  2520  ;  indique 
ses  sources,  i  70,  17 i;  auteurs  cités 
ou  utilisés  par  lui,  813,  1045,  1371, 
1772,  2212,  2432,  2521. 

AuBRiON  (Jean).  Joumal,  4767. 

AuBRiON  (Pierre).  Journaly  4767.  Uti- 
lisé, 4768. 


AuBRioT  (Hugues),  prévôt  de  Paris, 
3629,  3630.  Chanson  contre  lui, 
3632. 

AoBUssoN  (Pierre  d').  De  servata  itrbe 
sua  et  insigni  Victoria  contra  Tur- 
eas,...,  5339,  5342.  Siège  de  Rhodes 
(Relations  et  histoire  du),  5339, 
5340,  5342.  Relations  avec  lo  prince 
Djem  Sultan,  et  lettre,  5347,  5348. 

Auch.  Annales,  1529.  Cai*tulaire  de  la 
cathédrale,  II,  p.  118.  Limitea  de 
1  évèché,  1528. 

Auctarium  Affligemense,  suite  de  Sige- 
bert  de  Gcmbloux,  2193,  2198. 

Auctarium  Aguicinense  (Anchin),  suite 
de  Sigebert  de  Gembloux,  1763,  1764, 
2193,  2208. 

Auctarium  Atrebatense,  suite  de  Sige- 
bert de  Gembloux,  2193. 

Auctarium  Beltovacense,  suite  de  Si- 
gebert de  Gembloux,  2193. 

Auctarium  Corbeiense,  suite  de  Sige- 
bert de  Gembloux,  2193. 

Auctarium  Hasnoniense,  suite  de  Si- 
gebert de  Gembloux,  2193. 

Auctarium  S,  Judoci,  2193. 

Auctarium  Laudunense^  suite  de  Sige- 
bert de  Gembloux,  2193,  2209. 

Auctarium  Morluimaris,  suite  de  Si- 
gebert de  Gembloux,  2193. 

Auctarium  Sithiense,  suite  de  Sigebert 
de  Gembloux,  2193. 

Auctarium  Tornacense,  suite  de  Sige- 
bert do  Gembloux,  2193. 

Auctarium  Ursicampinum,  suite  de 
Sigebert  de  Gembloux,  2193,  2208. 

Arc  Y  (Jean  d*).  Epitome  des  gestes  de 
soixante-trois  ducs  de  Lori^aine. 
Sources,  5257, 

AuuALDUs  (S.),  martyr,  un  des  saints 
de  Cannes,  81. 

AuDOKNus  (S.)  =  Ouen  (S.). 

AlIDOMARUS  (S.)  =  OmER  (S.). 

Al'dradus  Modicus,  chorévêque  de 
Sens.  Biographie,  813.  Écrits  :  Liber 
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de  fonte   vitœ.    Carmen   in  honore 
6'.  Pétri  ecctesise.  Liber  reœlatio.^ 
num.  Poésies  diverses,  813. 
"AtfousTiN,  apôtre  de  l'Angleterre,  35. 

Augustin  (S.)«  évëque  d*Uippone.  De  ct- 
vitate  Deiy  son  influence  au  moyen  âge, 
fi,  9,  75,  I,  p.  37,  38,  n«  129.  Con- 
fessiotieSf  imitées,  145.  Écrits  contre 
les  Manichéens,  UT,  p.  57,  n*  2406. 
Recension  dlsidçre  de  Séville,  mise 
sous  son  nom,  628.  Est  imité  par 
Otton  de  Freisingen,  2201. 

Aulne,  près  Huy  (Abbaye).  1819. 

Aumelas.  Affaires  de  1316-1322,  3040. 

AuNARiiis  (S.),  évùque  d'Auxerrc.  Vie, 
405. 

Aunis.  Campagne  du  duc  do  Bourgogne 
(1372),  3399.  Chronique,  2202. 

Ai'i'RE  (S.),  prêtre  à  Grenoble.  Vie,  559. 

Auray.  Capitulation  (en  1487),  Sn.'îd. 

Aureil  (Abbaye),  II,  p.  102. 

Ai.'iiELius  (S.),  martyr.  Translation  à 
Paris,  871 

Aureua  de  utraque  potestate  libellus 
=  Songe  du  Vergier. 

Aurillac  (Abbaye),  II,  p.  103.  Abbés, 
1523,  1524. 

AusoNB  (Decimus  Magnus  Ausonius), 
5,  I,  p.  12,  n»  32. 

AusoNE  (S.),  évoque  d'Angouk^me,  59. 

Auspicius  (8.),  évc^que  d'Apt,  42. 

Austrasie  (La  cour  d'),  13,  28. 
Royaume  d'  —,  43, 

AbSTRBBKKTE  (Saintc),  abbcssc  de  Pa- 
villy,  au  pays  de  Caux.  Vie,  571.  Mi- 
racles, 872. 

AU.STUEOI.SII.US    (S.)   =:  OUSTIIILLE    (S.). 

AusTRKMOixR  (S.),  premier  évî^quo  d'Ar- 
vcrnie,  60.  Translation,  643. 

AUTBERTCS  =  Al'BERT. 

Autissiodorense  nea^ologium,  850. 
AuTOij  (Jean   d),   abbé  d'Angle.  Cité, 

5398,  5400. 
Autorité  (Principe  d').  Domine  Thisto- 

riographic  du  moyen  îige.  S 26. 


AuTPOL  (GutUem  d').  Complainte  sur  la 

mort  de  saint  Loais.  2659. 
Autriche.    Histoire  :  xii*  siècle,  1942  ; 
XV*    siècle,    4039,   4040.    Maison    et 
princes  d'  — .  4789-4798,  IV,  p.  4. 
Autun.   Démêlés  des  cvèques  avec  les 
abbés  de  Vézelay,  1390.  Son  église 
pendant    la    guerre    de    Cent   ans, 
3140. 
Auvergne.  Il,  p.  101,  102,103,  n*»15i5- 
1524,  3136-3138.    3648.    Pénurie    de 
documents  pour  le  x*   siècle,  iOS. 
Imposition  de   1357,   Janvier,    3274. 
Routiers,  3372. 
Auvillars.   Couvent    des  Dominicains, 

2512. 

Auxerrc.  Cathédrale,  1384.  Écolo  capi- 

tulaire,  52,  II,  p.  85.  Évoquer,  1385. 

Obituaire,  850.  Pillée  par    les   Noi^ 

mands,  102. 

AvEXTiN  (S.),  prêtre  à  Tro3es.  Vie,  299. 

Aventuriers    normands,     des    xi*    et 

XII»  siècles,  132. 
Averroîsme,  2823. 
AvEsoAUD,  évoque  du  Mans,  1093. 
Avesnes.  Chroniques,   178.  Les  sires 

d'  —,  2528,  2594. 
AviKNUs  (HurusFestus).  Ora  maritima, 

p.  3,  nM6. 
Avignon,  1609,  4884,  4886.  Entrée  de 
Charles  VI,   4110.  Sièges  (de  1226;, 
2256,  2263;  —  (de  1398),  3880,3884. 
Avignonct.  Massacre,  en  1242,  des  in- 
quisiteurs, 2453. 
Avisamenta  super  modo  regiminis  ec- 
clesisB  Gallicanm  durante  neulrali- 
tate,  3909. 
AviT  (S.),  ermite  au  Périgord.  Vie,  347. 
A  VIT    (S.),    évoque   de  Vienne  {Alei- 
mus  Ecdicius  Avitus).    Lettres,   1, 
p.  72-73,  n»  212.  De  spiritalis  histo- 
riaegestis;  De  cotisolatoria  laude  cas- 
tilatis,  212. 
Avranchcs,  1234,  1240. 
Av  (S.)  ■=  Aykul  (S.). 
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Aycelin  (Gilles;  de  Montaigu,  cardinal 

de  Thérouanne,  3417. 
Aybul  (S.),  abbé  de  Rebais  au  diocèse 

de  Meaux.    Miracles,   i060.   Vie,  I, 

p.  96,  n«»  414,  1004,  1060. 
Aymard  Broatin  dit  Tallebard.  Conver- 
sation avec  Richard  II  au  sujet  du 

grand  schisme,  3877. 
Ayoul  (S.).  Translation  à  Provins,  1063. 
Ayoul  (S.),  abbé  de  Lérins.  Vie.  603. 
Ayri  (^.),  évèque  de  Verdun.  Vie,  302. 
Azinconrt    (bataille    de    1415),     3578, 

3756,    3758-3761,   3762,    3763,  4013, 

4159  (p.  259). 


B.  de  Chartres,  2606. 

Babolein  (S.),  abbé  de  Saint-Blaur  des 

Fossés.  Miracles,  1048. 
Bacon  (Roger),  i55. 
Bai>oer  (Marine),  duc  de  Crète.  Pauli- 

nus  lai  dédie  son  Tractatus  de  régi- 

mine  rectoria,  2912. 
Babnst  (Paul),  recteur  de  Pavie,  5149. 
Bagdad  (KhaUfat),  133,  2759. 
Baigneux-les- Juifs.  Passages,  en  1364  et 

1365,  des  grandes  Compagnies,  3359. 
Baillbt  (Adrien).  Les  vies  des  saints, 

236.  237. 
Baillis  de  France,  Comptes,  2682,  3014. 
Bajazet,  3683. 
Baker  (Galfridus  le),  de  Swynebrokc. 

Biographie.  3430.    Chranicon,  3430. 

Chroniculum     (ouvrage     attribué), 

3430. 
Baldelli  de   Cortone.  Traducteur  de 

Benedictus  de  Accoltis,  2150. 
Baldkric,  évoque  de  Liège   Vie,  1706. 
Baldericus,  écolâtre.  Vie  en  prose  d'Al- 

béron,  archevêque  de  Trêves,  1728. 
BALDRicn  (Guillaume),  2999. 
Balduinus  =  Baudouin. 
Bâle,  5192.  Actes  du  Concile,  4224. 
Bai.ian  de  Sidon,  2736. 


Ballade  contre  les  Anglais  (milieu  de 
1429),  4485. 

Ballade  politique  (1415),  3754. 

Ballade  pour  le  cardinal  Balue,  4969. 

Ballade  sur  la  mort  de  Charles  le  Té- 
méraire, 5251. 

Ballade  sur  la  prise  de  Fougères 
(1449),  4159,  4364. 

Ballade  sur  la  reprise  de  Paris  par  les 
Français  (1436),  4286. 

Ballade  sur  Thomas  de  Turbeville, 
2936. 

Ballades  du  siège  de  Pantoise  (1441), 
4309. 

Ballades  contre  la  ville  de  Tournai, 
5137. 

Ballades  et  chansons  sur  la  guerre  du 
Bien  public,  4942,  4943. 

Balsbmius  (S.)=  Bacssenoe  (S.). 

Balthbrus,  moine  de  Saint-Gall.  Vie 
de  saint  Fridolin,  303. 

Balue  (Le  cardinal  Jean).  Biographie, 
4721.  Sa  bibliothèque,  4721.  Ballade 
^r  lui,  4960,  5065.  Satire  contre  lui, 
4931.  Fait  cardinal,  5056.  Intrigues 
avec  la  Bourgogne,  trahison  et  pro- 
cès. 5061,  5065-5067,  Intervention  du 
pape  dans  son  procès,  5333.  Légat 
de  Sixte  IV  en  France  (instructions), 
5473.  Récit  de  Tambassade,  5498, 
5499.  Appel  du  roi  contre  lui,  5502. 
Lettres.  5571.  Cité,  469i,  4695,  4722, 
5525. 

Baluzr  (Etienne).  Travaux  historiques, 
238. 

Bandariuus  (S.),  évèque  de  Soissons. 
Vie,  295. 

Bandes  anglaises  en  Italie,  3533. 

Bangor  (Monastère),  28, 

Banque  des  Médicis,  466.S  (p.  10). 

Baptisés,  2696. 

Bar  (Jean  de),  évoque  de  Reauvais. 
Lettre,  4965. 

Barbadigo  (Marco),  doge  de  Venise. 
Ouvrage  dédié,  4823. 
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Barbares  d'oiUre-Rhin.  Leur  entrée  en 
Gaule.  V,  p.  m,  n»  25.  Ont  détruit 
les  derniers  restes  de  la  culture  ro- 
maine, I,  p.  III. 

Barbarie.  Croisade  de  1390,  3579  ;  re- 
lations avec  Louis  XI,  5336. 

Barbaro  (Nicolô).  Giomale  delV  asse- 
dio  di  Constantinopoliy  4124. 

Barbazan  (Arnauld-Guillem,  sire  do), 
3794. 

Barbo  (Paul).  Ambassadeur  de  Venise 
près  de  Louis  XI.  Instructions,  4871. 

Barcelone,  11,  p.  119,  4852,  4835,  4880, 
4908.  Chronique,  1598.  Ambassade  à 
Louis  XI,  4897,  4907.  Siège  (de  801), 
747.  Comtes,  1604,  1603. 

Barcelone  (Le  comte  de).  Traité  avec 
Tempcreur  Frédéric  !•',  1933. 

Bardin  (Guillaume).  Biographie,  3156. 
liistoria  chronologica  parlamento- 
rum  OccitanUg,  3156. 

Bar-Hebr^us  =  Grégoire  Aboulfa- 
rage. 

Barnard  (S.),  archevêque  de  Vicftne. 
Vie,  translation  et  miracles,  837. 

Baroj«iu8.  Annales  ecclesiattici,  234. 

Baronnat  (Léonard).  Traité  des  droits 
de  Charles  VIII  sur  le  royaume  de 
Naples,  5612. 

Barres  (Guillaume  des).  Rouleau  funè- 
bre, 2572. 

Barrière  (Pierre),  2976. 

Barrois,  4538,  4540,  4542,  4546. 

Barthélémy  de  Cotton,  moine  de  Xor- 
wich.  liistoria  anglicana,  2872,  2873. 

Barthélémy  de  Crémone,  0.  M.,  2361. 

Harthélemy  de  Gènes,  O.  M.  Annales 
Januenses,  2745.  Lettre  (1443),  4120. 

Barthélémy  de  Liège.  Carmen  de 
guerra  Leodina.,..y  3044. 

Barthélémy  do  Lacques  [Tolomeo  di 
Lucca).  Biographie,  2908.  Annales, 
2908;  continuations,  3480,  3487,  3492, 
4100.  Hisloria  ecclesiastica^  2908. 
Sources,  2908.  Utilisé,  2909,  2968. 


Barthélb.\iy,  abbé  de  MarmouUer, 
1334. 

Barthélémy  de  Neocastro  (Castelnuovo). 
Histona  sicula,  2776. 

Barthélémy  de  Noces.  Registres,  3139. 

Barthélémy  de  Vir,  évèque  de  Laon. 
Guibert  de  Nogent  lui  dédie  ses  Mo- 
ralia  in  Genesim,  1856.  Cité,  1122, 
2059. 

Barthélémy  (Pierre),  2122. 

Bartholom.«os  Scriba  =  Barthélémy 
de  Gènes. 

Bartolfus  =  Bbrtulphb. 

Bartolomeo  délia  Pugliola,  O.  M.  His- 
loria miscella  Bononiensis^  3533. 

Basanoes  (M.  de),  4965. 

Basln  (Thomas;,  évèque  de  Listeux, 
3447.  Biographie,  Si4,  4137.  Cité. 
269,  V,  p.  7.  Écrits  :  Apologia,  4137 
(p.  246,  247),  Breviloquium,  4137 
(p.  246-247),  Opinio  et  consiliuM 
super  processu....  Johanne,  dicte 
Puelle,  4657.  De  rébus  gestis  Ça- 
roli  Vlll  et  Ludovici  X!  histor. 
lib.  Xr,  4137  (p.  246-247);  manus- 
crits, ^^6^  ;  appréciation,  214,220. 
Cru  l'auteur  de  la  fausse  pragmatique 
sanction  de  saint  Louis.  4294. 

Basle  (S.),  confesseur  à  Reims.  Vie, 
286.  Translation  et  miracles,  14Î6. 

Basolus  (S.)  =  Basle. 

Basselin  (Olivier).  4207. 

Bassompierre  (Geoffroy  de)  et  Djcm- 
Sultan,  5351. 

Bataille  {La)  de  Liège,  3724,  5050. 

Bataille  dos  Trente,  3246. 

Batarnay  (Ymbert  de),  seigneur  du 
Bouchage.  Biographie,  4726.  Ambas- 
sadeur de  Louis  XI  près  de  Charles 
de  Guyenne,  5108  ;  —  en  Roussillon, 
5203.  Envoyé  par  Charles  VIII  aux 
gens  d'Orléans,  5520.  Lettres,  3064. 
Cité,  5301,  5311.  5420,  5540. 

Baterbau  (Jean).  Chronique  de  Bour- 
ges (1467-1506),  4710. 
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Batbildb  (Sainte).  Vie,  439.  Transla- 
tion, 768. 
Batou  (Le  prince),  2561. 
Battle   (Abbaye).   Annales  et  Chroni- 

con^  1996.   Fragment  de  chronique, 

2716. 
Baudb  (Henri).  Biographie,  5404.  Éloge 

ou    portrait    historique    de    Char- 
les VU,  4158.  Poésies,  5404. 
Baude-Meurin,  secrétaire  du  dauphin 

Louis  (XI)  et  son  envoyé  à  Milan  et 

Florence.  4450. 
Baudelius  (S.)  =  Baidile  (S.). 
Baudemoni)    d*Elnone.    Vie    de     saint 

Amand,  évèque  de  Maestricht,  427. 
Baudile  ou  Beauzely   (S.),   martyr  à 

Nimes,   99.    Invention    et   miracles, 

1576. 
Baudonivie,  nonne  de  Sainte-Croix,  à 

Poitiers.  Vie  de  sainte  Radegonde,  I, 

p.  96,  n«  333. 
Baudouin  d'Avesnes.  Chronique,  i58, 

1853,  2531,  2797. 
Baudouin,  archevêque  de  Canterbury, 

2313. 
Baudouin  1«%  empereur  de  Constanti- 

nople,  2797.  Convention  (d'avril  1201) 

avec  Venise,  2366.  Lettres,  2358. 
Baudouin  II,  empereur  de  Constanti- 

Dople.  Lettres  à  Blanche  de  Castille, 

2589,  2590. 
Baudouin    ill.    Hisloria    Nicsna    vel 

Anliochenuy  2119. 
Baudouln,  comte  de  Flandre,  1132. 
Baudouin  VI,  comte  de  Flandre  et  de 

Hainaut.  1755. 
Baudouin,  comte  de  Guines,  1795. 
Baudouin  V,  comte  de  Hainaut,  2298. 
Baudouin  I^**,  comte  d'Édesse,  roi  de 

Jérusalem,  2102,  2123. 
Baudouin  III,  roi  de  Jérusalem,  2119. 
Baudouin  IV,  roi  de  Jérusalem,  2187, 

2317. 
Baudouin    (S.),  archidiacre   de   Laon. 

Vie,  502. 


Baudouin  de  Ninove.  C'A;*ontcon,  2887. 

Baudouin,  moine  de  Saint-Remi  à 
Reims.  S.  Gibriani  miraeula,  1420. 

Baudouin,  frère  de  Raymond  VI,  comte 
de  Toulouse,  2433. 

Baudouin,  archevêque  de  Trêves,  3051. 

Baudri  de  Bourgueil.  Biogiaphie,  1190, 
1945.  Cité,  45,  II,  p.  48,  no  1192, 
1279,  1879,  1880.  Écrits  :  Ëpitaphe», 
1945.  Gesta  episcoporum  Dolensium, 
1271.  Hisloria  Hierosolymitana, 
139,  2118,  2120,  2123  ;  utiUsée.  21^7. 
Itinerarium  seu  epislola  ad  Fiscam- 
nenses,  1190,  1945.  Poésies,  illy 
1945.  Poèmes  à  Adèle  do  Blois,  1945. 
Récit  touchant  les  prétendus  écu  et 
glaive  de  Tarchange  saint  Michel, 
1242.  Translatio  capitisS.  Valentini, 
1176.  Vie  de  saint  Hugues,  évêquede 
Rouen,  1945  ;  —  de  Robert  d'Arbris- 
sel,  194.5,  2064  ;  —  de  saint  Samson, 
évoque  de  Dol,  382,  1945. 

Baudri  ou  Balderic  de  Thérouanne,  de 
Tournai  ou  de  Noyon.  Auteur  sup- 
posé des  Gesta  pontificum  Camera- 
censium,  II,  p.  160,   n"  1730,  1731. 

Baudricourt  (Robert  de).  Origine  et 
descendance,  4564. 

Baugé.  BaUille  du  12  mars  1421.  Rela- 
tion, 3806,  3807,  3808. 

Baugulf,  abbé  de  Fulda,  648. 

Baumadus  (S.).  Invention  de  ses  reli- 
ques, 1494. 

Baussenoe  (S.),  martyr  à  Bamerupt. 
Vie,  168. 

Bauyn  (Prosper).  Mémoires  sur  l'his- 
toire de  Bourgogne,  3616. 

Bavière.  Évangélisation,  36, 

Bavon  (S.),  confesseur  à  Gand.  Vie, 
633.  Miracles,  873.  Translation,  1827. 

Baye  (Nicolas  de)  a=r  Chante  (Nicolas). 

Bayeux,  1223,  3318.  Prise  en  1106  par 
Henri  Beauclerc,  1946. 

Bayonne.  Couvent  des  Dominicains, 
2511. 


Bazas.  xiv«  s.  Chronique,  3150,  3i51. 

HAZiN(Jean).  5252. 

Béarn,  i06,  5434.  Comtes,  Si55.  Prin- 
cipauté de  Béarn,  succession,  5506, 
5581. 

BÉATRICE  d'Aragon,  4695. 

Bkatrix,  mère  de  Joinvillc,  2537. 

Beaucaire  (Le  sénéchal  de),  3647. 

Beauce.  Chevauchée  de  Charles  (VU), 
dauphin,  3812. 

Bbaufort  (Le  cardinal  de).  Médiation 
entre  la  France  et  TAngleterre  (1439), 
4295. 

Beaupout  (Le  comte  de),  3245. 

Beaufokt  (Edmond),  duc  de  Somerset. 
Arrestation,  4869. 

Boaugency.  Délivrance  (1429),  4590, 
4602. 

Beaujeu  (Anne  de)  =  Anne  de  France. 

Beaujru  (Pierre  de)  =  Boi'rbon  (Pierre 
de). 

Beaujolais.  Passages  des  routiers,  3361. 

Bkaulaincourt  (Antoine  de).  Tranêl-a- 
tiort  des  trustes  de  Charles  le  Témé- 
raire, 5260. 

Beaumanoir.  Coutumes  de  Beauvaisis, 

Bbai; MANOIR  (Jean  III  de),  3246. 

Beaurevoir.  Château,  4631. 

Bbaurigout  (Jean).  Auteur  présumé  du 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris 
(1405-1449),  4149. 

Beauvais.  1079,  1080,  1081,  Misères 
sous  Charles  VU,  4173.  Siège  par 
Charles  le  Téméraire,  5129-513?,  5139. 

Bcauvaisis.  Coutumes,  250.  Jacquerie, 
3298.  Seigneurs.  1856. 

Bkauvau  (Bertrand  de),  seigneur  de 
Précigny.  Ambassadeur  de  Char- 
les Vir,  4338. 

Bkauzkly  (S.)  =r  Baudile. 

Bkcchi  (Gcntilo),  évéque  d'Arezzo,  am- 
bassadeur de  Florence  vers  Char- 
les VI II.  Instructions  et  dépèches, 
5642. 


Bbcrada  (Grégoire).  Poème  (perdu^ 
sur  la  première  croisade,  2154. 

Bec-HeUouin  (Abbaye  du).  Abbés,  it97. 
Ëcole,  II,  p.  47,  n-  1194.  1203. 
Chroniques,  1195,  1196.  Histwre  de 
rabbaye  et  des  abbés,  1194, 1197-1205. 

Bbckinoton  (Thomas),  évoque  de  Bath. 
Lettres,  4014,  4015.  Journal  during 
his  embassy^  4014,  4295. 

Bbdb  le  Vénérable,  n«  269,  I,  p.  185, 
n«*  1507, 1606.  II,  p.  305.  Sa  valeur, 
35,  Sa  vogue,  I,  p.  83.  Écrits  :  35, 
37,  632.  Chronicon,  I,  p.  170, 
n*-  629,  743,  984;  ntiUsé,  73,  73, 
806,  889,  1802.  Hisioria  eceles.  An- 
glorum,  35  ;  suite,  1985  ;  utilisée, 
1988.  De  locis  sanctis,  2088,  2093. 
De  ratione  temporum^  687,  691. 
Mariyrologium  de  natalUiis  sancto- 
rum  diebus,  I,  p.  99,  103.  Vie  de 
saint  Fursy,  475,  504. 

Bedford,  régent  d'Angleterre,  IV, 
p  207,  4214,  4228.  Veut  faire  tuer 
Philippe  le  Bon,  4235.  Lettres  qui 
lui  sont  adressées,  4228,  4238. 

Beogue  (Sainte),  abbesse  d'Andenne. 
Vie,  539. 

BÉooN,  abbé  de  Conques,  1540. 

Béguinages.  O.  M.,  à  Aix,  Hycres  et 
MarseiUe,  2553. 

Beha-eo-Din,  ou  Aboùl  Mehacen  Yous- 
sof.  Anecdotes  et  beaux  traits  de  la 
vie  du  sultan  Youssof,  2167. 

Bêla,  roi  de  Hongrie,  2766. 

Bklesta  (Jean  de),  seigneur  de  la  Bi- 
nele,  5594. 

Belgique.  Évangélisation,  36,  43. 

Belle-Isle.  Différends  relatifs  à  sa  pos- 
session, 1260. 

Bellêe  (Simon).  Interrogatoire  (1469^ 
5066. 

Belli^me  (Seigneurs  de),  1253. 

Bbllbmere  (Gilles),  3840. 

Belles-lettres.  Son  étude  en  France  au 
X!»  s.,  i09'H  L 
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Bblus  (Domenico  de)  =  Maccagni 
(Domenico). 

BeUo  (Abbaye)  =  Battle  (Abbaye). 

Belmkis  (Famille),  2270. 

Bénédictins  (Ordre).  Histoire,  233,  789. 
Décadence  au  xu's.,  i55.  Monastères 
de  Nonrège,  2730.  Congrégation  de 
Saint-Uaur  :  son  exil  de  Glanfeuil; 
8ft8;  ses  travaux  historiques  aux 
xviT«  et  xvxii«  s.,  232,  233.  240-2i2  ; 
dissoute  en  1789,  244.  Réforme  de 
Cluny,  i03t  i07.  Voir  aussi  Cluny. 

Benedictus  =  Benoit. 

Bbnksse  Krabice  von  Weitmûhl.  Bio- 
graphie, 3483.  Chronica,  3483. 

Bbnet.  Complainte  sur  le  meurtre  de 
saint  Thomas  Becket,  1998. 

Bénévent.  Bataille  de  1266,  2766. 

Bbnezbt  (S.).  Vie,  1609. 

RENIONS  (S.),  martyr  à  Dijon,  47,  76, 
119.  Miracles,  1363. 

Benjamin  de  Tudèle.  llineraritim,  1931. 

Renoist  (Guillaume).  Témoignage  tou- 
chant la  conspiration  du  Dauphin 
1446),  4346. 

Bbnoist  (Thomas),  prieur  de  Sainte- 
Geneviève.  1033 

Benoît  d*Alignan,  abbé  de  La  Grasse. 
puis  évoque  de  Marseille,  2462,  2739. 
Notice  sur  lui,  2295.  Lettres  sur  la 

•  croisade  (de  1249),  2604.  2607.  Au- 
teur présumé  eu  De  vonstructione 
castri  Saphet,  2634. 

Benoit  (S.)  d*Aniane.  ou  Witiza.  Vie 
et  écrits,  752.  832,  874.  Cité,  222. 
Miracles.  Î28,  HOi-1106.  Transla- 
tion de  ses  reliques  en  Gaule,  473. 
Ordre  fondé   par  lui,  .Î5.  Sa  règle 

.  introduite  en  Gaule.  28, 29,  II,  p.  246, 
n«  2021  ;  commentée  par  Smaragdus, 
757.  786    Fonde  le  MontCassin,  29. 

Benoit  (S  ),  abl>é  de  Cluse.  Vie.   1633. 

Benoit  (S.)  de  Macérac.  Vie,  675. 

Benoit  IL  pape,  600. 

Benoit  III,  pape;  cité,  2910.  Lettres, 842» 


Benoit  IV,  pape.  Lettres,  920. 

Benoit  VII,  pape.  Lettres,  944. 

Benoit  VIII.  pape.  Lettres,  1007. 

Benoit  IX,  pape.  Lettres,  1009. 

Benoit  XI  (Nicolas  Boccasini),  pape. 
Démêlés  avec  Philippe  le  Bel,  2958. 
Ouvrage  dédié,  2498.  Registres, 
2297. 

Benoit  XII,  pape.  Cité,  2922,  3196. 
Vie,  3489.  3493,  3494.  Lettres  closes 
et  autres,  3507. 

Benoit  XIII,  pape  (ou  antipape).  Cité, 
3572  (p.  119).  3651,  3793,  IV,  p.  161. 
n-3820,  3834  (p  170, 171),  3835.3862, 
3864,  3870,  3872,  3877,  3878,  3879, 
3881,  3884.  3886,  3888,  3889,  3894, 
389.1,3897.3898,3908.3910,3917,3919, 
3921.  Ambassade  qu'il  envoie  à  Paris, 
3866.  3882  ;  —  à  Rome,  3838.  Bulles, 
3900, 3912.  Comptes  avec  ses  chefs  de 
bandes,  3884.  Concile  de  Perpignan. 
3908.  Écrits,  3863.  Élection  et  parti- 
sans, 3860,  3930.  Fuite,  3908.  Négo- 
ciations avec  les  cardinaux  dissidents, 
3895;  —  avec  Grégoire  XII,  3908; 
—  avec  le  duc  d'Orléans,  3886,  3888, 
3889,  3893,  3899.  3908.  Ouvrage  dé- 
dié, 3861.  Relations  avec  divers  mem- 
bres de  la  famille  royale  de  France, 
3900  Retour  à  l'obédience,  3898. 
Voyages,  3904. 

Benoit  de  Peterborough.  Auteur  sup- 
posé des  Gesta  Uenrici  II  et  Rî- 
cardi  /,  1993.  Utilisé,  2266.  Vie  de 
saint  Thomas  Becket,  1998. 

Benoit  de  Pologne.  O.  M.,  2562. 

Benoit  de  Sainte-More.  123,  II,  p.  47. 
Chronique  do  Normandie,  i.70,  i53, 
2602.  Roman  de  Rou,  197a,  1977. 
Roman  de  Ti^ie,  iJïO,  1977. 

Benvenuto  de  Sancto  Géorgie  =:  Samto 
Geokoio. 

BÉRARD  de  Naples.  Dictamina,  2841. 

Berard,  abbé  de  Toumus.  Fragment 
de  son  journal  historique,  1350. 
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Bkrard  (Thomas),  niaiti'C  du  Temple, 
2807.  Lettres,  2633,  2636. 

Bercetum,  au  dioc.  de  Parme  (Abbaye). 
Fondation,  455. 

Bbrcbarius  (S.),  abbé  de  Montier-en- 
Der.  Vie,  1411. 

Berdoues  (Abbaye),  dioc.  d*Auch.  Chro- 
nique, 1532. 

BeRENOARIUS  =  BÉRENOER. 

Bkrenoer,   abbé  de  Corbie,  310,  1131. 
BÉRBNQBB,    empereur  et    roi    d'Italie. 

Poème  en  son  honneur,  891 . 
BÉRENOER  11,  roi  d'Italie.  894. 
BÉRENOER  (Pierrel,  de  Poitiers.  Apolo- 

getirus,  2037. 
BÉRBNUER,  confesseur  au  monastère  de 

Saint-Papoul.  Vie,  1558. 
BÉRENOER  de  Tours,  hérésiarque,   109, 

990,  992. 
BÉRENoÉRE,  reine  de  Castille,  2754. 
Berenolbr  (Francès),  ambassadeur  de 

Jean  II  d'Aragon,   en  Angleterre  et 

en  Bourgogne.  5054. 
Bergerac.  Jurades,  3148. 
Bcrgues-Saint-Winnoc  (Abbaye),  1789, 

1790. 
Berlaimont  (Lancelot  de),  5^75. 
Bbrlende  (S.),  à  Mcrbecke.  Vie,  543. 
Uerler    (Materne).    Biographie,    4026. 

Chronique  (en  allemand).  4026. 
Berkaldrz   (Andrez).  Historia  de  los 

reyes  catolicos  don  Fernando  y  doua 

Isabel,  4845. 
Bernard  (Frère).  S.  Havenni  in  diœcesi 

Baiocensi  translalio,  1223. 
Bernard,  disciple  de  Robert  d'Arbris- 

scl,  2064. 
Bernard  d'Agen,  archevêque  de  To- 
lède, 2014. 
Bernard,    écohUre    d'Angers.    Auteur 

des  quatre  premiers  livres  du  Liber 

mintcvlorum  S.  Fidis,  1541. 
Bernard,  comte  de  Bézalu.  Encyclique 

sur    sa   mort,    l.*>91.    Siège    de  986, 

1600. 


Bernard  de  Castanet,  évi^iae  d'.Albi. 
2487. 

Bernard  de  Caux,  inquisiteur,  2477. 
2478.  2484. 

Bernard,  moine  de  la  Chaise-Diea. 
Liber  iriparlilus  beati  Roberii^  1522. 

Bernard  de  Chartres.  Mathematieus, 
1883. 

Bernard,  moine  à  Clairmarais,  3940. 

Bernard  (S.),  fondateur  et  abbé  de 
Clairvaux.  Cité,  i09,  1635,  1891, 
1899,  1904,  1906,  1908,  II,  p.  244, 
n»  2026,  2035.  2428.  Biographie,  il. 
p.  84,  n«'  1382,  2028,  2033.  Critique 
los  Clunisiens,  2028,  2038.  Démêlés 
avec  Pierre  le  Vénérable,  2019.  Épi- 
taphe,  2032.  Fait  condamner  Abélard, 
2037.  Fonde  Clairvaux.  2088.  Mi- 
racles, 2033.  Prêche  contre  les  Albi- 
geois, 2427  ;  —  la  deuxième  croi- 
sade, II,  p.  299.  Écrits  sur  sa  mort, 
2029-2031.  Écrits  :  Apologia  (contre 
Cluny).  2028,  2038.  De  considéra- 
tione,  2028.  Lettres,  ii/,  2028.  Ue 
nova  militia,  2028.  Sermones,  2028. 
Écrits  ascétiques,  2028.  Poésies  go- 
liardiques  et  autres,  1951,  2028.  Au- 
teur supposé  de  la  règle  du  Tem- 
ple, 2152,  et  d'autres  ouvrages,  2028. 

Bernard  Desclot.  Biographie,  3543. 
Cronica  del  rey  en  Pet^,  2826,  3543. 

Bernard,  abbé  de  Fontcaude.  Liber 
adversus  Watdensium  sectam,  2410. 

Bernard,  roi  d'Italie,  789. 

Bernard,  abbé  de  Marmouticr.  Son 
éloge,  1331.  Encyclique  sur  sa  mort. 
1335.  Cité,  2118. 

Bernard  (S.)  de  Menthon.  Fondateur 
du  Grand  et  du  Petit  Saint-Bernard. 
Vie,  1634. 

Bernard  de  Meung.  Biographie,  1939. 
Formulaire,  1939.  Identifié  avec  Ber- 
nardus   Silvestris,  1939.  Cité,  2230. 

Bernard,  abbé  du  Mont  Saint-Michel. 
,    Son  éloge,  1974. 
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Rekkard  de  Moreuil,  2374. 

Bernard,  archevêque  de  Narbonno. 
Bernard  de  Foatcaude  lui  dédie  son 
Uber  adoersus  Waldenses»  2410. 

Bernard,  prieur  de  la  Chartreuse  des 
Portes.  Lettres,  2052. 

Bernard  de  Rousergue,  chancelier,  puis 
archevêque  de  Toulouse.  Récit  des 
négociations  du  cardinal  Pierre  de 
Foii  (1425-1431),  3929.  Traité  poli- 
tique contre  les  promoteurs  de  la 
Praguerie.  4306. 

Bernard  (S.),  pénitent  à  Saint-Omer. 
Vie,  178». 

Bernard,  évèque  de  Sens,  «bbé  d'Rch- 
temach,  554. 

Bernard,  duc  de  Septimanie,  676,  812. 

Brrnard  Silvestris.  Peut-être  le  môme 
que  Bernard  de  Meung,  1939. 

Bernard,  doyen  deSoissons.  Guibert  de 
Nogent  lui  dédie  son  Traclatus  de 
ineamatione^  1856. 

Bernard  de  Tiron  (S.).  Vie,  1070, 

Bernard  le  Trésorier,  trésorier  de  Cor- 
bie,  179^  29i3.  Auteur  supposé  des 
Estoires  dVultretner,  2303. 

Bernard  (Guy),  évoque  de  Langres, 
3666.  Lettres  du  conseil  de  Liège, 
5010. 

Bbrnardou  de  Serres  =  Bernard 
(Guy),  évèque  de  Langrcs. 

Brrnardus  monachus  francus.  Uine- 
rarium  {Terne  Sanciœ),  2090. 

Berne,  3481,  4778.  Conseil  de  —,  let- 
tres diverses,  5184,  5233,  5234. 

Bbrnier,  moine  à  Saint-Remi  de  Reims. 
Vie  de  sainte  Hunegundis,  505,  1120. 

Bbrnier  (Jean),  prévôt  de  Valenciennes, 
3460. 

Bernio  (Guernerio).  Chronicon  Eugu- 
binum  (1350-1472).  4084. 

Bernis  Vernes  (Michel  de).  Biographie. 
3155.  Chronique  des  comtes  de  Faix 
et  senhors  de  Béam,  189,  3155; 
utilisée,  4167. 


Bernu,  abbé  de  Reichcnau,  2188. 
Bernoin,  évoque  de  Clermont.  Poésies, 

786. 
Bernoin,  évèque  de  Viviers,  77. 
Bernoldos.  moine  de  Saint-Biaise.  Bio- 
graphie, 984.  Chronicon,  982,  98i. 
Bernoldus,  prévit  de  Watten.  Auteur 

présumé  de  la  Chronica  monasterii 

Watinensis,  1788. 
Bernon,  abbé  de  Castres.  Aimoin  lui 
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et  translation  de  ses  reliques,  490. 
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875.  Translation   et   miracles,  1775. 
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750. 
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Invention  et  élévation  de  ses  reliques, 
1719.  Miracles.  876,  1781. 
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ches,  5060.  5062,  5067.  5120. 
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vil*  siècle,  33;  privées  aux  xvi«  et 
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Blaye.  XV  siècle.  4219.  Siège  (de  1407). 

3717.  Prise  (en  1451),  4389. 
Blidulfr.  Béfortnc  Tabbaye  de  Gorze, 
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Bond  (S.),  évèque  d'Arvernie.  Vie,  454. 

BoNET  (Honoré),  prieur  de  Selounet. 
Biographie,  3694,  3861.  Vappari- 
lion  de  Jean  de  Meun,  3694.  Lettres, 
3861.  Oratio  ad  Venceslaum  regetUy 
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utilisées,  4508. 

Bouchard  d'Avesnes,  2594. 

Bouchard  (Jean),  évèque  d'Avranches. 
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Bourbon  (Charles  de).  Demande  la 
canonisation  de  saint  François  de 
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Bourbon  (Jean  de),  comte  de  Cler- 
tnont.  Expédition  en  Guyenne  (1405), 
3714. 

Bourbon  (Jean  II,  duc  de),  4663  (p.  8), 
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Bourbon  (Louis  I*',  duc  de).  Projet  de 
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Bourbon  (Suzanne  de),  5409. 
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tuaires.  1402.  Paix  avec  la  Suisse 
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Saifit'Bcrtin.  (Compte  rendu  de  son 

administration  '1488-1789),  5542. 
BuA.MiO.v 'Jean-.  Chronique,  3572,3960 

'p.  118,. 
Hhantomr,  5402.  Sur  le  roy  Louis  XI, 

i072. 
Bkaqi  K  île»  fréresj,  3278. 
Hb  Agi -KM  ONT   ^Robert   do),    amiral    de 

Kranc<".  3783. 
HRKtiAi.  ^Jean).   grand    inquisiteur  de 

France.    Biographie,   4058.    Summa- 

t'ium  et  RecoUeclio  (deuxième  procès 

t\o.  Jeanne  d'Arc),  î658. 
BiiKguio.VY.  Travaux  historiques,  t^ /^. 
BîiKHiN  (liOuis).  Chronique  de  Flandre 

et  d' Artois ^  5'»51, 


Bff«<^  IL  p  119.  ■**  1«5I.  «4».  \Z^. 
Pasfta^    d»   grattdes    Cn«ipagfn<^>. 

BftKv«ciFjE    M.  de\  4(71. 

Br«<4.  Si^^  de  I4«3,  rô9«. 

Breiagne.  x^-xn*  siècles.  II.  p.  ♦>.  «^. 
67.  o**  liîiVii;:.;  xi»*  siêcie,  i*?^. 
3119-3125,  325ê.  Î4«  1 ,  3392  :  x**  >i— 
rie.  43*4,  4^6.  V,  p.  3,  n»*  4673. 
4915.  4926,  4970,  V,  p.  146,  o**501g, 
:;423.  5424,  S427-5429,  3i3ô.  7443. 
7i~.6.  5710,  7517-Ô5I9.  Descente  des 
Anglais  fin  du  xt«  s.i,  5-773,  ri.=;îW>. 
7587.  Chartes  Î22.  Complot  (de 
1492),  r*618.  Docs,3l26  Voir  av*si 
aux  noms  des  différent*  drnes).  Ex- 
pédition en  1372  du  duc  de  Bourg* •< 
gne,  3399.  Église,  825.  Guerre  de 
Cent  ans,  i88,  3124,  3347.  Guerre 
de  Cbaries  VIU.  4724,  5023,  50.32, 
.*i038.  7399,  5400.  5417,  :U25.  5426. 
.7429.  5443.  5536.  5537,  5539,  5543- 
5549.  5556-5560,  5563-5565,  5603, 
7607,  5608.  In^asioDS  des  Normand >, 
8S3.  Réunion  à  la  France.  7599.  Ré- 
volte contre  le  duc  François  11,  5495. 
7:j18,  5519.  Succession,  3217,  7-iOti, 
5511.  5516,  5523,  5536. 

Breton  d'Amboise.  Auteur  d'une  i-é- 
daction  (3*)  des  Gesta  consulumAn- 
degavensium,  1303. 

Bretons.  Expédition  en  Italie  J380). 
3348,  3352.  3531-3533.  Luttent 
avec  les  païens  anglo-saxons.  2S, 
34, 

Brève  chronicon  comitum  Flandrir, 
3458. 

Brève  chronicon  ducum  Xormanniie, 
1961. 

Brève  cht^nicon  S.  Florenfii  Salmu- 
rensiSy  1295. 

Brève  chronique  du  prieuré  d\4  Un- 
vaux  y  1489. 

BreviaHum  historiœ  Pisanœ,  1875. 

Breviarium  passagii  in  Terram  sanr- 
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tarn.  Attribué  à  Hugo  de  Lercheii- 
fcld.  2142. 

Brevianum  regum  Francorum,  809. 

Breviarius  de  Uierosolyma,  2084. 

Bi-evis  f/enealogia  comitum  AntipoU- 
lanorum  sive  Grasaensium  in  Pro- 
vincia,  1614. 

Brevis  historia  comitum  Provinciœ,  ex 
familia  comitum  Barcinonensium^ 
1605. 

Brevis  historia  convenlus  Parisiensis 
fratrum  prœdicatorum,  2510. 

Brevis  historia  ordinis  Carthusiensis, 
2053. 

Brevis  historia  S.  Juliani  Turonensis, 
1338. 

Brevis  nota    eonim   qux    in  secundo 

•  concilio  Li/gdunensi  acta  sw«/,  2592, 
2808. 

Brevis  retalio  de  Wiltelmo  conques- 
tore,  1909. 

Urevissima  chronica  maglstrorum  ge- 
neralium  0.  P„  2307. 

Brbydenuach  (Bernard  de).  Peregrina- 
tiones  in  Terram  Sanciam,  5344. 

Brkzk  (Jac^iues  de},  ^raiid  sénéchal  de 
Normandie,  5i>38.  Meurtre  de  sa 
femme  et  procès.  5244.  iMuenges 
de  Madame  Anne  de  France^  5412. 

Brkizb  (Pierre  de),  sénéchal  de  Poitou, 
3957.  Grand  sénéchal  de  Normandie. 
Ouvrage  qui  lui  est  dédié,  4137 
(p.  2i6).  Cité,  4363,  46G4,  4932. 

Brial,  O.  B.  (Dom).  Travaux  histori- 
ques, 244^  2  i5, 

Bkiccius(S  ).  Translation,  1828. 

BKiroNNET  (Guillaume),  ambassadeur 
de  Charles  VIII  à  Florence,  i663 
(p.  14),  5650. 

Bkiçonnet  (Robert).  Ami  de  Jean  de 
Candida,  5391. 

BiUENXE,  comte  d'Eu  (Kaoul  de),  conné- 
table de  France,  3216. 

Brieuc  (S.),  évoque  en  Bretagne.  Vie, 
379.  Translation,  1269. 


Bngnais.  Bataille  (13G1),  3358,  3361. 
Brimeu  (Guy  de),  seigneur  d'Humber- 

court,  4603  (p.  22). 
Brindisi.  Procès  des  templiers,  2984. 
Bringi;ier  (Pierre),  prieur  de  la  Chaise- 
Dieu.  Auteur  présumé  du  Catalogus 

abbatum  Casa  Dei,  1521. 
Buiocus  (S.)  =  Brieuc  (S.). 
Brioude.    Réception    de    Chai-les  VII, 

4239. 
Brixentual  (Léonard  de),  O.  P.,  4658. 
Brocardus,  o.  P.  Directôrium  ad  Phi- 

lippum  Vly  regem  Francia,  3549. 
Brogne  (Abbaye),  1807,  1808,  1809. 
Brosse    (Pierre   de    la),    2531,    2814, 

2815. 
Brosse  ^René  do)  =  Penthikvre. 
Bruce  (David),  roi  d'Ecosse,  i  97,  3094 

(p.  6). 
Bruges,    xiv«  siècle,    3184.    Archives, 

3465.  Comptes  du  xw  siècle,  2952. 

Conférences    (de    1364-1376),    3376. 

Soumission  (de  1382),  3634. 
Brunehaut,  ^,  I,  p.  65. 
Brcnel  (Guillaume).  Compte  dcTargen- 

tcrie  (1387-1388),  3655. 
Brlnet    de     Longchamp,    envoyé    de 

Charles  de  Berry  vers  Charles  le  Té- 
méraire, 4968. 
Bruneti  (Pierre;,  4223. 
Bruni    (Louis),    Carmen    in    adoentu 

Majcimiliani  ducis  Auslinœ,  novique 

ducis  Burgundiœ^  5282. 
Bruno  (S.),  fondateur    de    l'ordre  des 

Chartreux.   Biographie,  2049.  ^^crits, 

2049.  Encyclique  annonçant  sa  mort, 

2049.    Vie,  2049.   2050,    2051,   2052, 

2054. 
Bruno  d'Arezzo    (Lconardo).    Lettres, 

4093. 
Brunon,  cvAquc  d'Angers,  992. 
Brunox,   archevêque  de  Cologne.  Vie, 

895. 
Brunon,  évoque  de  Langres,  i04. 
Brut,  2882. 
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B'.kekkom;  Adriaa  rtm  .  Bk>gnpltîe, 
VAl.  Lettres,  47*^2.  Ambassades, 
VWL  PortnH.  47S2.  Qté.  523 X 

Birfl   CaiMal  de,.  :i->52. 

B';<M«H   Comte  de.,  4229. 

BccHASAJK  'llaarice>,  présumé  être  le 
Relirai  de  Doofeniihiie,  lOO-l. 

BcDK  Sylvestre).  Bîognpbîe.  1V\±, 

BcbK  'Gaillaome^  Étodie  le»  antiqaîtés 
romaifics.  227. 

Budget  de  Philippe  VI,  3nt>. 

Bleil  ^Charies  de,.  4€e3  (p.  18  . 

BreiL  ^Jacques  de\  4417. 

Bcni.  ^Jeande  .  Biographie,  4136.  Par- 
ticipe aax  intrigues  da  dauphin  Louis 
'XI).  434«.  Sa  rie,  2i%^  219.  Let- 
très.  5064.  Qté.  4409.  4417. 

BueiL  (Louis  de).  Joute  avec  John  Cha- 
Ion.  4352. 

Bueil  (Tou raine}.  Dépenses  pour  la 
Guerre  folle,  55.37. 

Buge>%  4064,  4386. 

Bulle  fausse,  de  Grégoire  VII  à  saint 
Etienne  de  Muret,  2041. 

Bulles  ^Recueils),  2296;  du  xiii«  siècle, 
2737. 

Bulletins  des  armées  de  Louis  \I, 
4687. 

BuKCHARD  (Jean;.  Biographie,  5i62. 
Diarium,  4833,  5462. 

BufiniARD  de  fiibcrach,  prévôt  d'Urs- 
perg.  Chronique,  2302;  continuation, 
2302  ;  source».  2302. 

RimcnAiiJ>  de  MontSion  identifié  (à 
tort)  avec  Burchardus  monachus, 
().  P.,  3549.  Utilisé  par  YHistoria 
brevis  Terrée  Sanclm,  2145. 

Bi/KCHAao,  vidame  do  Strasbourg.  Hù 
nerarium  in  Terram  Sanciam,  2321. 

BuiiciiAKD,  comte  de  Vendôme,  959. 

BiîR<?HARi>  (S.),  év6quc  de  Wurzbourg. 
Vie,  640. 

BtjRKAU  (Jean),  ambassadourde  Louis XI 
près  de  Gaston,  comte  de  Foix.  Rela- 
tion, 4874. 


BcRouiK^H     Bart^kmj  .   Lettre    sur 
reipéditkm  du  prince  Xoir.  3363. 

BrRGC-MMlFARt   =  PaKK. 

Buftoo    comté   de  Stallonl .  Amaies. 

2714. 
Bu$TBo.\-     Floffio..   Chromiqme  de  tUc 

de  Chypre,  2>58.  3?î6S, 
Bistros   GoorgesV  ChromiquedeCàg- 

pre  .en  grec),  2-">SS,  3367,  3368. 
Bjzaoce  ,Gonr  de ,  894. 
Byzamtiftè^  hUtorim  Mcriptores,  229. 


Ce$t  tordre  qui  a  etié  gardée  à  Tcmn.,., 
(relation  des  États  généraux  de  4484). 
5482. 

Cabaret  d*Or^-ille  ou  Orronville,  3546. 
Vie  de  Louis  I"  de  Bourbon,  i93. 

Cabochiens,  206,  3574,  3742-3746. 

Cadets,  132. 

Cadouin  (Ahbaye  .  4448,  1500. 

(Udrob  ^S.).  abbé  de  Saint-Clément  de 
MeU.  Vie.  1688.  Réformateur  d^ordre 
monastique,  11,  p.  142.  Poème  en  son 
honneur,  1688. 

Caen  '.Bailliage).  Visite  des  forteresses 
au  XIV*  s.,  3397  ;  —  (viUe),  II,  p.  47, 
nw  1221,  1222.  Prise  en  1417. 
3774. 

Cafparo  de  Caschifelione.  Biographie, 
2129.  Écrits  :  Annales  Genuentes, 
2129.  £><»  liberatione  civiiatum  Orien- 
tiez 2129.  Brevis  historia  regni  Hie- 
rosolymitanif  2129. 

Caonola  (Andréa),  agent  de  la  cour  de 
Milan  en  France  (1478-1479).  Dépê- 
ches, 5312,  5315,  5325,  5328. 

Caonola  (Giovanni  Pîetro),  Storia  di 
Milano  ^023-1497).  4814. 

Gaony  (Perceval  de).  Biographie,  4148. 
Chronique,  204,  4148,  4187.  Éten- 
dard do  Jeanne  d'Arc,  4525. 

Cahors  (diocèse),  2840.  Ravages  des 
routiers  à   la  fin   du  xiv«  s.,  3371  ; 
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—  (ville;.  Prise  de  possession  par  les 
Anglais  (en  1361).  3315. 

Caiazzo  (Robert  de  San  Severino, 
comte  de).  Lettres,  5261. 

Caille  (Jean).  Lettre  aux  gens  de 
Lyon  (U18).  3784. 

Caire  (Le),  2607. 

Galabre  (Jean  de  Lorraine,  duc  de), 
4951,  5018.  Entreprises  en  Catalogne, 
4109,  4980,  5054.  Relations  avec  Ve- 
nise, 5013. 

Calais  (S.).  Miracles,  879. 

Calais.  AiTaircs  sous  Richard  II,  3592. 
Entrevue  de  144M443, 4311.  Pourpar- 
lers de  1439  pour  la  paix,  4295. 
Siège  (1346- 1347),  3224-3234,  3441. 

Calaisiens  expulsés  par  Edouard  III, 
3234. 

Calamités  publiques  (xiii«-xiv«  s),  3104. 

(lalendars  of  Ihe  close  rolls,  règne 
d'Edouard  I",  2883;  —  règne  d'E- 
douard II,  3055  ;  —  règne  d'K- 
douard  111,3447. 

Calendars  of  documents  relating  to 
Scotland,  3454. 

Calendars  of  enlries  in  ihe  Papal 
registers^  illuatr.  the  history  of  the 
Great  Britain  and  Ireland,  2279. 

Calendar  ofletlers....  and  papers  (Es- 
pagne), 5(56. 

Calendars  of  the  patent  rollSy  règne 
d'Edouard  I",  2884;  —  règne  d'E- 
douard IL  o056;  —  (1461-I485),4735. 

Calendars  of  State  papersy  xiv*,  xv"  s., 
4076. 

Calendriers  (du  moyen  àgo),  .?9,  I, 
p.  102-103  ;  —  de  Corbic  (fin  du  \i*  s.), 
p.  104;  —  de   Lyre  (xi'  s.),  p.  105; 

—  mortuaire  de   l'église  de  Vienne, 
1618. 

Calixtb  (S.)  !«',  pape.  Translation  à 
Cisoing,  1772. 

Calixte  II.  pape,  1.  p.  73  et  no«  214, 
H27,  1292,  1845.  Confirme  la  règle 
de   Citeaux,    2021.    Son    voyage    en 


France,  1392.  Lettres,  1920.  Auteur 
présumé  du  Pseudo-Turpin  et  d'une 
partie  de  Miracula  S,  Jacobi^  319, 
679. 

Calixte  III,  pape.  Vie,  4101.  Cité,  4104 
(p.  233),  4164,  4191  (p.  269). 

Calligraphie.  École  de  Tours,  634. 

Calmimus  (S.)  =  Carmery  (S  ). 

Calvillo  (Fernando  Perez  de).  Relation 
de  son  ambassade  à  Home  (1396), 
386S. 

Calvitie.  Poèmo  de  Hucbald  sur  ce 
sujet,  offert  à  Charles  le  Chauve, 
798. 

Cambrai  (diocèse),  II,  p.  159.  160, 
no«  1730,  1734,  1735.  Ouvrages  histo- 
riques qui  y  sont  composés  au  x*  s., 
lOo;  -—  (ville).  Bibliothèque  du  cha- 
pitre, II,  p.  159.  Comptes  pour  sa 
défense  (1380),  3208.  École  capitu- 
laire,  5-t'.  Évoques,  1730-1733,  1736. 
Fête  de  1385,  3645.  Histoire  au  xv«  s  , 
5269,  5291.  Monastères,  1730. 

Cambrésis,  II,  p.  160,  n*  5291. 

Ca.mille  de  Neuville,  abbé  d'Ainai, 
1630. 

Camois  (Roger  de),  44U9. 

Campano,  évèque  de  Teramo.  Vie  de 
Pie  II,  4104  (p.  233,  234). 

Camuli.s  (Prospère),  ambassadeur  du 
duc  de  Milan  près  du  dauphin 
Louis  (XI).  Instructions,  4448. 

Can  Grande  délia  Scala,  2914. 

Canal  '.Nicolas),  ambassadeur  de  Venise 
vers  Louis  XI.  Instructions,  4906. 

Canaries  (îles).  Découverte  et  conquête. 
3586. 

Candale  (le  comte  de).  Lettres,  4908. 

Candes,  3394. 

Candiua  (Jean  de).  Histoire  do  France, 
5391.  Ami  de  Robert  Briçonnet,  5391. 

Candidature  des  rois  d'Angleterre  au 
trône  de  France.  Voir  :  Prétention. 

Candidature  des  rois  de  France  à  l'Em- 
pire, 2804.  2805,  2871,  2976,  2989. 
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Canet  (Guillaume  de).   Lettre   sur  la 

mort  de  Philippe  le  Bel,  2999. 
Caniouni  'Antonio)y  ambassadeur  de 
Florence  vers  Charles  VI ÏI.  Instruc- 
tions, 5474. 
Canigou    (Saint-Martin     du},    abbaye. 

Chronique,  1593. 
Cannât  (S.),  évoque  de  Marseille,  446. 
Canonique  des  rois  (ta),  2570. 
Canonisation.  A  l'époque  mérovingienne, 

i4;—  de  Charles  de  Blois,  3396. 
Canso  de  San  Oili  (sur  la  première 

croisade),  2154. 
Cantatorium  S,  Huberli^  1714. 
Cantique  et  prière  contre  les  ;;randcs 

(Compagnies,  3355. 
Canut  II  le  Grand,  roi  de  Danemark, 

1963 
Canut  (S.)  IV,  roi  de  Danemark.  Vie, 

185.*;. 
Caoursin  (Guillaume).  Obs/dtonis  Rho- 
dve  tirbis  description  5341 .  De  casu 
régis    Zyzymyy   5341,    5352.  Autres 
écrits,  5341. 
Capellis  (Jacquos  de),  O.  M.  Summa 

contra  hœreticos,  2415. 
Capello  (Francesco),  ambassadeur  de 

Venise  vers  Charles  VIII,  5625. 
Capétiens,  i  35-138,  III,  p.  54.  Généa- 
logie, 956  ;  —  jusqu*H  Philippe  Au- 
guste, 2234.  Politique  on  Italie,  268. 
Gaporave    (Jean)    Chronicle    of  En- 
gland,    3999.    Liber    de    itlustribus 
Henricis,  3999. 
Capitaines  du  xv**  s.  (règne  de  Char- 
les VII),  4183-4189,  4203,  4212. 
('apitolinus.  30. 
Cappkronxirr.    Travaux     historiques, 

243, 
Capponi  (Gino).  Chronique  (1378-1419), 

4091. 
Capponi  (.Nerio),  4091. 
Capponi  (Piero),  ambassadeur  do 'Flo- 
rence vers  (îliarlos  VIII,  instructions 
et  d6p^ches,  5648 


Caprais  (S.;,  martyr  à  Agen,  102. 
Caprais  (S.),  abbé  de  Lérins,  144. 
Capranica  ;Domenico  de),  4104,  4831. 
Caprasius  =  Caprais. 
Caraccioli   (Sergius  Sergianus).    Vie, 

4107. 
Caraccioli  (Tristan).  Opuseula  histo- 

rira,  4107. 
Caradocus.  Auteur  présume  d'une  vie 

de  saint  Gildas,  380. 
Garaunus  (S.)  =r  Ghkron  (S.). 
Carboneu.   (Miguel).    Chroniques    de 

EspaTnja,  3513,  4111. 
Carcassonne,  3302.  Couvent  des  Domi- 
nicains, 2511.  Inquisition,  2479, 248B. 
Obituaire,  1560.  Siège  de  1240,  2581. 
Cardon  A    (Bernât).    Ambassadeur    de 
Jean    II,     roi    d'Aragon,    près    de 
Louis  \I.  Instructions,  4977. 
Caresini  (RaflTaello).  Continuateur  d'An- 
dréa Dandolo.  Ttilisé.  4073  (p  227). 
Carilbfus  ==  Calais 
Cariât.    Sif»ge    et   capitulation    (1476), 

5229. 
Carlier   (Gilles).    Sporta   fragmento- 

rum,  4860. 
Carloman.  Guerre  avec  Louis  le  ieunc 

et  Louis  III.  898. 
Carlos  (Don),  prince  de  Viane,  4427. 
Séjour  à  Barcelone  et  captivité,  4451. 
Carmélites  de  Paris,  xii*  s..  1039. 
Carmen  de  monasterio  Gemmeticensi, 

1175. 
Carmen  de  Pippini  régis  Victoria  A  va- 

rica,  66ri. 
Carmen  de  providentiadivina^stttnhué 
à  Prosper  d'Aquitaine,  I,  p.  38,  n*  131. 
Carmen  de  sancto  Bertino,  1778. 
Carmen  de   Wallhano,  Utilisé  par  le 

Chronicon  Novaliciense,  1632. 
Carmrry  (S  ),  duc  en  Aquitaine.  Vie, 

594. 
Carmes.  Couvent  de  Paris,  3098.  His- 
toire (le  cet  ordre  en  Terre  sainte, 
3075. 
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Cakmbsson  (Jean),  O.  M.,  3557. 

Carmina  burana,  1944.  Voir  aussi  Poé- 
sies  goliardiqueft. 

Cannina  Cenomanensia^  '796. 

Carmina  Cenlulensia  (Saint- Riquicr), 
795. 

Carmina  potatoria^  798. 

Carné  (Pierre  de),  4379. 

Carnoet  (Abbaye,  O.  Cist.),  1268. 

(larolingiens,  269,  744.  Aiment  les  let- 
trés, 50.  Histoire,  I,  p.  191-258. 
Histoire  poétique,  i47.  Les  rois  de 
Germanie  se  regardent  comme  leurs 
successeurs,  II,  p.  305. 

Ca RONDELET.  Agent  du  duc  do  Bourgo- 
gne vers  Louis  XI,  5074. 

Carpbsano  (François).  Commentarii 
suorum  iemparum  (1470-1326), 
4818. 

Carré  (François),  1196. 
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Louis  XI,  5034-ri036,  5299.  Succes- 
sion, 5269,  5271,  5272,  5274.  Vie, 
3961  (p.  202).  Cité,  2i0,  217,  22i, 
3027,  3957  (p.  197  et  199),  3961,  V, 
p.  3-5,  no-  4663,  4703,  4707,  4725, 
4746,  4753,  4755,  4871.  4893,  4925, 
4926.  4932,  4946,  4968,  4971,  4996, 
5007,  5017,  5020,  5029-5039,  5042, 
5044,  5047,  5049,  "5055,  5061,  5064, 
5072,  5074-5076,  5078,  5086-5089, 
5092.  5096,  5098-5104,  5107,  5110. 
5113,  .5115,  5119,  .5121,  5124,  5126, 
5128-5130,  5132.  5134-5136,  5139, 
5142,  5144,  5148-5150,  5159-5161, 
5166,  5167.  5169,  5171.  5172,  5175, 
5176,  5178,  5179,  5187,  5188,  5196, 
5200.  5202,  5205,  5209,  5222,  5223, 
5224,  .5226-ri228,  .5238,  5246-5252, 
5254,  5255,  5258-5260,  5269,  5271, 
5276,  5306,  5458. 

Charles  III  le  Simple,  roi  de  France, 
94,  12:i,  1001.  Lettres,  930.  Règne, 
947. 

Charles  IV,  roi  do  France,  3166.  Annu- 
lation de  son  mariage,  3048.  Comptes, 
2675,  3016.  Règne,  3024-3026,  3048- 
3065.  3089,  3092 

Charles  V,  roi  de  France.  Actes  et 
documents  divers,  3330,  3332,  3333. 
Ambassades  et  relations  :  avec  le  duc 
de  Brotaguc,  3398  ;  —  avec  Urbain  V, 
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'Si'JS.  Caracurc.  i9i.  Ilhroniqaes. 
3428.  3570.  Déclaration  relatÎTe  aa 
Orand  Schisme,  3t27.  Éloge.  3327 
(p.  04;.  3Si3.  EntrCTae  avec  l'empe- 
rcor  Charies  IV.  3421,  3422.  Lettres, 
3291,3296,  3391.3424.  Mandements 
33rw.  Mort,  3426.  3427,  :^22.  Nais- 
nance,  3329.  Ordonnances,  3280.  Ou- 
vratce  dédié.  3843.  Ré^^ence  et  règne, 
3274,  3278,  3279,  3281,  3314.  3327- 
3427.  3572  p.  119..  Ràle  pendant  le 
<;rand  Schisme,  3421,  IV,  p.  161, 
n«*  3839.  3841,  3844;.  Rupture  du 
traité  de  Brétigiiy,  3388.  Sacre.  3373. 
Séjours.  3328  Vie  par  Christine  de 
Pisan,  394.  Cité,  JSI,  i92,  193, 
20(l,  20:i,  1087.  2530,  2537,  IV, 
p.  3,  n*-  3099  -p.  22),  3327.  3343, 
3345.  .3346,  3555  ^p.  113  .  3579. 
(^iiABLE**  VI,  roi  de  France.  .\v<»nement. 
3622.  Enfants,  360<>.  Entrée  à  Avi- 
jrnon,  4110;  —  a  Toamai.  3635.  Fu- 
nérailles, 3600.  Inhumation,  3815. 
Jeunesse.  3601.  Lettns.  3594.* 3.595, 
3679,  3691,  3709,  3727,  3775;  —  mis- 
sives, 3927, 3971.  Maladie,  3694.  Mort. 
•226.  .Négociations  avec  Florence, 
4092,  4093,  4096.  Ouvrage  dédié, 
'J.559.  Règne  :  sources  «^ncralcs, 
3.571-3621  ;  —  détails  de  Thistoire, 
3622  3815;  —  sources  françaises: 
4134,  4143,  4151  ;  —  sources  étran- 
;r<.'res  :  chroniques  anglaises,  IV. 
p.  206.  207,  n»  3982;  —  bourgui- 
unonncs,  flamandes  et  liégeoises,  IV, 
p.  186,  187,  n"  3932-3981.  Retour  à 
Paris  (en  1390),  3602.  R..lc  pendant 
le  <jrand  Schisme.  IV,  p.  If.l,  162, 
n«  3907,  3921.  Séjours,  3597.  Sou- 
mission de  Bruges  et  de  liand,  3»i34. 
Tutelle,  3623.  Cit«i.  /76,  184,  200, 
203,  20  i,  20S,  209,  269,  IV, 
p.  4.  n»'  3123,  :U56,  3458,  3555,  3571, 
3572,  3574,  3577.  35S5,  3588,  3â90, 
3591,    3593,    3594,    359r,.3604,   3606, 


36o7.  3622,  3629,  3634,  3«r»,  3637, 
3645.  3646,  3661,  3662,  9671,  3679. 
:I686.  3689,  3709.  3712.  3738,  3141. 
3742,  3814,  3832  *p.  169  ,  3834,  3853, 
3^54,  IV,  p.  186,  n»3977,  IV.  p.  215, 
n-  4092.  4093,  4143,  4151. 
Charles  VII,  roi  de  France.  Alliance 
d'Ulm^.  avec  Tempereor  Sigisnumd. 
43<;9.  Comptes,  4163.  4167,  4176. 
4178.  4576,  4,580.  4-587-4589,  4.591. 
4592.  4608,  4620,  4659.  Compromis 
avec  le  duc  de  Savoie  pour  éteindiv 
le  schisme,  4344.  Démêlés  avec  la 
Suisse.  4.329.  Dernière  maladie.  4454. 
Éloge,  4158,  5404.  Épitapbes,  4456. 
Expéditions  militaires.  4134.  4136. 
4140,  4142.  4443,  4148,  4153.  4155, 
4166,  4184.  4212-4216,  4220.  4221: 
—  en  Alsace,  4319;  —  en  Daophiné, 
4429;  —en Flandre.  4399-4403:  —  en 
Gascogne,  4347. 4377  ;  —  en  Guyenne. 
Î89,  4387-4391:  —  en  Lorraine, 
4313,  4319:  —  en  .Normandie,  4367- 
437C.  4379.  4381  Voir  aussi:  /Vrz- 
ffuerie].  Griefs  contre  Gaston  IV  de 
Foix,  4318.  Histoire  diplomatique  : 
Ambassades  et  relations  avec  TAn- 
gleterre.  4335,  4338,  4361,  4366;  — 
la  Bretagne.  43-50;  —  la  Diète  de 
Mantoue,  4440,  4441;  —  PËcosse, 
4273  ;  —  Florence,  4392,  4393,  4405  ; 
— la  Hongrie,  4431  ;  —  Jean  II  d'Ara- 
gon. 4436  ;  —  Jean  l«^  comte  de  Foix, 
4230;  —  le  dauphin  Louis,  4428, 
4433,  4443,  4452.  4454  ;  —  Monaco, 
4813;  —  Philippe  le  Bon,  4251,4262. 
42fi4.  4359., 4385,  4423  ;  —  les  papes 
Féliï  V,  4193;  —  Martin  V,  4236, 
4355;  —  la  Savoie,  4417;  instruc- 
tions il  ses  ambassadeurs  :  41t>4, 
42.30,  4236,  4319,  4336,  4355.  4356, 
4390.4401,4438,4440,4446,4447,4452. 
Hommes  de  guerre,  2 15,  2Jf}.  In- 
tervention en  Flandre,  4399-4403 
Justitication    du    meurtre    de    Jean 
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sans  Peur,  3791-3199.  Lettres,  3594, 
3595,  3775,  3785,  3798,  3799,  3812, 
il  64,  4 '65,  4186,  4296,  4430,  4454, 
4597,  4602;— derémission,  4406,4412. 
Mandements,  4165,  4170.  Négocia- 
tion au  sujet  de  la  châtellenie  d'Épi - 
nal,  4334;  —  avec  son  fils,  4428. 
4433,  4452.  4454.  Ouvrages  qui  lui 
sont  dédiés  ou  offerts.  3947,  4135, 
4573.  Obsèques,  4455.  Paix  avec 
l'Angleterre,  4295,  4299,  4336,  4338  ; 
—  avec  Philippe  le  Bon,  4262-4264, 

4271,  4275-4282.  Portrait  descriptif, 
4424.  Pragmatique  sanction,  4293, 
4294.  Réception  à  Brioude,  4239  Ré- 
conciliation avec  le  Dauphin,  4428, 
4433,  4443.  Règne.  3572  (p.  119), 
3601;  exposé  général,  IV,  p.  240, 
241;  sources  françaises,  4131-4225; 
—étrangères,  IV.  p.  186-187,  n»' 3932- 
:i981  ;  historiens  modernes,  4131  ; 
détails  de  Thistoire,  4226-4457,  IV, 
p.  306-310.  n»  4458-4662  Roi.  3815. 
Sacre,  4503,  4608,  4612.  Séjours  à 
limoges,  4298;  —à  Saint-Flour,  4291. 
Service  funèbre  à  Millau,  4456.  Siège 
de  Rouen.  4360-4370.  Succession  de 
Luxembourg,  4438.  4446,  4447.  Trai- 
tés, 4240,  4255.  Trêves  avec  Philippe 
le  Bon.  4617.  Voir  aussi  :  Jeanne 
d'Arc.  Cité,  204,  209,  210,  214, 
218,  269,  3036,  IV,  p.  4,  n«  3577, 
3770,  3784,  3796,  3799,  3800,  3807, 
:«32  (p.  169),  IV,  p.  186,  n«  3977, 
4018,  IV.  p.  215,  216,  n»>  4039.  4043, 
4045,  4121,  IV,  p.  240,  4133.  4135, 
4136,  4137  (p.  245).  4138,  4140,  4141, 
4142,  4143,  4144.  4148,  4149,  4150, 
4153,  4154,  4155,  4157,  4158.  4161, 
4164,  4165,  4166,  4170,  4172,  4173, 
4474,  4179,  4186,  4190,  4191,  4192, 
4194,  4196,  4201,  4202,  4203.  4217, 
4230,   4236.  4240,   4241.  4251,  4252, 

4272.  4273,  4276,  4279,  4280,  4288, 
4289-4291,    4294,  4296,  4298,    4308, 


4319,  4329,  4332,  4.334,  4348,  4350. 
4357,  4362,  4367,  4380.  4382,  4383, 
4385,  4386,  4387,  4392,  4393,  4394, 
4399,  4424,  4425,  4445,  4451,  4612, 
4651,  4720,  4724,  4725.  4864,  ."244. 
Charles  VIll,  roi  de  France.  ApppI 
contre  Jean  Baluc,  5502.  Avènement, 
5469  ('aractère,  5543.  Comptes, 
5522,  5537.  Conspiration  de  Jean  de 
Jaucourt,  5515.  Déclaration  relative 
à  la  succession  de  Béarn,  5505.  Dé- 
mêlés avec  Maximilien.  5580,  5598, 
5599,  5603,  5605.  5606,  5615,  5619. 
Enfance,  5  436.  Entrées  à  Paris,  5496, 
5497  ;  —  à  Reims.  5527  ;  —  à  Rouen, 
fi512,  5513,  5610;  -  à  Vienne,  5600, 
5614.  Guerre  deBretegne,  5399,  5400, 
5417-5430,  5536.  5537,  5543-5549. 
5556-5560.    5563-5565.    5584,    5590; 

—  d'Itolie,  IV,  p.  222,  no*  5436, 
5455,  5460,  5464.  5641.  5647.  5648, 
5649.  Histoire  diplomatique  :  Ambas- 
sade (prétendue)  à  Rome.  5644;  —à 
Rome.  5461.  Instructions  à  ses  agents 
près  du  duc  de  Bourbon,  5528;  — 
du  maréchal  d'Esquerdes,  5627;  — 
en  Flandre.  5576,  5585;  —  à  Flo- 
rence, 5650,  5661  ;  —  près  du  pape, 
5461,  .5491,  5611,  .5613,  5643;  —  à 
Venise.  f)504.  Négociations  avec  Maxi- 
milien d'Autriche,  5468,  5567,  5598, 
5599.  Instructions  que  lui  adresse 
Louis  XI,  5373,  5375.  Intervention 
dans  l'affaire  du  marquis  de  Saluées, 
5533,  5534,  5561.  Itinéraires,  5405, 
5406.  Lettres,  3594,  5415-5419.  55o8, 
5529.  5530,  5543-5545,  5556,  5579, 
5589,  5631  ;  —  d'abolition  (pour  Ar- 
ras),  5480  ;  —  missives.  5472.   5547  ; 

—  patentes,  5593  ;  —  de  rémission, 
5427.  Mariage  avec  Anne  de  Breta- 
gne, 4668,  5595,  5601.  5602,  5606, 
5615, 5616.  5624, 5625.  Paix  avec  Anne 
de  Bretagne,  5595  ;  —  avec  Ferdi- 
nand le  Catholique,   5649;  —  avec 
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Ifenn  VII.  5633;  — avec  Maximilien. 
"437,  5649.  Portrait  descriptif,  5402. 
Projet»  de  maria t;e  arec  Béatrice 
d'Aragon.  469%,  5332:  —  avec  Mar- 
guerite d'Autriche,  537!,  5379.  Ré- 
coDclliatiOfi  arec  le  duc  d'Oriéans, 
5601.  Règne.  4104  (p.  234;.  4140, 
I6(î9.  nOf,  4708,  4714,  4759,  4786, 
^803,  4814,  4820.  4830:  classement 
des  ti'ites,  V,  p.  147  ;  documents  de 
provenance  étrangère.  5439-5458  ; 
détails  de  rbistoirc,  5469<5<m1  ;  gé- 
néralités :  chroniques  et  documents 
français,  V,  p.  146,  147.  n««  5386- 
5438;  bi^ftoriographie,  V,p.  146,  147. 
Relations  avec  l'Allemagne  et  Ma&i- 
milicn,  5445,  5467,  5468,  5567,  .5598, 
55W  ;  —  avec  Gap  et  Embrun,  4679; 
—  avec  Djem  Sultan.  5352  ;  —  avec 
saint  François  de  Paule,  5381 .  Révol- 
tes réodales  en  Gascogne.  4420. 
Rôles  des  officiers  de  sa  maison, 
5596-  Sacre,  3431,  5496,  5497.  Sé- 
jours. 5405.  Traité  avec  les  seigneurs 
bretons,  5506.  Voyages.  5430.  Cité, 
2i2,  222,  266,  269,  4138,  4174. 
4192,  4420,  V,  p.  5,  n»*  »6r)3,  4605. 
4666.  4668,  4724,  4727,  5396,  5397, 
5400.  5405,  5408.  5411,  5438. 

(^HARi.KH,  duc  de  Berry  ;  —  de  Nor- 
mandie   =    Gharles    de    Guyenne. 

Cil  ARLBs  de  Guyenne.  Ambassades  et  né- 
gociations avec  Charles  le  Téméraire. 
4968,  5064,  5103,  5119;  —  avec 
François  11,  duc  de  Bretagne,  5119. 
Cité,  2i3,  3961,  4135.  4137,  4935, 
4949,  4950,  4960,  4965,  4972,  4974. 
Itinéraire  de  ses  troupes,  4959.  Let- 
tres, 4946,  4958,  4966,  5018,  5106. 
.Manifestes,  4946,  4951.  Maîtresse, 
4676.  Moit,  512(>,  5158..  Projets  et 
situation  (en  1471),  3112,  5122.  Pro- 
jets de  mariage  avec  Tinfante 
Juana,  5117;  —  avec  Marie  de 
Bourgogne,  4689,  5108,  5119. 


Charles  de  Lorraine,  comte  de  Hai- 
naut.  940,  27îi7. 

CB.ULLES  de  Looviers.  Aateor  sup- 
posé du  Songe  du  Vergier.  3A43. 

Charles  IV,  comte  du  Maine,  4%3. 
4920,  {928. 

CBARLE.S  de  Melun.  Bafiade  contre  lui, 
4989.  Lettres.  4889.  4893.  Procès. 
5057. 

Charles,  bâtard  de  Bourbon,  seigneur 
de  Mirambeau,  5553. 

Charles  II  d'Anjou,  roi  de  Naples. 
Appréciation,  III,  p.  114,  115.  CiU.. 
2542,  2552,  2355.  2631,  Ul.  p.  171, 
no»  2778.  2787.  Déposition  pour  U 
canonisation  de  saint  Louis.  26611. 
Histoire,  1942.  2760-2787.  Lettres. 
2655.  .Mémoire  pour  la  croisade. 
3066. 

Charles  II  le  Mauvais,  roi  de  Na- 
varre. Cité,  3097,  3242,  3232-3257, 
3279.  3296,  3393,  3554.  3646,  Démê- 
lés avec  le  roi  de  France,  3232,  .3374, 
3418.  Intrigues  (en  1354-1356),  3255. 
.3261.  Lettres,  3253,  3254.  Meurtre 
du  connétable  Charles  d'Espagne, 
3253,  325  4.  Négociations  avec  le  duc 
de  Lancastre,  3254.  Ouvrage  qui  lui 
est  dédié,  3554.  Paix  avec  Jean  le 
Bon,  3256,  3257.  Prétentions  au 
trône  de  France,  3036.  Procès,  3418. 
Projet  de  partage  de  la  France  avec 
Edouard  III,  3292.  Requête  à 
Edouard  III,  3276.  Rôle  de  ses  par> 
tisans,  3313. 

Charles  IIÏ,  roi  de  Navarre.  Lettres, 
3704. 

Charlbs  Orland,  dauphin.  Naissance, 
5631.  Baptême,  5632. 

Charles,  duc  d'Orléans- Valois.  Biogra- 
phie, 4175.  Cité,  3738,  4165,  4882, 
4902,  4997.  Défi  à  Jean  sans  Peur, 
3728.  Lettres,  1470.  Négociations 
pour  le  tirer  de  captivité,  3809.  Ob- 
sèques et  deuil,  i933.  Poésies,  4175. 
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Supplique  à  Charles  VI»   pour  qu'il 
se  venge  de  Jean  sans  Peur,  3129. 

Charles  de  Sainte-Maure,  seigneur  de 
Neslc,  4154. 

Chaules  111,  duc  de  Savoie,  4061.  R6le 
dans  faSairc  du  marquis  de  Saluées, 
5533,  5561. 

Charles  de  Savoisy,  3832  (p.  169). 

Charles,  comte  de  Valois.  Candidature 
à  la  couronne  impériale,  2989.  Cité, 
3020.  Expéditions  en  Italie,  29t6-29t8. 
2920  Projets  sur  Constantinoplo, 
3077,  3083,  3088.  Traité  d'alliance 
avec  le  roi  do  Serbie,  2990. 

Charlotte  de  Savoie,  reine  de  France, 
:)244.  Inhumation,  5383. 

Charroux  (Abbaye),  1U5,  1446.  1447, 
2518,  Reliques  de  la  vraie  croix. 
Concile  de  989,  1093. 

Charte  de  la  pais  aux  Englés,  2945. 

Chartes.  Notices.  Définition,  i22;  — 
anglaises,  2282;  —  des  archives  de 
Bruges,  3465;  —  gasconnes  des 
!•  et  XI*  siècles,  I06. 

Chautibb  (Alain),  ^.?0,  IV,  p.  2.  Am- 
bassadeur à  Venise,  4159  (p.  260). 
Biographie,  4159.  Cité,  il33.  Ecrits  : 
Ballade  sur  la  prise  de  Fougères^ 
i364  ;  Bréviaire  des  nobleSy  le  Curial, 
Dialoffus.  ..  super  dephratione  Gai- 
licse  calamitalis,  Lay  de  paix,  Let- 
trest  3805  ;  Poème  des  quatre  dames, 
Traité  de  Vespérance,  4159;  autres 
écrits.  Ouvrages  supposés  :  Chroni- 
que du  Héraut  Berrj,  4134,  4159. 
Lettre  sur  les  campagnes  de  Jeanne 
d'Arc,  4159,  4490. 

Chartibr  (Guillaume),  évoque  de  Paris. 
Cité,  4133.  4i:;9. 

Chartirr  (Jean).  Biographie,  4133. 
Chronique,  *Ji2,  3572  (p.  119);  uti- 
lisée, 4664.  Histoire  de  Charles  Vil, 
il32,  4133.  Utilisé,  4138.  4140, 
4502. 

Chartres.  1063,  10G5,  1066,  1067,  1068, 


1069.   Ecoles  capitulai res  et  autres, 
52y  95,  109,  iî4.  II,  p.  22. 

Chartreux  (Ordre),  i32.  1149,  1640- 
1643,  2048-2055.  Statuts,  2048. 

Chartularium  Universitatis  Parisien- 
sis,  2227. 

Chassa  (Jean  de).  Accusé  do  complot 
contre  Charles  le  Téméraire,  5089. 

Chastel  (Tanncguy  du).  Envoyé  de 
Louis  XI  en  Angleterre,  5085,  5590. 

Cbastellain  (Georges).  Appréciation» 
210,  220.  Biographie,  3957.  Cité. 
iS5,  209,  211,  IV,  p.  186.  V,  p.  1. 
no  46G3  (p.  16).  4753,  Utilisé,  4745. 
Écrits  :  Avertissement  au  duc  Char- 
les, 5016.  Ballades.  5017.  Chronique, 
3957,  (p.  198,  199),  3961,  4745.  Dé- 
claration de  tous  les  hauts  faits  de 
Philippe  de  Bourgogne,  4743.  Dépré- 
cation  pour  messire  Pierre  de  Brézè, 
4982-  L'entrée  du  roi  Louis,...,  4859; 
Envois,  4673;  Lettres,  5159  ;  Le  livre 
de  paia-,  5040  ;  La  mort  du  duc  Phi- 
lippe, 5006;  La  paix  de  Péronne, 
5040;  Le  temple  de  Boccace,  4900. 
Écrits  divers  (vers  et  prose),  3957 
(p.  197,  198;.  Écrits  attribués,  39il, 
3974. 

Chastexay  (Chrétien  de].  Lri  vraye 
déclaration  du  fait  et  conduite  de 
la  bataille  de  Nancy,  5254.  Utilisé, 
5252.  Auteur  présumé  de  la  Chroni- 
que de  lj)r raine  (années  1461-1477), 
4709. 

Chatcaubriant  Capitulation  do  1488, 
5559 . 

Ghâtcauccaux,  3394. 

Ciiateai.morand  (Jean  de),  3578,  3579. 

Chateauroux.  1512. 

CnATEAUROux-Chauvigny  ^Maison  do}. 
Généalogie,  II,  p.  102. 

Châtelaillon.  Destruction  en  1130,  2202. 

Châtelaine  {La)  de  Vergy,  2806. 

Châtelet  de  Paris.  Registre  criminel 
(1389-1392),  3660. 
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Cliatelliers  [Les,,  abbaye O.  Ost.,  1448. 

Chaumouzey,  dioc.  de  Toal  (Abbaye). 

Histoire  et  cartulaire,    11,   p.    142, 

n*  noi. 

Chaijverox  'Audouin).  Prévôt  de  Paris. 
Mm. 

Crauvigny  (Seigneurs  de).  <j6néalogief 
1513. 

Chavbnoes  (Jean  de).  Le  livre  royal, 
3166. 

Cherbourg.  Siège  il378),  3353. 

r.RRREnATo  (Lionello),  évoque  deTrau. 
Ambassadeur  d'Innocent  VIII  en 
France,  5586  Dépèches.  5567.  5568. 
Nonce  apostolique  en  Flandre.  Dép>- 
ches.  4834. 

Chmion  (S.),  martyr  au  dioc.  de  Char- 
tres, 113. 

Chevalerie,  i95,  197,  198,  204, 
209,  216,  3541. 

Chrvai.kt  (Antoine),  5614. 

Cbevalirr  (Etienne),  ambassadeur  de 
Charles  VIT.  4338;  —  de  Louis  XI. 
4899. 

Chevalier  M'iyssc).  Répertoire,  2ô7, 
264. 

Chevalier  au  Ci/gne  (Le),  2154. 

Chevaliers  de  Vostel  le  roi  croisiés, 
2649. 

Chevaurhée  d'Edouard  IIT  en  France 
(1339).  3203. 

Chezal- Benoit.  O.  B.  (Congrégation), 
1149.  Abbés,  1514. 

Chiffi.ktix  (Olivier),  peintre,  4663 
(p.  22). 

Childebrani),  frère  de  Charles  Martel. 
Fait  faire  une  copie  du  Pscudo-Fré- 
dégaire,  60, 1.  p.  64,  n»  197. 

CaiLPÉRic,  roi  de  Soissons,  I,  p.  56,  57. 

Chimay  (le  comte  de)  =  Croy  (Phi- 
lippe de). 

Chinon,  4915. 

Chismy  (Jean  do),  ambassadeur  du  duc 
de  Savoie  près  Charles  VII.  Instruc- 
tions, 4393. 


Chlodulfis  (S.)=Cu)in)  iS.). 

Chorépiscopat.  Défense  de  cette  insti- 
tution. 822. 

Chousat  (Jean).  Lettres  (1405),  3713. 

Choysnet  oa  Cboinet  (Pierre  .  aatear 
da  Rotier  des  guerres,  4665. 

CBRisT{Le).  Reliques  prétendues.  130. 

Christianisme  dans  la  Gaule,  2,  I. 
p.  15-34.  Adaptation  au  milieu,  2. 
Introduction,  13.  Influence  sur  les 
idées  et  les  mœurs,  5,  6. 

Christiancs,  moine  de  la  Sauve-Ma- 
jeure.  Auteur  d'une  vie  de  saint  Gé- 
raud,  1527. 

Christine  de  Pisan.  Appréciation,  i  94, 
193.  Biographie,  3327.  Travaux  sur 
elle,  239.  Écrits  :  en  vers,  3327 
(p.  63)  ;  historiques,  3327  (p.  64).  3426; 
moraux  et  politiques.  3327  (p.  63-^1: 
Ballade  sur  la  mort  de  Philippe  le 
Hardi,  3711;  Cent  ballades,  3327. 
3707:  DU  de  Poissy,  3327;  IHHé 
sur  Jeanne  d'Arc,  3327, 4489  ;  Vit  de 
Charles  V,  239,  194.  Auteur  sup- 
posé du  Livre  des  faits  du  maréchal 
Boucicnut,  3578.  Citée,  IV,  p.  1. 
n«  4664. 

Chrodbgakg,  évoque  de  Meta.  Biogra- 
phie, 645.  Institue  les  chanoines,  52. 
Régula  canonicorum,  \,  p.  187. 
n»  6i5.  Vie,  1686. 

Chronica  Altxcumbm,  1637. 

Chronica  brevis  Elnonensis,  1747. 

Chronica  de  origine  ducum  Braban- 
tisB,  1824 

Chronica  di  Pisa  (1089-1389),  3525. 

Chronica  episcoporum  Mettensium. 
1655  et  1656. 

Chronica  et  memorabilia  de  monaste- 
rio  et  abbatibus  S.  Pétri  Burgulkn- 
sis,  1341. 

Chronica  Fontanellensis.  Fragmenlum, 
862,  1180,  1185. 

Chronica  Gallica  ann.  CCCCLli  et 
DXJ,  616, 
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Chronica    latina    Sabaudix    (jusqu'à 

1487),  3516,  4058. 
Chronica  tnonaslerii  Conchenais^  sive 

nomina  abhatum  Conchensium  qui 

fuet'unt  post  deslructionem  Sarra- 

cenorum,  1540. 
Chronica  monasterii  Watinensis,  1788. 
Chronica  NovgodorensiSt  2357. 
Chronica  Piaana^  2765. 
Chronica  regia  Colonieruis,  2392,  2747, 

2796;  —  continuatio  prima,  2301. 
Chronica  S.  Alhani,  2875. 
Chronica  S.   Pétri    Erfordensis   mo- 

derna,  2906.  2907. 
Chronica    S.    Slephani    Cadomens^is, 

1221. 
Chronica  Theodericiana,  609. 
Chronica  Tiliana,  805. 
Chronica  Tornacensis^  1800. 
Chronica  universalis  MetlensiSr  1632. 
Chronica  Villariensis^  {S2\, 
ChronicXt  quse  dicitur  Hugonis  a  S.  Vie- 
tore,  continuatio  Weingartensis,  2306. 
Chronicon   abbatiœ     Panisponti    sive 

Montisfortis,  1262. 
Chronicon  abbatim  Ramesiensis,  1990. 
Chronicon    abbatiœ     Savigniacensis , 

1224.  1629. 
Chronicon  abbatum  Majoris  Monaste- 
rii, 1325.  Supplementum,  1326. 
Chronicon  Abrincense,  1234. 
Chronicon  Affligemense,  1838. 
Chronicon  Angliœ  (1Si8'1388),  3437. 
Chronicon  anonymi  Neapolitani  (1435- 

1506),  4839. 
Chronicon    anonymum    Laudunense^ 

2209. 
Chronicon  Aquitanicum^  1434. 
Chronicon    archiepiacoporum     Turo- 

nensium,  1314. 
Chronicon    Ariminense     (1188-1452), 

3535,  4078. 
Chronicon  AstensCj  2918. 
Chronicon   Aulas   regiae    (Kœnigsall), 

2904. 

MOLINIBR  —  TABLE  OÊNéRALB. 


Chronicon  Aureliacense,  1523. 
Chronicon  Austriacum^  2903. 
Chronicon  Autissiodorense,  1384. 
Chronicon  Barcinonense,  1598.  1599. 
Chronicon  Beccente  (de  1149  à  1476), 

1196,  1197. 
Chronicon  Belgicumy  4764. 
Chronicon  Bontevallis  in  diœcesi  Car- 

notensi,  1069. 
Chronicon  brève  (viii«  siècle),  654. 
Chronicon  brève  Canigonense^  1593. 
Chronicon  brève  Fontanellense,  1180, 

1185. 
Chronicon    brève    Hieroêolymitanum, 

2143. 
Chronicon  brève  Leodiense^  17H. 
Chronicon  brève  Lobiense,  1803. 
Chronicon  Briocense,  1258, 1264,  3119, 

3120. 
Chronicon    Britannicum    (211-1356), 

1248,  3120. 
Chronicon     Britannicum     (421-1056), 

1259. 
Chronicon  Britannicum  ou  chroniques 

annaulx  (593-1464),  1263. 
Chronicon  Britannicum  atterum^  188, 

3121.  UtiUsé,  3119. 
Chronicon  ClarCvallense^  2027. 
Chronicon  Clarimarisci,  1787. 
Chronicon  Cluniacense,  2004. 
Chronicon   cœnobii   S,  Michaelis  de 

Clusia,  1633. 
Chronicon  Colmariense,  2897. 
Chronicon    comitum   {seu  forestario' 

rum)  Flandrensium  (jusqu'à  1428), 

3940. 
Chronicon  de  gestis  No}*mannorum  in 

Francia,  863. 
Chronicon  de  LanecostCy  2126,  3451. 
Chronicon  de  Valladolid  (1333-1539), 

4847. 
Chronicon  Dertusense  I  (en  provençal), 

1545. 
Chronicon  Dertusense  II,  1603. 
Chronicon  Dolensis  cœnobii,  1509. 
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Chronicon  ecclesi»  B,  Mai\m  de  Lo- 

chû,  1343. 
Chronicon  ecctesim   S.  Pauli  Narbo- 

nensi»,  1361. 
Chronicon  Elnonense,  Copié  par  les  An- 
nales S.  Martini  Formqcensi»,  1196. 
Chronicon  Elu^aeense  seu  Elwangense 

(M473),  3416. 
Chionicon  Engolismense,  1452. 
Chronicon   episcoporum  AUrigennum 

et  abbalum  Castrensium,  1555. 
Chronicon    episcoporum    Valentinen- 

sium,  1620. 
Chronicon  Estense  (1101-1393),   2916, 

3533. 
Chronicon  Fiscamnense,  1186. 
Chronicon  Floriacense,    seu  Annales 

FloriacenseSf  1100. 
Chronicon  Fossas  Novœ.  Voir  Annales 

Ceccanenses, 
Chronicon  Gemhlacense.  Voir  Chroni- 
que liégeoise  de  1402. 
Chronicon  Gemme ticense,  1173. 
Chronicon  HoUzatisB^  3477. 
Chronicon  impériale  seu  Pithxanum* 

î,  p.  169.  n-  616. 
Chronicon  Kemperlegienset  1260. 
Chronicon  Ijaetiense,  1753. 
Chronicon     Laureshamense    (Lorsch), 

75,  71,  655.  1729. 
Chronicon  Lausanensis  cartularii,  736. 
Chronicon  Lirense,  1217. 
Chronicon  Luxoviense^  1646. 
Chronicon  MaceHense^  1433. 
Chronicon  Magahnense  vêtus,  1570. 
Chronicon     Maguntinum    (1347-1406; 

continué  jusqu'à  1478},  3475. 
(  hronicon  Malleacense,  1438, 1442. 
Chronicon    Mauriniacense    (Morigny), 

1857. 
Chronicon  Moissiacense,  74^  I,  p.  214, 

741,742,  743. 
Chronicon  monasterii  de  Bello,  1996. 
Chronicon  monasterii  de  Melsa  (1150- 

1396).  3438. 


Chronicon   monasterii  S.  Pelri   Ani^ 

ciensiSt  1583. 
Chronicon  Montis  S.  C^alharinm  Hoto- 

magensiSy  1158,  1159. 
Chronicon  Montis  S.  Michaelis,  1237. 
Chronicon  Mortuimaris  (suite  de  Sigç- 

bert  de  Gembloux),  2206. 
Chronicon  Mosomagense  seu  Historia 

moAasterii  Mosomagensis,  1430. 
Chronicon  Samnetense^  II,  p.  48,  66. 

n*''  1257,  1264.  UtiUsée.  3)19. 
Chronicon  Nemattsense,  1574. 
Chronicon  Sormannise,  1162. 
Chronicon  Sovaliciense,  1632. 
Chronicon     parvum    Ripa  lise    (1195- 

1405).  4062. 
Cht^nicon  Pisanum,  2130. 
Chronicon  pontifieum  et  imperatorum, 

2909. 
Chronicon  primorum  magistrorum  or- 

dinis  fratrum  Praedicalorum,  2506 
Chronicon  priot^tus  S.  Launomari  de 

MagenciacOf  1518. 
Chronicon  Quedlinburgense= Annales 

Quedlinburgefises, 
Chronicon  Regimise  (1272-1383),  3ri21. 
Chronicon  regum  Fi^ancorum,  968. 
Chronicon  regum  Visigothorum,  240. 
Chronicon  rerum  gestarum  in  monas- 

terio  S.  Albani  (1422-1431),  3993. 
Chronicon  Rivipullense^  1601. 
Chronicon  Rotense,  1602. 
Chronicon  Rotharis,  227. 
Chronicon  Ru*/ense  sive  S.    GildasîL 

1261. 
Chronicon  rythmicum  S.  Juliani  Tu- 

ronensis,  1337. 
Chronicon  Sampelrinum,   2906,  2907. 

Utilisé,  3470. 
Chronicon  S.  Andréa  Castri  Caméra- 

censis,  1735. 
Chronicon  S,  Bavonis  Gandensis,  1831. 
Chronicon    S.    Benigni     Divionensis, 

seu  Liber  collectaneus  inemoranda- 

rum  renim,  iOr>,  121,  122,  1359. 
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Chronicon     S.    Clemenlis    MetteitsU, 

1665. 
Chronicon  S.  Columhx  Burdegalentis, 

1325. 
Chronicon  S.  Dioni/sii  ad  cyclos  pus- 

ehaUs,  iôi,  1040. 
Chronicon  S.  Huberii  Andciginênsis, 

seu  Cantatorium  S.  Huberii,  1714. 
Chronicon    5.    Laudi    Rolomagensis, 

1158,  1161. 
Chronicon  S.  Martini  Turonensis,  168, 

1315,   m,   p.  82,  83,  85.  n*»  2515, 

2535.    Rapports  avec  Guillaume  de 

Nangis,  2536. 
Chronicon  Sancti  Maxentii  Pictaven- 

sis,    seu    Chronicon     Malleacensêj 

1438,  1442. 
Chronicon  seu   Annales  S.    Medardi 

SuessionemiSf  1082. 
Chronicon  S.  Michaelis  monasterii  in 

pago  Virdunensi^  ou  Chronique  de 

S.  Mihiel,  1689. 
Chronicon  S.  Nicasii  Bemensis,  1423. 
Chronicon  S.  Salurnini  Tolosse,  1543. 
Chronicon    S,    Sergii    Andegavensis, 

1290. 
Chronicon  S.   Stephani  J^motncensis, 

1460. 
Chronicon   S.     Taurini    Ebroïcensis, 

1212. 
Chronicon  SenonenseS.  Columbx,  1372. 
Chronicon  SiciliaSy  2783. 
Chronicon  Siculum,  4110. 
Chronicon  sive  historia  abbatiœ  Con^ 

domensis,  1533. 
Chronicon  Slrozzianum,  2207. 
Chronicon  triplex  y  1157,  1161. 
Chronicon    Turonense     abbreviatum, 

1316. 
Chronicon  Ureciense  (Tzès),  741,  742. 
Chronicon    universafe    anni    7 AU    I, 

p.  214,  no»  743,  743  (p.  225\ 
Chronicon  Urspergense,  2194. 
Chronicon  Valassense,  1211. 
Chronicon  Vasatense,  3ir»0. 


Chronicon    Vedaslinum    (Saint-Vaast), 

802,  H,  p.  160. 
Chronicon  Vindoeinence  seu  de  Aqua- 

ria,  1291. 
Chronicon  Vircionense*  1508. 
Chronicon  Vizeliacense,  1391. 
Chronicon     vulgo     dictum     Thomœ 

yVykea,  2721. 
Chronicon  Wirziburgense  =  Annales 

Wirziburgenses. 
Chronicorum  Cœsaraugusianorum  re- 

liquisB,  626. 
Chronique  abrégée  des  papes  et  des 

empereurs  (de  Bernard   Guy),   2844 

(p.  185,  186). 
Chronique  anglaise  de  1346  (fragment), 

3442. 
Chronique  d'Aniane,  74y  1577. 
Chronique  anonyme  (de  la  création  à 

1160),  2200. 
Chronique   artésiennet  ou  Chronique 

de  Guy  de  Dampierre,  2849, 
Chronique  de  Barnwell,  2267. 
Chronique  {en  français)  de  Baudouin 

dAvesnes,  2797,  3100;  sources,  2298. 

2303;  utilisée,  3459,  3939. 
Chronique  do  Tabbaye  de  Berdoues  au 

diocèse  d'Auch,  1532. 
Chronique  d'un  anonyme  de  Béthune 

(jusquà     1217),    2218;    utilisé    par 

VHistoire  de  Flandre,  2218. 
Chronique   (courte)  de   Blaye  (1451- 

1515),  4219. 
Chronique  du  bon  duc  Loys  de  Bour^ 

bon,  3379. 
Chronique  (bourguignonne).  Fragment, 

4742. 
Chronique  du  comte  Vevl,  3516, 
Chronique  du  Dominicain  de  Colmar, 

2897. 
Chtvniqiie  consulaire  limousine  (1370- 

1617),  3131. 
Chronique  {courte)  consulaire  de  JVt- 

mes  (1472-1492),  4717. 
Chronique  des  Cordeliers,  205,   IV, 
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p.  187,    n*  4147.  Fragments,   4496. 
Chronique  de  Cabbaye  de  la  Couronne, 

1456. 
Chronique  courte)  (Ii52.l274},  2790. 
Gbrooiqiie  des  comtes  d'Eu,  1245. 
Chronique  de  Flandre,  oa   hlore  et 

chronique  de  Flandre,  2891 . 
Chronique  de    r abbaye   de    Floreffe 

(jusqu'à  1463),  3952. 
Chronique   françaiâe   des  comtes  de 

Foijc,  Fragment,  4718. 
Chnmiqae  dite  de  Fox,  3986. 
Chronique  {courte)  de  France,  2197. 
Chronique  de  France  (1223-1377;,  3106. 
Chronique  française   anonyme   (arté- 
sienne oa  boalonnaisc),  2850. 
Chronique  française  anonyme  (jusqu'à 

1356),  2860. 
Chronique  {courte)    française  (1270- 

1356),  3104. 
Chronique    française  (jusqu'à    1380), 

3107.       , 
Chronique  française  anonyme  (jusqu'à 

1383),  2855. 
Chronique  {courte)  en  français  (1353- 

1389),  3114. 
Chronique  française   (jusqu'à    1429), 

3108. 
Chronique  française  anonyme  (jusqu'à 

1431),  4147. 
Chronique  (petite),   en  français  (1341- 

1450),  3122. 
Chronique  française  (1400-1467),  4740. 
Chronique  dite    de    Guillaume   Godel, 

2203;  additions,  3135;  remaniement, 

2207. 
Chronique  des  Dominicains  de  Gueb- 

willer,  4770. 
Chronique  de  Guy  de  Dampierre,  2849. 
Chronique  de  Guyenne  (jusqu'à  1346), 

3145. 
Chronique  [petite)  de   Guyenne  (jus- 
qu'à 1442),  3146. 
Chronique  du  Hainaut  et  de   Mons. 

Sources,  2298. 


Chronique  italienoe  du  xm*  s^  2746. 

Chronique  en  français,  rei^Te  au 
prieuré  de  La  Charité-sar-Loire,  144)^1 . 

Chronique  de  Laneroost,  2726. 

Chronique  latine    —  1368),  3105. 

Chronique  latine  Jusqu  a  1430),  3109. 

Chronique  fiégeoîse  de  1402,  3934  ; 
utilisée,  3462. 

Chronique  française  de  Li/lf  (fragncfit} 
(jusqu'à  1461).  3951. 

Chronique  lombarde.  2736  (p.  159). 

Chronique  de  Lorraine  (  1 350-1 S44), 
4506,  4709;  abrégée,  5256. 

Chronique  de  Lorsch  =  Chronieon 
Laureshamense. 

Chronique  ou  dialogue  entre  Joannes 
Lad  et  Chrétien....  sur  la  défaite  de 
Charles  le  Téméraire.  52^. 

Chronique  lyonnaise  (1273-1392),  3143. 

Chronique    Martiniane    de   tous    les 

papes i57,   217,   HI,   p.   172, 

3585,  4140,  4666,  4667,  4720. 

Chronique  des  comtes  de  Mauriennc, 
1636. 

Chronique  de  Mercier  et  Bégis, 
3160. 

Chronique  de  Merton,  2277. 

Chronique  messine  en  vers  français 
(XIV  s.).  1666. 

Chronique  du  Mont  Saint-Michel  {iZ^- 
1468),  3114,  3117. 

Chronique  de  l'hôtel  de  ville  de  Mont- 
pellier, 1572. 

Chronique  de  Morée,  2353. 

Chronique  de  Nantes,  II,  p.  48. 

Chronique  napolitaine,  en  italien  (jus- 
qu'à 1511),  4109. 

Chronique  de  la  cathédrale  de  Nimes, 
1575. 

Chronique  normande  du  XïV^s.,  3100: 
remaniée.  3100  ;  utilisée,  3100,  3101. 
3103,  3114,  3459,  3951,  4497. 

Chronique  nonnande  (1428-1431).  Frag- 
ment, 4146;  utilisée,  3949. 

Chronique  latine  de  Normandie,  1174. 
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Chronique  pariiienne  anonyme  (1316- 
1339),  3022. 

Chronique  parisienne  rimée  (1214- 
1409),  3581. 

Chronique  dos  Paya-Bas,  de  France,  d'An- 
gleterre et  deToamai  (1294-1 455),3949. 

Chronique  dite  de  PraiJIon.  Extraits, 
4331. 

Chronique  de  la  Pucelle,  204;  utilisée, 
4502, 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois, 
3102. 

Chronique  dite  de  Raimond  VU  '(en 
languedocien),  1544. 

Chronique  de  Rains,  2o28. 

Chronique  dite  de  Jean  Raouict,  4141, 
4170. 

Chronique  de  Reggio.,  2526. 

Chronique  de  la  traison  et  mort  de 
Richard  II,  3988. 

Chronique  rimée  des  troubles  de  Flan- 
dres à  la  fin  du  XIV*  *.,  3933. 

Chronique  [courte)  des  rois  de  France 
(jusqu'aux  premières  années  de  Hen- 
ri !•«•),  967. 

Chronique  {courte)  rouennaise  (1371- 
1434),  4145. 

Chronique  française  de  Rouen  jus- 
qu'à 1492,  1156. 

Chronique  de  Tabbaye  de  Saint-ChafTre, 
1586. 

Chronique  de  Saint-Claude,  1650. 

Chronique  latine  de  Saint-Denis.  Pre- 
mier essai,  2192. 

Chronique  de  Céglise  collégiale  Saint- 
Élienne  de  Narbonne,  1563. 

Chronique  de  Saint-Jusl  de  Sarbonne, 
1562. 

Chronique  dite  de  Saint-Magloire, 
174,  2794;  utilisée,  2860. 

Chronique  française  des  abbés  de  Saint- 
Ouen,  1165. 

Chronique  française  dite  du  doyen  de 
Saint'Thiébaud  de  Metz  (1229-14i5). 
1667. 


Chronique  française  de  Saint-Wan- 
dnlle.il^Z. 

Chronique  de  Savoie,  3516. 

Chronique  scandaleuse  =■  Royb  (Jeatt* 
de). 

Chronique  {La)  scandaleuse  interpolée, 
4730. 

Chronique  dite  de  Sébastien  de  Sala- 
manque,  807  ;  continuée,  808. 

Chronique  des  évoques  de  Séez,  1230. 

Chronique  de  Vabbaye  de  Signy,  1432. 

Chronique  de  Simon  de  Montfort, 
2437. 

Chronique  des  archives  de  Strasbourg 
(en  allemand),  4771. 

Chronique  des  Tard^Venus,  3110. 

Chronique  de  Terre  sainte  (1132-1224), 
utilisée,  2558. 

Chronique  {courte)  desévéquesde  Thé- 
rouanne,  1784. 

Chronique  toumaisienne  (12%-1314):y 
2849. 

Chronique  universelle.  Premiers  essais, 
73. 

Chronique  univei*selle  anonyme,  jus- 
qu'à l'an  1199.  2516. 

Chronique  universelle  française  en 
forme  de  rouleau  (jusqu'au  xv«  s,), 
4139. 

Chronique  dUzerches,  Suite,  3135. 

Chronique  d'un  bourgeois  de  Vemeuil, 

3582. 
Chronique  de  Zimmern  du  xvi«  s.  Par- 
tie relative  à  la  première  croisade, 
2137. 
Chroniques.  Définition,  ii9;  types, 
il 9,  i22.  Chroniques  locales,  iPi, 
i2i.  Chroniques  du  ix*  s.,  I,  p.  214, 
215;  —  du  XII*  s.,  141-146;  —  im- 
primées aux  xv«  et  xvi*  s.,  228. 
Petites  chroniques,  I,  p.  66-70.  Chro- 
niques officielles,  I,  p.  1.  Recueils 
d'André  Duchesne,  229-231.  Carac- 
tères au  début  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  IV,  p.  î. 
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Chroniques  allemandes,  xui*  s.,  113; 
XI v«  Sm  3469-3486;  XV  s.,  4019- 
4026,  4033,  5189-5191. 
Chroniques  anglaises  jusqu*au  xv^  s. 
Bibliographie,  1979;  xiv«  s.,  3428- 
3454;  XV"  s..  3962-3986,  3988-3992, 
3995,  3997.  3999,  4002,  4003.  Impor- 
tance des  chroniques  anglaises  pour 
Philippe  Auguste  et  Louis  VIII,  111, 
p.  2 
Chroniques  d*Anjou.  x*s.,  i05;— des 

comtes,  1276;  —  des  églises,  1277. 
Chroniques  annaulx  =  Chronican  Bri- 

lannicum  allerum. 
Chroniques  anonymes  de  l'époque  caro- 
lingienne, 654  ;  —  de  Normandie  (ex- 
traits relatifs  à  Jeanne  d*Arc),  4499. 
Chroniques  de  Besancon  (xve-xviii»s.), 

4218. 
Chroniques  de  Béthune,  i5:i,  i77. 
Chroniques  de  Bourgogne,  x*  s.,  Îi5. 
Chroniques  bourguignonnes,  liégeoises 
et  flamandes,  i i9,  IV,  p.  186-187, 
11*»  3932-3981. 
Chroniques  catalanes,  xv  s.,  4111. 
Chroniques  des  croisades.   140^  3."46- 

3570. 
Chroniques  des  religieux  des  Dunes, 

3960. 
Chroniques  espagnoles,  xiv*  s..  3537- 
3545;   —  d'Espagne  et  de   Burgos, 
4344. 
Chroniques    étrangères.    Leur    utilité 

pour  rhistoire  de  France,  268, 
Chroniques  de  Flandre,  xiv"  s  ,  34.'i5- 

3468.  3939. 
Chroniques  romanes   des  comtes  de 
Foix,  d'Arnaud  Esquérier  et  Miége- 
ville,  4156. 
Chroniques    françaises,    xiiP-xiv»    s., 
2860-2863,  3022;  —  xv  s  .  4712.  Pe- 
tites  chroniques  du   xiv*  s.,  3095- 
3112. 
Chroniques   italiennes,  xiv*   s.,  3487- 
3536;  XV*  s.,  4056.  4038,  4060-4062, 


4065-4067.  4071,    4073,    4074,    4077. 
4078,     4081,    4083-4091,    4104-4106. 
4109,  4110. 
Chroniques  reUtives  à  Jealine  d'Arc. 

U96-4501,  4506.  4511,  4517-4519. 
Chroniques  liégeoises,  1702  ;  —  x¥«  s., 

3934.  3935,  3945,  3950,  3958. 
Chroniques  lorraines,  iSO,  4506,  4709. 

5256. 
Chroniques  de  la  ville  de  Metz,  4768. 
Chroniques  des  chanoines  de  Neueha- 

tel  (apocryphes),  4779. 
Chroniques  françaises  de  Normandie. 
i77,  1978.  4151;  continuées.  41.'>1; 
utilisées,  4665. 
Chroniques  de  Saint-Alban,  3982. 
Chroniques  (Grandes)    de  Saint-Denis, 
Î60Î65,    Î67.   i68,   173,  i74, 
i75y    i82.   i9î,  S03,  204,  226. 
1156.   2172.   2211,  2212,  2215,  2216. 
2255,  2530,  2657,   2854,  3031,  3099. 
3106,  3279,  3572  (p.  119),  3574.  357rv 
4133,  4134.  Éditions,  3099.  Forme  et 
rédaction,  16 i,  2530.  Sources,  1156. 
2530  (p.  99),  2857.  Suites,  191,  192. 
Utilisées,  2522,   2533.  2537  (p.  106). 
2793,  2855,  2860,  2861,   2891,  3023. 
3095,    3097,  3101,  3103,  3107.  3347, 
4156.  4666,  4668.  Version  (fragment) 
française  (1419-1422).  3573. 
Chroniques  de  Saint-Martial  de  JJ- 
mofjies,  1469.   Supplément,  1470.  — 
Chroniques  diverses,  1478. 
Chroniques  suisses,  xv*  s.,  4774-4781, 

5191 
Chroniques  de  Tourainc,  1311. 
Chroniques  universelles,    i/,    73,  1. 
p.  166-170.  n*  607-629,  1973.   2302, 
2736  (p.  189).  2844,  2886.  2898,  2913, 
3530;  XI*  s..  Il,  p.  304-306,  n»  2188- 
2209;  XII»  s.,  143,  144;  xin«s.,  IIl. 
p.  82-86,  n«>»  2514-2529. 
Chroniques  de  Westminster.   Utilisées, 

3428. 
Chronof/raphia  rcffum  Francorum,  on 
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chronique  latine  de  Berne,  2891, 
3103;  sources,  310(h,  3103. 

Chronographua  anni  CCCLIIU  ï»  p.  168, 
n«».610. 

Chronologia  et  séries  i*egum  Gotho- 
rum,  240. 

Chronologie.  2189;  —  Sacrée,  6. 

Chuffart  (Jean),  chancelier  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  4149. 

Chypre  (Royaume),  3554.  3564-3568, 
3718,  4119.  Familles  nobles,  2109, 
2110.  Procès  des  Templiers,  2984. 

CiROULB  (Robert),  chancelier  de  Paris. 
Consideratio  seu  opinio  (2*  procès 
de  Jeanne  d'Arc),  4649. 

CiCËRON.  Imité  au  ix*  s.,  I,  183. 

CiLiNE  (Sainte),  vie,  798. 

Cimetière  Saint-Ouen  de  Rouen.  His- 
toire, 4643,  4644. 

CiNNAMB  (Jean).  Biographie,  2183.  His- 
toire des  empereurs  Jean  et  Manuel 
Comnène,  2183. 

CiREY  (Jean  de),  abbé  de  Cîteaux.  Pro- 
cès-verbal des  États  Généraux  de 
Totir^  (1484).  5486,  5584. 

Cisoing  (Abbaye).  Histoire,  1771.  1772. 

Cileaux  (Ordre),  i32,  369,  iU9, 
II,  p.  84,  n«  2006.  Chronique,  2276. 
r*iOnstitutions  et  statuts,  II,  p.  245, 
246,  n«  2021.  Généralités  et  histoire, 
II,  p.  84,  244-246.  n»»  2021,  2038. 
Part  qu*il  prend  à  la  lutte  entre  Phi- 
lippe le  Bel  et  Boniface  VIII,  2962. 
Réforme,  2221. 

Civilisation  du  Midi.  Différente  de  celle 
du  Nord,  111,  p.  54,  55  ;  —  mo- 
derne, sa  naissance,  55, 

Cl.\b\ult,  famille  d'Amiens  4706. 

Clair  (S.),  martyr  à  Jumièges,  1177. 

Clair  (S  ),  cvèque  de  Nantes,  72. 

Clair  (S.),  abbé  à  Vienne   Vie,  604. 

Clairmarais  (Abbaye  0.  Cist.).  Chro- 
nique ,  1787 ,  219(i.  Formulaire , 
1201. 

Clairvaux    (Abbaye).    Chronique,  2027. 


ÉpiUphes,   2537  (p.  106).  Voir  aussi 

CUeaux  et  n*-  2022.  2021. 
Clarencb  (le  doc  de)  =  York  (George 

d'). 
Clarisses  (Ordre),  4194. 
Clarius,  moine  de  Saint-Pierre  le  Vif. 

Biographie,   II,    p.  85,  1376.  Écrits. 

Chronîcon  S.  Pétri  Senonensis,  1373, 

1376;  sources,  555,  1140. 
Clarus  =  Clair. 
Classement  adopté    dans  ce    manuel, 

269-27i. 
Claude  (S.),  évoque   de  Besançon  et 

abbé  de  Saint-Claude.  Miracles,  1644. 

Vie.  558. 
Claude  de  France  (La  reine)  demande 

la  canonisation  de  saint  François  de 

Paule,  5381. 
Claude  de  Guise,  2537  (p.  109). 
Claude,  espagnol,  évèque    de    Turin. 

Vie,  758.  Chronique,  758.  Cité,  .V.V, 

57,  759. 
Claudien  [Claudius  Claudianus],    I, 

p.  12.  n»  34. 
Clausula    de    conseeratione    Pippini 

régis,  639. 
Clbmanoih  =  Nicolas  de  Clamangcs. 
Clémence  de  Hongrie,  reine  de  Franco. 

Inventaire  de  ses  biens,  3185. 
Clemens  Hibemicus,  794. 
Clément   d'Alexandrie.    Stromata,    I, 

p.  168. 
Clément   lil,  antipape  =  Guibert  de 

Parme. 
Clément  VII,  antipape  =   Robert  de 

Genève. 
Clément  de   Fauquembergue,  greffier 

du  Parlement  de  Paris,  3754.  Journal 

(notes  relatives  à  Jeanne  d'Arc),  264, 

4491. 
Clément  (S.),  premier  évèque  de  Metz, 

74. 
Clément  I*'  (S.),  pape.  Reliques,  2369. 
Ci^MENT  II,  pape,  1011. 
Clément  III,  pape.  Lettres,  1933. 
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Clément  IV,  pape,  2623,  2791,  2795. 
Bulles,  2784.  Lettres,  2744.  Vie  et 
famille,  2743.  Reg;istres,  2297. 

Clément  V,  pape.  Cité,  2487,  III,  p.  189, 
n**  2961,  2975,2976,  3079,3081,  3082, 
3085.  Démêlés  avec  Philippe  le  Bel, 
2958,  2968-2977.  Derniers  moments 
et  tesUment,  2977.  Élection,  2969- 
2972.  Lettres,  2924.  Registres,  2922. 
Vie,  2968,  2969,  3059,  3489,  3490. 
Quaesliones  et  responsiones,  2466. 

Clbmbnt  VI,  pape.  Cité,  3236,  3245, 
3497.  Lettres,  3508,  3509.  Registres, 
3510.  Vie,  3489,  3494. 

Clémentines  (Constitutions),  2975. 

Clercs  errants.  Mœurs,  1951. 

Clergé.  Culture  intellectuelle,  x*,  xi*  s., 
i06,  i07 ,xii«.  xiii's.,  i55,— gau- 
lois, 57;  —  de  la  province  d'Auch, 
(x*-xi'  s.),  106;  —  du  Languedoc 
{x*-iii*  s.),  107;  —  normand  (xiii»  s.), 
2695.  —  Mœurs,  xiii»  s.,  2817;  xv*s., 
3834. 

CIcrmont-Ferrand,  xv*  s.,  4620.  Con- 
cile, 2099,  2103,  2118,  2123.  ÊUts 
(de  1421),  3811.  Saints,  églises  et 
monastères,    1515.   Seigneurs,  4950. 

Clbus,  commentateur  d*une  vie  de 
saint  Seine,  328. 

Clkves  (Adolphe  de),  sire  de  Ravens- 
tein.  Lettres  (1476),  5230. 

aèves,  XV»  s..  5166. 

Clisson  (  Le  connétable  Olivier  de),  31 19- 
3347.  Attentat  de  Pierre  de  Craon 
contre  lui,  3665. 

Clos  des  Calées  à  Rouen.  Comptes  du 
XIV»  s.,  3636.  Histoire,  3337. 

Clotaire  I*^  roi  de  Soissons,  I,  p.  71. 

Clotairb  II,  roi  de  Soissons.  Expédi- 
tion de  Saxe,  433. 

Clou  (Relique  du  saint),  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  1045. 

Cloud  (S.),  évéque  de  Metz.  Vie,  447. 

Clovis  II,  roi  deNeustric,  I,  p.  66,  69, 
n»  439. 


Cluony  (Ferry  de),  ambassadeur  de 
Charles  le  Téméraire  près  de  Louis  \I , 
5121.  Bulletin  sur  la  guerre  de  Flan> 
dre,  5096. 

Cluny  (Abbaye).  Consécration  de  Tantel 
de  réglise  par  Urbain  II,  2016.  Reli- 
ques, 1651,  2017,  2018,  2369.  —  (Or- 
dre). Abbés,  2003.  Cartulaire,  2013. 
Chroniques,  2004,  2005.  Cité,  269, 
1075.  Fondation  et  propagation,  his- 
toire, 55,  103, 104,  230,\U  p.  84, 
234-236,  n«*  2003-2020.  2038.  Prend 
le  parti  dlnnocent  II  contre  Anaclet, 
1869.  Restaure  la  vie  régulière  en 
Gaule,  53,  i03,  101,  107,  II. 
p.  234,  235.  Statuts,  II,  p.  236. 
n*  2007.  Vers  en  son  honneur,  27i.H- 

Cluse  (Abbaye  de  Saint-Michel  de). 
Chronique,  1632.  Fondation,  1633. 

Cocherel.  Bataille  (1364),  3333,  3373. 

Cochon  (Pierre).  Biographie,  4144.  Chro- 
nique normande,  205,  4144,  IV,  187: 
sources,  2528.  Cité,  4145. 

Codagnblli  (Jean),  auteur  présumé  des 
Gesta  olmdionis  Vamialx,  2390. 

Codex  Carolinus,  656. 

Codex  Udalrici  Bambergensis  episcopi. 
1866. 

Cobtanlem  (Jean  de),  amiral  de  Portu- 
gal. Biographie,  4732. 

Cobtanlem  (Nicolas  de),  armateur  bre- 
ton. Biographie,  4732. 

Coêtivy  (Famille),  5422.  Lettres  mis- 
sives, 4686. 

CoETivY  (Olivier  de),  seigneur  de  Tail- 
lebourg,  sénéchal  de  Guyenne.  Cité, 
4697.  Lettres,  1685.  Rançon,  439:;. 

CoiîTivY  (Prégent  de),  seigneur  de 
Taillebourg,  amiral  de  France.  Docu- 
ments divers,  4186.  Lettre  (victoire 
de  Formigny),  4379. 

CoETQUBM  (Le  sire  de),  ambassadeur  du 
duc  do  Bretagne  sous  Charles  VIll, 
5536. 

Cœur    (Jacques).    Biographie,     4191. 
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Cité.  4134.  Lettres,  4166.  Mémoire 
justificatif  pour  lui,  4424.  Procès»  4191, 
4403.  Règlement  de  ses  comptes, 
4420.  Rôle  commercial,  4191  (p.  270). 
Saisie  de  ses  biens,  4191  (p.  270). 

CoiCTiER  (Jacques),  médecin  de  Louis  XL 
Biographie,  4729. 

CoKB  (John),  3998. 

Col  (Gontier),  4159  (p.  239).  Ambas- 
sade en  Angleterre,  3752;  —  en  Bre- 
tagne, 3750.  Biographie,  3750.  Cité, 
^%3k.  Journal  de  l'ambassade  envoyée 
en  1395  à  Avignon,  3867. 

CoLBTTB  Boilet  (Sainte).  Biographie,  vie 
et  miracles,  4194. 

CoLOANUs  (J.).  Acta  sanctorum  veteris 
et  majoris  Scotix  seu  Hibemiœ, 
sanctorum  insulae,  L  p.  102. 

CoLLART  (Jean).  Biographie,  4276. 
Journal  de  la  paix  d'Arras,  4276. 

Collaiio  cleri  gallicani  Conatantias  in 
Concilium  congregati  super  abusus 
quitus  ecclesia  gallicana  opprime- 
batur,  3926. 

Collectarium  mansuetudinum  et  bono- 
rum  morum  régis  Henrici  VI^  3996. 

Collection  de  textes  pour  servir  à  Vé- 
tude  et  à  renseignement  de  this- 
toire,  250. 

Collège  de  Saint-Bernard,  à  Paris, 
4201. 

Ck>LLEONE  (Barthélémy),  capitaine  ita- 
lien, 4992. 

Gollioure.  Couvent  des  Dominicains, 
2511. 

CoLLOMBiER  (Henry  de),  ambassadeur 
de  Charles  le  Téméraire  près  des 
cantons  suisses,  5175. 

Colloque  contre  l'intrusion  des  ordres 
mendiants  dans  Tadministration  do 
l'Église  en  1286  à  Paris,  2926. 

Colmar.  Lettre  du  bourgmestre  et  du 
Conseil  à  Louis  (XI),  dauphin,  sur 
les  excès  de  ses  troupes,  4330. 

Cologne,  4793,  5162.  Démêlés  de  Tar- 


chevèque  et  du  chapitre  (1474),  5166^ 

5176.  5188,  5205. 
CoLOMBAK  (S.),  abbé   de  Bobbio,  S9^ 

39.  Lettres,  I,  p.  73,  no  216.  Règle, 

29,   30,  Vie,  I,  p.  96,  n-  469-470, 

565. 
CoLOMBAN,  abbé  de  Saint-Trond.  Car- 

men  lugubre  de  obifM  régis  Caroli 

Magniy  662. 
CoLONNA,  2958,  2960,  3034. 
CoLONNA    (Jacques    de),   cardinal    de 

Sainte-Marie  in  Via  lata,  2805. 
CoLONNA  (Jean  de),  O.  P.  Biographie, 

2911,  Écrits:  Mare  historiarum^  Liber 

de  viris  illustribus,  2911. 
CoLOifNA  (Pierre  de),  cardinal,  2961. 
CoLONNA  (Sciarra),  2938. 
CoLUMBUs    OU    Coullon   =   Casbnovb 

(Guillaume  de). 

COLUMNA  =  COLONNA. 

Combat  entre  quatorze  gentilshommes 
français  et  anglais,  3707. 

CoMBS  (Joan).  Libre  de  algunes  coses 
asanyalades  succekides  en  Barce- 
lona..,.,  4852. 

Comité  des  travaux  historiques,  249, 

CoMiTiBUs  (Sigismundus  de)  =  Conti. 

Commentarii  Albanenses  de  Edwardo  I 
rege,  2880  ;  utilisés,  2879. 

Commentarii  eorum  qux  acta  fuerunt 
Biturigibus  super  petitione  orato- 
rum  Eugenii  et  concilii  Basiliensis, 
4301. 

Commerce,  xiv«  et  xv*  s.,  4029  ;  xv«  s., 
4191  (p.  270),  5279,  5287. 

Commîmes  (Colard  de),  4663. 

CoMMiNEs  (Jean  de),  4663  (p.  5). 

CoMMiNES  (Philippe  de).  Ambassadeur 
au  service  de  Charles  le  Téméraire, 
4663  (p.  5,  6)  ;  —  de  Charies  VIII, 
4663  (p.  8-10)  ;  —  de  Louis  XI,  4663 
(p.  6-8),  5303,  5307,  5325;  —  de 
Louis  XII,  4663  (p.  10).  Appréciation 
de  lui  comme  historien,  4663  (p.  15, 
16,  22).  Biographie,  4663.  Captivité, 
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i6û/.,  p.  8,  11.  Caractère,  ibid.,  p.  16. 
Démêlés  avec  les  La  Trémoille,  iàid., 
p.  6-8,  22.  Disgréce,  ifnd.,  p.  10. 
Dons  qa'il  reçoit  de  Louis  XI,  ibid., 
p.  6,  1.  Êdacation,  i6ûf.,  p.  5.  Em- 
barras financiers,  ibid.,  p.  10,  il. 
Famille,  ibid.,  p.  5.  Goûts  artistiques, 
ibid.,  p.  22.  Historien,  ibid.,  p.  15, 
16.  Langue  et  style,  i^i,  4663  (p.  12, 
22).  Mariage,  ibid.,  p.  7,  22.  Marie 
sa  fiUe,  ibid.^  p.  10.  Mort  et  inhuma- 
tion, ibid.,  p.  11.  Portraits,  ibid., 
p.  11.  Procès,  ibid,,  p.  8-11,  5470. 
Rentre  en  grâce,  4663  (p.  9.  10). 
Écrite  :  Lettres,  V,  p.  u,  4663  (p.  31). 
Mémoires,  V,  p.  i,  ii,  n*  4663  (p.  6, 
8, 11-21);  date  de  composition,  ibid., 
p.  11.  12;  éditions.  ^50,  265,  4663 
(p.  18-20);  manuscrite,  i^ief..  p.  18- 
20  ;  traductions,  ibid.,  p.  20-21  ;  uti- 
lisé, 5399;  valeur,  ibid.,  p.  12-17,  22. 
até,  Î85,  2iO.  220,  22i,  269, 
4666. 

Communes.  Origine  et  développement, 
145, 

Communion  sous  les  deux  espèces, 
3817. 

CoMNÈNE  (Les).  Histoire,  2356. 

CoMPAONi  (Dino).  Cronaea,  2920. 

Compagnies  (Grandes),  197,  3357-3372. 
En  Âutunois.  3140.  3359  ;  —  en  Au- 
vergne, 3136,  3139;  —  en  Bourgogne, 

3141,  3362  :  —  en  Bresse  et  dans  les 
Dombes.  3360  ;  —  en  Franche-Comté, 

3142,  3363;  —  en  Lyonnais,  Forez 
et  Beaujolais,  3361;  —  en  Poitou. 
Organisation,  33o7.  Passage  de 
France  en  Castillc,  3333.  Ravages, 
3161,  3323.  Voir  aussi  Écorcheurs, 
Routiers  ef  Tard-Venus. 

CoMPAiNG  (Guillaume).  Ambassadeur 
do  Louis  XI  près  du  Saint-Siège.  Ins- 
tructions, 5114. 

CoMPBYs  (Jean  de).  Intrigues  avec  le 
duc  de  Savoie,  4386.  Ambassadeur  du 


duc  de  Savoie  auprès  de  Charles  V'II, 
4393. 

Gompiègne,  xv*  s.,  4203.  Siège  (de 
1430),  4203,  4624-4627. 

Compilatio  de  gestis  Brilamum  et  An- 
ghrum  Qnsqu  a  1471),  3997. 

Complainte  (en  français)  au  nom  de  la 
ville  de  Paris  sur  les  malheurs  du 
temps,  4260. 

Complainte  {La'  de  Jérusalem,  2395, 
2602. 

Complainte  des  neuf  pays  du  duc  de 
Bourgogne,  5008. 

Complainte  des  Sormans  sur  les  mi- 
sères de  la  guerre  (1445-1446),  4337. 

Complainte  [La)  du  povre  commun  et 
des  povres  laboureurs  de  France 
(1437),  4290. 

Complainte  {La)  et  le  jeu  de  Pierre  de 
La  Broce,  2814. 

Complainte  sur  l'assassinat  de  Guil- 
laume Longue-Épéc,  935. 

Complainte  sur  la  bataille  de  Poitiers, 
3266. 

Complainte  sur  les  misères  de  Paris 
en  1435,  4283. 

Compotus  ballivorum  et  prsepositorum 
Pranciœ,  3014. 

Compotus  ballivorum  Francim  de  ter- 
mino  Omnium  Sanctorum,  2839. 

Comptes  de  Jean  Abonnel  (1425-1431), 
4250;  —  du  duché  d'Aquiteine  (1362- 
1370),  3316;  —  de  Targenterie  :  de 
Charles  VI,  3655,  3656;  de  Marie 
d  Anjou,  4419;  —  de  Benoit  XIII, 
3884  ;  —  de  Blanche  de  Castille,  2687; 

—  des  frères  Bonis,  3154  ;  —  des 
ducs  de  Bourgogne,  3616, 3617,  3661, 
3964-3968;  —  de  Brctegne,  3124, 5618; 

—  de  Charles  le  Téméraire.  4757, 
47.78  ;  —  de  Charles  IV,  roi  de  France. 
3016  ;  —  de  Charles  V,  roi  de  France, 
3338-3341,  3349,  3371,  3375;—  de 
Chartes  VI,  roi  de  France,  3598-3610, 
3617.  3684,  3685,   3692,  3695,  3762; 


—  deOharles  VII,  roi  de  France,  4103, 
4167,  4116,  4178,  4179,  4186,  4188, 
4200,  4206.  4215,  4217,  4250,  4313, 
4319,  4357,  4365,  4379,  4383,  4495, 
4576,  4587-4589,  4591,  4592;  —  do 
Charles  VIIT,  roi  de  France,  5522  ;  — 
de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre, 
3116;  ~  du  clos  des  galéesà  Rouen, 
3636  ;  —  des  confiscations  opérées  en 
H21-U34,  à  Paris,  4200.  —  Consu- 
laires: d'Albi,  3158;  de  Montréal  du 
Gers,  3734;  deRiscles,  4220,  4716;  — 
du  monument  de  Du  Guesclin,  3349;  — 
d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  3203; 

—  de  Tcxpédition  d'Aragon  (1285), 
2825;  —de  Jean  Flament  et  de  Pierre 
Couchon.  3124  ;  —  du  Franc  de  Bru- 
ges, 3964  ;  —  de  François  H.  duc  de 
BreUgne.  5618  ;  —  de  Henri  Vil,  roi 
d  Angleterre,  5443:  —  de  THôtel  des 
rois  de  France,  2811,  2821,  2822, 
3002;  —  de  Jean  le  Bon,  roi  de  France. 
3245,  32473249.  3251,  3304,  3305, 
3318, 3326;  —des  La  Trémoille,  3684. 
4179;  —  de  Louis  VIII,  2233;  —  de 
Louis  IX.  2076-2694;  —  de  Louis  X, 
3016  ;  —  de  Louis  XI.  4674,  4678, 
4080.  4716,  4729,  4933,  5318,   5319; 

—  de  Raoul  de  Louppy,  3370;  —  mi- 
litaires, 2684,  2685  ;  —  de  la  succes- 
sion d'Eudes  de  Nevers,  2641  ;  —  de 
-Normandie,  3113,  3116,  3118;  —  de 
Philippe  Auguste.  2238  ;  —  de  Phi- 
lippe III  le  Hardi,  2811,  2821,2822; 

—  de  Philippe  IV  le  Bel.  2931,  2935, 
2940.  3002-3008.  3012-3014.  3016- 
3U20  ;  —  de  Philippe  V,  3016,  3032; 

—  de  Philippe  VI,  3173,  3l7i,  3176- 
3179,  3208,  3210.  3230;  —  de  Poi- 
tiers, 4217:  —  du  roi  René,  4178;  — 
royaux.  IV,  p.  2,  n.  2238;  —  de  Saint- 
Flour,  2136;  —  de  la  maison  de  Sa- 
voie, 4808;  —  du  siège  d'Orléans 
(1129),  4576,  4587-4589.  4591,  4592; 

—  de  Tournai,  .5317  :  —  de  Tours, 


3127;   —    du    Trésor     (1226-1328}, 
2557. 

Comput.  Traités,  833. 

Compulaiio  anni  CCCLII,  611. 

Comtat-Venaissiu.  Invasion  par  TArchi- 
prètre.  3367. 

Comte  Rouge  (le)  =  Amédéb  VII. 

Comte  Vert  (le)  =  Amêdér  VI. 

Cx)ncile  de  BâIo,  3793.  4022,  4034.  4104; 
actes,  4224;  documents  divers  sur 
son  histoire.  4104  (p.  234),  4195, 4222- 
4225,  4259,  4268,  4296,  4301,  4303, 
4304  ;  projet  de  translation  à  Lyon,  ' 
4288;  protocole.  4253;  relations  avoc 
les  papes  et  les  princes  de  TEu- 
rope.  4223,  4274;  —  de  Cambrai 
(1380).  3847;—  de  Constance,  IV, 
p.  161,  162,  n-»  3766,  3767,  3769, 
3577,  4034.  4093;  acte»,  3916-.39t8, 
3921;  histoire.  3817,  3818,  3828, 
3831,  3832,  3911,  3914.  3915,  3919. 
3920,  3922-3929  ;  —  de  TÉglise  de 
France  (1398).  3875.  3876;  -  de  Fer- 
rare  (1439),  4137;  —de  Latran(r215), 
2222,  2.386,  2432,  2442,  2187;  —  de 
Lausanne.  4164;  —  de  Lille  (1380), 
3847;  —  de  Lyon  (en  12i5),  2592,  2745, 
2757,  2769  ;  (en  1274),  2808  ;  —  de 
Mouzon  (991),  942;  -^  national  de 
France  (1406);  actes.  3703;  —  do 
Paris  (on  829),  759;  (en  1290),  2929; 
(en  août  1396),  3869;  (en  février- 
mars  1399),  3881;  —  de  Perpignan 
(1408).  3908;  —  de  Pise,  3817,  3820. 
3828,  3831,  3832,  3910,  4090,  4093. 
4094;  actes,  3911;— de  Rcims(en  991), 
941;  (en  1119),  1866;  —  de  Trente, 
prend  l'initiative  d'une  contre-réforme 
catholique,  234;  —  de  Vienne  (1312), 
2975. 

Conciles.  Époque  mérovingienne.  219. 

Conciles  généraux  du  xiv' s.,  3524;  du 
XV»  s  ,  4222. 

Concilium  fidei   Parisiense   (1413)  in 
causa  Johannis  Parvi,  3747. 
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Concordance  entre  les  histoires  sacrée 
et  profane.  Essai,  75, 

Concordat  de  1472,  5138.  5611. 

CoNCBBssAULT  (Le  sifc  de).  Lettres,  5023. 

CoNDBDUs  (S.),  moine  à  Fontenelle.  Vie, 
568. 

Condom  (Abbaye).  Chronique,  1533. 
Couvent  des  Dominicains,  2511. 

Conductus  de  itinere  lerosolimoi'um, 
2316. 

Conférences  de  l.'^OO,  près  d*Anagni, 
pour  les  affaires  de  Gascogne,  2946  ; 
-~  de  1329,  touchant  les  articles  pro- 
posés par  Pierre  de  Cugnières,  3187; 
—  de  Saint-Omer  (1478).  5311. 

CoNFBSSBUR  ^Le)  de  la  reine  Margue- 
rite =  Guillaume  de  Saint-Pathus. 

Confiscations  faites  à  Paris  au  xv*  s., 
4200. 

Confrérie  instituée  en  1363  pour  se- 
courir les  femmes  et  enfants  sans 
asile,  3324. 

CoNGAKUs,  abbé  de  Ciairvau\.  Saint 
Bernard  lui  dédie  sa  Vie  de  saint 
Malachie,  2028. 

Coni,  XV*  s.,  4060. 

CoNON,  fondateur  de  Tordre  d'Ârrouaise, 
cardinal  de  Préneste,  2056.  Epistola 
ad  Hugonem  nivemensem  episco- 
putn,  1392. 

Conques  (Abbaye),  II,  p.  118,  1540, 
1541    Abbés,  1540. 

Conquête  de  TEspagne  par  les  Arabes, 
807. 

Conquête  {La)  de  Jérusalem,  2154. 

Conrad  d'Ëberbach.  Miracula  S.  Ber- 
nardi;  utilisé  par  VExordium  ma- 
gnum Cisterciensis  ordinis,  2022. 

Conrad  II,  empereur  d'Allemagne,  968, 
980. 

Conrad  III,  empereur  d'Allemagne.  Se 
croise,  II,  p.  299.  Règne,  iî6.  Cité, 
2176,  2201,  2287. 

Conrad  IV,  empereur  d'Allemagne, 
2753. 


Conrad  de  Gelnhausen.  Biographie, 
3842.  Tractatus  de  congregando  con- 
cilio  tempore  schismalis^  ou  Ej»f>- 
toia  concordix,  3843.  Lettre  à  Phi- 
lippe de  Mézières,  3556«  3&43. 

Conrad  de  Halberstadt.  Chronographia 
summorum  ponlificum,  3470;  utili- 
sée, 3491. 

Conrad  de  Krosigk,  évéque  de  Magde- 
bourg,  2375. 

Conrad  de  Lichtenau.  Chronicon  (Jrs^ 
pergense,  suite  de  Burchard  de  Bibe- 
rach,  2302. 

Conrad,  marquis  de  Montf errât.  Lettre 
à  Bêla,  roi  de  Hongrie,  relatÎTc  à  la 
troisième  croisade,  2311. 

Conrad,  fils  du  marquis  de  Montferrat. 
Lettres  à  Baudouin,  archevêque  de 
Canterbury,  relative  à  la  troisième 
croisade,  2313. 

Conrad  de  Zâhringen,  évèque  de  Porto. 
Lettre  relative  à  la  croisade  contre 
les  Albigeois,  2443,  2445. 

Conrad  de  Rottenburg,  2901. 

Conrad,  supposé  moine  de  Saint-Nabor. 
Ëpitaphe  dWdalbéron,  évèque  de 
Metz.  1659. 

Conrad»  de  Souabe,  roi  de  Sicile. 
2764,  2767. 

CoNRARD, seigneur  de  Bournaiel  (Pierre). 
RappoH  sur  sa  mission  en  Flandre 
(1381).  3625. 

Consaux  de  Tournai.  Extraits,  4761. 

Consecratio  altaris  ecclesûe  Clunia- 
censis,  2016. 

Conseil  (Le  Grand),  pendant  les  années 
1356-1360,  3277;  —sous Charles VI 11, 
5493. 

Conseil  de  régence  de  Charles  VIII. 
Procès-verbaux,  5492. 

Conseil  du  roi.  Sous  Charles  VIII,  5493. 

Conseil  royal.  Séances  de  décembre 
1483,  5476. 

Conseillers  de  Charles  VU,  4172. 

CoNsoRciE  (Sainte),  vierge.  Vie,  301. 
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Ck>nspiration  bourguignonne  du  19  avril 
U16,  3768. 

(loNSTANCB,  écolàtre  de  Luzeuil,  H, 
p.  141.  Chant  sur  Ba  mort,  1648. 

CoNSTANCB,  prêtre  de  Lyon.  Vie  de 
saint  Germain,  23,  ï,  p.  40,  n«'  164, 
163,  833.  Vie  de  saint  Just,  118. 

Constance,  femme  de  Robert  !«■*,  136, 

Constance  de  Rabastens,  visionnaire. 
Ses  révélations  en  faveur  d*Urbain  VI, 
3855. 

Constance  (Ville).  Histoire,  3480,  4022. 
Concile  =  Concile. 

Constantin,  prieur  d*Hérival.  Régie  du 
prieuré  d'Hérival,  1700. 

Constantin,  abbé  de  NoaiUé.  Letaldus 
de  Micy  lui  dédie  sa  Delatio  corporis 
S,  Juniani. 

Constantin,  évoque  d'Orvieto,  Legenda 
S.  Dominiei,  2497. 

Constantin,  abbé  de  Saint-Symphorien 
de  Metz.  Biographie,  1659.  Vita  Adal- 
beronUMettensisepiscopi^i^^l,  1659; 
utilisée,  1658.  Ouvrage  qui  lui  est 
dédié,  1654. 

Constantinoplc.  Consularia,  613.  Des- 
cription, 2351,  2356.  Son  importance 
au  moyen  âge,  iP.  Pillage  de  ses 
reliques,  2367-2380.  Projets  sur  elle 
de  Ciiarles  de  Valois,  3077.  Prise  par 
les  croisés,  i80,  lU,  p.  27,  29. 
n»'  2333,  2354;  —  par  les  Turcs 
(1453),  3949,  4117,  4121-4125. 

Constanzer  Chronik,  4022. 

Canstitulio  de  serviliis  (817),  1577. 

Constructione  {Dé)  castri  Sapket,  2634. 

Consueiudines  Cluniacenses,  II,  p.  236 
et  n«  2006. 

Consularia,  ou  fastes  consulaires,  9, 
JO,  1,  p.  167, 169,  170.  —  Canstanti- 
nopolitana,  ad  ann,  5S5,  613.  —  ita- 
lica,  613. 

Consuls  romains.  Listes  =  Consularia. 

CoNTARiNi  (André),  doge  deVenise,  3415. 

Contaulni  (Zaccaria),  ambassadeur  de 


Venise  vers  Chartes  VIII.  Relazione 
di  Francia,  5625. 

CoNTAY  (le  seigneur  de)  =  Le  Jeune 
(Louis). 

Cohtes,  2705. 

CoNTi  (Sigismondo  dei).  Biographie, 
4827.  Hisloriœ  sut  lemporis  (1475- 
1510),  4827. 

Continuateur  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine, 615. 

Continuateurs  de  Frédégaire,  n'**  197, 
744;  —  de  Guillaume  de  Nangis, 
2857,  3095,  3097,  4498;  —  de  Richard 
Lescot,  utilisé,  3347;  —  de  Réginon, 
707,  714,  890. 

Canlinualio  Avetiionensia,  de  Martin 
de  Troppau,  3488. 

Coniinuatio  Bergensis,  suite  de  Sigc- 
bert  de  Gembloux,  2913.  Utilisée  par 
Guillaume  d'Andres  et  Jean  d*Ypres, 
2193*. 

Continuatio  Burburgensis,  suite  de 
Sigebert  de  Gembloux,  2193. 

Continuatio  chronicm  Rogerii  de  Ho- 
veden,  2267. 

Continuatio  chronici  Bononiensis{iZ9b' 
1171),  4829. 

Continuatio  Possensis,  729, 1803. 

Coniinuatio  Gemblacensis,  suite  de  Si- 
gebert de  Gembloux,  2193. 

Continuatio  Havniensis  ProspeîH,  613, 
615. 

Coniinuatio  italica,  de  Martin  de  Trop- 
pau, 3488. 

Continuatio  PrœmonstratensiSf  suite 
de  Sigebert  de  Gembloux,  2193,  2209; 
utilisée  par  Robert  d'Auxerre„2193,  et 
par  le  Chronieon  anonymum  Laudu- 
nense,  2209. 

Continuatio  Vatcellensis,  suite  de  Si- 
gebert de  Gembloux,  2193. 

Continuation  de  VAppendix  Sigeberti 
par  Robert  de  Torigny,  2205. 

Continuation  de  la  Flandria,  dite  de 
Clairmarais,  utilisée,  3939. 
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Continuation   de    Géraud  de  Frachet, 

2798, 
Continuation  de  Guillaume  de  Tyr  par 

Rothelin,  2559. 
Continuations  de  Kœntghhoven,  4022, 

4026. 
Contra  faUoM  Francorum  liilera*  i49l 

datas 5605. 

Contre-réforme  catliolique.  Ses  effets 

en  matière  bistorique,  J^31. 
Controverses  entre  chrétiens  et  juifs  au 

ziii*  s.,  2583. 
Controverna  de  limitibus  AquensU  et 

Olorensia  episcopatuum,  1528. 
CU)nvention  entre  le  duc  de  Guyenne  et 

Hugues  de  Lusignan,  1443;  —entreVe- 
nise et  les  Croisés  (4*  croisade),  2366. 
r^nvers,  2696. 

Convocation  des   vassaux    de  la   cou- 
ronne et  des  villes  sous  Philippe  le 

Long,  3043. 
CoNvoYON  (saint),  abbé  à  Bedon.  Vie, 

824. 
Copies  de  manuscrits,  I,  p.  181,  183. 
CoQUiix ART  (Guillaume).  (lEuvres,  5403. 
CoRAL  (Pierre),  prieur  de  Saint-Martin. 

Auteur  présumé  du  Uajus  chronieon 

Lemovicence,  1459.  Biographie,  1459. 
Coran.  Traduit  et  réfuté  par  ordre  de 

Pierre  le  Vénérable,  2019. 
Corbeia  Nova  =  Corvev. 
Corbie  (Abbaye),  1130-1139. 
Gorbie.  Capitulation  de  1415,  5207. 
CoRENTiN  (S.),  évéque  de  Quiraper.  Vie, 

378. 
CoRio  (Bernardine).  Storia  di  Milano, 

4067. 
Cormcry  (Abbaye,  O.  B.),  1339.  134Q. 
t^ORNARO     (Marco),    doge    de   Venise, 

3556. 
Corneille  (S.),  pape.  Translation,  902, 

lUO. 
Cornut  (Gautier),  archevôquo  de  Sens. 

Histoiia     susceptionis    S.    Coronae, 

2580. 


CoR.suT  (Gilon),  archevêque  de  Sens, 
2741. 

Correspondances  diplomatiques.  Leur 
développement  sous  Charles  Vtîl, 
V.p    I. 

Correxion  (La)  de  Liège.  50.^0. 

Cormpio  (De)  atattt  eccUnse  Uber, 
3831. 

Corvey,  Corbeia  nova  (Abbaye).  Fonda- 
tion, 53,  84,  761.  769,  788. 

CoRViN  (Jeani,  4798. 

CoRviNi  (Giovanni),  d'Areuo,  4510. 

CoscinNUs,  abbé  de  Jomiègcs.'  Récen- 
sion  de  la  vie  de  saint  Philibert,  866. 

Cotentin,  1231,  1232,  1233. 

CoTTEREAUX  (Les),  1935. 

CoTTON  (Jeanne),  4664. 

CoucBON  (Pierre).  Comptes.  3124. 

Coucy  (Château).  Prise  en  1487,  ri5i6. 

CoLLON,  secrétaire  de  Charles  le  Témé- 
raire. Lettres,  5228. 

Cour  de  France  sous  Charles  VI,  3572 
(p.  118),  35S4,  3589. 

CouRCELLBS  (Thomas  de),  4160.  Propo- 
sitions faites  à  l'assemblée  de  Bour- 
ges (1438),  4302.  Relation  du  procès 
do  condamnation  de  Jeanne  d*.4rt\ 
4476  (p.  314). 

GouRciLLON  (Guillaume  de).  Relation  de 
son  ambassade  vers  Charles  Vil 
(1456),  4425 

Couronne  (La).  Abbaye  au  diocèse 
d*Angoulème.  Chronique,  1456. 

Couronne  d'épines  (La  Sainte).  Transla- 
tion de  cette  relique,  2580. 

Couronne  de  France.  Sa  prépondérance 
sur  celle  d'Angleterre  au  xiv«  s.,  i  9f . 

Couronnement  de  Philippe  Y,  3039. 

Couronnement  des  rois  de  France, 
2258. 

Couronnement  Louis  {Le),  746. 

Court  de  May.  Poème  attribué  (à  tort 
à  Froissart,  3094  (p.  9). 

Courtrai  (Bataille  de),  dite  des  éperons 
d'or,  2889,  2954,  295.-i. 
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CousiNOT  (Guillaume  1*'),  chancelier 
d'Orléans.  Ambassadeur  de  Char- 
les VII,  4338,  4366.  Biographie,  4143. 
Écrits  :  Ge$le  des  nobles  François, 
204,  4143;  utilisée,  4502.  Chronique 
de  la  Pucelle,  4143;  utilisée.  4133. 
Lettres,  4371. 

CousiNOT,  seigneur  de  Montreuil  (Guil- 
laume 11).  Ambassadeur  de  Louis  XI 
vers  Paul  II,  pape,  4695.  Lettres, 
4957,  5306. 

Contances  (L'évéque  de).  Envoyé  de 
Charles  Vil  au  dauphin  Louis,  4443. 

Coutances,  1231,  1232.  1233. 

Coûtes  (Louis  de),  page  de  Jeanne 
d'Arc,  4533. 

Couture  (La).  Abbaye  au  Mans,  1093. 

Crabbb  (Jean),  abbé  des  Dunes,  3960. 

Cramte  (Nicolas),  dit  de  Baye.  Biogra- 
phie, 3583.  Cité,  3834.  Journal,  205, 
3583,  4199. 

Craon  (Le  seigneur  de)  =  LaTrémoille 
(Georges  de). 

Craon  (Pierre  de).  Mémoire  sur  lui, 
3665. 

Crécy  (Bataille  de),  1316,  i85,  3224- 
3234,  3443,  3461,  3483. 

Creil.  Prise  par  Charies  VII  (1411), 
4308. 

Crépin  et  (inÉPiNnsN  (SS.),  martyrs  à 
Soissons,  101. 

Crépy  en  Valois,  1075,  1076,  1077. 

Créquy  (Le  sire  de),  agent  du  duc  de 
Bourgogne  près  de  Louis  XI,  5074. 

Cribbllus  =r  Crivklli. 

Crispikus  et  Crispinianus  =  Crépin 
et  Crkpinien. 

Créton,  auteur  du  poème  français  sous 
le  règne  de  Richard  II.  3986. 

CnEVANT  (Louis  de),  abbé  de  la  Trinité 
de  Vendôme.  Ouvrage  dédié,  4142 

Critique.  Auteurs  du  moyen  âge  doués 
d*esprit  critique,  224,  Elle  se  déve- 
loppe aux  vi*  s.,  i. 5.227.  Ses  principes, 
inconnus  avant  la  Renaissance,  i5, 


223,  227,  Rare  au  moyen  âge,  226, 

Critique  historique.  Métliodes,  223. 

Critoboulos,  d'Imbros.  Hisloria  Ma^  . 
chumeiis;  4118. 

Cri  VELU  (Leodrisio).  De  vila  rehusgue 
gesiis  Sfortim,  4065. 

Crocus  ou  Chrocus,  roi  des  Vandales. 
Sa  légende,  n»  88.  I,  p.  40,  n»»  138, 
139,  140.  141. 

Croisades.  Définition,  11,  266.  Histoire, 
i33,  134,  1859,  1870,  1876,  2073- 
2075,  2096-2108,  2288,  2300,  2763; 
des  croisades  des  xii*  et  xiii*  s.,  i  78- 
182,  III.  p.  25-29:  —  du  xivs.,  3066- 
3092,  3546-3563;  --  du  xv*  s.,  4114, 
4120,  4121,  4126-4129,  III,  p  169. 
Lettres,  2096,  2833.  Sermons  de  Pierre 
deBlois,  1913.  Projets  à  diverses  épo- 
ques :  xiii'ï  s.,  2809,  2828,  2829,  III, 
p.  189;  XIV"  s.,  2975, 3133, 3193, 3194, 
3524;  xv«  s..  4444,  4875,  4886,  4906, 
4911,  4918,  4978,  5001,  5215,  5310, 
5313,  5355,  5362,  5363,  5437. 

Croisade  (Première).  Armée  des  croi» 
ses,  2104.  Causes  de  sa  défaite,  2104. 
Cycle  poétique  de  la  croisade,  140^ 
2154.  Dates  principales,  2102.  His- 
toire :  origine,  2099;  préliminaires 
jusqu'en  1095,  2073-2108;  sources 
occidentales,  1206,  1308,  1486,  1973, 
2109-2153,  2187;  sources  orientales. 
2154-2170.  Lettres  (vraies  ou  fausses), 
2114.  Rôle  de  la  France,  139,  Ser- 
mons d'Urbain  II,  2103. 

Croisade  (Deuxième).  Histoire  :  géné- 
ralités, 11,  p.  299,  n«  2139;  histoire 
militaire,  2183;  sources,  II,  p.  299, 
no*  2171-2187.  Lettres,  2173.  Liste 
des  croisés,  2182. 

Croisade  (Troisième),  IIÏ,  p.  23,  26, 
n"  2287,  2303-2347,  2318. 

Croisade  (Quatrième).  Chansons,  2562- 
2564.  Histoire,  III,  p.  26-29.  38-40, 
n"  2348-2380.  Lettres,  2358-2361. 
Pillage  des  reliques.  2367-2380.  Plan 
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et  changement  de  direction,  III, 
p.  26-28,  39. 

Croisade  (Cinquième).  Histoire,  III, 
p.  28  et  29,  n*s  2381-2396.  Lettres, 
2382,  2384,  2385,  2386,  2389.  Prédi- 
cation en  Angleterre,  2387  ;  dans  la 
province  d'Arles  et  à  Marseille,  2396. 

Croisades  de  saint  Louis  (7*  et  8«). 
Chansons,  2602,  2603,  2661.  Chrono- 
logie, 2597.  Contrats  de  nolis,  2598, 
2646,  2647.  Comptes  des  dépenses, 
2693.  Emprunts,  2599.  Histoire  : 
sources  occidentales,  2537  (p.  106- 
107),  2558,  2559,  2564,  2597-2599, 
26172619, 2644-2656, 2661-2666, 2745- 
2749,  2751  ;  sources  orienUles,  2600, 
2601,  2656.  Itinéraire,  2663.  Liste  des 
croisés,  2648,  2649. 

Croisade  de  Nicopolis.  Bataille  de  Nico- 
polis,  3677-3682.  Liste  des  croisés, 
3675-3677.  Préparatifs,  3674,  3684. 
Sources  de  Thistoire,  3673,  3678, 
3683.  Suite  do  la  croisade,  3673, 3710. 

Croisade  contre  les  Albigeois  =  Albi- 
geois. 

Croisés.  Armée,  i39.  Listes,  2182, 2648, 
2649,  3675-3677. 

Croix  (La  vraie).  Sa  découverte  est  le 
point  initial  des  pèlerinages  en 
Terre  sainte,  2073.  Invention,  2078. 
Reliques,  i50,  133,  225,  1267, 
1446,  1809,  2373. 

Cronaca  délia  eiltà  di  Perugia  del 
4S09al  iÂSi^AOn. 

Cronache  di  Cuneo,  4060. 

Cronica  de  don  Alfonso  XI,  rey  de 
Castilla  y  de  Léon,  3538. 

Cronica  (Die)  van  der  hilliger  stat  van 
Cœllen,  5466. 

Cronike  van  Vlaenderen,  5452. 

CuOY  (Les),  4913,  4935,  4947,  4971. 

Croy  (Jean  de),  comte  de  Chimay. 
Livres  lui  ayant  appartenu,  3094 
(p.  11). 

Croy  (Philippe  de),  comte  de  Chimay. 


Ambassadeur  de  Marie  do  Bourgog;ne 
en  Bretagne  (1481)  et  en  Angleterre 
(1481),  5357.  Lettres,  5159. 

Crucis  (S.)  reliquim  Lohoacum  trams- 
latx,  1267. 

CuoNiBRBs  (Pierre  de),  3187,  3188. 

CuLANT  (Le  sire  de),  ambassadeur  de 
Charles  Vil,  4366. 

Culte  des  images,  57. 

CuUu  (De)  S.  Martini  apud  TuronenMes 
extremo  srnculo  episloUt  /F,  1322. 

Culture  anglo-saxonne,  34^37;  —  in- 
tellectuelle en  Gaule  pendant  les 
cinq  premiers  siècles.  P.  2;  —  litté- 
raire latine  ;  la  France  en  a  toujoars 
été  imprégnée,  227, 

Cuneo  (Coni),  xv«  s.,  4060. 

CuNo,  abbé  de  Saint-Disibode,  2181. 

CuPBRB  (Martin  de),  abbé  de  Crespin, 
5259. 

CuRRiBus  Sabinis  (Angélus  de)  =  Sa- 
BiNO  (Angelo). 

Cursus  (Le),  22, 

CuvELiER.  ÏJi  vie  de  Bertrand  du  Gues- 
clin,  175,  193.  3347. 

Cuxa  (Abbaye),  1589,  1590,  1591,  1592. 

Cybar  (S.),  évoque  d'Angoulème  {Epar- 
chius).  Vie,  332. 

Cycle  pascal,  618,  619,  620;  —  poétique 
carolingien,  676;  —  poétique  de  la 
première  croisade,  140,  2154. 

Cycles  dionysiaques.  Lettre  de  saint 
Abbon  sur  ce  sujet,  960. 

Cyprikn  (S.),  évèque  de  Toulon.  Vie 
de  saint  Césairc  d* Arles,  361. 

Cyr  et  JuLïTTE  (SS.).  Translation  à 
Elnone,  903.  Vie,  798. 

Cyran  (S.),  abbé  Longoretensis,  au  dio- 
cèse de  Bourges.  Vie,  585. 

Cyriaque  (S.}.  Miracles,  1177. 


Dacbert,     archevêque    de     Bourges. 
Cité,  i.'îoa. 
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Dadon,  évoque  de  Verdun.  Auteur 
d'une  histoire  des  évèques  de  Ver- 
dun, 1679. 

Dauobbrt  I«s  I,  p.  65,  n"*  200,  385, 
424. 

Dagobbrt  (S.),  II,  roi  d'Âustrasie.  Vie, 
438. 

Daoohbrt  III,  roi  d'Austrasic,  438. 

Daimbert,  patriarche  de  Jérusalem. 
Circulaire  aux  prélats  et  princes  d'Al- 
lemagne, 2114. 

Dalpinuh  (S.)  =  Annbmond  (S.). 

Dalmacb  (S.),  évoque  de  Rodez.  Vie, 
352. 

Dalon  (Sainte-Marie  de).  Abbaye,  1485. 

Dalton  in  Furness,  au  comté  de  Lan- 
castre  (Abbaye  O.  Cist.),  2123. 

Damas.  Siège  (2*  croisade),  II,  299, 
n*  2111. 

DASdASB(S.),  pape.  Auteur  présumé  du 
Liber  pontificalis,  220. 

Damiette.  Expédition  et  siège,  III, 
p.  28,  n«»  2383,  2386,  2389,  2390, 
2391,  2393,  2558,  2591,  2605,  2606. 

Dammartin  (Le  comte  de),  gouverneur 
de  Paris  sous  Charles  VIII,  5551. 

Dandolo  (André),  2912.  Annales,  sour- 
ces, 2355.  UtiUsées,  4013  (p.  221). 

Danemark.  Êvangélisation,  54.  Rela- 
tions avec  la  France  sous  Char- 
les VII,  4164. 

Danibl  (Le  prophète).  Prétendues  reli- 
ques, 130. 

Dante  Alighieri,  2736  (p.  158),  2914, 
2934,  4083. 

Dardbl  (Jean),  évoque  de  TortiboU. 
Chronique  d'Arménie,  3091 . 

Darâs  de  Phrygie.  Historia  de  origine 
Francorum^  199. 

Darne  (Macé).  Comptes,  3340. 

Dahpol  =  AUTPOL  (Guillem  d'). 

Dauwou,  245. 

Dauphiné.  x«-xii«  s.,  i08.  11,  p.  119, 
n««  1618-1629,  1632,  1633.  xiv«  s., 
3144,  3510.  XV»  s.,  3119,  4169,  4231, 
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4253,  4504,  4114,  3118.  Guerre  (de 
1368),  3383,  3384.  Réunion  à  la 
France,  3180. 

D  AU  VET  (Jean),  ambassadeur  de  Louis  X( 
près  de  Gaston,  comte  de  Foix.  Rela- 
tion, 4874.  Cité,  4420. 

David  d'Augsbourg,  O.  M.  Tractatus 
de  hœresi  pauperum  de  Lugduno, 
2418. 

David  Augustcnsis  ^=  David  d'Augs- 
bourg.  O.  M. 

David  de  Rourgogne,  archevêque  dX'- 
trecht,  4131  (p.  426). 

David,  chorévèque  du  Mans.  Auteur 
présumé  des  Actue  pontificum  Ceno- 
manis  in  urbe  degenlium,  822. 

David,  évéque  de  Saint-David,  2212. 

David,  roi  des  Tartares,  2385. 

Débat  (Le)  (Flzam  et  de  Sieart  de 
Pigueiras^  2454. 

Débat  (Le)  des  hérauts  d'armes,  3341, 
3998. 

Décadence  des  études  en  Gaule.  I, 
p.  181. 

Decembrio  (Candido).  Relation  (en  ita- 
lien) du  congrès  d'Arras  (1435),  4281. 

Décimes.  Levées  faites  aux  xiii*  et 
xiv«  s.,  2615. 

Décret  (Le).  Utilisé,  2195. 

Décrétâtes  (Fausses),  823. 

Dédicace  de  Téglise  de  la  Charité  ou 
de  Ronceray  à  Angers,  1292;  —  de 
Marmoutier,  1333;  —  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  1030. 

Défi  de  Boucicaut  à  Carlo  Zeno,  3108  ; 

—  de  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Jean 
sans  Peur,  3129  ;  —  Florimond  de 
Lesparre  à  Guy  de  Lusignan,  3553  ; 

—  du  duc  de  Gueldre  &  Charles  VI, 
3654  ;  —  de  Guillaume,  comte  de 
Hainautet  de  Hollande,  à  Philippe  VI, 
3209;  —  de  Jean  de  Vienne  et  Rai- 
mond  de  Turenne,  3661  ;  —  de  Phi- 
lippe de  Navarre  au  roi  Jean  le  Bon, 
3262. 


Dbicrsleu  (Heinrick).  Clmmik,  5467. 

Dkicolr  (S.),  abbé  de  Luf-e.  Vie,  564, 
1649. 

Dkken  (Guillaume  de),  3184. 

Dkucibux  (Bernard),  O.  M.  Biograpbie, 
o063,  3065. 

DRI.PHIXE  (Ste).  Vie,  3049. 

Denih  (S.)  TAréopagite.  Confondu  avec 
saint  Denis  de  Paris,  65,  816. 

Dbiiis  Boitbien,  traducteur  d'Ives, 
moine  de  Saint  Denis,  2847. 

Denis  (Jean).  Journal^  4150. 

Denis  (S.),  évoque  et  patron  de  Paris.  Sa 
confusion  avec  Denis  TAréopagite,  65, 
816.  Miracles,  8â,  Ouverture  de  sa 
châsse  (en  1190J,  4214.  Passion,  65. 
Procès  pour  la  posssession  de  son 
chef,  3097.  Translation.  1041.  Vie. 
1043.  Vie  et  actes.  28 H. 

Denis  le  Petit.  39,  620. 

Denis  de  Senlis,  moine  de  Chaalis.  Au- 
teur présumé  de  la  vie  de  saint  Guil- 
laume de  Donjeon,  1504. 

Dkodat,  auteur  d*une  vie  de  saint 
Taurinus,  évéque  de  Bayeux,  189. 

Dbodatus,  levita.  Auteur  d*unc  vie  de 
saint  Pavacius,  évéquc  du  Mans,  179. 

Deodatus  (S.)  =  Dm  (S.). 

Drodericus  =  Thierry. 

Dkoduinus  =Theodwin. 

Déols  (Abbaye),  II,  p.  102.  n"  1509- 
1512.  (Seigneurs),  1512. 

Déplacement  de  l'intérêt  politique  au 
XIV»  s.,  iW. 

Déportemens  des  François  et  Alle- 
mands tant  envers  le  duché  que  le 
comté  de  Bourgoingne  et  autres  oc- 
currences^ 4712. 

Drumoth,  roi  de  Leinster,  793. 

Derrien  (\  ves).  3647. 

De.s  Barres  (Mgr),  5560. 

Descente  en  Angleterre.  Projets  de 
1295,  2938  ;  —  de  Philippe  VI,  3197, 
3204,  3206;  —  pour  délivrer  Jean  le 
Bon,  3302;  —  sous  Charles  VI,  3650. 


De.<«cha.mp.<  (Eustachc).  Biographie, 
3346.  Cité,  IV.  p.  2.  n«  3094  (p.  15), 
3327.  Écrits  :  Ballade  sur  les  Maillo- 
tins,  3631.  Éloge  de  Guillaume  de 
Machautf  3554.  Miroir  de  mariage, 
3346.  Autres  écrits.  3:U7  (p.  73;. 

Dbschamps  (Gilles),  3833. 

Desconfilure  {La)  de  Charles  le  Témé- 
raire^ 5247. 

Descriptio  gualiter  Karolus  magnus 
clavum  et  roronam  Domini  a  Cons- 
taniinopoli  Aguisgrani  detulil...,^ 
678. 

Desidbratus  =  DésiRÊ. 

Desidbrivs  =-  Didier. 

Désiré  (S.),  évoque  de  Bourges.  Vie, 
342. 

Désolation  de  la  France,  des  églises, 
monastères  et  hôpitaux  pendant  U 
guerre  de  Cent  ans,  3371,  3556,4197, 
4283,  4290. 

Despars  (Jacques).  Biographie,  5452. 
Cronijcke  van.,..  Vlaenderen^  5452. 

Dbsrby  (Pierre).  Les  grandes  croniques 
du....  roy  Charles  Vllh....  5394. 
Traducteur  et  continuateur  du  Corn- 
pendium  de  Gaguin,  4668  (p.  28]. 

Deuil.  Miracles  de  saint  Eugène,  1807. 

Devastatio  Constantinopolitana^  2354. 

Développements  mystiques  et  aOégori- 
ques  dans  les  chroniques,  75. 

Devis  des  histoires  ^entrée  de  Char- 
les VIII  à  Vienne),  5600. 

Devise  {La)  des  chemins  de  Babiloine, 
2095,  3067. 

Devn  (Jacques),  5047. 

Dbzcoll  (Bernard)  =  Bernard  Desclot. 

Dhuoda.  Manuel,  812. 

Dialogue  entre  Philippe-Auguste  et 
Pierre  le  Chantre.  2232. 

Dialogues  français  composés  en  .An- 
gleterre (en  1413),  3761. 

Dialogus  in  ter  Cluniacensem  mona- 
chum  et  Cisterciensem  de  diversis 
utriusque  ordinis  observantOs,  2008. 
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DiAifB   de    Poitiers.  Livres   lui    ayant 

appartenu,  4663  (p.  17). 
Diaria  Napoliiana  =  Giorttali  Napo- 

tetani. 
Diano   d'anonimo    fiorentino    (13r>8- 

1389),  3527,  4087. 
Diarium  concilii  Constantiensis^  3922. 
Diarium   Parmense  (14771482),  4817. 
Diarium  romanm  urbis  (a  notario  de 

Antiportu),  5461. 
Dicta  iesiium  super  inqitisilione  fada 

de  vila,  obitu  et  miraculis  B.  Do- 

minici,  2495. 
Dictamina,  89,  ii7.  =  Lettres. 

DlCTATOR,   1022. 

Didier  (S.),  abbé  du   Bcrry.  Vie,  586. 

Didier  (S.)»  ou  saint  Gcr},  évoque 
de  Cahors,  trésorier  de  Clotaire  II, 
^7.  Ses  lettres,  I,  p.  73,  n-  217.  Son 
testament,  217.  Vie,  423. 

Didier  (S  ),  évt'jque  de  Langres,  88, 
119.  Translation,  1404. 

Didier,  abbé  du  Mont^Cassin.  Cité, 
1 871 ,  2072.  Voir  auMÎ  Victor  111,  pape. 

Didier  (S.),  évoque  de  Vienne.  Vie. 
360,  806. 

DiK  (S.),  abbé  de  Lurc.  Vie,  1649. 
1690. 

DiÉ  (S.),  évoque  de  Ncvers,  abbé  des 
Vosges.  Vie,  496. 

DiEDERicus  =  Thierry. 

Diesbach  (Louis  de).  (Ihronique  et  mé- 
moires. 4783. 

Diesbach  (Nicolas  de).  Biographie, 
4783. 

Dieiari  del  antich  conseil  Barceloni 
ou  Manual  de  novells  ardits,  4833. 

Diète  de  Francfort  (1486),  5524;  —  de 
Fribourg(1476),  5239;  —  de  Mantouc 
(1459),  4440-4442,  4444;  —  de  Metz 
(1401).  3892  ;  —  de  Nuremberg  (1491), 
r.445,  5467,  5603  ;  -  de  Zurich  (1417), 
r>292,  5295. 

Diètes  impériales,  xv*  s.,  4781. 

DiETPOi.D,  de    Berg.   évèquo    de    Nas- 


sau. Lettre  à  Léopold  V,  duc  d*Au- 
triche  (sur  la  croisade  de  Frédéric 
Barberousse),  2322.  Mort,  2323. 
DiBTRicH  de  Niehcim  ou  Niem.  Biogra- 
phie, 3831.  Écrits:  Chronique  (1398- 
1400),  3488,  3489,  3831  (p.  165).  Ne- 
mus  unionis,  3831  (p.  166).  De  schis 
mate,  3831  (p.  166).  Viia  Johannis 
XXm,  3831  (p.  166).  Lettres  et  au- 
tres écrits,  3831  (p.  166). 

Dignité  impériale,  unie  à  celle  de  roi 
de  Germanie,  II,  p.  305. 

Dijon  (Abbaye),  11,  p.  84,  85. 

Dijon  (Ville),  1647.  Entrée  de  Charles  le 
Téméraire,  4809, 5171, 5172.  Entrée  de 
Charles  VI,  3661.  Transfert  do  corps 
de  Philippe  le  Bon  et  d^Iaabelle  de 
Portugal,  5171. 

Dinan  (Bretagne).  Capitulation  (1488), 
5339. 

Dînant.  Prise  par  Charles  le  Téméraire, 
4986,  5044,  5045,  5030,  3051. 

Dintevillb  (Claude  de),  ambassadeur 
de  Charles  VIII  vers  le  pape,  5491. 

DiNTBviLLB  (Jacques  de),  ambassadeur 
de  Maximilien  et  de  Marie  de  Bour- 
gogne vers  Louis  XI.  Instructions, 
3291. 

DiOTAïuTi  (Ceperello)  da  Prato,  ban- 
quier, 3004. 

Diplomatie.  Histoire,  IV,  p.  3.  xiii«  s., 
2841.  XIV*  et  XV*  s.,  4090,  4094,  4096; 
—  italienne  au  xv"  s.,  4817. 

Diplomatique,  232. 

Directorium  inquisitoimm  (Un  du 
XIII*  s.),  2471. 

DiSARuoEz  Penguern.  La  généalogie 
de.,,.  Anne....,  reine  de  France  et 
duchesse  de  Bretagne,  3413. 

Discipline  militaire,  xv«  s  ,  3213. 

Discours  du  siège  de  Beauvais  par 
Charles^  duc  de  Bourgogne,  3129, 
5130. 

Discours  sur  la  mort  do  Charles  V, 
3427. 
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Discassions  théologiqoes.  Leur  fré- 
quence dans  les  œuvres  littéraires  du 
IX»  s.,  ï,  p   182. 

Dispulatio  catholici  contra  hœrelicoa 
supei'  ariiculia  fidei...,r  2419. 

Dit  aux  Fratiçois  (1472),  5136. 

DiTMAR  de  Mersebourg,  680. 

Divers  traictezy  cantracts,  testaments... 
servant  dillustration  à  thistoire  du 
roy  Chartes  K/,  3590. 

Dixième  siècle,  injustement  quaUflé 
siècte  de  fer,  95, 

Djem  Sultan  ou  Zizim.  Histoire,  5341, 
5346,  5611.  Lettres.  5348.  Relations 
avec  Tordre  de  Malte,  5347.  Tentative 
d'enlèvement,  5351,  5352.  Voyages  et 
séjours  en  France,  5347,  5349*5351. 

Doclrina  de  modo  proeedendi  contra 
hereticos,  2467. 

Documents  inédits  (Collection).  249. 

DoDE  (Ste),  religieuse  à  Reims.  Vie, 
489. 

Dodo  (S.),  abbé  de  Wallers,  diocèse  de 
Cambrai.  Vie,  530. 

Dol  (Bretagne),  1271,  1272,  5578.  Ar- 
chevêché (érection),  825. 

Doléances  du  clergé  en  1413,  3741. 

Domaine  royal  ou  capétien.  II,  p.  20, 
22,  23,  n»*  1020  à  1147.  Création, 
UI,  p.  1.  Développement,  III,  p.  54. 

Dombes.  Passage  des  Grandes  Compa- 
gnies, 3360. 

DoMENico  de  Bellis  =  Maccagni  (Do- 
menico). 

D0.VRR  (Jean),  4157. 

Domination  anglaise.  En  Aquitaine, 
3386;  —  en  Rouer gue,  3387.  Son 
étendue  lors  de  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc,  4563. 

Domination  franque  en  Palestine,  III, 
p.  25. 

Dominicains  (Ordre),  155^  II,  p.  117. 
m,  p.  56,  57,  58.  n«»  2431,  2475, 
2495-2513.  Actes  capitulaircs,  2504, 
2505.  Chroniques,  2506,   2507.  Com- 


battent  les  hérétiques  du  Midi , 
155.  Constitutions,  2303.  Cartalaire, 
2500.  Couvents,  2511.  Encycliqaes, 
2514.  Nom  de  Domini  canes,  III, 
p.  57.  Querelles  avec  les  Franciscains. 
2824  ;  —  avec  TUniversité  de  Paris. 
3652.  Relations  avec  la  maison  dr 
France,  4561.  Rôle  dans  ilnquisition, 
155;  —  dans  la  réforme  de  rensei- 
gnement, 155^  172;  —  dans  les 
guerres  des  Armagnacs  et  des  Bour- 
guignons, 4561;  —  dans  les  proci*» 
de  Jeanne  d'Arc,  4561. 

Dominicains  de  Guebiviller.  Chronique, 
4770. 

DouiNicus  Macanaeus  =  Maccaoni 
(Domenico). 

Dominique  (S.).  Miracles,  2499.  Vie, 
2495-2497,  2509,  2311. 

DoMiTiANus  (S.),  abbé  de  Saint-Ram- 
bert  de  Joux,  150. 

Domrcmy.  Au  xv*  s.,  IV,  p.  309,  4544. 
4560, 4562.  Exemption  d'impôts.  4550, 
4552.  Géographie  féodale.  4548. 

DoNAT  (S.)   Miracles,  1788. 

DoNAT,  diacre.  Vie  de  saint  Trond,  551. 

DoxATi  (Antonio).  Ambassadeur  de  Ve- 
nise près  de  Louis  XI.  Instructions. 
5069. 

DoNATi  (Ncrio).  Auteur  présumé  des 
Annales  Senenses  (Jusqu'à  1370;, 
3528. 

Donatien  (S.),  archevêque  de  Reims. 
Miracles  à  Bruges,  1835. 

Donatien  et  Rooatien  (SS.),  martjTs 
à  iNantes,  50,  72. 

Donin,  juif  de  La  Rochelle,  2582. 

Dons  déterre  et  revenus  en  Normandie, 
faits  par  Henn  V,  4008. 

DonEy.  Entrevue  de  novembre  1463, 
4905. 

DoppBRB  (Rombout  de).  Journal,  5447, 
5452. 

Dorât  (Le).  Chanoines,  1492, 1493.  Fon- 
dation. 1491. 


Doro,  au  comté  de  Herford  (Abbaye  0. 

Gist.).  Annales,  2725. 
DoRiA  (Ayton),  3200. 
DoKiK  (Bartolomeo  et  Marco).  Lettre  à 
Charles  VII  (révolte  de  Gènes),  4453. 
DoRioLB     (Pierre),     ambassadeur     de 
Louis  XI  près  de  Henri  IV,  roi  de 
Castille,  5035.  Relation,  4878. 
DoRLAND  (Pierre).  Chronicon  Carthu- 
sianum,  seu  Coronœ  de  viris  illus- 
tribus  Carlhusiani  ordinis  libri  K//, 
2054. 
DoROTHÉB,  archevêque  de  Monembasie. 

Chronique,  2353. 
Dorylée  (Bataille  du  1"  août  1096),  2102. 
DoucKLiNB  (Ste),  béguine.  Biographie, 

2553.  Vie,  2553. 
Douglas  (Le  comte  de).  Lettres,  3807. 
Doute  méthodique  (de  Héric  d'Auxerre), 

93. 
Doyac,  5538. 

Doyen  (Le)  de  Saint-Thibaud  de  Metz. 

Chronique  municipale  de  Metz  (1220- 

1145),  4500,  4659,  4660;  utilisé.  4760. 

Drausin  (S.),  évèque  de  Soissons.  Vie, 

441. 
Drausius  (S.)  =  Drausin  (S.). 
Drepanius  Florus  =  Florus  de  Lyon. 
Drepanius  (Latinus  Pacatus),  33. 
Dkinobnbero  (Ludwig)  de  Schlestadt. 
Poésie  (latine)  sur  la  bataille  de  Mo- 
rat,  5236. 
Drogon,  moine.  S.  GodeUva  martyris 
Ghistellœ  vita^  1836.  Hisioria  trans- 
lationis  S.  Lewins,  1790.  Liber  mt- 
raculorum  S,  Winnoci,  532, 1789. 
Drogon  de  Metz,  790,  858. 
Drogon,  évèque  de  Thérouanne,  1789. 
Droit.  Étudié  à  Montpellier,  107;  en 
Italie  au  xv  s.,  Î09;  —  romain,  tra- 
duction, 158. 
Droiz  (Des)  de  la  couronne  de  Frante, 

4135. 
DuARTK,  roi  de  Portugal,  3544. 
Du  BouM.AY  (Edmond).  Auteur  supposé 


de  la  Chronique  de  Lorraine  (1350- 
1544),  4709. 

DuBRBTON,  traducteur  du  xvi*  s.,  4503. 

Du  Brbuil.  ambassadeur  de  Louis  XI 
près  de  Henri  IV,  roi  de  Castille, 
4878. 

Du  Ganob.  Travaux  historiques,  :^38. 

DucAS  (Michel).  Cité,  4115. 

Duc  AS.  Biographie,  4115.  Historia  By^ 
zanlina  (1341-1462),  4115. 

Du  Chastel  (Tanneguy).  Lettre,  3796. 

DucHBSNB  (André).  Ses  travaux  histori- 
ques, 230,  23  i,  240,  265. 

DucLERCQ  (Jacques),  4860.  Biographie, 
Mki.  Mémoires,  4741;  utilisé,  4664, 
4702. 

DucLERCQ  (Jean),  abbé  de  Saint-Vaast, 
4741. 

DuDON.  doyen  de  Saint- Quentin,  11, 
p.  47.  Biographie,  1962.  Écrits  :  De 
moribus  et  actis  primorum  Noi^man- 
niœ  ducum,  1962;  abrégé  par  Guil-' 
laume  de  Jumièges,  1964;  utilisé, 
149. 1965, 1975, 1977  ;  éditions,  230. 

DuKOu  (Yves),  envoyé  de  Louis  Xî  en 
Angleterre,  5085.  Démêlés  avec  Alain 
d*Albret,  5428.  Quittances,  4898. 

Du  GuBscLiN  (Bertrand).  Biographie, 
3347.  Établit  un  péage  sur  la  Loire, 
3394  Expédition  en  Espagne,  185, 
3378-3382,  3539;  —  en  Normandie, 
193.  Famille,  3347  (p.  72).  Lettres, 
3382,  3419,  3423.  Monument  à  sa 
mémoire,  3349.  Service  funèbre,  3348. 
Vie  par  le  trouvère  Cuvelier,  175, 
193.  3347. 
Dumferlyne  (Le  religieux  de),  4003. 
DuNOALus,  758.  Identifie  avec  Hiber- 

nicus  Exul,  786. 
DuNOis  (Jean,  comte  de),  dit  le  Bâtard 
d'Orléans,  4881.  4901,  4991.  Affaires 
le  concernant,  0536.  Biographie.  4180- 
4182.  Comptes.  4182.  Entrée  à  Bor- 
deaux, 4390,  4410.  Inventaire  et  ob- 
sèques,   4182.    Lettres.    4389,   4882, 
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4901,    5533.    Mémoires    présentés  à 

Charles  VU,  4312. 
DansUpie,  comté  de  Bedford  (Abbaye 

augustinienne).  Annales,  2717. 
DuoDBcniNus,  prêtre  à  Lahnstein.  Epis- 

tola....  de  Lixbona  capla^  2181. 
Do  Port  (Jean),  seigneur  des  Rosiers. 

Vie  de  Jean  d'Orléans,  duc  d'Angou- 

lème,  4997. 
DupUY     (Jérôme-Géraud).     Chronicon 

Vasatense,  3150. 
Durand  (Guillaume),  évéque  de  Mende. 

Ralionale  divinorum  officiorum^  tra- 
duction, 3344. 
Durand  de  Pornes,  2*51. 
Durham  (Diocèse).  Histoire,  1985. 
Du   RiVAiL  (Aymar).  De  AUobrogibiis 

libri  /x,  nu. 

DuRUY  (Victor).  Appui  et  impulsion  quUl 
donne  à  riiistoriograpliie,  2îy4.  Crée 
l'École  des  hautes  études,  254,  255. 

Du  TiLLET,  étudie  Thistoire  nationale, 
228,  Ses  manuscrits.  I.  p.  214. 
n»  688. 

DuvAi.  (Robert),  chanoine  de  Chartres. 
Epistola  ad  Johannem  episcopum 
Andegavensem,  4722. 

Dynamiur,  auteur  d'une  vie  de  saint 
Maximus.  abbé  de  Lérins.  145.  Vie 
de  saint  Marius,  abbé  de  Bodon,  368. 

Dynastie  saxonne  de  l'Angleterre.  His- 
toire, 1981. 

Dyntbr  (Edmond  do).  Biographie,  3944. 
Chvonica  ducitm  Lothavingiœ  et 
Brabantiœ....,  3944. 


K.utMKR,  préchantre,  puis  annarius  de 
f^torbéry.  et  évéque  de  Saint-André 
4*11  Ecosse.  Biographie,  1984.  Écrits  : 
Vita  et  mii'acula  Anselmiy  1984. 
ffistoria  novorum  et  autres  ouvrages, 
\m\.  Utilisé  par  Siméon  de  Durham, 


Ebbok,  archevêque  de  Reims.  Apologe- 
ticum,  764.  Cité,  748,  751,  763,  166, 
790. 

Ebbon  (S.),  évéque  de  Sens.  Vie,  462. 

Ébbrard  (Pierre),  ioquisitear,  3049. 

Ebbrhard  (Le  comte).  Sédulius  lai 
adresse  des  vers,  793.  Fait  faire  la 
translation  des  reliques  de  saint  Ca> 
lixte,  1772. 

Ebbruard,  abbé  de  Murbach,  1685. 

Ebbrhard,  archidiacre  de  Ratisbonne. 
Annates,  2900. 

Ebbrt  (Adolf),  258. 

Ebi.r  de  Turenne,  abbé  de  Tulle.  Rou- 
leau funèbre,  1495. 

Ebrard  deBéthune.  Liber  contra  Wal- 
denses  vel  Antiharesis^  2411. 

Ebrard,  grand  maître  du  Temple.  2184. 

Ebrard.  moine.  Auteur  supposé  de  la 
Chronica  moncaterii  WatinensU. 
1788. 

EbREMUNDUS  =  ÉVREMONT. 

Ebroîn  (l'abbé),  435.  Fait  écrire  le^ 
Miramla  S.  Germant  d*Aimoin,  871. 

EbRULPUS  =   ÉVROUL. 

Ecclesix  Aniciensis  S,  Mariae  dedicti- 

tiOr  1582. 
Échiquier  d'Ecosse.  Rotuli,  4017;  —  de 

Normandie  :  Anciens  comptes,  2280. 

Arr»Hs,  2673. 
Echternach  (Abbaye),    37.  Chronique. 

1729.  Fondateur,  554. 
Kclune  (Bataille  de    L'j  en  1340,  3210, 

3211,  3212,  3441. 
École  des  Ciiartes.  Son  Wile  dans  riâîs- 

toriographie.  249,  253;  —  des  Hau- 
tes études,  254. 
École  poétique  d'Arras  au  xiii*  s..  2770  ; 

—  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  au 
xii«  s  ,  93. 

Écoles,  xr-xiir  s.,  109,  i  10;  —d'An- 
gers, xret  xii«  s.,1879;  —  d'Auxerre, 
52,  II,  p.  85;  —  de  Bourgueil,  1945; 

—  bretonnes   du    vin*    s.,    35;  du 
XIV*  s.,  1275  ;  —  capitulaires  (en  gé- 


--  71  - 


néral),  5^,  11,  p,  41;  aa  x«  s..  95, 
103;  leur  décadence.  i55  ;  de  Cam- 
brai. 52;  de  Chàlons-sur- Marne,  II, 
p.  86;  de  Chartres,  52,  II,  p.  22  ;  — 
de  Cluny,  II,  p.  236;  ~  dominicai- 
nes, leur  valeur,  i55^  172; —  épis- 
copales  et  monaatiques,  53^  I,  p.  183- 
185,  187;  —  espagnoles,  vir  s  ,33; 
IX*  s.,  I,  p.  187;  -*  de  Fontenelle, 
53;  —  de  Freisingen,  2201;  ^  dMgny, 
II,  p.  86;  —  de  Langres,  II,  p.  86;  — 
de  Liège,  II,  p.  142, 143;— de  Luxeuil, 
II,  p.  141  ;  ~  de  Meuog.  1938,  1939; 
-^  monastiques,  53,  I,  p.  183-185, 
187;  —  de  Montier-en-Der,  II,  p.  86; 

—  normandes,  xi*  et  xii*  s ,  II, 
p.  47;  —  d'Orléans,  xi«  et  xir  s.,  II, 
p.  22,  n»»  1938,  1939, 1943, 1951  ;  — 
de  Paris,  52, 1951,  2824;  —  (petites), 
xin'  s.,  2704;  —  de  Poitiers,  52;  —  de 
Keims,  52,  II,  p.  86  ;  —  de  Saint- 
Alban,  2728-2730  ;  —  de  Saint-Victor, 
II.  p.  28;  —  de  Sens,  104,  II,  p,  85. 

Écoles  historiques  du  xii«  siècle.  Do- 
maine capétien,  II,  p. 22,  23;  —bour- 
guignonne, XV»  s.,  IV,  p.  185,  187; 

—  liégeoise.  H,  p.  141. 

Écoles  littéraires  latines.  Décadence  au 
XII*  s.,  155. 

Écoles  romaines  de  rhétorique,  leur 
disparition,  25, 

Êcorcheurs  (Les).  Incursions  et  ravages 
en  Alsace,  4320,  4324  ;  — •  en  Bour- 
gogne, 4150,  4321,  4324;  —  en  Fran- 
che-Comté, 3142;  —  en  Lorraine,  4319; 

—  dans  les  pays  du  Rhin,  4319;  — 
à  Saint-Flour,  4188;  —  en  Suisse, 
4319,  4325.  Voir  aussi  Compagnies 
(Grandes).  Routiers   et  Tard-Venus. 

Écossais  (Mercenaires),  au  service  de  la 
France,  4002.  4003,  4018,4229. 

Ecosse,  XIV*  s.  Documents  divers,  3454. 
Luttes  avec  TAngleterre,  xiv*  s., 
3197,  3351.  Relations  avec  la  France, 
XIV  s..    3*53;   xv«   s.,   4002.   4017, 


4018,  4161,   4404,  4917,  4952,  â«22. 

Édesse.  Prise  par  lea  epoités,  2102, 
2156;  —par  Imad-Bddin-Zenki,  il, 
p.  299. 

Edmond  (S  ),  roi  d'Angleterre.  Histoire, 
1997.  Miracles,  1982.  Vie,  1982. 

Edmond  Rich,  archevêque  de  Cantcr- 
bury.  Vie  et  miracles,  1397  Biogra- 
phie, 1397. 

Edouard  le  Confesseur,  roi  d'Angle- 
terre, 1963. 

Edouard  I,  roi  d'Angleterre^  2726, 
2818,  2833,  2835,  2836,  III,  p.  188, 
n»»  2877, 2880,2881, 2883,  2884, 3053, 
3073:  Expédition  en  Flandre.  2910. 
Conférences  pour  les  affaires  de  Gas- 
cogne. 2946,  2956.  Croisade  (avant 
son  avènement),  2664,  2665. 

Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  197,  III, 
p.  188,  n*"  2878,  2881,  2885,  3052. 
3055,  3056,  3094  (p.  6),  3428.  Abdi- 
cation,  3430.  Règne,  3430,  3433.  Vie, 
3053. 

Edouard  111.  roi  d'Angleterre,  185, 
186,  188,  196,  3036,  3054,  IV,  p.  2, 
n»»  3094  (p.  11),  3183,  3197,  3201. 
3202,  3203,  3205,  3211,  3214,  3221. 
3225,  3229,  3230,  3231,  3232,  3233, 
3234,  3250,  3258,  3260,  3276,  4000, 
V,  p.  4  Alliance  projetée  avec  Jac- 
ques 11,  roi  de  Majorque,  3214.  Am- 
bassades, 3198,  3221.  Calendars  of 
the  close  rolls.  3447.  Chevauchée  en 
France,  3305.  Expédition  en  France, 
3224-3225.  Itinéraires,  3444.  Lettres, 
3211,  3231.  Négociations  avec  Charles 
le  Mauvais,  3292.  Prétentions  à  la 
couronne  de  France,  3097, 3167,  3181 , 
3221.  Règne,  3430,  3433,3434,  3436, 
3447,  3451,  3461,  3477.  Relations  avec 
la  Flandre,  3449,  3450,  3461,  3468. 
Rolls  of  l'artiamcnt,  3448. 

Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  4012, 
4734-4736,  4892,  5028,  5041.  508*.>, 
5122,  5142.  Entreprises  en  Guyenne, 
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5016.  Mariage,  4923.  Négociations  avec 
Louis  XI,  V,  p.  3-5.  n"  5210.  5211, 
5218,  5231;  —  avec  Maximilien  I. 
5357.  5360.  Ouvrage  dédié,  3955.  Re- 
conquiert TÂngleterre.  5116. 

Edouard  V,  roi  d'Angleterre,  4735. 

(Edouard,  duc  de  Comoaailles,  prince 
de  Galles,  dit  le  Prince  noir,  3094 
(p.  6,  11,  12).  3128,  3211,  3263,  3435. 
Expédition  en  Castille,  i85,  3378, 
3379,  3435.  Lettres,  3264.  Vie,  i86. 

EDOUARD  I,  duc  de  Bar,  3051. 

Edouard,  fils  de  Henri  III  ==  Edouard  I. 

Epplam  (S.).  Vie,  386. 

EoiL,  archevêque  de  Sens,  800,  1357. 
Ëpitaphe,  1378. 

Egii.ward.  moine  d'une  abbaye  de 
Wurzbourg.  Vie  de  S.  Burchard,  640. 

Eginhard.  Biographie,  648.  Cité,  53,  I, 
p.  96,  182,  184,  n«  1359.  Fonde  un 
monastère  à  Michelstadt,  648  ;  —  une 
église  à  Malinheim,  648.  Écrits,  I, 
p.  188.  n«  648.  De  adoranda  cruce, 
648,  ^HT.Acla  et  TranslaUo  SS.  Mar- 
celliniet  Vetri,  84,  648;  utilisés,  84, 
754.  Lettres,  87,  648.  VUa  Karoli, 
48,  56,  66,  68,  74,  226, 1,p.  188, 
n«  68,  724,  742,  745  (p.  226).  748;  en 
honneur  au  moyen  âge,  78;  impor- 
tance et  style,  modèle  suivi,  56,  76, 
77 ;  parallèle  avec  les  ouvrages  de 
Tbégan,  79,  et  de  l'Astronome,  80  ; 
rapports  avec  Nithard,  750;  utilisée, 
832.  1665,  2522,  2530  (p.  99).  Auteur 
présumé  de  la  première  partie  des 
Annales  Fuldetises,  803;  —  de  la 
continuation  des  Annales  regii,  66, 
67,  92,  745.  800. 

l':gli8e.  Histoire  générale.  i72,  237, 
4U86;  —  au  début  du  viii«  s.,  I,  p.  181  ; 
—  sous  les  Carolingiens.  52-56;  — 
dans  les  premières  années  du  x*  s., 
932  ;  —  au  xv*  s.,  4110, 4355.  Projet  de 
réforme  au  xy*  s.,  4999,  5001,  5002. 
Situation  misérable  au  xv*  s   (1442), 


4316.  Église  d'Angleterre:  aous  les 
premiers  rois  normands,  1984;  sa 
réforme  au  xii*  s.,  1980,  1981.  Église 
de  France,  sous  Louis  Vil,  1902. 

Église  gallicane  =  Gallicanisme. 

Églises.  Constructions,  1209. 

Églises  de  France.  Désolation  pendant 
la  guerre  de  Cent  ans,  3356,  4197. 

Egypte.  Croisade  de  saint  Louis.  i82, 
2394.  Voir  Croisi^des  et  Damiette.  Pro- 
jets de  croisades  contre  ce  pays,  III. 
p.  27.  28,  39,  n»  3067. 

Eichstaedt.  Évèché,  37. 

EioiL,  abbé  de  Fulda.  S.  Slurmi,  Fui- 
densis  ahhatu,  vUa,  668. 

EiNHART.  père  d'Eginhard,  648. 

EiNHART  =  Eginhard. 

Ekkebbrtus  ,  abbas  Schonaugiensis 
(dioc.  de  Trêves).  Sennonet  Xli!  con- 
tra Catharoa,  2406. 

Ekkehard,  abbé  d'Aura.  Biographie, 
2194.  Cité.  139,  198,  947.  1866. 
Écrits  :  Hierosolymita,  deoppressione, 
liberatione  ac  restauratione  S.  Eie- 
rosolymitte  Eccleaite,  ou  Chronicon 
Urspergense,  1867,  2132,  2194  ;  sour- 
ces, 2115,  2132;  uUlisé,  2142,  2201, 
2302. 

Ekkbhardus  Uraugiensis  :=  Erkerard 
d'Aura. 

Eladius  ou  Claudius.  Vie  de  saint  Apol- 
linaire, 257. 

Élêonorr  d^Écosse.  Projet  de  mariage 
avec  Sigismond.  duc  d'Autriche,  4362. 

ÉLBonoRK  de  Guyenne,  1913.  Son  goût 
pour  les  lettres,  i48.  Ouvrage  qui 
lui  est  dcdié,  1975. 

Éléonore,  princesse  de  Navarre.  Négo- 
ciations avec  Louis  XI,  4985. 

Éleusippe  (S.),  martyr,  119. 

Éleuthkre  (S.),  patron  de  Paris  =  De- 
nis (S.). 

Éleuthkre  (S.),  évoque  de  Tournai.  Vie, 
305. 

Élie,  général  des  Franciscains,  2736. 
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Élis  de  Lest  range,  évoque  de  Saintes. 
Lettres,  3892,  3896.  Mémoire  sur  le 
concile  de  Paris  (août  1396),  3869. 

ÉUB  =  aussi  HÉLiB. 

ElIOIUS  (S.)  =  ËLOI  (S.). 

Elipbivs  (S.),  martyr  près  de  Toul,  108. 

Elisabeth  de  Gôrlitz,  3981. 

Ellenhard.  Chronique,  2896. 

EUwangen,  en  Wurtemberg  (Abbaye), 
3476.  Fondation,  466. 

Er.MHAM  (  Thomas  de  ).  Biographie, 
3990.  Écrits  :  Vita  et  gesta  Henrici  V, 
3990;  abrégé,  3989;  rapports  avec 
Titus  Uvius  Foroliviensis,  3990. 

Etnone, en  Hainaut( Abbaye),  36,  i04. 

Éloge  en  vers  de  Renaud  du  Bellay, 
archevêque  de  Reiras,  et  de  Bernard, 
abbé  de  Marmoutier,  1331. 

Ebogium  WillelmU  fiUi  Oshemi,  Her- 
f&rdite  comitis,  Normannorum  ducis 
dapiferi,  1216. 

ÉLOi  (S.),  évoque  de  Noyon.  Transla- 
tion, 1427.  Vie.  I,  p.  90,  425,  1111, 
1112,1114. 

ÉLOQUE  (S.),  abbé  de  Lagny.  Vie,  476. 

Elzêar  dO'  Sabran  (S.).  Vie,  3049. 

Embrun:  Sous  Louis  XI  et  Charles  VHI, 
4679. 

Émesse  (Bataille),  2S18. 

EMILE  (Paul;.  Biographie,  5401.  De  re- 
but gestis  Francorum  libri  X,  5401 . 

ÊMILIANCS  (S.)  =  ÉMILION  (S.). 

Émilion   (S.),   solitaire    du    Bordelais. 

Vie,  597. 
Emma,  reine  d'Angleterre,  1963. 
Emmœ,  Anglorum   reginœ,  Richardi, 

ducis  Normann,  filiœ,  enromium,  sive 

gesla  Canut i,  1963 
Emma  (La  reine),  femme  de  Louis  d'Ou- 
tremer, 938. 
Emon  et  Menco,  abbés  de  Weru'm  ou 

Blœmhof  (Frise).    Chronique,   2390, 

2751  ;  sources,  2390. 
Empiétements  des  clercs  sur  la  justice 

laïque.  2262.  2576. 


Empire.  Candidature  des  rois  de  France, 
2804,  2805,  2871.  Histoire,  zii«  s., 
2287;  xiir  et  xiv*  s.,  2913.  Voir 
aussi  Allemagne. 

Empire  romain.  Conception  qu'en  avaient 
les  historiens  latins,  7,  8  ;  affaiblis- 
sement de  cette  théorie,  i2. 

Empire  d'Orient.  i2,  I,  p.  82,  83, 
n"  229-234,  4113-4130.  Décadence, 
IV,  p,  3.  Topographie,  2085. 

Empire  latin  d'Orient.  Fondation,  III, 
p.  39.  Histoire,  2757. 

Encycliques  mortuaires  de  l'abbaye 
Saint-Martin  de  Pontoisc,  1248;  —  sur 
la  mort  d'Arbode,  abbé  de  Saint-Uemi 
de  Reims,  1418;  —  de  Bernard,  comte 
de  Bézalu,  1591;  —  de  Bernard,  abbé 
de  Marmoutiers,  1335  ;  —  d'Eudes, 
évèque  de  Cambrai,  1733;  —  de  Hervé, 
moine  de  Bourgdieu,  1511  ;  —  de 
Jean,  abbé  de Saint-Vaast,  1742;  —  de 
Marbode,  évèque  de  Rennes,  1881; 
—  d'Odouin,  abbé  de  Saint-Ghislain, 
1818;  —  d'Oliba,  évèque  d'Ausone, 
1592;  —  de  Pcrronnelle,  abbcssc  de 
Fontevrault,  1065 

Encyclopédies  du  moyen  âge.  Gcrvais 
de  Tilbury,  Otia  imperialia,  2299. 

Endura,  coutume  religieuse  albigeoise, 
2404. 

Enfants  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de 
Bavière,  3606. 

Enoblbert  de  la  Marck,  prince-évèque 
de  Liège,  2892,  3934. 

Engelmod,  évèque  de  Soissons.  Vie  de 
Ratbertus  Paschasius.  761  (p.  234). 

Engilfrida,  mère  d'Piginhard,  648. 

Engubrrand  Vil,  sire  de  Coucy.  Cité, 
3094  (p.  8).  Expéditions  en  Alsace  et 
en  Suisse  ri375-1376),  3409  à  3411  ;  — 
en  lUiic,  3529,  3580,  4048.  4079. 
S'empare  d'Arezzo.  3642.  Fonde  le  cou- 
vent des  Célestins  à  Soissons,  1089. 

Enouekrand  de  Créquy,  évèque  de 
Cambrai,  1730. 
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Enouerrand.   Voir  aussi  Mariony  et 

MONSTRBLBT. 

Énigmes  en  vers.  90^  1951 . 

Emimie  (Ste).  sbbesse  au  diocèse  do 
Gôvaudan.  Vie,  596. 

Ennodius.  Biographe  de  saint  Antoine, 
moine  à  Lérins,  366. 

Ennodius  (Magnus-Felix),  évèquc  de 
Pavie,  I,  p.  81.  Œuvres.  226.  Pané- 
gyrique de  saint  Épiphane,  S3. 

Enquête  du  prévôt  de  Paris  sur  Tassas- 
sinat  de  Louis  d'Orléans,  3719,  3121; 

—  sur  l'auteur  d'une  traduction  en 
français  de  Marsilo  de  Padoue. 
3407. 

Enquêtes.  Règne  de  Louis  VIII,  2253. 
Enquêteurs  d*AIfonse  de  Poitiers,  2672| 

—  royaux  (règne  de  saint  Louis), 
2671,  2696. 

Enriqubz  del  Castilio  (Diego).  Croniea 
del  Rey  D.  Enrique  quarto  de  este 
nombre t  4840. 

Enseignement  monastique  des  vii«  et 
viii«  siècles,  30.  Voir  aussi  Écoles. 

Enseignements  {Les)  de  saint  Louis  à 
sa  fille  Isabelle,  2658  ;  —  à  son  fils, 
2530,  2537  (p.  107,  111),  2545,  2657; 
imités,  5409. 

Entrée  en  Gaule  des  Barbares  d  outre- 
Rhin, i,  V,  p.  III,  n«  25. 

Entrée  de  Charles  VI  à  Avignon,  4110  ; 
à  Tournai,  3635  ;  —  de  Charles  VIII 
à  Paris,  5496.  5497  ;  à  Reims,  5527  ; 
à  Rouen,  5512,  5513,  5610  ;  k  Vienne, 
5600,  5614;  —  de  Henri  VI,  roi 
d'Angleterre,  à   Paris  (1431),    4257; 

—  dlsabeau  et  de  Jean  sans  Peur, 
à  Paris,  3785  ;  —  de  Louis  XI  à  An- 
gers, 1487  ;  k  Arras,  4912;  à  Paris, 
4867;  à  Reims,  4872;  à  Toulouse, 
4292  ;  à  Tournai,  4916  ;  —  de  Marie 
d'Anjou  à  Toulouse.  4292. 

Entreprises    du     clergé      Règne     de 

Louis  VIII,  2262. 
EoN  de  l'Etoile.  1895. 


Eparchius  (S.)  =  Cybar  (S.). 

Êpinal  (Chàtelleoic).  Négociations  à  son 
sujet,  4334. 

Épiphane  (S.),  évêque  de  Pavie.  Sa  vie, 
225. 

Épiphane,  traducteur  de  VHistoria  tri- 
partila,  I,  p.  37. 

Epipodb  (S.),  martyr  k  Lyon,  43. 

Epislola  Consulum  Genueneium  Ur- 
bano  m  papas  directa,  2307. 

Epistola  de  morte  imperatoHs  (Frédé- 
ric Barberousse),  2322. 

Epistola  Leodiensis  ecclesim  ad  papam 
Lucium  II,  2426. 

Epistola  Luciferi  ad  vnalos  principes 
ecclesiasiicos,  3972. 

Epistola  S,  Ludovici,  Francorum  po- 
pulo directa,  2611. 

Epistola  Thunensis  episcopi  ad  Théo- 
baldum  regem  de  felici  obitu  Ludo- 
vici  régis  FtXLncorwn,  2654. 

Epistola  Trajectensis  ecctesiss  ad  Fre- 
dericum,  Coloniensem  ar^hiepisco- 
pum,  2424. 

Epislolae  Artlatenses  genuinss,  I,  p.  73 
et  n*  213. 

Epislolts  Auslrasicx  XLViU  (486-581^, 
87,  I,  p.  73  et  n»  215. 

EpislolsB  de  statu  Terras  Sanctm^  2304. 

Epistolœ  quorumdam  priorum  0.  Car- 
thusieneis,  2052. 

EpistolsB  Romanorum  pontificum  et 
qu»  ad  eos  scriptes  sunt  a  S.  Clé- 
mente 1  usque  ad  innocentium  i/f, 
221. 

Epistolx  Romanorum  pontificum  inc' 
dites,  1917. 

Epistolœ  Romanorum  pontificum  se- 
lectsp,  Carolo  magno  et  Ludovico  pio 
i^gnantibus  scriptse,  661 . 

EpistoUe  variorum  (997-1030),  986. 

Epistolœ  variorum  XVI  (règne  de 
Charles  le  Chauve),  848. 

Epistola  Viennenses  spuritV,  I,  p  73, 
no  214. 
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EpUiolx  Wisigothicx  AM7//,  87,  I, 
p.  84  et  n*  24i. 

Epislolarum  volumen  quas  ponlificea 
romani,  imperaiores,  reyes...,  ad 
Ludovicum  VK,  Frandm  rer/em.  et 
alios  de  regni  praecipue  slatum  re- 
g  ni  Francorum  concernentibu»  scri- 
pserunt,  1892. 

Épitaphes.  Recueils  des  ix«  et  x*  siè- 
cles, 930,  931  ;  de  Foulcoie  de  Mcaux, 
îiO;  rapportées  par  Aubri  de  Trois- 
fontaines,  2521  ;  —  de  divers  person- 
nages :  d'Adalbéron,  évèquc  do  Metz, 
930.  1659  ;  —  d'Adam  de  Saint- Vic- 
tor, 1949;  —  de  Fimpératrice  Adé- 
laïde, 949,  2013;  —  d'Adrien  1, 
pape,  186;  —  d'Aggiardus,  *;86  ;  — 
d'Amauri  de  Montfort,  2i52;  —  d\\n- 
gilramne,  abbé  de  Saint- Riquier, 
1966;  —  de  Baudri  de  Bourgueil, 
l'Jio;  —  de  saint  Bernard,  2032  ;  ~ 
de  Bourgogne  (xi*  s.),  1019  ;  ~  de 
Charles  le  Simple,  930  ;  —  de  Char- 
les le  Téméraire,  5248;  —  de  Char- 
les VII,  4457  ;  —  de  Charles  VIII, 
5385  ;  —  de  Françoise  d'Amboise, 
duchesse  de  Bretagne,  5521  ;  —  des 
frères  et  enfants  de  saint  Louis, 
2264,  2554  ;  ~  de  Gérold,  comte  de 
Bavière,  186;  —  de  Guillaume  Lon- 
gue-épée,  1955;  —  de  Heldemar,  de 
Tournai,  2056;  —  d'Hélie,  patriarche 
de  Jérusalem,  930  ;  —  de  Henri, 
comte  de  Champagne,  1905  ;  —  de  la 
reine  flildcgarde,  786;  —  de  Hugues, 
fils  du  roi  Robert,  965;  —  de  la  reine 
Ingeburge,  2251;  —  de  Jean  dTppcs, 
livôquo  de  Liège,  2777  ;  —  de  Geof- 
froi  III,  de  Joiovilic,  2537  (p.  106);  — 
de  Jumièges.  1178;  —  de  Jacques  de 
l^laing,  3957  (p.  198)  :  —  de  Louis 
d'Outremer,  938;  ^  de  Louis  VI  le 
Gros,  1861.  1862:  —  de  Louis  VII, 
1863  ;  -  de  Louis  XI,  5385  ;  —  de 
iMarbode.   1882  ;  —   Mérovingiennes, 


219;  —  de  Pierre  Berland,  archevê- 
que de  Bordeaux,  4413;  —  de  Picrro 
Chariot,  fils  de  Philippe-Auguste, 
2252  ;  —  de  Philippe-Auguste,  2250  ; 
—  de  Rollon,  duc  de  Normandie, 
1955  ;  —  de  Sens,  1378  ;  —  de  Sigc- 
bert  de  Gembloux,  1717;  ^de  Saint- 
Simon,  comte  do  Crépy,  1076;  —  de 
Suger,  1846;  —  de  saint  Thibaud, 
abbé  des  Vaux-dc-Cernay,  2550. 

Épiiaphes  {Les)  des  feuz  roy»  Loy» 
unziesme  de  ce  nom  et  de  Charles 
son  fils,  Vllh  de  ce  nom,  5385. 

Epilome  Ove tenais,  237. 

Kpilome  Sangaltensis,  Public  sous  le 
nom  d'Hermannus  Contractus,  2188. 

Eptadius  (S.),  prêtre  au  diocèse  d'Au- 
tun.  Vie,  322. 

Epvrb  (S.),  évoque  de  Toul.  Miracula^ 
1670. 

Éraci.k  (SO,  évèquc  de  Liège.  Vie,  1704. 

Éracles,  2172;  suite,  2303;  utilisé, 
2558,  3092. 

Érard  (Guillaume),  un  dos  Juges  de 
Jeanne  d'Arc.  Biographie,  4642. 

ÉRASME,  4668. 

Erbon  Poème  sur  ta  prise  de  Jérusa- 
lem. 2305. 

Erbon,  abbé  de  PrQfening.  1660. 

Ercrambert,  auteur  supposé  d'un 
Breviarium  regum  Francorum  et 
majorum  domus,  I,  p.  87  et  n»'  203, 
809. 

Erchbmi'Rrt,  moine  au  Mont-(^ssin. 
Historia  Langobardorum  Beneven- 
tum  degentium,  867. 

Erchknrad,  évèque,  296. 

Erembbrt  (S.),  évèque  de  Toulouse, 
puis  moine  de  Fontenelle.  Vie.  567. 

Eifurt,  XV  s.,  4776 

Erhard  d*Appenwciler.  Chronique  (do 
Bàle),  5191. 

Erkbmbkrt.  abbé  de  Gorvoy.  Voyage  en 
Terre  Sainte.  2132. 

Erkbmbodon    (S.),    évèque    de    Thé- 
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rouanne  et  abbé  de  Sithiu.  Vie,  517. 

Krlebald,  abbé  de  Reichenan,  790. 

Erluin.  évéquc  de  Cambrai,  523. 

Ermengaroe,  comtesse  de  Bretagne, 
2064. 

ERMENOARoe,  femme  de  Lothaire  I^i*. 
Sédulius  lai  offre  des  poésies,  793. 

Ermekoarius,  proviseur  de  TH^ipital. 
Lettre  à  Léopold,  duc  d'Autriche, 
sur  les  progrès  de  Saladin,  2314. 

Ermengaud,  peut-être  abbé  de  Saint- 
Gilles.  Opusculum  contra  hœreticos, 
2407. 

Ermenric.  Vie  de  S.  Hariolfus,  i66. 

EIrmentaire.  Hisloria  translalionis 
S.  Philibert^  569,  866,  134»  ;  son 
importance  pour  Thistoire  des  inva- 
sions normandes,  84. 

Ermin  ou  Eriiiino  (S.),  évéquc  et  abbé 
de  Lobbet.  Miracles,  1805.  Vie,  548. 

Krmoldus  Nigellus.  Vie  et  écrits,  747. 
Poésies,  91. 

Eknaui),  abbé  de  Bonneval.  Vie  de 
S.  Bernard,  2033. 

Eknaud,  abbé  de  Rievaux.  William  de 
Newborough  lui  dédie  ses  lierum  an- 
glicarum  libri  V,  2268. 

Ernisius,  abbé  de  Saint-Victor.  Lettres, 
103.**,. 

Ernoll,  III,  p.  39.  Biographie,  2303. 
Chronique,  i79,  iSO,  2303;  classe- 
ment des  mss.,  2303;  traduit  par 
Kranccsco  Pippino,  2303  Opinion  sur 
la  mort  de  Guillaume  de  Tyr,  2187. 

Erroves  secte  hominum  intelUtjentie  et 
processus  contra  Wilh.  de  flildemis- 
sen,  f'actus,  3733. 

K.SCARS  ou  des  Cars  (Gautier  d'),  séné- 
chal de  Périgord,  ambassadeur  do 
Charles  VIII  vers  le  duc  do  Bourbon. 
Instructions,  5528 

Esc  II  (Jean  d'),  secrétaire  de  la  ville  de 
MeU.  Lettre  (1429),  4607. 

Ks(HKNi.oKR  (Pierre).  Biographie,  4998. 
lîistoria  IVratislavienids,  4998. 


EscuLAPB.  Souvenirs  qui  sont  restés  de 
lui  dans  les  vies  de  saints,  i7, 

Esius,  roi  (fabuleux)  de  Cologne,  3516. 

E.«<KIL.  évêque  de  Lund,  2030. 

Espagne,  >?70,  4970.  Conquête  arabe, 
i55,  I,  p.  84,  85,  n«  243,  807.  Cri- 
tiquée par  Robert  Gaguin,  4668  (p.  âS  ' . 
Culture  littéraire  au  temps  des  Goths, 
235.  Histoire,  vu*  s.,  55  ;  xv«  s., 
4111,  4112,  4840-4857.  Translation 
de  reliques  d'  —  en  Gaule,  84. 

EsPAiNO  de  Lyon,  i97,  3094  (p.  8,  13}. 

Esprit  critique  =  Critique.  Esprit  mo- 
nacal, 2023  ;  —  normand,  1954. 

E8QUERDB8  (Philippe  de  Crèvecœur, 
sire  d*),  ambassadeur  de  Chartes  le 
Téméraire  près  de  Louis  XI,  4972, 
5627.  S'empare  de  Saint-Omer.  55.'>0. 
Lettres,  5675,  5582. 

EsguBRRiER  (  Arnaud  ).  Biographie. 
4157.  Chronique  des  comtes  de  Foix. 
1157  ;  utilisé,  4718. 

Estavayer  (Conon  d'),  prévôt  de 
Téglise  de  Lausanne.  Biographie, 
1639,  2295.  Écrits,  1639. 

Este,  3523. 

EsTERNAY  (Le  sire  d^),  ambassadeur  de 
Charles  VII  près  du  Dauphin,  4443. 

EsTEVE  ;Jean),  troubadour.  Poésies  en 
Thonncur  de  Guillaume  de  Lodévc, 
2827. 

Estoire  de  Jérusalem  et'  dAntioche, 
2124. 

Esloires  d'Otdtremer  et  de  la  nais- 
sance Saltefiadin,  suite  du  Livre 
d'Eractes,  2303. 

IvsTouTB VILLE  (Le  Cardinal  Guillaume 
d*).  Ambassadeur  de  France  auprès 
du  Pape,  :î461.  Cité,  1153,  4417,  4648. 
Lettres  (à  Charles  Vil),  4398,  4616. 

EsTOUTEViLLB  (Jcau  d*),  capitaine  de 
Vernon,  3347  (p.  71). 

EsToiTEviLLE  (Louis  d').  Défense  du 
Mont-Saint-Michel,  4212. 

EsTRKE  (Abbaye  de  1').  Histoire,  880. 
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Élablissemenls  de  saint  Louis ^  2640. 

Étal  civil  des  enfants  de  Charles  VI  et 
dlsabeau  de  Bavière»  3606. 

État  français.  Ce  qu'il  a  fait  pour  Tliis- 
toriographie,  249,  252-253. 

États  généraux  de  Blois  (1433),  4173; 
^  de  Bourges  (1439),  4298.  4300- 
4302;  —  du  règne  de  Charles  VII  (gé- 
néralités), 3811,  4196;  —  de  Clermont 
(avril  1421),  3811;  —  de  Flandre 
(1482),  5269;  —  du  règne  de  Jean  II 
(1332  et  1357),  3171,  3275;  —  de  Pa- 
ris  (1332),  3275;  (1336-1357),  3273, 
3273;  (1358),  3280;  (1413),  3741  ;  — 
sous  Philippe  le  Bel,  2866  :  —  sous 
Philippe  VI,  3171  ;  —  de  Selles  en 
Berry  (1423),  3811;  —  de  Tours  (1467- 
1468),  4173  (p.  263),  5024-5027; 
(1484)  cahiers,  5482-5484,  5489;  élec- 
tions des  députés,  5481,  5486;  his- 
toire, 4663  (p.  8),  5024,  5403,  5487. 
5488;  journal,  5484,  5485,  et  procès- 
verbaux,  5482,  5484,  5486;  liste  des 
députés,  5483. 

ÉUts  pontificaux  de  France,  xv's.,  4835. 

Étendard  de  Jeanne  d*Arc,  4524,  4525. 

Ethbinus  ou  Idin'ubtus  (S.).  Vie,  377. 

ÉTHERius,  évèque  de  Lyon,  321. 

ÉTiENNB  (S.).  Ses  reliques  à  Cluny ,  2018. 

Etienne  d'Afrique,  auteur  d'une  vie  de 
saint  Amâtre,  164. 

Etienne  d'Agde,  évèque  d*Apt.  Vie,  1611. 

Etienne  de  Blois,  roi  d'Angleterre. 
Histoire,  1989-1991,  2204,  2271,  2881. 

ÉTIENNB  (S.),  abbé  d'Aubazine.  Vie, 
1488. 

ETIENNE,  abbé  de  Saint-Ayri.  Auteur 
présumé  d*une  vie  de  saint  Ayri,  302. 

Etienne  H,  duc  de  Bavièrc-Ingolstadt, 
4033. 

ETIENNE  de  Bellevillo  =  Bourbon 
(Etienne  de). 

ETIENNE  de  Besançon,  2699. 

ETIENNE,  comte  de  Blois,  2121.  Lettres, 
2114. 


Étibnnm,   comte  de  Bourgogne,  2133, 

2337. 
Etienne  de  Castel,  3327. 
Etienne  (S.),  de  Chatillon,  évoque  de 

Die.  Vie  et  miracles,  1615. 
Étienne,  abbé  de  Cluny.  Rodulphus  lui 

dédie  sa  vie  de  Pierre  le  Vénérable, 

2019. 
Etienne  de  Conty,  moine  à  Corbie.  Con- 
tinuateur   de  la    Chronique    Marti- 

nienne,  3497. 
Etienne,  diacre.  Biographe  de  saint  Cé- 

saire  d'Arles,  361. 
Etienne  de  la  Fontaine.  Comptes,  3249. 
Etienne  de  Fougères,  évèque  de  Ren- 
nes, II,  p,  48.  Écrits  :  Viia  B.  Gui- 

lelmiFirmati,  12.30;  Vita  S,  Vitalis, 

Savign  iacensis,  1 227 . 
Etienne  de  Galardon,  clerc.  Biographie, 

2225. 
Etienne  de  Garlande.  archidiacre  de 

Paris,  1890. 
Etienne  IIarding(S.),  prieur  de  Citeaux. 

Biographie,    2026.    Écrits    :    Auteur 

présumé    de     VExordium    parvum, 

2021,  2026;   Carta   caritatis.    Liber 

usuum;  revise  le  texte  de  la  Bible. 

Lettres,  2026. 
Etienne,  roi  de  Hongrie,  2766. 
Etienne  Langton,  archevêque  de  Can- 

terbury.  Sa  vie  par  Matthieu  Paris, 

2730. 
Etienne  de  Liciac  ;  auteur  supposé  des 

Stephani  [Étienne  de  Muret]  dicta  et 

facta,  2041. 
Etienne,  évèque  de  Liège,  323.  Ouvrage 

dédié,  798.  Vie,  453. 
Etienne  de  Muret  (S.),   fondateur  de 

l'ordre   do    Grandmont.    Biographie. 

2041.  Fonde  Grandmont,  II,  p,   102. 

Vie,  2041,  2043. 
Etienne  VI,  pape.  Lettres,  915. 
Etienne  VII,  pape.  Lettres,  917. 
Etienne  Vlll,  pape.  Lettres,  923. 
Etienne  IX,  pape.  Lettres,  926. 


78  — 


ÊTiHNNR  X,  pape.  Lettres,  i014. 

Etienne  de  Paris.  Commentaire  sar  la 
règle  do  saint  Benoit,  1860. 

Étiennb,  chanoine  de  Pibrac.  S.  Pelri 
de  Chavanon  vita^  1520. 

ÉTiENNK,  évèque  de  Prénéste.  2622. 

Êtiennb,  évèque  du  Puy.  Jotsaldus  lui 
dédie  sa  vie  de  saint  Odilon,  2013. 

ËTiRNNB  de  Rouen,  moine  du  Bec.  Bio- 
graphie, 1974.  Écrits  divers  et  Draco 
Sormannicus,  1914. 

Étibnne,  abbé  de  Saint- Urbain  de  Join* 
ville.  Vie  de  saint  Leudomerus,  297. 

ÉTiENNBde  Salagnac,  i7P,  1039,  2308, 
2313.  Tractatus  de  IV  in  quitus 
Deus  Pr»dicalorum  ordinem  insi- 
gnivity  2511. 

Etienne  de  Semur,  doyen  de  Chalon- 
sur-Saône,  3697. 

Etienne  de  Senlis,  évèque  de  Paris. 
Lettres,  1890. 

Etienne,  évèque  de  Tournai.  Biogra- 
phie, 1916.  Écrits,  1916.  Épitophe  de 
Louis  VII,  1863.  Commentaire  sur 
Gratien,  1916.  Lettres,  III,  p.  2, 1916. 
Sermons,  1527,  1916. 

Étiquette,  xv  s.,  4174. 

Étoile  (Fête  de  1351-1332  de  V),  3247. 

Etton  (S.),  évoque  et  confesseur.  Vie, 
527. 

Études.  Abaissement  puis  renaissance 
au  X*  siècle.  i03,  I.  p.  181.  ÉUt  au 
XIII*  siècle,  2320.  Chez  les  Domini- 
cains, 2512. 

Étudiants.  Mœurs,  1938,  1951. 

Eu  (Comtes).  Chronique,  1245. 

Eu  =  Artois  (Charles  d')  et  Bribnne 
(Raoul  de). 

EucHMRJs  (S.),  archevêque  de  Trêves, 
1726. 

EvcnER  (S.),  évèque  de  Lyon.  Epistola 
de  locis  sancliSj  2083.  Passio  Acau- 
nensium  rnartyrum,  104. 

EucHER  (S.),  évoque  d*Orléans.  Vie, 
461.  Visio  EucheHi,  207. 


EucHERius,  compagnon  de  saint  Bond. 
454. 

EuDBs,  évèque  de  Bayeux,  1946.  Son 
éloge  par  Serlon,  1946. 

Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  3058. 

Eudes,  évoque  de  Cambrai.  Encjxliquc 
sur  sa  mort,  1733.  Vie,  1730. 

Eudes,  comte  de  Champagne,  1329. 

Eudes  de  Cliàteauroux,  évèque  de  Tus- 
culum,  2622.  Ercerpia  Talmudica. 
2582.  Lettre  sur  la  croisade  de  saint 
Louis,  2604,  2654.  Vie,  2741. 

EuDE8  (S.),  abbé  de  Cluny.  Biographie, 
2010.  Cité.  11,  p.  235.  Vie,  2010. 
Écrits,  2010  ;  Vie  de  saint  Gérand, 
II,  p.  103,  n«  1524  ;  Vie  de  saint  Gré- 
goire de  Tours,  I,  p,  36,  60  ;  Sermo 
de  combusiione  ecelesim  S.  Martini 
Turonensis,  1317.  Auteur  présumé 
du  Tractaltts  de  reversione  B,  Mar- 
tini a  Burgundia^  884. 

Eudes,  abbé  de  Corbie,  Vie  de  saint 
Lucianus,  95. 

Eudes  de  Deuil,  abbé  de  Saint-Denis  et 
de  Saint-Corneille.  Biographie,  2171. 
Cité,  1846,  1848.  Écrits  :  De  Ludo- 
tfici  VU,  profectiane  in  Orientem, 
2171  ;  Cru  auteur  des  Gesla  Ludo- 
vici  VU,  2172. 

Eubbs,  roi  de  France.  Cité,  646. 
905.  Chant  en  son  honneur,  892. 
Ouvrage  dédié,  641.  Règne,  864, 
947. 

Eudes,  abbé  de  Glanfeuil,  puis  de  Saint- 
Maur  des  Fossés.  Miracula  S.  Ifiattn, 
868,  1047.  Source  d'Adrevald,  832. 
Burchardi  comitis  Vindocinensis, 
Corboliensis»...  oi/a.  959,  1046.  Vie. 
83. 

Eudes,  abbé  (de  Marmoutiers  ?).  Auteur 
présumé  des  Gesta  Consnlum  Ande- 
gavensium,  i^^,  1303. 

Eudes,  abbé  de  Morimont.  Planctus. 
ou  De  obitu  S.  Bemardi^  202^. 
Autres  écrits,  2029. 
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EuBES,  moine  de  Saint-Maur  des  Fossés 
=  EuDBS,  abbé  de  Glanfeuil. 

Eudes,  abbé  de  Saint-Symphorien  de 
Beauvais.  Guibcrt  de  Nogent  lai  dé- 
die son  De  pignoribus  sanclorum, 
1856, 

KuDBs  de  Sorcy,  évèque  de  Toul.'  Notice 
sur  lui,  2295. 

Eudes  de  Vaucemain,  prieur  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre.  Continuateur  des 
Gestaabbatum  S.  Get*mani,  1388. 

EuDON,  seigneur  de  Colchester.  Vie, 
1971. 

EuGBNDUs  (S.)  =  Oyand  (S.). 

EuoÈNB  (S.).  Translation  et  miracles, 
1807. 

Eugène  UI,  pape.  Bulles,  1739.  Lettres, 
1926.  Proche  la  deuxième  croisade, 
II,  p.  299. 

Eugène  IV,  pape.  Cité,  4104,  4137, 
4296,  4301.  Instructions  à  ses  envoyés 
auprès  de  Charles  Vil,  4314.  Récit  de 
sa  mort,  4100.  Vie,  4100. 

EuGTPPius.  Commonitoriumj  1,  p.  41, 
n'  195.  Vie  de  saint  Séverin  de  No- 
rique,  19y  609. 

Eulogium  historiarum  (jusqu'à  1366), 
3434. 

EuMÉNE  d'Autun,  33. 

Eu  RIO,  roi  des  Visigoths,  356. 

Europe,  138, 185,  222  ;  —  au  xv*  siècle, 
4134  ;  ^  occidentale,  au  xii*  siècle, 
2300;  —  septentrionale,  3794;  —  Sud- 
Est,  au  XV  siècle,  4119. 

ËusÈBB  de  Césarée,  S69y  I,  p.  103, 
n,  p.  305.  n"  2193,  2536,  2844.  In- 
fluence sur  la  science  de  Thistoire, 
6,  7 y  8,  13.  Écrits  :  Chr&nica,  6 
(p.  VI),  7,  8,  9,  i4S,  h  p.  166,  167, 
n°  608.  Demonsiralio  evangelica^  I, 
p.  36.  Historia  ecclesiaslica,  I, 
p.  36,  37,  n"  126  ;  Sources  de  divers 
auteurs,  1,  p.  58,  64,  103,  n**  1973, 
2536,  2844.  Prxparatio  evangelica, 
8y  I,  p.  36. 


KusKBiB  (Stc),  abbesse  à  Hamay.  Trans* 
lation  et  miracles,  1760.  Vie,  526. 

EusiTius  (S.),  abbé  de  la  Celle  en  Berry. 
Vie,  344. 

EuspicE  (S.).  Translation,  1095. 

EusTACHE,  chanoine  d'Auxerre.  Au- 
teur présumé  d'une  Vie  de  Hugue» 
des  Noyers,  évèque  d'Auxerre,  1385. 

EUSTACHE  de  Beaumarchais,  2813. 

EusTACHE  le  Moine,  pirate  du  xiii*  siè- 
cle. Biographie,  2219. 

EusTADioLE  (Ste),  veuve,  en  Berry.  Vie, 
587 

EusTASE  (S.),  abbé  de  Luxeuil.  Vie,  ï, 
p.  96,  474,  501.561. 

EusTOROB,  évèquo  de  Limoges,  2154. 

EuTROPE.  Breviarium,  remanié  par  Pau! 
Diacre,  32,  I,  p  35,  n*  125. 

EuTROPB  ^S.),  évèque  d'Orange,  I, 
p.  40,  n»  147. 

EuTROPB  (S.),  de  Saintes.  Miracles,  1449. 

Eu  VERTE  (S,),  évèque  d'Orléans.  Inven- 
tion. 1092.  Vie,  175. 

Évangélisation  du  Nord  de  l'Europe,  5. 

Évangile  (Faux)  de  saint  Jean  des  Al- 
bigeois, 2402. 

Évèques  (Liste  d'),  1020.  Rôle  au 
IX*  siècle,  856.  Vies  d'évèques  de» 
vii«  et  YW  siècles,  405-468. 

EvBRiiBLME,  abbé  d'Hautmont.  Récrit 
la  vie  de  saint  Poppon,  1719. 

EvBRMAR  (S.),  martyr  au  pays  de  Ton- 
gres.  Vie,  553. 

EvERNiNUS,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Trêves  (?).  S.  Simeonis  reclusi  apud 
Treuiros  vita,  1727. 

Eversione  (De)  et  restituHone  Corma- 
riceni  cœnofni  templique  dedica- 
tione,  1339. 

EvERViNus,  prévôt  de  Steinvelt.  Lettre 
à  saint  Bernard,  2428. 

EvoDius  (S.)  =  Yved  (S.). 

Évolution  du  genre  historique,  i . 

Evrard,  père  de  Guibcrt  de  Nogent, 
1856. 
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Evrard  (Guillaume),  de  Langrcs.  Lettre 

sur  le  concile  de  Bêle,  4259. 
ÈVRR  (S.),  évoque  de  Tout.  Miracles, 

1610.  Vie,  173. 
ÉvRKMONT  (S.),  abW  de  Fontenay-sur- 

Orne.  Vie.  575. 
Évreux,  1212. 
ÉvROL  (S  ],  abbé  à  Beauvais.  Miracles, 

1080.  Vie,  311. 
ÉvROUL  (S.), d'Ouche.  Translation,  1057. 

EVURTIUS  (S.)  =  EUVERTB  (S.). 

Ex  anonymo  Francise  ehronico  circa 
annum  iSAt  scripto,  2858. 

Ex  hiêtoria  expedilionum  in  Terram 
Sanciam,  2392. 

Ex  libro  sanctorum  Savigniacensium^ 
1226. 

Exactions  de  la  cour  de  Rome,  2593, 4670. 

Excerpta  Bar  bar  i,  613. 

Excerpla  ex  veleri  mortuorologio 
S.  Afrodisii  Biierrensis,  1566. 

Excerpta  ex  veleri  necrologio  eceUsim 
S.  Nazarii  Biterrensis^  1565. 

Excerpla  VaUsiana,  31 . 

Excidium  urbis  Aeconis,  3069. 

Eiccutions  de  justice  (xiv*  s.),  3104. 

Exemples  de  sermons  (pour  les  prédi- 
cateurs), i65, 2700,  2701,  2703, 2705. 

Exemption  d'impôts,  4550. 

Exordium  magnum  ordinis  Cialer^ 
ciensi».  2022. 

Exordium  parvum  Cisterciensis  ordi- 
nis, 2021. 

Expeditio  asialica  Friderici  II,  2323. 

Expéditions  maritimes  françaises,xiv*  s., 
3353. 

ExupBRXtjs  (S.)  =  Spire  (S.). 

Eymeric  (Nicolas).  Biographie,  2470. 
Écrits,  386  (.  Directorium  inquisito- 
rum,  2470. 


Faisan  (Vœu  du),  3961,  4126. 
Faits  essentiels  de  Thistoirc  du  moyen 
âge,  V,  p.  II. 


Falcon.  de  Bénévent.  Chranicon,  1873. 

Falcon,  moine  de  Toumus.  Chroniron 
Trenorchiensej  1348.  Passion  de  saint 
Valérien,  45. 

Fallb  (S.),  abbé  de  Troyes.  Miracles, 
1413.  Vie,  298. 

Falsifications  de  Richer,  947. 

Falstafp  (John),  4016. 

Famagosla...,  (De).  Itinéraire  ano> 
nyme  de  Terre  Sainte,  1094  «». 

Familles  princiôres.  Histoire,  123-127. 

Fardulphb.  abbé  de  Saint- Denis.  Poé- 
sies, 786. 

Farb  (Ste),  abbesse  de  Faremoutter. 
Miracles,  1324,.Vie,  477. 

Farces  (Le  cardinal  RaimondrGuil- 
laume  de).  Guillaume  Adam  loi  dédie 
son  De  modo  Sarracenos  extirpandi, 
3084. 

Faron  (S.),  évoque  de  Meaux.  Mira- 
cles, 1055.  Vie,  433,  1004. 

Fasciculus  temporum  ou  chronique  df 
Saint'  Victor  de  Genève,  1638. 

Fastes  consulaires,  90,  f ,  1,  p.  167. 
n»  613. 

Fasti  Vindobonensesy  613. 

Fauchet  (Claude).  Étudie  Thistoire 
nationale,  228.  Antiquités,  229. 

Faucon  (Nicolas),  3090. 

Fauste  (Ste).  Translation,  878. 

Fauste,  abbé  du  Mont-Cassin.  Vie  de 
saint  Maur,  29,  583;  ~  de  saint  Sé- 
verin  d^Agaune,  583. 

Fauste  (S.),  abbé  de  Lérins,  évèque  éc 
Riez.  Lettres  et  œuvres,  I,  p.  72, 
n"  210  et  211. 

Faustus.  Auteur  présumé  d'une  vie  de 
saint  Sevcrinus  d*Agaune,  317,  583. 

Fauvbl  (Nicolas),  échevin  d^A miens, 
5649. 

Fécamp  (Abbaye).  Abbés,  1187.  Chro- 
nique, U86,  1212.  Histoire,  10  i, 
1188,  1189,1190,  1191,1192. 

Feusius,  clerc  du  Parlement  de  Paris. 
2683. 
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l-ïxix  V  (Amédée  VIII  de  Savoie^  anti- 
pape. Cité,  3944.  4104,  4160,  4164. 
4193,  4304.  Élection  et  couronnement, 
4303.  Lettres,  4063. 

Fklix  (S  ),  martyr  à  Saulieu  =:  Ando- 

CHE  (S.). 

Kklix  d'Crgcl,  hérétique.  Combattu  par 
Alcuin,  634. 

Peux  (S),  prôtro,  martyr  i  Valence, 
78. 

Felton  (Thomas  de).  Lettre  aux  con- 
suls et  habitants  de  Millau,  3381. 

Feoda  (du  règne  de  Philippe  Auguste), 
2225. 

Féodalité,  135, 

Féraud  (Raymond),  traducteur  proven- 
(.al  de  la  vie  fabuleuse  de  saint  Hono- 
rât, 142  ;  —•  d'une  vie  de  saint  Porca- 
rius,  605. 

Ferdinand  III,  roi  de  Castille.  Roderic 
de  Tolède  lui  dédie  son  De  rébus 
Hispania,  2155. 

Ferdinand  V,  le  Catholique,  roi  de  Cas- 
tille, 4844,  4843,  5456.  Arrivée  à  Hon- 
flcur,  5284.  Paix  avec  Charles  VIII, 
5649;  --  avec  le  pape,  5531.  Rétro- 
cession du  Roussillon,  5637,  5638. 

Ferdinand  I"  d*Aragon,  roi  de  Naples, 
duc  de  Calabre.  Guerre  de  Naples, 
4838,  4839.  Lettres.  473.  Paix  avec 
Sixte  IV,  5299.  Relations  diplomati- 
ques et  autres  avec  Louis  XI,  oUS. 

Ferdinand,  roi  de  Portugal,  3544. 
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contre   les   abus    du    gouvernement 


royal,  5610.  Paix  de  Senlis.  5216. 
Rentrée  à  Nantes,  5349.  Traité  de 
Sablé,  5565. 

François  !•',  roi  de  France.  Cité,  4997. 
5400.  Demande  la  canonisation  de 
saint  François  de  Paule,  5381 . 

François  de  MontebcUima,  0.  B.  Tra- 
ffictim  argumentum  de  miserabili 
statu  regni  FraneUe^  3211. 

François  de  TOspital.  Compta  de  la 
flotte  française  détruite  à  L*Écluse, 
3210. 

François  de  Paule  (S.).  Canonisation, 
5381.  Passage  à  Lyon.  5382.  Rela- 
tions avec  Louis  XI  et  Charles  VIII, 
.•5381.  Vie.  5381. 

François,  chanoine  à  Prague.  Chro- 
nique latine,  3483. 

François  a  Hivo.  Chiy)nicon  Clunia- 
censé,  200.'» 

Françoise  d 'A  m  boise,  duchesse  de  Bre- 
tagne, 312fî.  Éloge  et  épiUphe,  5521. 

Francon  de  Born,  2632. 

Franconie.  Évangélisation,  38, 

Francs  (Les).  Détruisent  les  restes  de 
la  culture  romaine,  i,  3:^.  Histoire, 
239;  —  légendaire,  199. 

Francs-archers.  4707,  5058. 

Frasquet  (Jean  de),  moine  de  Saint- 
Germain  d*Auxerre,  2529. 

Fratricelles  ou  Spirituels  (Secte),  2976, 
3063. 

Fréculprb,  évèque  de  Lisieux  Chro- 
nique^ 75,  î,  p.  215,  n»  75t.  Lettres, 
782.  Vie,  751. 

Frédkoairf  (LePseudo-^  et  ses  continua- 
teurs, i2,  13,  26,  60,  63,  \.  p.  63- 
67,  213,  et  n»*  199,  689,  1359;  1,  p.  66, 
197,  744.  Composition  du  texte,  T, 
p  63,  64  ;  origine  du  nom,  p.  64;  ma- 
nuscrits, p.  64;  éditions,  241,  I, 
p.  64  ;  traduction,  p.  65  :  critique 
générale  et  de  détails,  p.  65;  conti- 
nuateurs, p  65. 
Fkédkric    I,    Barberousse,     empereur 


d'Allemagne,  2129.  2201,  2287,  2299. 
ni,  p.  26,  n*>  2308,  2329,  2369,  27Ç0. 
Expédition  en  Terre -Sainte,  2322- 
2330.  Fait  composer  le  De  sanciita- 
le,...  Karoli  Magnû  680  Lettres  et 
Actes,  1935,  2322.  Règne,  116.  2201. 

Frédéric  II,  empereur  d*AHemagoc, 
2263,  27,30,  2736,  2753,  2763,  III, 
p.  28,  n*  2394.  Sa  croisade,  SS-HS. 
Démêlés  avec  les  barons  latins  de  Pa- 
lestine et  de  Chypre,  179.  Histoire 
diplomatique,  2752,  2764.  Encyclica 
contra  Tarlaros,  2584.  Epislota  de 
arbitrio  régit  Francim,  2593.  Traité 
de  1229  avec  les  sultans  d'Egypte. 
2567  ;  Traité  avec  Louis  VIII  (1223, 
nov.),  2660  ;  Traité  avec  Philipp« 
Auguste  (1212,  19  nov.),  2242. 

Frkdkric  III,  empereur  d'Allemagne. 
4036,  4038,  4100,  4104,  4785,  4197. 
479»,  4791,  47^6,  5003,  5283.  5339, 
5342.  Différends  avec  les  ducs  de 
Ju  tiers,  5205.  Entro vue  avec  Philippe 
le  Bon,  4315  ;  —  de  Trêves  (147.3). 
4790.  4793,  ^139,  .M49-5137.  Lettres. 
5514.  Négociations  avec  Charles  le 
Téméraire,  5148,  5281  ;  —  avec 
Uuis  XI,  5320.  Vie,  4104  (p.  231: 
Voyage  en  ItaUe.  4831. 

Frrdéric  IV,  empereur  d'Allemagne, 
4038,  40U,  4358,  V,  p.  4.  Lettres» 
Charles  Vil.  4329. 

Frkdkric  IV,  duc  d'Autriche.  Ambas 
sade  à  Philippe  le  Bon.  4345.  RM^ 
pendant  le  Grand  Schisme,  3917, 
3920. 

Frkdkric,  archevêque  de  Cologne,  2424. 

Frkdkric,  évoque  de  Liège.  Vie,  1708 

Frêdkric  II  d'Aragon,  roi  de  Sicile. 
2782. 

Frkdéric,  abbé  de  Saint-Floront  de 
Saumur,  1296,  1298. 

Frkdkric  de  Staufen.  2201 . 

Frkdkric  III  de  Montcfeltro,  duc  dTr- 
bin.  40S1. 
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Frêdkric  (S.),  évoque  d'Utrecht.  Vie, 
m.  778. 

Freisingen.  Église,  2201.  École,  2201. 

Frères  Prêcheurs  =  Dominicains. 

Frêket.  Travaux  historiques,  239. 

Frescobaldi  (Les).  Lettre  à  Aimar  de 
Valence,  2964 

Frftbllus.  Tractatus  de  dislantiis  h- 
corum  Terrœ  Sanctœ^  2092. 

Fribois  (No^l  de).  Biographie.  4157. 
Abrégé  de  Vhiêtoiit  de  France  (jus- 
qu'à 1483),  4157 

Fribourg  (en  Suisse),  xv*  s.,  4043.  4777. 

Frjdboodus,  auteur  supposé  d'une  vie 
de  saint  Ouen,  442. 

Fridoun  (S.),  confesseur  à  Sskingen. 
Vie,  303. 

Fries  (Hans).  Chronique,  4777. 

Fkiqubt  de  Fricamps,  gouverneur  de 
Cacn.  Déposition  sur  les  intrigues  de 
Charles  le  Mauvais,  3261. 

Frise.  Évangélisation,  674.  Guerres  au 
temps  de  Louis  le  Pieux,  778. 

Frizon  (Etienne).  Lettre  (négociations 
entre  T Angleterre  et  la  France,  1480), 
5353. 

Frodobbrt  (S.j,  abbé  de  Montier-la- 
Celle.  Translation  et  miracles,  836. 
Vie»  485. 

Frodon,  archiprètre  d*Auxerro.  Vie  de 
GeoflTroi  de  Cliampaléman  et  de  Robert 
de  Nevers,  év6qued*Auxerre,  1385. 

Froissart  (Jean).  Biographie,  3094 
^p.  5-9).  Cité,  IV,  p.  3,  n«»  ?093,  3664, 
3957.  Écrits  :  Chronique^  3094  (p  14- 
15);  appréciation,  183,  186,  192, 
195,  196,  197 'i99,  3358,  3389, 
3650;  continuations,  3946;  éditions, 
228,  261,  265,  309i  (p.  1517); 
imitations.  3988;  manuscrits,  3904 
ip.  14etl5);  traductions, 3094 (p.  17); 
utilisée,  3673.  3678.  Poésies  :  Buisson 
de  jeunesse  et  Épinetie  amoureuse, 
3091  (p.  6  et  9);  la  Court  de  May, 
3091  (p.  9);  U  dit  du  florin,  3094 


(p.  9);  Meliador,  3094  (p.  7-9);  t'as- 
tourelles,  3094  (p.  9)  ;  I*rison  ttmou- 
reuse,  3094  (p.  9). 

Fromond,  chanoine  d*Auxerre.  Auteur 
présumé  d'une  vie  de  Guillaume  de 
Toucy,  1385. 

Front  (S  ),  évoque  de  Périgueux,  53- 

Frontbau  (Jean),  chancelier  de  Sainte- 
Geneviève,  1878. 

Frotoairb,  abbé  de  Saint-Epvre,  arche- 
vêque de  Toul.  Biographie  et  lettres, 
856. 

Frothairb,  évèque  de  Poitiers,  864. 

Frotbarius  =  Frothaire. 

Frulandus.  moine  de  Furbach.  Vie  de 
saint  Léger,  1685. 

FuLBBRT.  Confondu  à  tort  avec  Fulbert 
de  Chartres,  1319.  Vie  de  saint  Au- 
bertus,  431. 

Fulbert,  chanoine,  puis  évoque  de 
Chartres.  Biographie,  987.  Cité,  101, 
988-990,  II,  p.  22, 118,  n«»  1279, 1541, 
2037.  Enseignement,  987.  Écrits  : 
Lettres,  ii^.  987.  Vie  (attribuée)  de 
saint  Gilles,  600. 

Fulbert,  archidiacre  de  Rouen.  Vie  de 
saint  Romain,  413.  Auteur  présume 
des  Acla  archiepiscoporum  Rolho- 
magensium,  1152. 

Fulbert,  moine  à  Saint- Ouen.  Vie  do 
saint  Achard,  570 

Fulco.  Biographie,  2127.  Écrit,  2127. 

FUIXOIUS  =  FOULCOIE. 

Fulcran  (S.),  évèque  de  Lodève,  1573. 

TesUment,  1569   Vie,  1569 
Fulda  (Abbaye).  Chronique,    70,    72, 

74.  École,  53,  Fondation  (744).  668. 

Martyrologe  et  obituaire,  853 
Fulda  (Le  moine  de),  94. 
Fulobntius,  1962. 
FuLRAD,  abbé  de  Saint- Denis,  769. 
Fulrad,  évoque  de  Paris,  864.      ' 
FuMKR  (Adam),  552::. 
Funambules.  Fuite,  2102. 
Fundatio  eccle$isB  Viennensis,  1618. 
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Fundalio  monaslerii  Aquicinctini,  1763. 
Fundatio  tnonaslerii  Gorziensis^  1692. 
Fundalio  monasierii  S.  Nicolai  de  Pra- 

lis  Tomacensis»  1801. 
Fundatione  {De)  insuUe  Del,  1207. 
Funérailles  de  Charles  VI,  3600;  —  de 

Jean  le  Bon,  3326  ;  —  de  Philippe  VI 

(comptes),  3179. 

FURSEUS  (S.)  =  FURSY  ^S  ). 

FuRSY  (S.),  abbé  de  Lagny.  Vie,  475, 
504. 

FusciBN  (S.),  martyr  à   Amiens.  100. 

FcsciNB  ou  FusciNCLA  (Ste).  Vie,  358. 

FusoRis  (Jean),  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Procès,  3764. 


G.,  prieur  de  Hesdin,  17G6. 

G.,  chanoine  de  Laon,  1321. 

G.  Peroamknsis.  Traetatwf  contra  Ca- 
tharoa  et  Passagios,  2420. 

G.,  abbé  de  Saint-Paul.  Lettre  à  Louis  IX, 
2476. 

Gabelle  en  Bretagne  (1478),  5316. 

Gabriel  (Bertuccio),  ambassadeur  de 
Venise  près  de  Louis  XI  (1478).  Ins- 
tructions et  dépèches,  5305,  5322. 

Gacr  de  La  Bigne,  chapelain  de  Phi- 
lippe VI  et  de  Jean  II.  Biographie, 
3305. 

Gaetani  (Famille),  2958. 

Gaetani  (Jacopol.  Vila  Cœlestini  pa- 
p,r....,  2934. 

Gagia  et  robœ  familix  Roberti  comitis 
Claromontensis,  3005. 

Gaocin  (Robert).  Ambassades,  4668 
(p.  27,  28)  ;  —  en  Angleterre,  4668 
fp,  28);  -  à  Francfort.  4668  (p.  27); 
—  à  Rome,  5491.  Biographie,  4668. 
Polémique  avec  Wimpheling,  5606. 
Écrits  :  Compendium  de  origine  et 
gestis  Francorum,  2i2,  220,  4668 
fp.  27,  28)  ;  utilisé,  5394.  Discours, 
Lettres,  Passe-temps  d'oisiveté^  Poé- 


I  sies,  4668  (p.  28).  Récit  de  la  passion 
de  saint  Richard,  !025. 

G  ALBERT  de  Bruges.  De  multro,  iradi- 
tione  et  occisione  glorioti  Caroli, 
comitis  Flandriarum,  1851, 18â5. 

Galéon  (Jacques),  chef  de  bande,  54>8. 

GA1.ERAN,  comte  de  Meulan.  Éloge, 
1974.  Fonde  l'abbaye  de  Valasse,  1211. 

Galfrannus  episcopus.  Auteur  des 
S.  Leonardi  miracula,  1484.  Identifié 
avec  Walerannus,  évoque  de  Naum- 
bourg.  1484. 

Gall  (S),  abbé.  29.  Vie,  470. 

Galla  (Ste).  vierge  au  diocèse  de  Va- 
lence. Vie,  606. 

Galla  Placidia.  Auteur  présume  de  la 
S.  Silvir  quod  fertur  peregririatio. 


Galles  (Pays  de).  Expédition  rrançai<« 
(1405),  3714. 

Gallia  christiana,  232,  240, 

Gallica  {De)  profectione  d.  Pétri  Da- 
miani  et  ejus  ultramontano  itinere^ 
972. 

Gallicanisme,  5215,  5220. 

G allO' romains,  32.  Leur  goût  pour  les 
querelles  théologiques,  57, 

Gallus,  évèque  d'Arvernie,  25. 

Galsvinthe  (La  reine).  ï,  p.  71. 

Galvagnus  de  la  Flamma  =  Fiamma 
(Galvano). 

Galvano  de  Levante  Traité  du  recou- 
vrement de  la  Terre  Sainte,  3076. 

GAMAcnEs  (Le  maréchal  do)  Lettres, 
4935. 

Gamauel  (S.).  Translation,  2130. 

Gard  (S),  abbé  d'Oye,  au  diocèse  de 
Troyes.  Vie.  486. 

Gand  (ville).  Histoire,  sous  les  Arte- 
velde,  3976  ;  —  sous  Marie  de  Bour- 
gogne, 5273,  5277,  5336.  Pacification 
(de  1385),  3644  Soulèvement  (de 
1453),  4359,  4399-4403.  Soumission 
(de  1382),  3634.  Traité  de  Tournai 
(1485),  3687. 


Ganoulphb  ou  Genooul  (S.).  Miracles, 
i8i3. 

Gap,  1625,  4679. 

Garcia,  moine  do  Guza.  Epistola  ad 
Olibam,  Ausonensem  episc.^  de  ini- 
tiis  monatterii  Coxanensis  et  de 
sacris  reliquiis  in  eo  cuslodilis,  1590. 

GARaAS  da  Bourgncuf,  de  Toulouse, 
2418. 

Garbmbbrt  (S.).  Vie,  1130 

Garin,  abbé  de  Saint-Victor.  Lettres, 
1035. 

Garin  le  Lorrain.  Attribué  à  tort  à 
Hugues  Métel,  1891. 

Garlande  (Jean  de).  Biographie,  2436. 
Écrits  :  Dictionarius  ;  De  triumphis 
ecclesiœ,  2436. 

Garnier  de  Boran,  abbé  de  Corbie, 
U39. 

Garnikr,  prieur  de  Cluny,  2012. 

Garnier  (S.),  de  Mailly.  Vie,  1365. 

Garnier  de  Pont- Sainte -Maxence.  Bio- 
graphie, 1998.  La  vie  de  sainl  Tho- 
mas le  martyr,  152,  1998. 

Garnier,  moine  de  Saint-Ouen  de 
Rouen.  Biographie,  H54.  Écrits, 
1154. 

Garnier.  moine  do  Toumus.  S.  Vale- 
riani  elevatio  et  iranslaliOy  1341. 

Garoscus  de  Ulmoisca  Veteri  =  Boy.s- 
SET  (Bertrand). 

Ga:»cogne,  II,  p.  117,  2916,  3061,  3506. 
Affaire  des  bastides,  3052.  Campagne 
de  Charles  VU,  4847.  Chartes,  122. 
Ducs,  1531.  État  intellectuel  aux  x* 
et  XI*  s.,  i06.  Invasions  normandes, 
878.  Révolte  féodale  du  xv«  s.,  4220. 
Situation  pendant  le  Grand  Schisme. 
3931. 

Gascoino  (Michel).  Comptes,  2935. 

Gascons.  En  Italie,  3666. 

Gastine  (Abbaye).  Annales,  1312. 

Gaston  II,  comte  de  Fois,  3538. 

Gaston  111  Phébus,  comte  de  Foix, 
3094  (p.  8,  9),   3155,   3554  (p.   111), 


3624.  Rôles  de  son  armée,  3153. 
Succession,  3696. 

Ga8ton  IV,  comte  de  Foix.  Cité,  216, 
3155,  4156,  4371.  4427,  4909.  Griefs 
contre  le  prince  de  Viane,  son  ûls, 
5079.  Griefs  de  Charles  VU  contre 
lui,  4318.  Lettres,  4864,  4879.  Négo- 
ciations avec  le  duc  de  Bretagne, 
5102  Rapport  à  Louis  XI,  4864. 
Soumission  d'une  partie  de  la  Gasco- 
gne. 4377.  Vie,  4155,  4156. 

Catien  (S.),  évoque  de  Tours,  62.  Mi- 
racles, 3128. 

Gattaro  (Andréa),  4071. 

Gattaro  (Galeazzo).  Biographie,  4071. 
Istoria  Padovana  (1311-1406),  4071. 

Gaucelm  (Raimond),  de  Béziers.  Poé- 
sie sur  la  mort  de  S.  Louis,  2660. 

Gaij'cher  (S.),  prieur  d'Aureil.  Vie, 
1487. 

Gaucher  II,  évéquo  de  Cambrai.  Cité, 
1735.  Vie,  1730. 

Gaucher,  abbé  de  Longpont.  Ouvrage 
dédié,  2036. 

Gal'court  (Charles  de),  4668.  Ambas- 
sadeur de  Louis  XI  près  de  Charles 
le  Téméraire,  5223. 

Gaucocrt  (Raoul  de).  Combat  d'Au- 
thon,  4253,  4254.  Négociations  pour 
le  traité  de  1430,  4255. 

Gaud  (S.),  évoque  d'Évreux.  Invention 
de  ses  reliques,  1235. 

Gaudri,  évêque  de  Laon,  2121. 

Gaufhedus  Vosiensis.  =  Geoffuoi, 
prieur  de  Vigeois. 

Gaufridus  Castaliensis  =  Gboffkoi 
Du  Chalard. 

Gaufridus  de  Vinosalvo  =  Geoffroi 
de  Vinsauf 

Gauoericus  (S.)  =  Géry  (S.). 

Gaule,  267,  268.  I,  p.  1-9,  UI,  p.  54. 
Topographie,  81.  Transformation  mo- 
rale, 5. 

Gauluet  ou  le  sire  de  Gaules  =  Mor- 
NAY  (Pierre  de). 
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Cautibr  d'Antiocho  =  Gautier  le 
Chancelier 

Oautibr,  abbé  d*Arrouaise.  De  fUnda- 
iione  monaslerii  Avroasiensis^  2056, 
S.  Monicst  Aroasvam  translatio,  2051. 

Gautier  de  Bentley.  Mémoire  à  Edouard 
III  sur  les  affaires  de  Bretagne,  3250. 

Gautirr  de  Brienne,  duc  d'Athènes, 
3222 

Gautier  le  Chambricr,  2225. 

Gautier  le  Chancelier.  Biographie, 
213i.  Bella  Antiochena,  Î39,  2105, 
2i3i.  Utilisé,  2187. 

Gautier  de  Cluny  =  Gautier  de  Com- 
piègne. 

Gautier  de  Cluse,  1795. 

Gautier  de  Coincy.  moine  i  Saint-Mé- 
dard  de  Soissons.  Biographie,  1087. 
Cité,  1082,  1086.  Les  miracles  de  la 
Vierge,  1087. 

Gautier  de  Compiègne,  moine  à  Mar- 
moutier.  prieur  de  Saint-Martin  en 
Vallée.  Auteur  présumé  du  De  rébus 
gestis  in  Majori  Monatlerio  secu- 
lo  XI y  1334.  Miracula  S.  Marim,  1067. 

Gautier  de  Conflans.  3554  (p.  111). 

Gautier  de  Coventry.  Memoriale,  2267. 

Gautier,  abbé  de  Dervy.  Lettres,  1897. 

Gautier  de  Hemingburgh.  Chvonica  de 
gestis  regum  Anglim,  2876;  continua- 
tion. 3129;  utilisée,  3439. 

Gautier  (S.),  abbé  de  Lesterp,  près  do 
Limoges  Cité,  1492.  Vie,  1483. 

Gautier  Map.  Biographie,  2002.  Cité, 
1951 .  Écrits  :  Poésies  satiriques,  2002. 
De  nugis  curialium,  2002.  Ouvrages 
français  attribués  à  tort,  2002. 

Gautier  de  Marois,  évoque  de  Tour- 
nai. 2739. 

Gautier  de  Melun.  S.  Leonii  Miracula, 
1054. 

Gautier  (du  Mont-Saint-Michel]. ^s\i4nas- 
tasii^  monachi  Montis Michaelis^  vila, 
1240. 

Gautjer  de  Ruppes,  3673. 


Gautier,  premier  abbé  de  Saint-Martxa 

de  Pontoise,  1246. 
Gautier  de  Saint-Martin,  2612,  2619. 
Gautier,  archidiacre   de  Thérooanne. 

Vila  CaroU  Boni  camilis  Flandrig. 

1852,  1855.   Vila   Johannis  Tervan- 

nensis  episcopi,  1783. 
Gauzbbrt.  abbé  de  Marmoutier.  Rou- 
leau mortuaire,  1330. 
Gauzlin,  abbé  de  Fleur}',  archevêque 

de  Bourges.  393,   961.    1101,    1(02. 

Sa    vie   par  André  de  Kleury,  966. 

Écrits  :  Lettres,  966,  986. 
GAvre.  Bataille  (1453),  3961,  4403. 
Gayan  (Guillaume  de),  3420. 
Gaxa.  Bataille   (17  octobre  1244),  2591. 
Gazzata  (Pierre  délia),  3521. 
Gazzata  (Sagacio  délia),  3521. 
Gbilo,  évèquo  de  Langres,  1369. 
GÉLASE  II,  pape,  1845.  Lettres,  1919. 
Gbli  (S.)  =  Gilles  (S.). 
Gelthaus  (Jean),  5148,  5157. 
Gelu  (Jacques),  archevêque  de  Tours 

et  d'Embrun.  Traelalus  de  Puella, 

4573.  Vie,  3621. 
Gembloux  (Abbaye).  Histoire,  1717.  II. 

p.  143. 
Gênas  (François  de).  Biographie,  4728. 

Envoyé    de   Louis  XI  en  Provence. 

5334.  Lettres,  4728. 
Genealogia  ampliata,  ducum  Braban- 

tise,  1824. 
Genealogia  b.  Arnulfiy  Metlensis  épis- 

eopi,  637. 
Genealogia  Berliniana,  1841. 
Genealogia    comilum     îioloniensium, 

1792. 
Genealogia  comitum  FlandrLr  et  9110- 

rumdam  aliorum  magnatum,  1842, 

2891. 
Genealogia  comitum  Guasconix,  1530. 
Genealogia  domitiotmm  Bellismensium . 

1253. 
Genealogia   ducum   Sorthmannorum^ 

1957. 
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Genealogia  foreslariorum  et  comilum 
Flandria;,  1841. 

Genealogia  Namurcensiitm  et  Bolo- 
nieruium  comilum  origo^  1823. 

Genealogia  regum  Francorum,  95  K 

Genealogia  regum  Danorum  (par  Guil- 
laume de  Saint-Thomas?),  2233. 

Genealogia  regum  leriiœ  stùyis  usque 
ad  Philippum  I,  952. 

Genealogia  RoUonis  ducis,  1960. 

Genealogia  S.  Winnoci  abbalis,  1789. 

Genealogi»  Aquicinclinm^  935. 

Genealogia  comilum  Flandrensiutn, 
4891;  uUUsée,  3940. 

Oenealoglx  ducum   Drabanliie,  182 'i. 

OenealogÙB  genlis  Karolinse,  636. 

Genealogia  regum  Franconim^  205. 

Genealogia  âcriploris  Fusniacensis, 
953. 

Généalogie  de  la  maison  de  Chauvigny, 
1513. 

Généalogie  des  Capétiens  jusqu'à  Phi- 
lippe Auguste,  2234. 

Généalogie  des  comtes  de  Boulogne 
(on  français),  1793. 

Généalogie  des  dues  de  Normandie  et 
des  rois  d' Angleterre^  1959 

Généalogie  des  rois  de   France.  3097. 

Généalogies,  2797. 

Généalogies  angevines,  1301. 

Generatio  Guillelmi  Bastardi  et  quo- 
rumdam  aliorum  magnorum^  1958. 

Genès  (S.),  martyr  à  Arles,  80. 

Genès  (S.),  évèque  d'Arvcrnie.  Vie,  428. 

Gones.  Histoire,  xiv«  s.,  3133.  xv»  s., 
4191  tp.  270),  4811,4812.  482.J,  4871, 
4882,  4886,  5435,  5593.  Contrats  de 
iiolis  avec  saint  Louis.  2598,  2647. 
Expédition  de  Louis  XII,  4063  (p.  10). 
Expédition  d'Engucrrand  de  Coucy 
(1334),  3580.  Guerre  avec  Alfonse 
d'Aragon,  4'i33;  —  avec  Venise,  3708 
Projets  de  Charles  VU.  4353.  Occu- 
pation  et  gouvernement  de  Bouci- 
caut,   /P5,  IV,  p.   3.   n«'  3689-3691, 


3708,  3718,  IV,  p.  222.  n;' 4048,  4 0.53- 
4055,  4073  (p.  228),  4074.  Relations 
avec  te  Midi  do  la  France  au  xii*  s., 
1874.  Révolte  contre  la  France  (1461), 
4453.  Soumission  à  la  Franco,  4430. 
4445. 

Genève.  Ambassade  à  Louis  XI,  4904. 
Commerce  au  xv*  s.,  4993.  Histoire 
au  XIV  s..  1638.  . 

Gknbvikvr  (Sic),  de  Paris,  I,  p.  41. 
Miracles,  1033.  Reliques,  2235.  Vie. 
2i.  194. 

Gbnooul  (S.),  confesseur  et  martyr  en 
Bourgogne.  Vie,  556. 

Genoulfus  (S.)  =  Ganoum'HK  (S.)  et 
Genooui.  (S.). 

Genius  (S.),  martyr  à  Lectoure.  83. 

Gennadius,  237,  2195. 

Genou  ou  Genulphe  (S.),  évoque  en 
Gaule,  92.  Translation  et  miracles, 
880. 

Gbntien  (S.),  martyr  à  Corbie.  Trans- 
lation, 90.">. 

Gbntien  (BenoU),  3572  (p.  118),  3924. 

Gentils  (Les),  6. 

Gbnulfc»  (S  )  =  Genou  (S.). 

Geoffroi  d'Ablis,  inquisiteur,  2487. 
Registre  (interrogatoires),  2489. 

Geoffroi  fS.).  évoque  d'Amiens.  Vie, 
1124. 

Geoffroi  l'Anglais  =  Geoffroi  de 
Fontaine. 

Geoffroi  le  Bel,  comte  d'Anjou,  1305, 
1307.  1908.  Éloge,  1974. 

Geoffroi  Grisegonelle,  comte  d'Anjou, 
1309. 

Geoffroi  d'Auxerre,  abbé  de  Haute- 
combe.  Biographie,  2034.  Écrits, 
2034.  Epislola  Eskilo,  2030.  Re- 
cueille les  lettres  de  S.  Bernard,  Îi4, 
2028.  Vie  de  S.  Bernard,  2033.  Vie 
de  S.  Pierre  de  Tarentaise,  1633. 
Voyage  de  S.  Bernard,  2427. 

Geoffroi  Babion,  écolâtre  d'Angers, 
1880.  Sermons,  1883. 


Geopfroi  de  Beaulieu,  O.  P.  Biogra- 
phie, 2542.  Cité,  1163,  2543,  2344, 
2651.  Vita  et  sancla  conversaiio  pim 
memorue  Ludovici  régi»,  Î63,  165 y 
III,  p.  113,  no*  2339,  2340,  2542;  uti- 
lisée, 2533. 

Geopfroi  de  Breteuil,  sous-prieur  de 
Sainte-Barbe,  en  Auge.  Lettres,  1901. 

Geofproi  de  Bruil,  père  de  Geoffroy 
de  Vigeois,  1859. 

Geofproi  du  Chalard.  Vie,  1486.  Récit 
de  la  prédication  de  la  première  croi- 
sade en  Limousin»  1486. 

Geofkroi,  évëque  de  Chàlons.  Lettres, 
1739. 

Geoffkoi  de  Champaleman,  évéquc 
d'Auxerre.  Vie,  1385. 

Geoffroi  des  Chapelles,  2605. 

Gkoffroi  della  Chicsa.  Biographie, 
•2969.  Cronaca  di  Saluzzo,  2919 

Geoffroi  de  Courlon,  moine  de  Saint- 
Pierre  te  Vif.  Biographie,  II,  p.  85, 
n»  1377.  Cité,  2580.  Écrits  :  Chro- 
nufiie^  1377,  Livre  des  reliques  de 
saint  Pierre  le  Vif,  1377. 

Geoffroi,  évoque  de  Coutances.  Vie, 
1231. 

Gfx)fproi  de  Kleury.  Comptes,  3032. 

Geoffroi  de  Fontaine  ou  TAnglais. 
Dictamen,  1938.  Relation  du  Collo- 
que de  Paris,  en  1286,  sur  l'intrusion 
des  moines  mendiants,  2926 

Geoffroi  le  Gros.  S.  Bernardi  de  Ti- 
ronio  vita,  1070. 

(JEOFFROi  d'flautecombe  =  Geoffroy 
d'Auxerre. 

Gkoffroi,  maître  de  l'Hôpital.  Lettre 
sur  la  mort  de  Saladin,  2340.  Lettre 
au  prieur  d'Angleterre,  2359. 

Geoffroi,  évoque  de  Langres,  1105, 
2033. 

Gkoffroi  de  Lève»,  cvèque  de  Char- 
tres. Ouvrages  dédiés,  1070,  1908. 

(ikoffroi  de  Loudon,  évoque  du  Mans, 
1249. 


Geoffroi  de  Lusignan.  Guerre  arec 
l'abbaye  de  MaîUexais,  1441. 

Geoffroi  Malaterra.  Historia  sicula^ 
2067,  2069. 

Geoffroi  de  Monmouth.  Utilisé,  28Si. 

Geoffroi,  prieur  de  Mont-Dieu,  O. 
Carth.  (dioc.  de  Keims),  2048. 

Geoffroi  de  Paris.  Chronique  en  fran- 
çais, III.  p.  187,  2853.  oeuvres  poli- 
tiques, 2853. 

Geoffroi,  évèque  de  Rota.  Ouvrage 
dédié,  1550. 

Geoffroi.  chanoine  de  Saint-Victor, 
identifié  avec  Geoffroi  de  Breteuil, 
1901. 

Geoffroi(S.).  abbé  de Savigny.  Vie.  1227. 

Geoffroi  de  Sergines,  baile  du  royaume 
de  Jérusalem.  Lettres,  2599,  2636. 

Geoffroi  de  Vcndùme.  Biographie, 
1884.  Lettres,  114,  1884,2063.  2064. 
Sermons  et  écrits  divers,  1 884. 

Geoffroi,  prieur  de  Vigeois.  Biogra- 
phie, 1859.  Cité,  126,  590,  II,  p.  102, 
li^*  1480.  2154.  Jugement  sur  kii. 
127,  Chronicon,  1859. 

Geoffroi  de  Vinsauf.  Supposé  à  tort 
l'autour  de  VIlinetHirium  Ricanli, 
2332. 

Geoffroi  de  Viterbe,  utilisé  par  Geof- 
froi de  Courlon,  1377. 

Geographi  grseci  minores,  18. 

Georges  (S  },  moine  et  martyr.  Trans- 
lation à  Paris.  871. 

GEOROE.S  (S.),  apôtre  du  Velay.  .*»*, 
1581.  Translation.  158'i,  1765. 

Georges  d'Ehingen.  Voyage  en  Terre 
Sainte  et  en  France,  4424. 

Georobs  de  Podiebrad,  roi  de  Bohème. 
4037,  4787,  4794,  4796.  NégociaUons 
avec  Louis  XI,  4930,  4999,  5000, 
5002.  Politique.  4998. 

Georges  de  Saluces,  évèque  de  Lau- 
sanne, ambassadeur  du  duc  de  Savoie 
près  de  Charles  VU.  Instructions, 
4393. 


—  93  — 


Georges  Syncelle,  653. 

GeR  ALDUS  =  GeRAUD. 

GÉRARD  (Le  comte).  Cité,  889. 

GÉRARD  ou  GuKROUD  d'AbbevUlc,  2623. 

GÉRARD,  évëqae  d*AngoulÔme.  Arnoul 
de  Lisieux  dirige  contre  lui  sou 
Tracta tuB  de  schismate,  1908.  Let- 
tres, 1886. 

GÉRARD  d'Auvergne  ou  d'Anvers.  His- 
toria  figuralis,  2791.  Abbrevialio 
figuralis  historist,  2791. 

GÉRARD  le  Barillier.  Comptes,  2933. 

GÉRARD  .de  Borgo  San  Donnino,  2622. 

GÉRARD  (S.),  abbé  do  firogne.  Biogra- 
phie, 1808.  Vie,  1808.  Fait  transpor- 
ter de  Saint-Denis  à  Brogne  les  re- 
liques de  S.  Eugène,  1807. 

GÉRARD  I,  évêque  de  Cambrai,  ii9y 
1730,  2422.  Lettres,  993.  Ucstaure 
l'abbaye  de  Maroilles,  1769. 

Gérard  II,  évoque  de  Cambrai.  Vie, 
1730. 

GÉRARD,  abbé  d'Eberbach.  Ouvrage  dé- 
dié, 2033. 

GÉRARD  Ithier,  prieur  de  Grandmont. 
Biographie,  2041.  Vie  de  saint  Etienne 
de  Muret,  2041. 

GÉRARD,  duc  de  Juliers,  5203. 

GÉRARD  de  Montréal.  Auteur  présumé 
de  la  Chronique  du  Templier  de  Tyr^ 
2558  ;  utiUsé,  3568. 

GÉRARD  d'Orléans.  Hugonis  magni, 
régis  Roberii  filii,  epitaphium^  963. 

GÉRARD  de  Roussillon.  Vie,  834. 

Gérart  de  Roussillon.  Chanson  de 
geste,  834. 

GÉJiARD  (S.),  moine  de  Saint-Aubin  à 
Angers.  Mort,  1881.  Rouleau  funè- 
bre, 1285.  Vie,  1286. 

GÉRARD,  prieur  de  Saint-Médard  de 
Soissons.  Vie  de  saint  Komain,  413 

Gérard,  moine  de  Saint-Trond,   1761. 

GÉRARD  (S.),  moine  de  Corbie,  abbé  de 
la  Sauve  Majeure.  Biographie,  1132, 
1527.  Écrits,  1527.  Vie  (abrégée)  de 


S.    Adalard,  761,    1132.    Vie,    1527. 

GÉRARD  (S.),  évoque  de  Toul.  Transla- 
tion, 1673. 

GÉRARD  de  Venna.  Vie  de  saint  Robert, 
fondateur  de  la  Chaise-Dieu,  1522. 

GÉRAUD  (S.),  fondateur  de  Tabbaye 
d*Aurillac.  Vie,  II,  p.  103,  n"  1524. 
2010. 

GÉRAUD,  abbé  de  Gellone,  1573. 

Gbraud,  armarius  de  Saint-Michel  de 
Cluse.  Guillaume,  moine  de  Cluse, 
lui  dédie  sa  Vita  S.  Benedicii,  1633. 

Gbrberge  (La  reine).  Adson  lui  dédie 
son  De  Antichristo,  1410. 

Gerubrt  =  StLVESTRB  11,  pape. 

Gkreharus  (S.)  =  Germer  (S.). 

Gerhoch,  prévôt  de  Reichersberg.  De 
invesligalione  Antichristi^  et  autres 
écrits,  2177. 

Gerlacb,  premier  abbé  deStrahow,2324. 

Gerland,  II,  p.  141. 

Gbrmain  (S),  évèque  d'Auxerre,  121,  I, 
p.  40.  u«  166.  Vie,  164,  165,  833. 

Germain  (S  ),  évèque  de  Besançon,  152. 

Germain  (S.)  d'Ecosse,  évèque.  martyr 
près  d'Amiens.  Vie,  174,  1125. 

Germain  (S.),  abbé  de  Granval.  Vie, 
563. 

Germain  (S.),  évèque  de  Paris.  Mira- 
cles, 871.  Translation.  641. 

Germain  (Jean).  Biographie,  397.  Écrits  : 
Débat  du  clirestien  et  du  Sarrazin, 
3947.  Discours  du  voyage  d*Oultre- 
mer,  3947.  Liber  de  virtutibus... 
Philippi  Burgundiœ  ducis,  3947. 

Germaine  (Ste),  vierge  et  martyre  près 
de  Bar-sur-Aube.  Sa  légende,  170. 

Germains  (Les),  32,  137. 

Germanie.  Évangélisation,  36,  37. 

Germer  (S.],  abbé  de  Flay.  Transla- 
tion, 1081.  Vie,  483. 

Germibr  (S  ),  évèque  de  Toulouse.  Vie, 
350. 

Gbrold,  duc  de  Bavière,  650.  Épitaphc, 
786. 
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Grhold.  arcllidiacrc  de  Louis  le  Ger> 
maniquc.  Auteur  présumé  du  rema- 
niement des  Annales  regii,  68,  745 
(p.  226). 

Gerona.  Siège,  4883,  4895. 

GKRftoN  (Jean  Charlier,  dit  de).  Bio- 
graphie, 3833.  Cité,  3652.  376G, 
3832,  3834.  Écrits  divers,  3832 
(p.  i69).  3589  Plainte  de  l'Cniversité 
contre  les  gens  de  Savoisy,  3832. 
Opus  de  mifnbili  Victoria  cujtudam 
puelle,  4572.  Écrits,  3832  (p.  69;. 

Gertrude  (Ste),  abbesse  de  Nivelle. 
Vie.  538. 

Gkrtrddk,  comtesse  de  \ordheim, 
1484. 

(îERUNo  (Nicolas).  Notes  sur  les  alTaires 
de  Bourgogne  (1414-4475),  5189. 

(ÎKRVAis  de  Cantorbér}'.  Biographie, 
2265.  Chronique,  2265.  Gesta  regum, 
2265. 

Gkrvais  de  Chichester,  évèque  de  Séez. 
Biographie,  2222.  Prédicateur  de  la 
croisade,  2222.  Écrits  divers,  2222. 

GKRVAI8,  évèque  du  Mans«  puis  ar- 
chevêque de  Reims.  Biographie,  994. 
Cité,  II,  p.  86,  1422.  Lettres,  994. 
Ordo  qualiter  Philippus  I  coronatus 
est,  971. 

Gbrvais  de  Tilbury.  Biographie,  2299. 
Écrits  :  Liber  facetiarum,  2299. 
Otia  imperialia,  2299. 

Oervasius  Dorobernensis  =  Gervais 
de  Cantorbéry. 

Gbrvin  II,  évoque  d'Amiens,  518. 

Gkry  (S.),évêque  de  Cambrai.  Vie,  412. 

Gkry  =r  aussi  Didier. 

Oeschirhte  Peter  s  von  Hagenbach  im 
Burgundischen  Kriege  (v.  1477), 
•Môe,  5198. 

desla  ahbatum  Fontanellensium,  5t^, 
773. 

Gesta  abbalum  Gemblacensinm^  2103 

iiesta  abbalUDi  Lobensinm,  1804.  1805, 
180G. 


Gesta  abbatum  Sithiensium^  1777. 
Gesta  abbatum   Trudanensium,   1723. 
Gesta  A  Idrici,  episeopi  Cenomanensis^ 

82,  821.  Abrégé,  1249. 
Gesta  Benedicti  XI II  dum  peragrarei 
anno  1406  et  tequentibus.,.,,  3904. 

Gesta  Berengarii  imperatoris,  891 . 

Gesta  Caroli  Magni,  683. 

Gesta  seu  Chronicon  episcoporum  Met- 
te nsium  (et  continuations),  1653. 
Source  du  Chronicon  S,  démentis 
Mettensis,  «665. 

Gesta  comitum  Barcinonensium  ar  re- 
gum  AragonitB.  1604. 

Gesta  consulum  Andegavensiumy  124. 
Il,  p.  48,  n*  1302. 

Gesta  crucigerorumRhenanorum,  139. 
2390. 

Gesta  Dagoberti,  I,  p.  6^67,  n»  200, 
2530.  Source  de  Réginon,  889. 

Gesta  dits  de  St»<e  Haut,  2326. 

Gesta  dominorum  Ambaziensium,  iS3. 

Gesta  Edwardi  III,  3436. 

Gesta  Edwardi  de  Camarvan^  3054. 

Gesta  episcoporum  Engotismenses, 
Source  d'Adémar  de  Chabannes,  958. 

Gesta  episcoporum  Tullensium,  166S. 

Gesta  episcoporum  Virdunensium,  1 679. 

Gesta  Francorum  et  aliorum  Hieroso- 
lymitanorum.  Auteur  et  valeur.  ^  15  ; 
texte,  2115  ;  utilisés,  2116,  2118,2120, 
2121,  2122,  2127. 

Gesta  Francorum  expugnaniium  Jéru- 
salem. Abrégé,  2123;  utilisés,  1852. 

Gesta  Francorum  usque  ad  annum 
fil 4,  2215,  m,  p.  82,  n*  2530;  ap- 
préciation, i69;  utilisé,  164. 

Gesta  Friderici  I  in  expeditione  sacra ^ 
2326. 

Gesta  Gerardi  11^  episeopi  Cameraeen- 
sis,  1730. 

Gesta  Henrici  II  et  Ricardi  I  trgum, 
1993. 

Gesta  in  concUio  Pictavensi  (1100), 
973. 
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Gesta  Innocenta  lll,  2290. 

Gesla  Lamberti  Airebatensis  episcopi, 
1137. 

Oesta  Lausanemium  epàco/)orum,  1639. 

Gesta  Lietberti  CameracensU  episcopi^ 
1-30,  1132.  1733. 

Gesta  ludovici  VU,  163,  2172,  2530. 

Gesta  Ludovici  VIII,  fragments  anony- 
mes, 16 i,  2554,  2555,  2556;  atilisés, 
225^.  2526.  2530,  2535,  2555. 

Gesta  Ludovici  IX,  auctore  monaclio 
anonymo  S.  Dionysii,  2545. 

Gesta  Manassis  et  Watchen  episco- 
porum  Cameracensium,  1730. 

Gesta  obsidionis  Damiatm,  2390. 

Gesta  Philippi  Augusti,  régis  Franco- 
rum,  2214. 

Gesta  pontificum  Autissiodorensium, 
119,  833,  H,  p.  85,  n«  1385. 

Gestapontificum  Cameracensium,  119, 
11,  p.  160,  n- 1730,1816. 

Gesta  quibus  Atrebatensium  civitas sub 
IJrbano.,.,  excusso  Cameracensium 
jugo,  in  antiquam  reformatur  digni- 
tatem^  1737. 

Gesta  regum  Francorum,  60,  I,  p.  66 
et  67,  n«»  192,  197  (p.  64).  2530;  cri- 
tique, 198,  199;  vogue,  226;  utili- 
sées, 806,  958. 

Gesta  Remensium  episcoporum,  1373. 

Gesta  Stephani  régis  Anglorum, 
1989. 

Gesta  synodi  Àurelianis  anno  102i  ce- 
lebratae,  964. 

Gesta  Treverorum,  1726. 

Gesta  triumphatia  per  Pisanos  farta, 
2130. 

Gesta  SS.  Villarensium,  1821. 

Gesta  vel  obitus  domni  Pétri,  dunis 
Venetia  atque  Dalmalix,  1 594. 

Ge$te  {La)  des  ducs  Phelippe  et  Jehan 
de  Bourgoigne,  3937,  3953. 

Gestes  {Les)  des  C^i>roM,2149,  2558. 

Gévaudan,  II,  p.  118,  3010.  Incursions 
des  routiers,  3372. 


GuB-SQUiÈRE.   Acta  sanctorum  Belgii, 

I.  p.  102. 
Ghislain  ou  GhislenÙs  (S  ;.  Miracles,. 

1817.  Vie,  519. 
Gibelins,  3062. 

GiBRiEN  (S.).  Miracles,  1420.  Vie,  291.' 
GiPFARs  (Gautier),  comte  de  Longue  ville, 

1210. 
Gigny,  diocèse  de  Lyon  (Abbaye).  1651 . 
GiLBBRT.  moine.  Auteur  présumé  des- 

Miracula   S.   Germani  Autissiodo- 

rensis,  1386  ;  —  d'une  vie  de  saint 

Romain  d'Auxerre,  326. 
Gilbert  Crispin,  abbé  de  Westminster. 

Vita  S.  Herluini,  1198. 
Gilbbbt  de  LaPorrée,  109,  II,  p.  lOU 

2000,  2034.  Sa  mort,  1436. 
Gilbert  de  Outre.  Versus  de  guerra 

habita  inter  Philippum  reyem  Fran- 
corum et  Guidonem  comitem  Flan- 

drisB,  2942. 
Gilbert,  doyen  de  Saint-André,  puis 

moine  de  Saint-Amand.  Carmen  de 

incendia  S.  Amandi  Elnonensis,  1748. 

Historia  miraculorum  S.  Amandi, 

1748. 
Gilbert,  abbé  de  Saint-Étienne  de  Caen. 

Ses  démêlés  avec  Serlon,  1946. 
Gilbert  (S.),  premier  abbé  de  Saint- 
Jean  de  Vaienciennes.  Vie.  1751. 
GiLDAs  (S.)  le  Sage,  abbé   de    Saint- 

Gildas  de  Rhuiz.  Vie,  380.  Liber  que- 

relus  de  calamitate..,,  Britannim, 

630. 
GiLDuiN  (S.),   chanoine   de   Dol.   Vie, 

1266.  Lettres,  1893. 
Gilles  (S.),  ermite  dans  la  vallée  du 

Rhône.  Miracles,  578,  1864.  Vie,  600, 

680. 
Giu.BS  le  Bel,  3988. 
Gilles  le  Bouvier=LE  Bouvier  (Gilles  j. 
Gilles    de    Bretagne,    frère    du    duc 

François.   Documents   divers,    4351. 

Lettres  diverses,  4350.   Mort,  4350. 

Procès,  4350.  Prodigalités,  4351. 
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(iiLLBs  de  Flagy,  cliâtelain  de  Sens,  22t3. 

Gilles  de  Leeuw,  abbé  de  Middelbarg. 
Biographie,  2389.  Lettre,  2389. 

Gilles  li  Muiais.  Biographie,  2890.  Cité. 
3456.  Écrits  :  Chronique  latine,  2890. 

Gilles,  prieur  d*Oignies,  Jacques  de 
Vitry  lui  dédie  sa  vie  de  sainte  Marie 
d'Oignies.  2220. 

Gilles  d'Orval.  Gesta  epUcoporum  Léo- 
diemium,  1705  :  continuation,  2892; 
sources,  1705,  2298;  utilisés,  2521. 
Vie  de  saint  Hcmacle,  549. 

Gilles  de  Paris,  chanoine  de  Saint- 
Marcel  à  Paris.  Biographie.  2224 
Écrits  :  Additions  k  VAurora  de 
Pierre  Riga.  Poésies  diverses,  2224. 

Gilles  de  Pontoise,  2847. 

(xiLLKS  de  Rais,  maréchal  de  France. 
Biographie,  4185 

Gilles  do  Rome,  3327. 

Gilles  de  Roye,  abréviateur  de  Jean 
Brandon,  3960.  Sources,  3100. 

Gilles  (Nicole).  Biographie.  4669.  Écrits  : 
Annales  et  chronii/ues  de  France^ 
2i2,  220. 4669.  Sources,  4669.  Uvre 
lui  ayant  appartenu,  4981. 

Gilles  (Pierre),  3287. 

GiLLBSBius  (Robert).  Qratio  coram 
sunimo  pontifice  de  episcopatu  Tor- 
nacenaiy  5623. 

GiLON,  auteur  présumé  du  texte  latin 
des  Miracles  de  Notre-Dame  de  Char- 
tres, 1068. 

GiLON,  moine  de  Cluny.  Vie  de  saint 
Hugues  de  Cluny,  2014. 

GiLON  de  Reims,  moine  de  Saint-Denis. 
Vie  de  saint  Louis,  2533,  2541  ;  uti- 
lisée, 163. 

GiLON,  cardinal  évèque  de  Toucy  {Tus- 
riUum).  Biographie,  2127  Écrits, 
2127.  Identifié  à  tort  avec  Gilon,  moine 
de  auny,  2014. 

GiLON  et  FuLcoN.  Uistoria  gesiorum 
viœ  nosiri  temporis  Uierosolymita- 
nœ,  2127. 


GlOFFREDO  =  GEOPFaOi. 

Giomali  Napoletaniy  dits  du  duc  de 
Monteleone  (1266-1478),  4106. 

GiRALDus  Cambrensis  =  Giraud  le 
Cambricn. 

Giraldus  de  Salis  =  Giraud  de  Salles. 

GiRAUD  le  Cambrien.  Biographie,  2272. 
Écrits  :  De  instruclione  prineipis: 
De  rébus  a  se  gestis,  2272. 

GiiiAUD  de  SaUes  (S.).  Vie,  1448.  Ency- 
clique mortuaire,  1448. 

Girault  (Guillaume),  notaire  au  Châte- 
let  d*Orléans.  Note  sur  la  levée  du 
siège  de  cette  ville,  4596. 

Girault  (Regnauld),  seigneur  de  Ba- 
zouges.  Son  ambassade  en  Ecosse 
(mariage  du  dauphin  Louis  (XI),  4273. 

GisLRBBRT  de  Mons,  chanoine  à  Saint- 
Pierre  de  Namur.  Biographie,  2298. 
Cité,  947.  Écrits  :  Chromcon  Hano- 
niense,  2298  ;  caractère  laudatif ,  2298  ; 
utilisé,  2298. 

Gislenus  =  Ghisijiin. 

Gisors  (Entrevue  de  1186),  2187. 

Giustiniani  (Agostino).  Annali  di 
Genoa  (jusqu'à  1528),  4812. 

Giustiniani  (Bernard),  ambassadeur  de 
Venise  près  de  Louis  XI.  Instructions, 
4871.  Harangues  (à  Louis  XI  et  à 
r Université  de  Paris),  4876. 

Giustiniani  (Pancrazio).  Lettres  (rela- 
tives à  Jeanne  d'Arc),  4511. 

Glanfeuil  (Abbaye).  Histoire,  29,  868. 

Glossindb  ou  Glodbsindis  (Ste),  abbesse 
à  Metz.  Miracles,  1686.  Vie,  498. 

Glycbrius  =  Lizier  (S.). 

GoAR  (S.),  confesseur  au  diocèse  de 
Trêves.  Vie.  304,  772. 

Gobelin  (Jean).  4104  (p.  234). 

Gobblinius  Persona.  Biographie,  4019. 
Cosmodromium^  4019. 

GoBERT  de  Coincy,  grand  prieur  de 
Saint-Médard  à  Soissons,  1082. 

Gouebeutb  (Ste),  vierge  à  Noyon.  Vie, 
506. 


«JoDEFRiDUs  Calvuà.  .<?.  GuUlelmi  Pin- 
chon,  Briocensis  episcopi,  vila^  i270. 

GoDRPKoiD  de  Bouillon,  roi  de  Jérusa- 
lem, 1712,  1794,  2102,  2123,  2126, 
213S,  2140.  2130,  2154. 

GoDBFROTD.abbé  d'Ecbternach.  Le  Chro- 
nicon  Epiernacense  lui  est  dédié, 
1729. 

GoDBKROiD  d'Ensmingen,  2S96. 

(lODEFROiD  (S.),  comte  de  Kappcnbcrg. 
Vie,  2060. 

GoDEPROiD,  duc  de  Lotliicr,  fonde  Tab- 
baye  du  Parc,  1820. 

GoDBFROiD,  archcvOque  de  Trêves,  1726. 

GoDEFRoiD  de  Viterbe.  Biographie.  2287. 
Écrits:  Panthéon,  -2287,  2327.  Cond- 
nualio  Franco  Gnllica,  2287.  Conti- 
nuatio  Fusniacensis  et  Eberbacensis^ 
2287.  Histoire  sommaire  de  l'Empire, 
2287.  Autres  écrits,  2287.  Utilisé. 
2795. 

GoDEFROY  (Deniîj).  Hisloire  de  Char- 
les V/,  3571. 

Ciodefroy  de  Bouillon,  2154. 

GoDBGRAND  (S.),  évoquc  de  Séez.  Vie, 
467. 

GoDEL  (Guillaume).  Biographie,  2203. 
Chronique,  144,  2203;  additions, 
1497,  315:3;  remaniements,  2207;  uti- 
lisée, 2:)lfi. 

GoDBLiEVK  ;Stc)  de  Ghistèlc.  Vie,  1836. 

GoDKRANNE,  abbé  de  .Maillezais,  évoque 
de  Saintes.  Pierre  do  Maillezais  lui 
dédie  son  De  anliqnitale  et  commu- 
ialione....  corporis  S.  Higoberli, 
1440. 

GoDRsc.\Lc  de  Gcmbloux.  Vita  Wic- 
berli 1717. 

(ioDBscALc  de  Lic'ge.  Vie  de  saint  Lam- 
bert, 453. 

GoDO  ;S.)  =  Gand  (S.). 

GoDON  (S  ),  abbc  d'Oyc.  Vie  et  miracles, 
1409. 

GoiîRic  (S.),  évoque  de  Metz,  416. 

GoLANT   (Roger   de),   roi    d'armes   de 

MOUXIER.    —   TAHI.B    UK.NÛRAI.K. 


France.  ProcAs-vorbal  de  son  voyage 
vers  le  duc  do  Savoie  (1431),  4384. 

GoLRiN  (Jean).  Biographie,  3344.  Tra- 
ductions faites  par  lui,  3344;  Fleurs 
des  chroniques,  2844  (p.  185,  186). 
Rôle  au  temps  de  Clément  VU,  3344. 

Goliardique  (Poésie)  =  Poésie. 

GoNDEBKKT  OU  Gombert  (S.),  martyr  à 
Avcnay.  Vie,  488. 

GONDELIN,  3380. 

GONDRADE,  634  (p.  192). 

GoNTiRR  de  Saint-Amand.  Récit  des  mi- 
racles de  saint  Amand  en  Brabant. 
1748. 

GoNTRAN.  roi  de  Bourgogne,  I,  p.  GO. 

GoNZAouK  (Le  cardinal  François  de). 
Lettre,  4886. 

GoNZAGUR  (Louis  de),  marquis  do  Man- 
toue,  4886.  5232. 

GoNzoN,  abbé  de  Florcnnes.  Miracula 
S.  Gengidfi,  1813. 

GouELLo  (Scr)  di  Rainiert  di  Jacopo 
Siniguarda  d'Arezzo.  Chronaca,  3529. 

GoRooxius  (S.).  Miracles.  1686.  Trans- 
lation, 827,  1328. 

GoRMOND,  roi  de  Danemark,  1121,  1134, 
1140. 

Gorze  (Abbaye).  Culture  intellectuelle 
au  moyeu  âge,  II,  p.  141.  Abbés,  1686. 
Fondation,  1692.  Histoire,  1692, 1693. 

GonzE  (Jean  de),  auteur  de  la  Régula 
canonicorum,  dite  de  saint  Chrode- 
gang,  646. 

GosLiN,  moine,  864. 

GosQL'iN,  ambassadeur  de  Philippe  le 
Bon,  3802. 

Goswix  (S.),  abbé  d'Ancliin.  Vie,  1766. 

GoswiN  de  Bossut,  chantre  de  Villers. 
,S.  Arnulphi  Villariensis  vila,  1822. 

Goswix  de  Ciairvaux.  Liber  miraculO' 
rum  S.  Bernardi,  2033. 

Goswix  de  Lisbonne.  Carmen  de  ex- 
pufpiatione  Salacisp,  2388. 

GoT  (Bertrand  de)  =CLfc;MENTV,  pape. 

Gothio  (Marquisat  de),  107. 
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Goths,  32. 

GoTTScHALK,  hérétiquc.  Biographie, 
57 1  860.  Combattu  par  Florus  de 
Lyon,  792  ;  —  par  Hincmar,  857,  859, 
860;  —  par  Prudence  do  Troyes, 
857,  860;  —  par  Raban  Maur,  783, 
860.  Didcipie  de  Raban  Maur.  783. 

GouLYEiN  (S.),  évoque  de  Saint-Pol.  Vie, 
394. 

Gouvernement  central.  Affaibli  au 
XIV»  s.,  IV,  p.  1,  28. 

GozELON  ou  Gothelon,  duc  de  Lorraine, 
1088. 

Graal  (Légende  du  Saint),  1192. 

Gradenigo  (Dominique),  ambassadeur 
de  Venise  près  de  Louis  XI  (1477). 
Instructions,  5279. 

Gradeniqo  (Pierre),  doge  de  Venise. 
Lettres,  3081. 

Gradlon,  roi  d'Armorique,  378. 

Graii.ly  (Jean  de),  captai  de  Buch,  3*152. 

Graindor  de  Douai.  Revise  la  Chanson 
des  diétifs,  iiO,  2154. 

Gran  conquista  tTVltramar,  2154. 

Grand  conseil  do  Charles  VII.  Regis- 
tres. 4422. 

Grand  Thalamus  de  Montpellier,  3161. 

(rran(;f /raiM  (texte  perdu).  4151. 

Grandes  Chroniques  de  Saint- Denis  = 
Chroniques. 

Grandes  Compagnies  =  Compagnies 
(Grandes). 

Grandmont  (Ordre  de).  Bullaîre,  2041. 
Chartes  (fausses),  2041.  Histoire,  II, 
p.  102,  n"  2041-2047.  Prieurs,  2042, 
2043,  2044-2052.  2053.  Règle,  2041. 
Reliques,  2047.  Statuts,  2041,  2055. 

Grandselve  (Abbaye  O.  Cist.),  1418.  Ab- 
bés, 1534. 

Granson.  Bataille  (1476;,  2iî,  5193, 
5225,  5226. 

Grassay  (Le  sire  de),  5574.  Lettres, 
5587. 

Grasse  (Abbaye  de  la),  681. 

Grasse  (Comtes),  IGli. 


Gras  SEC  A  LS  (Guillaume),  2105. 
Grat  ou  Gratus  (S.),  évoque  de  Chalon- 
sur-Saône.  Vie,  422. 
G  RAY  de  Heaton  (Thomas).  Scala  chro- 

nica,  3452. 
Graziam.  Diario^  4077. 
Grec.  Connaissance  au  moyen  âge,  833, 

891,  894,  2187,  2193. 
Grecs  et  Latins.  Hostilité   entre   eux, 

UI,  p.  27 
Greffier  (Le)  de  la  chambre  de  Bra- 

bant.  Note   sur   une    prédiction    de 

Jeanne  d'Arc,  4514. 
Grégoire  (S.  :.  Translation  de  ses  reli- 
ques à  Saint-Médard  de  Soissons,  767. 
Grégoire  Aboulfarage.  Biographie,  2737. 

Chronicon  syriacum  ou  HUtarîa  dtf- 

nastiarum,  2759. 
Grégoire  Bécliada  =  Bécrada. 
Grégoire  Dgli'a,  patriarche  d'Arménie. 

Élégie    sur  la  prise    de  Jérusalem, 

2158.  Lettre  à  Saladin,  2330. 
Grégoire  (S.),  évoque  de  Langres,  76. 
Grégoirb  (S.),    êvèquc    de    Mcopolis, 

ermite  près  de  Pithiviers.  Vie.  1097. 
Grégoire  le,   le  Grand,  pape,  35,  I, 

p.    103,    n*  362    Dialogi,  I,  p.  80. 

n*   222;  utilisés,   832,    Lettres,  221. 

Moralia   in  Job,  I,   p.   80,  n*  222; 

abrégé,  2010;   traduit   en    espagnol, 

3539.  Pasioi^l,  222  ;  Sacramentaire, 

222.  Autres  œuvres,  1,  p.  80,  n*  222. 

Vie.  222. 
Grégoire  IV,  pape.  Lettre,  761. 
Grégoire  V,  pape.  Lettres,  946. 
Grégoire  VI,  pape,  lOlo. 
Grégoire  VII,  pape,  1001,  2014,2193, 

2844.   Lettre  de  Thierrj   de  Verdun 

contre  lui,  998.  Lettres  de  lui,  1017. 

Projets  de  croisade,  131,  2096.  Vie 

par  divers  auteurs,  978. 
Grégoire  VI!!,  pape.  Bulle  relative  à  la 

croisade,  2319.  Lettres,  1932. 
Grégoire  IX,  pape,  1615,  2576.  Lettres, 

2296,    2739.    Ouvrage    dédié,    2527. 
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Poursuites  contre  le  Talmud,  2582. 
Registres,  2297.  Vie,  2738. 

Gbéqoibb  X,  pape*  2542,  2666,  2667, 
2791,  2795,  2810.  Ouvrage  dédié, 
2564.  Registres»  2297. 

Grégoire  XI,  pape,  3414,  3356,  3831, 
3850.  Histoire  et  vie,  3493,  3494, 
3531.  Hetour  à  Rome,  3500,  3501, 
3503. 

Grégoire  XII,  pape,  3832  (p.  168), 
3824,  3908,  3921.  Relations  avec  le 
comte  palatin,  3921. 

Grégoire  le  Prêtre,  dit  Eretz,  continua- 
teur de  Mathieu  d'Édesse,  2155. 

Grégoire  (S.),  de  Tours.  Biographie, 
I,  p.  55-63.  Autorité  de  son  témoi- 
gnage, I,  p.  59-60.  Cité.  iO,  12,  25, 
26,  266,  I,  p.  15,  16,  71-73,  181, 
n*>  138,  156,  157.  163,  190,  198,  283, 
298,  315,  321,  331,  332,  344,  355. 
Éducation  littéraire,  I,  p.  58-59. 
Style,  I,  p.  59.  Écrits  :  Historia 
Francorumt  i,  iO,  i5,  V,  p.  m, 
J,  p.  57-63;  éditions,  228,  241, 
265,  I,  p.  61  ;  manuscrits,  263,  I, 
p.  60-61:  sources,  58,  I,  p.  168; 
valeur,  I,  p.  58-60;  utilisée,  ï, 
p.  66,  82,  n«*  635,  1312.  Autres 
écrits,  i,  I,  p.  56,  57,  60,  61.  62. 
Viriules  S.  Martini,  ibid,,  et  n»  18, 
Auteur  présumé  d'une  préface  à  la  vie 
de  S.  Maurille,  177;  —  d'une  vie  de 
S.  Yrieii,  341.  Sa  vie  attribuée  aux 
Clêrici  turonenaes  et  à  S.  Eudes  de 
Cluny,  p.  56,  60. 

Grégoire  (S.),  abbé  de  Saint-Martin 
d*Utrecht.  Vie,  670. 

Gregoras  (Nicéphore) .  Byzantina 
historia,  3569. 

Grboory  (William).  Chronicle  of  Lon- 
don  (Jusqu'en  1469),  4733. 

Grenade  =  Ladam  (Nicaise). 

Grenet  (Mathieu).  Histoire  de  Tour" 
nai,  4752. 

Greux.  Exemption  dlmpéts  pour  ses  ha- 


bitants en  considération  de  Jeanne 
d'Arc,  4550. 

Griffoni  (Matthieu).  Memoriale  t^erum 
Bononiensium,  3534. 

Grim  (Edward).  Vie  de  saint  Thomas 
Becket,  1998. 

G  RIMA  LDI  (les),  seigneurs  de  Monaco. 
Relations  avec  la  France  et  Tltalie  au 
XV  siècle,  4813. 

Grimaldus,  archichapclain  do  Louis  le 
Germanique,  790. 

Gros  (Jean),  trésorier  do  la  Toison 
d^or,  5353. 

Grosléb  (Philibert).  Lettre  (sur  la  déli- 
vrance de  Bonne  de  Savoie),  5479. 

Groulébou  Grolée  (Guide),  3781,  3782. 

Groult  (Jacques),  échcvin  d'Amiens, 
5649. 

Grubbn  (Hans  von  der),  orrèvre  de  Co- 
logne, 4783. 

Gruel  (Guillaume).  Biographie,  4153. 
Chronigue,  188,  215,  4153. 

Gruel  (Raoul),  4153. 

Gualfredini  (Pierre  di),  ambassadeur 
de  Venise,  3710. 

Gualo,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
tin, légat  du  Pape,  2249. 

Guarin,  abbé  de  Cuxa,  1594. 

Gubbio,  xiv'-xv*  siècles,  4084. 

GuDiNus.  Planr.tus  rythmieus  super 
morte  Constantii  monachi  Luxo- 
viensis,  1648. 

GuDULE  (Ste).  Vie  et  translation,  1815. 

Gueldrc,  xiv»  s.,  4027.  xv  s.,  5095,  5166. 
Expéditions  de  Charles  VI,  3654,  3657. 

GuELDRE  (Le  duc  de),  3094  (p.  7). 

GUENAILUS  (S.)  :=  GuÊNAUD. 

GuÉNAUD    (S.),    abbé   de  Landcvenec. 

Translation,  881.  Vie,  387. 
GuÉNÉBAUD  (S.),  abbé  de  Saint-Loup  à 

Troycs.  Vie,  484. 
GuÉNOLK  (S.),   abbé    de   Landévcnec. 

Vie,  376. 
GuÉRiN,  chancelier  de  France,  évéque 

de  Scnlis,  2225,  2519. 
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Guerre  au  moyen  âge,  195. 

Guerre  des  Albigeois  ==  Albigeois. 

Guerre  des  barons  anglais  avec  Hen- 
ri m,  2638,  2716. 

Guerre  de  Cent  Ans.  xiii*  s.,  177, 
111,  p.  2,  n*  2217.  XIV  s..  187- 
207,  2726,  IV,  p.  1-3,  3094  (p.  6, 
10,  14),  3100,  3115-3118,  IV,  p.  1, 
28,  n»«  3128,  3139,  3145,  3147, 
3201,  3202,  3204,  3205,  3216.  3271, 
3356,  3448,  3451,  3477,  3517.  xV  s., 
3541.  3582,  3734,  3735,  3755-3764, 
3971,  4002.  4003,  4012,  4016,  4029, 
4135-4137.  4140-4149,  4150,  4152, 
4153,  4183-4189,  4197-4200,  4202- 
4205,  4207-4216,  4220,  4221,  4230, 
4250,  4252,  4289.  4337,  4367-4376, 
4379,  4381.  4.387-4391.  —  En  Bas 
Languedoc,  3162.  —  Dans  TEst, 
4560.  —  Dans  le  Midi,  3151.  3161. 
Exactions  des  gens  de  cour,  203, 
205.  Histoire  militaire,  204,  205, 
217.  Influence  sur  rhistoriographic. 
i 84- 187.  Origines  et  préliminaires, 
28  i6,  3165.  Sources  étrangères  de  son 
histoire,  3428.  Voir  aussi  Jeanne 
d'Arc. 

Guerre  des  Deux  Roses,  II,  p.  224, 
n-  5439. 

Guerre  folle,  5433,  5443.  V,  p.  146, 
5393,  5433,  5535,  5537,  5539,  5343- 
5549,  5556.:)560,  5563-5565. 

Guerres  anglo-françaises.  Votr  Guerre 
de  Cent  Ans  et  Jeanne  d'Arc. 

Guerres  anglo-navarraises  du  xiv»  siè- 
cle. En  Normandie,  3116. 

Guerres  de  Castille,  3094  (p.  8V 

(i  lierres  civiles  des  ix*et  x*  siècles,  70, 
80,  81,  103, 

(juerrcs  européennes  du  xiv«  siècle, 
197, 

(iuerres  féodales  d'Aquitaine,  1950. 

Guerres  franco-bourguignonnes,  4703, 
4752.  Voir  Armagnacs  et  Bourgui- 
gnons. 


Guerres  d'Irlande,  3094  (p.  8). 

Guerres  d'Italie  de  la  fin  du  xV  siè- 
cle, V,  p.  I.  Voir  aussi  Charles  VIII. 

Guerres  maritimes  du  xv«  siècle,  4307. 

GuRSNOTsus  (S.),  ermite  en  Armorique. 
Vie,  388. 

GuRTHNOCus  (S.),  abbé  en  Bretagne. 
Vie,  400. 

Gui  (Bernard),  337,  350,  351,  373. 
2435,  2469.  2475,  2488.  2508,  2511. 
2513,  2524,  2546,  3062,  3494.  Appré- 
ciation. 172,  225,  m,  p.  172.  Bio- 
graphie, 2844.  Écrits  :  Acla  capitu- 
lorum  Ordin.  Praedicatorum,  2504, 
2505.  De  arliculis  fidei,  2844  (p.  186). 
Cartulaire  et  chronique  de  Féglise  de 
Lodève,  1568.  Catalogus  brevîs,  2844 
(p.  185).  Catalogus  episcoporum  Le- 
movicensiitm,  1463.  Catalogus  epis- 
coporum Tolosanorum,  1548.  ChrO' 
nica  comilum  Tolosm,  1547.  Conti- 
nuation de  Martin  de  Troppau,  4140. 
Description  des  Gaules,  2844  (p.  186). 
Flores  chronicorum,  172,  173, 
2437,  2844  (p.  185),  3059  ;  utilisées, 
3101,  3487-3489.  De  fundatione  mo- 
nasL  S,  Auguslini  Lemovicensis, 
1467.  Histoire  de  l'ordre  des  Domi- 
nicains, 2b\\.  Legenda  S.  Thomm  de 
Aquino,  2844  (p.  186).  Liber  senten- 
liarum,  172.  Sotitia  provinciarum 
et  domorum  0,  Prmdic.,  2501.  De 
ordinalione  officii  misum,  2844 
(p.  186),  Prartica  officii  inquisitio- 
nis,  1 72,  2469,  2474.  Ptiores  Gran- 
dismontis,  2044.  De  sanctis  Lemopi- 
censibus,  1465.  Sanctomle,  172, 
82,  1462,  2546,  2844  (p.  186).  Tra- 
ductions françaises  de  ses  ouvrages, 
3344.  De  Tribus  gradibus  prelatO' 
rum  0.  Prsed.,  2511.  Traité  sur  l'é- 
poque de  la  célébration  des  Conciles, 
2844  (p.  186).  Traité  sur  les  soixante- 
douze  disciples.  2844  (p.  186).  Vies 
de  saints,  2844  (p.  186).  Vie  de  Clé- 
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ment  V.  2968.  Vie  de  saint  Fulcran, 
1569.  Écrits  divers,  172.  Sources, 
172,  Est  utilisé  par  plusieurs  au- 
teurs, 1564,  3155. 
Gui,  Guido  =  Guy. 
GuiARD  (Guillaume).  Biographie,  2848. 
La  branche  des  royaux  lignages^ 
175,  lU,  p.  187,  2848.  Sources, 
161,  i  7-/,  2212. 
GuiBBRT,  abbé  de  Florennes  et  de  Gein- 
bloux.  Biographie.  132t.  Écrits.  1321. 
De  combuslione  monaslerii  Gembla- 
censiSj  1717.  Lettre  à  PhiUppe,  ar- 
chevêque de  Cologne,  2238  ;  —  sur 
le  culte  de  saint  Martin,  1322.  Liber 
de  reiiructione  Majoris  monasterii, 
1329. 

GriBBRT  (S.),  abbé  de  Gembloux.  Vie  et 
miracles,  1717. 

GuiBERT  de  Nogent,  2204.  Biographie, 
1856.  Écrits  :  Epislola  de  buccella 
Judw  data,  1856.  Gesla  Dei  per 
Franco»,  139.  224,  1856.  2100, 
2118,  2121.  De  laude  S.  Marias, 
1856.  Monodia,  145,  146,  1856.  Mo- 
ralia  in  Genesim,  1856.  De  pignori- 
bus  sanciorum,  131,  1856.  Tracta- 
tus  de  incarnatione  contra  Judœos, 
Tropologiég,  1856.  Vie  de  saint  Ger- 
mer, 483. 

GuiBBKT  de  Parme  {Ctément  111,  anti- 
pape), 1203. 

GuiBERT  de  Toumay.  Supposé,  à  tort, 
Tauteur  d^uoe  lettre  sur  la  croisade 
de  saint  Louis  en  Ég^'pte,  2559.  Vie 
de  saint  Éleuthère,  305. 

GuiCHARD,  abbé  de  Saint-Trond.  Vie 
de  saint  Trond,  551. 

GuiCHARD  deTroyes.  Procès,  2859,  2992. 

OuiDo  de  Blarone  =  Guy  Blond. 

Guido  Catalaunonsis  =  Guy  de  Ba- 
zoche. 

GuiFRBD,  comte  de  Cerdagne.  Rouleau 
funèbre,  1590. 

GlIONlAUT,  2-15. 


GuiuuKs  (S.),  prieur  de  la  Chartreuse. 
Biographie,  2052.  Rédige  les  statuts 
des  Chartreux,  2048,  2055.  Lettres, 
2052.  Vie  de  saint  Hugues,  évéque 
de  Grenoble,  1626,  2050. 

GuiGUES  Flandrin  =  Flandrin  (Guy). 

GuiLLAiN  (S.)  =  Ghislain  (S.). 

Guillaume  (S.).  Cité,  2013. 

Guillaume  TAlouc,  3272. 

Guillaume,  abbé  d*Andres,  près  d*Ar* 
dres.  Biographie,  2518.  Chronicon 
Andrense,  2519.  2518,  III,  p.  83  ; 
sources,  2193  (p.  312). 

Guillaume  I"',  le  Bâtard  ou  le  Conqué- 
rant, duc  de  Normandie,  roi  d'An- 
gleterre. Cité,  1185,  1216, 1959.  1980, 
II,  p.  224.  Éloge.  1946.  Généalogie, 
1958.  Histoire,  1962, 1961^1973,  1982. 
Liste  de  ses  compagnons,  1967-1969. 
Ouvrages  dédiés.  19641966. 

Guillaume  II  le  Roux,  roi  d'Angle- 
terre, 1166,  1883,    1913,   1982,  1983. 

Guillaume  Apuliensis  =  Guillaume 
de  Pouille 

Guillaume  l»**  le  Pieux,  duc  d'Aqui- 
Uine,  799,  1518.  Fondateur  de  Tor- 
dre de  Cluny,  II,  p   235. 

Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine  et  comte 
de  Poitiers,  987,  989.  Lettres,  989. 

Guillaume  VIII,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers,  1858.  Éloge,  1435. 

GuiLL.vuME  IX,  duc  d'Aquitaine,  2423. 

Guillaume,  archevêque  d'Auch,  1551. 

Guillaume  d'Auvergne,  évèque  do  Pa- 
ris, 2582,  2739.  Ouvrages  qui  lui 
sont  dédiés  :  Nicolas  de  Bray,  Gesta 
Ludovici  VIII,  2256. 

Guillaume  d'Auxerre,  archidiacre  de 
Beauvais,  2739. 

Guillaume  II,  comte  d*Auxerre,  Ton- 
nerre et  Nevers.  Agressions  contre 
l'abbaye  de  Vézelay,  1392. 

Guillaume  de  Barri,  2272. 

GuiLLACME  de  Bayonne,  cardinal.  Ou- 
vrage dédié,  2'.K)8. 
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Guillaume  de  Bcaujeu,  maître  de  Tor- 
•     dre  du  Temple,  2807. 
Guillaume  do  Berne  ville.  Vie  (poème) 

de  saint  Gilles,  600. 
Guillaume  !•••,   Bonne- A  me,  archeTê- 
que  de  Rouen.  Démêlés  avec   Tab- 
baye  de  Fécamp,  118^. 
Guillaume  (S.)i  arcbevôque  de  Bour- 
ges. Vie,  l;i04. 
Guillaume  le  Breton.  Biographie,  2212. 
Censuré   par  Gilles  de  Paris,  2224. 
Cité,  II,  p.  48,  n«  2555.  Continue  Bi- 
gord,  2211,  2530.  Écrits  :  Gesia  Phi- 
lippe  2212.  JUbellus,  162,  Pkilip- 
pide,  162,  163,  IIÏ,  p.  1,  n»»  2212, 
2224  ;  traduit  en  français.   177;  uti- 
lisé, 2818. 
Guillaume  du  Breuil,  3191. 
Guillaume   do  Broue,  archevêque  de 

Narbonne,  27  U. 
GUILLAU.MR  de  Bussi,  évèque  d'Orléans, 

2739. 
Guillaume  de  Canterbury.  Vie  de  saint 

Thomas  Becket,  1998. 
Guillaume  de   Champagne,  aux  Blan- 
ches mains,  archevêque   de    Reims, 
H,  p.  86,  1709,  1909.  Lettres,  1915. 
Guillaume   de    Ciiampeaux,    109,  11, 

p.  22,  n»  2037. 
Guillaume  de   Champeaux,  évèque  de 

Laon,  4488. 
Guillaume   de    Champeaux,  capitaine 

de  Charles  VU.  Biographie,  4183. 
Guillaume  de  Chartres,  O.  P.  Biogra- 
phie, 25^3.  De  vita  et  actibu»....  re- 
giif  Francorum  Ludovici,    165,  III, 
p.  113,  no»  2539,2543;  utilisé,  2549. 
Cité,  2544. 
Guillaume,  vidame  de  Chartres.  Chan- 
sons sur  la  quatrième  croisade,  2363. 
Guillaume  de  Chàteauneuf,  maître  de 
rHôpital.  Lettre  sur  la  prise  de  Jéru- 
salem par  les  Tartares,  2591  ;  —  sur 
la  délivrance  de  saint  Louis,  2612. 
Guillaume  Clinton,  18.*Î2, 1853. 


Guillaume,  moine  de  Cluse.  S.  Hene- 
dicti  abhatis  Ciusiensis  vHa,    1633. 

Guillaume  Crespin,  abbé  du  Bec,  1201. 

Guillaume  de  Dampierre,  cooste  de 
Flandre,  2594. 

Guillaume  Dandina  de  Saint -Sa  vin. 
Vie  de  Hugues  de  Lacorta,  2041 . 

Guillaume  de  Donjeon  (S.),  arche- 
vêque de  Bourges.  Vie,  1504. 

Guillaume  de  Dormans,  auteur  sup- 
posé du  Songe  du  Vergier,  3^3. 

Guillaume,  fils  de  Dbuoda,  812. 

Guillaume  de  Durfort,  évèque  de  Lan- 
gres,  1403. 

GUIU.AUME  le  Lion,  roi  d^Écosse.  His- 
toire, 2000. 

Guillaume  TÉcossais  [GuUelmus  Sco- 
tus),  1043,  2847. 

Guillaume  d*Ercuis  {de  Erqueto).  Bio- 
graphie, 2851.  Livre  de  raison,  2851. 

Guillaume  (S.),  abbé  de  Fécamp  = 
Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne. 

Guillaume  II,  abbé  de  Fécamp,  1188. 

Guillaume  Firmat,  ermite  près  de  Mo^ 
tain   Vie,  1230. 

Guillaume  Forestarius,  moine  an  Mont- 
Sainte  Catherine  do  Rouen.  Biogra- 
phie, 1160.  Histoire  des  abbés  da 
Mont-Sainte-Catherine,    1158,    1160. 

Guillaume  (S.)  de  Gellone,  676,  1573. 

Guillaume  et  Imbrrt,  moines  de  Grand- 
mont.  Itinerarium  fratrum  Grandi- 
montensium,  seu  Translatio  reliquia- 
rum  SS.  septem  virginum  soc.  S.  Vr- 
suis  in  ecclesiam  Grandimoniis,  2047. 

Guillaume,  chanoine  de  Grenoble.  Vita 
Margaritx  Burgundiœ,  Guidonis  Dei- 
phini,  comitis  Alboni  uxoris,  1621- 

GUILLAU.MR,  comte  de  Herford.  Éloge 
1216. 

Guillaume  de  Hildernissen,  O.  Carm.. 

3733. 
Guillaume,  abbé  de  Hirschau.Udalrtcus. 
abbé  de  Cluny,  lui  dédie  ses  Contue- 
tudines,  2006. 
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Guillaume  III,  comte  de  Hatnaut  et  de 

Hollande.  Cité,  2893. 
GniLLAUMS  IV,  comte  de  Hainaut  et  de 
Hollande.  Défie  Ptiilippe  VI,  3209. 

GriLLAUMB  de  Jaligny.  Biographie,  5390. 
Histoire  de  Charles  Vfll,  5389,  5390. 

Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem. 
Lettres.  2639,  26 i2. 

GuiLLAUMB  de  Juliers,  o205. 

GuiLLAUMB(C^tou^u9),dcJumi(;gcs  Bio- 
graphie, 19U4.  Cité,  II.  p.  47,  305. 
Oesla  ou  Hislorio  yiormannorum^ 
123,  ii^tf,  5.V0.1964;pcmaniement, 
iiJ,  1973;  sources,  1966;  utilisé, 
149,  1975,  1977,  1978,  2522. 

G  uiLLAUME  de  Lodève,  amiral  de  France, 
2827. 

GriLLAUMR  de  Machaut.  Biographie, 
3554.  até,  3346.  Valeur,  IV,  p.  2. 
Écrits  :  Poésies  diverses,  3554.  Le 
livre  du  voir  dit,  3554.  La  Guerre 
d*Alexandne^  3554.  Musique,  3554. 
Description  de  la  peste  de  1348, 
3236. 

Guillaume  Major  =  Le  Maire  (Guil- 
laume). 

GUILLAU.M8  de  Maimcsbury.  Biographie, 
1987.  Écrits  :  5.  }\'ulstaniy  episcopi 
Wigorniensis,  vila,  1981.  De  geslis 
Anglorum,  1987.  Historia  novella, 
1987.  De  geslis  ponlificum  anglontm, 
1987.  Sources,  iUO;  utilisé,  1313, 
1985,   2268. 

Guillaume  de  Marchière,  3302. 

Guillaume  le  Maréchal,  2271. 

GU1LLAU.UR  de  Mcuillon  =  Mbuillon. 

Guillaume,  moine.  De  fulmine  quo 
percussum  est  S.  Pétri  Cabilonensis 
monasterium,  1352. 

Guillaume  de  Montfort,  abbé  du  Bec, 
1194,  1199. 

GUILLAU.ME,  seigneur  de  Montpellier. 
Alanus  lui  dédie  son  De  fide  catho- 
lica,  2409. 

Guillaume  de  Nangis.  Biographie,  2.')32, 


25.30.  Cité,  158,  163,  161,  S03, 
1045,2611.  2657,  III.  p.  187,  n»  3099. 
Écrits  :  Chronique,  161,  168,  2535; 
abrégée,  168,  176,  III,  p.  86,  n" 
2531,  2536;  continuations,  168, 
191,  2857,  3022,  3095.  3097,  3103. 
4498;  sources,  168,  III,  p.  85, 
n"  2524,  2531,  2533,  2541,  2611, 
2795  ;  utilisé,  1156,  2854,  2956, 
3101,  3572  (p.  119),  3599.  Vogue, 
168,  173,  Gesta  Ludovœi  Vif  (at- 
tribué), 2172.  Gesta  Ludovici  VI II 
(attribué),  2255.  Gesta  Ludovici  IX, 
163,  i68,  2530,  2531,  2537  (p.  107, 
110),  III,  p.  113,  n- 2542,  2555  ;  uti- 
lisé, 163,  1163.  Gesta  Philippi  III, 
163,  168,  2530,  2534  ;  utilisé,  163, 
164. 

Guillaume  Neubrigensis  ou  de  Novo- 
burgo=:  Guillaume  de  Newborough. 

Guillaume  III,  comte  de  Nevers,  1898. 

Guillaume  de  Ncwborough  (De  Novo- 
burgo,  Neubrigennis).  Biographie, 
2268.  Rerum  anglicarum  libri  V  ou 
Historia  anglicana,  2268.  Continua- 
tion, 2723. 

Guillaume  Longue-Épée,  duc  de  -Nor- 
mandie. Assassiné  parArnoul,  comte 
de  Flandres,  935.  Complainte  sur  sa 
mort,  1956.  Épitaphe,  1955. 

Guillaume  S  Orange.  Chanson  de  geste, 
676,  677. 

Guillaume,   abbé   d'Orbais.    S.    Beoli         ^ 
Remensis  translatio,  1428. 

Guillaume  des  Ormes.  Rapport  sur  le 
siège  de  Carcassonne  (de  1240).  2581. 

Guillaume  de  Bavière,  comte  d'Ostrc- 
vant.  1825,  3094  (p.  7,  8).  Mariage, 
3645. 

GUILLAU.MB  (S  )  de  Sainte-Geneviève, 
abbé  du  Paraclet,  en  Danemark  [Guil- 
laume  de  Roskild).  Biographie,  2235. 
Cité,  2233.  Écrits  :  Révélât io  rapitis 
S.  Genovef.T,  1033,  2235.  Auteur  pré- 
sumé de  la  (ienealogia  regum  Dana- 
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n/w,  2233,  2235.  Lctlpcs,  111,  p.  2, 
n«  2235.  Vie,  1036,  2235. 

Guillaume  de  Poitiers  Biographie, 
1965,  II,  p.  iO\.  Gesta  Guillelmidu- 
cis,  «965.  Utilisé,  149,  1975. 

Guillaume  de  Passavant,  évoque  du 
Mans.  Jean  de  Marmouticr  lui  dédie 
son  Hisiorla  Gaufridiy  1305. 

Guillaume  de  La  Penne.  Gestes  des  Bre- 
tons en  Italie,  3532,  3348. 

Guillaume  de  Plaisians,  ministre  de 
Philippe  le  Bel,  2868. 

Guillaume  de  Pouille.  Historicum 
poema  epicum  de  rébus  Normanno- 
rum  in  Sicilia.,..,  2010;  utilisé,  2153. 

Guillaume  de  Puylaurcns.  Biographie, 
2435.  Appréciation,  UI,  p.  57.  Histo- 
ria  Albigensium^  2435  ;  utilisé,  1547, 
2844,  2858. 

Guillaume  de  Rislianger,  2875.  Auteur 
supposé  d*unc  Continuatiodo  Mathieu 
de  Paris,  2879,  2880,  2881. 

Guillaume  do  Uubruk  ou  Rubruquis 
c=  Guillaume  de  Ruysbroeck. 

Guillaume  de  Ruysbroeck,  0.  M.  Bio- 
graphie, 5261.  Cité,  III,  p.  28,  2562. 
Voyage  en  Tartarie,  2561. 

Guillaume  de  Saint-Amour.  Biogra- 
phie, 2623.  Cité,  2624.  Écrits  : 
De  periculis  novissimorum  tempo - 
rum  ;  Collectiones  catholicœ  et  cano- 
nicx  Scripturœ  ;  QuœstioneSf  2623. 
Ouvrage  attribué  :  De  antichristOy 
2623. 

Guillaume  de  Saint-André  Biographie, 
3123.  Le  livre  du  bon  Jehan,  188, 
3123. 

Guillaume  (S  ),  premier  prieur  de 
Sainte-Barbe  au  paysd'Augc. Vie,  1 214. 

Guillaume  (S.)  de  Volpiano,  abbé  de 
Saint-Bénigne  à  Dijon  Cité,  957, 
1150,  1187.  Réforme  l'abbaye  de  Fé- 
camp,  104.  Il,  p.  84.  Vie,  1361. 

Guillaume  (S.)  Pinchon,  évêque  de 
Saint  Bricuc.  Vie,  1270. 


Guillaume  Procurator,  moine  à'F^- 
mond.  Chronicon,  2894. 

Guillaume,  moine  de  Saint-Oenis.  Cité, 
1848.  Encyclique  dos  moines  de  Saint- 
Denis,  1846.  Lettre  à  quatre  moines  de 
Saint-Denis,  1846.  Vita  Sugeri  abba- 
tis,  1846. 

Guillaume  de  Saint-Pair,  moine  du 
Mont- Saint-Michel.  Biographie,  1243. 
Écrit  :  Roman  du  Mont-Sainl-Michel, 
i5i.  1243. 

Guillaume  de  Saint -Patlius,  O.  M., 
confesseur  de  la  reine  Marguerite. 
Cité,  165,  2657,  2658,  2666,  2792. 
Vie  de  saint  Louis,  2537  (p.  110}, 
111,  p.  113.  n"2539,  2544,  2666.  Pa- 
négyrigue  de  saint  Louis,  2544.  Rap- 
ports avec  d'autres  auteurs,  2792. 
Cité.  2792. 

Guillaume,  prêtre  de  Saint-Pol  de  Léon. 
Vie  de  saintGuesnoveus.  388. 

Guillaume  de  Saint- Thierry,  abbé  de 
Signy .  Dénonce  Abélard,  2037.  Écrits  : 
Magna  vita  S.  Bernardin  2033. 

Guillaume,  abbé  de  Saint-Thomas  du 
Paraclet  =  Guillaume  du  Para- 
clet. 

Guillaume  Longue- Épcc,  comte  de  Sa- 
lisbury.  Mort,  2610. 

Guillaume  de  Sandwich  {Sanvico).  Bio- 
graphie, 3075.  De  multiplicatione 
religionis  Carmelilarum..,.,  3075. 

Guillaume,  duc  de  Saxe.  Ambassade  à 
Charles  VU  (succession  de  Luxem- 
bourg, 4447  ;  3981,  5327. 

Guillaume  Scotus  =  Guillaume  TÉ- 
cossais. 

Guillaume,  roi  de  Sicile.  1876. 

Guillaume  de  Sonnaco,  maître  du  Tem- 
ple, 2606. 

Guillaume  de  Tigiion ville.  Ambassade 
à  Avignon  (1398),  3873. 

Guillaume  de  Toucy, évoque  d'Auxerre. 
Vie,  1385. 

Guillaume  de  Toulouse  (S...  Vie,  3157. 
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Guillaume  de  Trahinac.  Lettres  (laus- 
scs),  2046. 

Guillaume  de  Tripoli,  0.  P.  De  slalu 
Sarracenoram  et  de  Mahomelo,  2563. 
Tractalut  de  alatu  Sarraeenot*um, 
2187. 

Guillaumk  de  Tyr.  Biographie,  2181. 
Cité»  m,  p.  28.  8o,  n<»«  2i26,  2151, 
2112.  Écrits  :  Gesia  onenlalium 
principum,  2181.  Historia  Arahum, 
2563.  Historia  llierosolymilana^  139^ 
179,  S46,  2181  ;  traductions:  Livre 
dEracles,  161.  179,  2903,  3092 
(p.  243);  continuations,  /  79,  2559; 
remaniement,  2150;  sources.  2134. 
Relation  du  concile  de  Latran,  2181. 

Guillaume,  abbé  de  Vczelay,  1390. 

Guillaume  de  Vottcm.  Chronique,  3934, 
3935. 

Guillaume  de  Worcester,  4012. 

GuiLLEM  Raimond  de  Gontaud.  2916. 

GciLLEM  de  Tndèle.  Biographie,  2433. 
Auteur  du  commencement  de  la  Chan- 
son de  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois. 

GuiLLiBBRT  de  Metz.  Description  do 
Paris,  1023. 

GuiLLOT.  Dit  des  rues  de  Paris,  1024. 

GuiMANN.  Cartulairc  de  Tabbaye  de 
Saint- Vast.  i^i?,  Il,  p.  160,  n»  1140.   ! 

Guinegate.  BaUille  (H19  ,  5321.  Chan- 
son sur  ce  sujet.  5326. 

Guines  (Comtes  de).  Histoire,  i^5,  II, 
p.  160,  no  1195. 

GUINOUALOIS  (S  )  GuÊNOLÉ(S.). 

GuiRAUD  (Pierre),  secrétaire  de  Henri  V, 

roi  d'Angleterre.  Lettres,  3814. 
GuiTHBR,  abbc  de  Saint-Loup  àTroyes. 

Memorialis  libellas.  liOl. 
GuizoT.  Impulsion  qu'il  donne  à  This- 

toriographie,  219. 
GvfiFELDï^o  {Henri). Historia  Ausiriaca, 

4188. 
GuNTHER,  archevêque  de  ('ologne,  884. 

Vers  que  lui  adresse  Sedulius,  193. 


GuxTiiER,  moine.  SS.  Cyrici  et  Juliltae 
in  monaslerium  ElnonensetranslaliOy 
903. 

GuNTiiKR,  prieur  de  Pairis,  O.  Ci&t.  Bio- 
graphie, 2368.  Écrits  :  De  oraiione^ 
eleemosyna  eljejunio,  2368.  Historia 
Constanlinopolitana,  2368.  Soly ma- 
rins, 2136,  2368.  Ligurinus,  2368. 

GuRDE.sTiN,  moine  de  Landévenec.  Vie 
de  saint  Winvalieus,  393. 

GuRiiEDEN,  moine.  Auteur  du  cartulaire 
de  Sainte-Croix  de  Quimperlé  et  de 
la  première  partie  du  Chronicon  Kern- 
perlegiense,  1260. 

GuRTiiiERN  (S.;,  ermite  en  Bretagne. 
Vie.  398. 

GuTiERKB  Diaz  de  Gamez.  Le  Victorial, 
3541. 

GuTENBERO  (Jcau).  4105. 

Guy  de  Adamo.  2136. 

Guy  Adduanensis,  2332. 

Guy  d'Anjou,  évêquedu  Puy  en  Vclay, 
1583. 

Guy  de  Bassain ville,  précepteur  du 
Temple.  Lettres.  2626,  2632. 

Guy  de  Baysio.  Tract atus  super  hœ- 
resi  et  criminihus  in  causa  Templa- 
riorum  etdomini  BonifacixYIll,  2913. 

Guy  de  Bazoches.  Biographie,  2520. 
Cité,  II,  p.  86.  Écrits  :  Apologia, 
2520.  Chronographia,  170,  2520, 
HI,  p.  84,  2521  ;  utilisée,  III,  p.  81; 
Cosmographia,  2520.  Lettres,  2520. 
Voyage  en  Palestine.  2520.  Supposé  à 
tort  l'auteur  de  Vltinerarium  Ricardi, 
2332,  et  de  divers  autres  ouvrages, 
2520.  Rapports  avec  Aubri  de  Trois- 
fontaines.  2520.  Utilisé.  2521. 

Guy,  évoque  de  Bcauvais,  1019. 

Guy  de  Blois  =  Guy  de  ChàtiUon. 

Guy  de  Blond.  E pis lola  ad  pneposilum 
et  canonicos  S.  Juniani  Comodolia- 
censis  scripta,  qua  enumerat  reli- 
quias  a  se  e  Terra  sancta  allatcut, 
2045. 
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Guy  de  Boulogne,  cardinal.  Oraison  fu- 
nèbre d'Urbain  V,  3499. 
Guy  de  Bourgogne,  évèque  de  Vienne 

=  Calixte  II. 
Guy  de   Carcassonne.  Supposé  à  tort 

l'auteur  du  De  faclis  et  inumphis.,.. 

Simonis  comilis  Monteforti,  2433. 
Guy  de  Cavaillon,  24j1. 
Guy  de  Châtillon  ou  de  Blois,  seigneur 

do  Beaumont,  199,  3094  (p.  7,  8,  11, 

12.  13),  3678. 
Guy  de  Chauliac.  Auteur  supposé  d'un 

traité  sur  la  peste,  3236. 
Guy  do  Dampierre,  comte  de  Flandres. 

Comptes,   2663.  Démêlés  avec  Phi- 
lippe le  Bel,   2939,  2942,  2951-2957, 

2962. 
Guy  lPo\ïzo\^(Fulcodiu8)  =  Clément  V, 

pape. 
Guy  Grimaut,  3186. 
Guy  de  La  Tour,  évoque  de  Clermont, 

2791. 
Guy,  comte  de  Laval,  ambassadeur  de 

Charles  Vil,  4338. 
Guy,  de  familia  vicccomitis  Lugdunen- 

sis,  2606. 
Guy  do    Lusignan,  roi  de  Jérusalem, 

2187. 
Guy  de  Monceaux,  abbé  de  Saint-Denis, 

3572  (p.  120). 
Guy  de  Munois,  abbé  de  Saint-Germain 

d'Auxerre.    Biographie,    1388.   Gesta 

ahbatum  S    Oermani,  1388   Sa  vie, 

1388. 
Guy  de   Perpignan  =  Terrbxa  (Guy 

de). 
Guy   de   Ponthieu,  évoque   d'Amiens. 

Biographie,  1966.  Écrits  :  De  nastin- 

ffse  prœlio,  1966.Épitaphc  en  vers  en 

rhonneur    d'Ângilramne ,    abbé    de 

Saint-Riquicr,  1966. 
Guy,  évèque  du  Puy  en  Velay,  158 i. 
Guy,  abbé  des  Vaux-dc-Cernay,  2432. 
Guy  devienne  (L'archevêque)  =  Ca- 

LixTB  II,  pape. 


Guy  de  Vigevano.  Mémoire  sur  le  re- 
couvrement de  la  Terre  sainte,  3547. 

Guyard  des  Moulins.  Hislorica  relatio 
de  capiie  beati  Jacobi  Majoris  apos- 
ioii,  1791. 

Guyenne.  Chartes,  123.  Clironiques, 
31 45, 3146.  Domination  anglaise,  2735. 
Expédition  du  comte  de  Clermont 
(1405),  3714.  Histoire,  11,  p.  117,  118. 
n»»  1525-1542;  xiii«  s.,  2932;  xiv«  s., 
189;  XV  s..  3714.  3734,  3735,  4005, 
4165,  4337,  4381,  4387-4391,  4407- 
4413,  V,  p.  3,  5106,  5108.  Adminis- 
tration, XIII*  s.,  2835.  Justice  (arrêts) y 
2838. 

GuYMiBR  (Cosme).  Commentateur  de  la 
Pragmatique  sanction  de  Charles  VII. 
4294. 

Gyk  (le  maréchal  de)  =  Roban  (Pierre 
do). 


Habacuc  (Le  prophèle).  Prétendues  re- 
liques, Î30 

Habsbourg  (Maison  de),  3478,  4040. 
Rapports  avec  les  ducs  de  Bourgo- 
gne, 4790.  Rivalité  avec  la  maison  de 
France,  186,  202,  207,  222. 

Hackwood  (John).    Condottiere,  3531. 

Hadblin  (S.),  abbé  de  Celles.  Vie,  550. 

Haoanon,  favori  de  Charles  le  Simple, 
1808. 

HAGBNBAcn  (Pierre  de),  bailli  de  Fer- 
rette.  Biographie,  4770,  4775,  5195. 
Documents  divers,  5072,  5192,  5194- 
5199.  Lettres,  5195. 

Hagiographie  =  Vies  de  saints. 

Hagiologion  Franco-Gallise  ac  prseser- 
lim  Aquilaniœ,  I,  p.  105. 

Hagiologon,de  Vienne,  1618. 

Haîdb,  abbcsse  de  Saint-Amand  de 
Rouen.  1171. 

Haimin,  sacristain  de  Saint- Vaast  d'Ar- 
ras.  Auteur  d'un  recueil  de  miracles 
de  saint  Vaast,  817. 
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Haimon  (le  comte),  881. 

IIaimon,  moine  de  Saint-Denis.  Delec- 
Ho  corporum  SS.  Dionisii,  Eleuiherii 
et  Ruêticiy  fada  anno  105S,  1041. 

Haimon,  abbé  de  Saint-Pierre-sur- 
Dîvc.  Biographie,  1209.  Lettre  sur  la 
construction  de  Véglisc  abbatiale  et 
sur  les  confréries  pour  la  construc- 
tion des  églises  en  France,  1209. 

Haimon  (S.),  moine  de  Savigny.  Vie, 
1229. 

Ilainaut,  II,  p.  159,  et  n"  1802-1809, 
1825,  2298,  3460,  5453,  5475.  Chro- 
niques, i^i. 

Haito,  abbé  de  Reichenau,  '790. 

Hakem  (le  calife).  Détruit  le  Saint-Sé- 
pulcre, 133,  2073. 

Halgrin  (Jean),  d'Abbevillc.  Notice  sur 
lui,  2295. 

Ham  (le  sire  de),  2816. 

Ham.  Conférences  (1468).  5039. 

H ANGEST (Charles  de),  évoque  de  Noyon. 
Ouvrage  qui  lui  est  dédié,  4507. 

Hanoest  (Jean  de),  seigneur  de  Hu- 
gueville.  Relation  de  son  ambas.sade 
en  Angleterre  (1400),  3698. 

Hanse  fia).  Recès,  4029. 

Haraucourt  (Guillaume  de),  évoque  de 
Verdun,  4695,  4721.  Procès,  5067, 
5114,  .5202;  mise  en  liberté,  5370, 
5376. 

Haraucourt  (Pierre  de).  Lettres,  5376. 

Harcourt  (Louis  de),  év^'quo  de  Bé- 
riers,  archevêque  de  iXarbonne,  puis 
patriarche  de  Jérusalem  et  évoque  de 
Bayeux.  Envoyé  de  Louis  XI  en  An- 
gleterre, 5085.  Lettres  (à  Charles  VII, 
1452),  4397. 

Hardyno  (Jean).  Biographie,  4000» 
Chronicle  of  En  gland  xinto  king 
Edward  IV,  4000. 

Ilarfleur.  Prise  en  1415,  3755,  3756, 
3757. 

Hahiolf  (S.),  évOquc  de  Langres.  Vie, 
466. 


Hariulfe,  moine  do  Saint-Riquier.  Bio- 
graphie. 1140.  Cité.  513,  514,  79.i. 
Écrits  :  S.  Amulfi  Suessionensis  epis- 
copivita.  1127. 1140.  Vita  S.  Madel- 
gisii,  518,  1140.  Liber  de  miraculés 
S.  Bicharii,  1140,  1143.  Chronicon 
Ceniulense,  i2i,  Îil3,  514,  651,  750, 
1140.  Écrits  divers,  1140. 

Harmbr.  s.  Maurilii  miracula,  1280. 

Harnes  (Michel  de).  Traducteur  en 
français  de  ÏHisloria  Karoli  du 
Pseudo-Turpin,  679. 

Hartgar,  évêque  de  Liège,  793.  Élégie 
de  Sédultus  sur  sa  mort,  793. 

Hartmann,  précepteur  de  l'Ordre  teu- 
toniqne,  2636. 

Harveno  (Philippe  de).  Vie  do  saint 
Sauve,  528. 

Hasnon  (Abbaye).  Histoire,  1755. 

Hastinos,  comte  fabuleux  de  Norman- 
die, i23. 

Hastinos  (George),  comte  de  Hunting- 
don,  3.  Robert  Redmann  lui  dédie 
'ion  Histoire  de  Henri  V,  3994. 

Hastings  (Bataille  de),  1962,  1966.  1969, 
1970. 

IIatton,  archevêque  do  Mayenco.  Régi- 
non  lui  dédie  ses  Libri  de  synodatibus 
ecclesiaslicis,  889. 

Hatton,  évèque  de  Verdun,  1679. 

Hatton  =  aussi  IIeito. 

Hauti'I'nby  (Jean).  Table  du  Spéculum 
de  Vincent  de  Beau  vais,  2524. 

Hautmont  (Abbaye).  Annales,  1773. 

Haymar,  moine,  patriarche  de  Jérusa- 
lem. Biographie,  2338.  Écrits  :  De  ex- 
pugnata  Accone,  ÏIl,  p.  27,  n*  2338. 
De  viribus  Agarenorum,  2339  ;  utili- 
sée, 2339,  238  i,  2559.  Auteur  présumé 
de  VHistoria  brevis  Terrx  SanctaB, 
2145. 

Haymn  (Jean  de).  Biographie,  4744. 
Mémoires  y  4744. 

Haython  {Hélhoun),  seigneur  de  Cor- 
ghos  en  Arménie.  Biographie,  3090. 
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Flos  hisloriarum  terrss  Orientis,  263, 

3090. 
Haython  h,  roi  de  la  Petite  Arménie. 

3090.   Lettre  sur   létat  de  la  Terre 

Sainte,  3073. 
Hébreu.  Connu  de  Guillaume  do  Tyr, 

2187. 
Hecelo.    moine    O.    B.  Vie    de    saint 

AquilinuSf  450. 
Ueda  (Guillaume),  archidiacre  d*Arn- 

hcm.    Hisloria   ephcoporum   UUra- 

jectensiuniy  2895. 
Hboesippus,  2083,  2087. 
IIeilly    (Le     sire    de),    maréchal    de 

Guyenne.  Lettres,  3735. 
Heito,  abbé  de  Reichenau,  puis  évoque 

de  Bâic.  Rédaction   en  prose  de    la 

Visio     Wetlini,     663.    Thégan     lui 

adresse  une  lettre  théologique,  748. 
ilELDBMARus  de  Toumal,  fondateur  de 

Tordre   d'Arrouaise,  2056.  Épitaphe, 

2056. 
HÉLÈNE  (Ste).  Révélation  et   miracles, 

1431.  Translation.  826. 
Hrlenus  (S,),  ermite.  Confondu   avec 

sainte  Hélène,  1431. 
Hbleriur  {Elère)  (S.),  martyr  à  Jersey. 

Vie,  402. 
H  ELU  A  un,  moine  de  Fleury.  Biographie. 

961.    Epilome    vUœ   Hoberli   régis , 

i36,  961. 
Helias,  clerc.  5.  Raimundi^   Rolensis 

et  Balhastrensis  episcopi,  vila^  1550. 
IIélie  Autenc,  prieur  de  Saint-Martial 

de  Limoges.  Chronique,  1478. 
H  EUE  du    Breuii,  continuateur   de  la 

chronique  de  Bernard  Itier,  1477. 
HÉLiB,  patriarche  de  Jérusalem,  930. 
HÉLiB.  comte  du  Maine,  1883. 
HÉUE  Raimond,  0.  P.,  3385. 
HÊLINAND,  moine    de  Froidmont.  Bio- 
graphie, 2519.  Chronique,   171,  HI, 

p.  83,  n»  2519.  Z><?  reparalione  lapsiy 

2519.  Poésies  et  poésies  goliardiques, 

1951,   2519.  Sermons,  2519.  Auteur 


supposé    de     VExordium    magnum 
Ord.  Cislerc,  2022. 

HÊLiSAciiARt  chancelier  de  Louis  le 
Pieux.  Maître  de  Fréculphe  de  Li- 
sieux,751.  Ouvrage  dédié,  75. 

Hbllin,  chantre  à  Fosses.  S.  FoiUani 
miracula,  1814. 

Helmold.  Suite  pour  les  années  1172- 
1209.  2300. 

HÉLOisE,  religieuse  à  Argenteuii,  ab- 
besse  du  Paraclct.  1891.  2037.  Poé- 
sies, 113,  1072. 

Uelpkric.  Auteur  supposé  du  Carmen 
de  Karolo  magno,  651. 

Helpéric  de  Granfeld.  Auteur  présumé 
d'un  traité  du  comput.  833. 

Hbmricourt  (Jacques  de).  Le  miroir 
des  nobles  de  Heshaye,  3i63. 

Henri,  cardinal  d*AIbano  =  Henri  de 
Marcy. 

Henri  I  Beauclcrc.  roi  d'Angleterre, 
1235, 1987.  2717.  Épîthalame  pour  son 
mariage,  1946.  Miracle  de  S.  Léonard 
en  sa  faveur,  1484.  Ouvrage  dédié, 
2191.  Querelle  avec  S.  Anselme.  1983. 

Henri  U,  Plantagenet,  roi  d'Angleterre, 
124,  II.  p.  47.  n"  1215,  1229.  1303, 
1307,  1309,  1907,  1908.  1913,  1969, 
1975,  1977,  II,  p.  224,  n»»  1993,  2002, 
2038,  2204,  2266,  2268,  2270-2273, 
2282,  2304,  2310,  2312.  Démêlés  arec 
ses  fils,  1859,  1950,  2000.  Lettres, 
1995.  Ouvrage  dédié,  1304.  Poésie 
sur  lui,  1948.  Protège  les  lettres, 
148,  150. 

Henri  au  Court-Mantel,  1859,  2271. 
Ouvrage  offert,  2299.  Panégyrique, 
2101. 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  166^  II, 
p.  224,  n-  1960.  1976,  2271.  2570, 
2606,  2621,  2636.  2638,  2665,  2730, 
2734,  2874.  Descente  en  Bretagne, 
2569.  2570  Lettres  relatives  à  son 
règne,  2733.  Traité  de  1259  avec 
saint  Louis,  2628. 
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Henri  IV,  roi  d'Anglotcrpe.  3588,  3592, 
3982,  3984,  398rs  3999.  4007.  Négo- 
ciations avec  la  France,  3699,  3705. 
Rôle  pendant  le  Grand  Schisme, 
3921. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre.  3800,  3^04, 
3834,  IV,  p.  206,  207.  n«»  3984,  3989, 
3990,  3991,  3992.  3999,  4006.  4007, 
4008,  4011,  4013.  4104  (p.  234),  1147, 
4159,  V,  p.  4.  Éloge,  4147.  Expédi- 
tions  et  guerros  en  France,  3755- 
3764,  3773,  3774,  3777,  3789-3792. 
4142,  4144,  4232.  Lettres,  3755,  3777. 
Ouvrage  dédié)  3991.  Rôle  pendant 
le  Grand  Schisme,  3921.  Rôles,  4006, 
4007,  4011.  Traite  avec  l'empereur 
Sigismond,  3709. 

Henrici  K,  régis  Angliœ,  ffesla,  3989. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  201,  IV, 
p.  2,  206.  207,  no»  3996,  3999,  4007, 
40U-4013.  4261,  4216,  4282,  4637, 
4735.  Avènement,  4226.  Entrée  à 
Paris  (1431),  4257.  Instructions  à  ses 
ambassadeurs  en  Bretagne,  4300. 
Lettres,  4165,  426G.  4268,  4608.  Ma- 
riage, 4014,  4341.  Restauration,  5082- 
5084. 

Henri  VH,  roi  d'Angleterre,  5440- 
5443,  5456,  5595.  Duc  de  Richmond, 
5440.  Alliance  avec  Maximilien  V'  et 
Philippe  le  Beau,  5583,  5598.  Lettres. 
5572.  Négociations  avec  Maximilien, 
îi628,  5629.  Traité  de  paix  avec  Char 
les  VIII,  5633. 

Henri  de  Blois,  évoque  de  Winchester, 
1989.  Éloge,  2202. 

Henri  de  Bohème,  2989. 

Henri  de  Bourbon,  évoque  de  Metz. 
Cité,  1187. 

Henri,  duc  de  Brabant,  1709.  Démêlés 
avec  le  chapitre  de  Saint-Lambert  de 
Liège.  1713. 

Henri,  abbé  de  Breitenau.  Passion  de 
saint  Thiémon,  2133. 

Henri  III,  roi  de  Castille,  3704,  3714. 


Henri  IV,  roi   do  Castille,  4723,  4840- 

4842,  4844,  4878.  5201. 
Henri,    comte    do   Champagne,    1906. 

Lettres.  1905.  EpiUphe.  1905. 
Henri  II  de  Lusignan,  roi  de  Chypre. 

Mémoire   sur  le  recouvrement  de  la 

Terre  Sainte,  3085. 
Henri,  abbé  de  Clairvaux  =  Henri  de 

Marc  y. 
Henri  Dapifcr  (Truchsess)  de  Diessen- 

hoven.  Biographie,  3480.  Chromcon, 

3480. 
Henri  I,  l'Oiseleur,   empereur  d'Alle- 
magne (roi  de  Germanie),  947  (p.  2851. 
Henri  11,  empereur  d'Allemagne.  Cité, 

980.  Vie  par  Adalbold,  979. 
Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  981, 

982,  985,  1118,  1721. 
Henri  V,  empereur  d'Allemagne,  2059, 

2193,2194. 
Henri     VÏ,     empereur     d'Allemagne, 

1709,    2287,    2302,    2322.  Traité    de 

paix   entre   lui  et   Hugues,  duc   de 

Bourgogne,  2229. 
Henri     VII,    empereur     d'Allemagne. 

2753,  2915.  Élection,  2989.    Lettres. 

2358.  Son  voyage  en  Italie,  3059. 
Henri,  fils    de  Frédéric  11,  empereur 

d'Allemagne.  Traité  avec  Louis  VIII, 

2260. 
Henri,  frère  de  Jean  le  Bel.  3093  (p.  5). 
Henri,   roi  de  Germanie   =  Henri  I. 

l'Oiseleur,  empereur  d'Allemagne. 
Henri  le»",  roi   de  France,   136,  160,    ^ 

875,  950,  951.  067-970,  976,  11.  p.  19, 

1534,  1775. 
Henri  de  France,  évoque  de  Beauvais, 

archev«^que    de    Reims.    Biographie, 

1904.  Cité,  II,  p.  86.  n»»  2033,  2035. 

Son    recueil    des     lettres   du     pape 

Alexandre  ïll,  1904,  1929. 
Henri  de  Gorkum  {Gorichem).  Propo- 
sitions pour  et  contre  Jeanne  d'Arc, 

4574. 
Henri  de  Herford.  Liber  de  rébus  me- 
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mom6i7i^tt«,3472;  utilisé,  3470,  3491. 

Henri  de  Hesse  =  Hbnri  de  Langcn- 
stein. 

Henri,  comte  de  Holstein,  3411. 

Henri,  archidiacre  de  Huntingdon,  i43, 
1988,  2204.  Biographie,  1988.  ÊcriU  : 
De  conUmptu  mundi.  De  casibus 
forlunœ.  EpUlola  ad  Warinum. 
Poésies,  1988.  Historia  Anglorum, 
1303,  1988;  atiUsée,  2268,  2882. 

Henri  de  Kalkar.  Vie  et  écrits,  2033. 

Henri  de  Langenstein  ou  de  Hesse. 
Biographie,  3842.  Écrits  :  Concilium 
pacis  de  unione  ac  reforma  tione 
ecclesiœ,...,  Epistola  pacis,  3842. 

Henri  le  Libéral  =  Henri,  comte  do 
Champagne. 

Henri  de  Gucldre,  évèque  de  Liège, 
1705. 

Henri,  évoque  de  Lincoln  =  Robert 
Bloet. 

Henri  de  Marcy,  abbé  d*Hautecombe  et 
de  Clairvaux,  cardinal  d'Albano.  Bio- 
graphie, 1912.  Cité,  1916.  Écrits  : 
Lettres,  1894,  1912.  De  peregrinanle 
civitale  Dei,  1912.  Mission  contre 
les  Albigeois,  2429. 

Henri,  évoque  d'Olmutz  ou  do  Mora- 
vie. Ouvrage  dédié,  2092. 

Henri  Baspe,  landgrave  de  Thuringe, 
2753.  Lettre  sur  les  invasions  des 
Tartares,  2586. 

Henri  de  Rcbdorf.  Chronica  impera- 
torum  et  paparum,  3473. 

Henri,  abbé  de  Reichcnau  Vie  de 
saint  Pirminius,  465. 

Henri,  duc  de  Richniond  =  Henri  Vil, 
roi  d'Angleterre. 

Henri,  abbé  de  Saint-Ouen,  1168. 

Henri  Surdus  (ou  der  Taube),  auteur 
de  la  Chronica  imperatorum  et  pa- 
parum  (années  1343-1362),  3473. 

Henri  Taub  =  Henri  Surdus. 

Henri  de  Tournai,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  Auteur  supposé  d'une  histoire 


fabuleuse  de   la  fondation  de  Tour- 
nai, 1800. 
Henri  de  Trévou,  copiste,  3099  (p.  22). 
Henri    de  Valenciennes,  continuateur 

de  Geoffroy  de  Villehardouin,  2330. 

Identifié   à  tort  avec  l'empereur  de 

Constantinople,  Henri,  2350. 
Henri  de  Villars.  Lettres,  3235. 
Henri  de  Villers,  abbé  de  Corbie,  1139. 
Henriette    de   Lorraine,   abbesse    de 

Notre-Dame  de  Soissons,  1087. 
Henschen,  s.  J.  (Le  P.),  234. 
Hbracuus  (L'empereur),  242,  2303. 
Heracuus  (Le  patriarche).  2187. 
HÉRARD,  archevêque  de  Tours.  S.  Chro- 

degandù   Sagiensis   episcopi^    viia. 

467,  666. 
HÉRAUT  Berry  =  Lk  Bouvier  (Gilles). 
Herbernus  (Mathias).  Écrits,  5043. 
Herbernus,     archevêque    de    Tours. 

Miracula  S.  Martini  post  Iranslalio- 

nem  ab  Autissiodoribus  ad  Turonen- 

seSy  884. 
Herbert   de    Boseham.  Vie   de    saint 

Thomas  Becket.  1998. 
Herbert,   abbé  de  Sobrado  (dioc.    de 

Compostelle).  Récit  d'un  miracle  de 

saint  Bernard,  2033. 
Herbert,   archevêque  de  Torrès.   Mi- 
racula S.  Uernardi,  2033.  Ouvrage 

dédié,  2033. 
Herbert,  comte  de  Vcrniandois.95, 932. 
Herbert,  fils  du  comte  de  Vermandois, 

prétendant  au  siège  de  Reims,  9H7. 
Herbertus.  Epislola  ad  Hilarium  Au- 

relianetisem  de  scholis  Andegaven- 

sibus^  1278. 
Herbertus.  Epislola  de  hserelicis  Pe- 

(fngoricensibu$,  2423. 
Hbrbland  (S.),  abbé  d*lndre.  Vie,  397. 
Hercule   1«'  d'Esté,  duc    do  Ferrare. 

Lettres,  3647. 
Heredia  (Garcia  de),  ambassadeur  de 

Jean  II  d'Aragon  près  de  Charles  VU. 

Instructions,  4436. 
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Hbredia  (Juan  Fernandez  de).  Biogra- 
phie, 3354.  Traduction  aragonaise 
d'EutropCf  125. 

HfREMANNUs.  MiracuUi  S.  Edmundi, 
1982. 

Hérétiques  du  xii*  s.,  i5<?;  —  (albi- 
geois?) à  Cologne,  2428  ;  —  champe- 
nois réfugiés  au  pays  de  Liège,  2426; 

—  du  Midi,  153.  Voir  auaai  au  nom 
des  hérétiques  et  des  hérésies. 

HÉRic  d'Auxerre.  Biographie,  833.  Cité, 
I,  p.  183,  n»  798.  Il,  p.  86.  Écrite  : 
Annales,  739,  833.  Comput,  833.  Afi- 
racula  S,  Germani,  84,  833.  Poé- 
sies, 93,  Serinons,  833.  Vie  (recen- 
sion)  de  saint  Germain  d'Auxerre, 
121,  165,  833.  Collaboration  aux 
Gesta  pontificum  Aulissiodoren' 
sium,  833,'  1385.  Utilisé,  1415. 

Héricourt.  Bataille  (1474),  5193. 

Hbrioer,  abbé  de  Lobbes.  Gesta  epis- 
coporum  Tungrensium,  Trajecten- 
sium  et  Leodiensium,  1703,  1705. 
Vie  de  S.  Amand,  évèque  de  Maes- 
tricht.  427  ;  —  (attribuée)  de  S.  Ber- 
lendls,  543;  —  de  S.  Landoald.  544; 

—  de  S.  Remacle,  549  ;  —  de  S.  Théo- 
dard, 430. 

Heriman  =  Hbrmann. 

Herimbert.  Vie  de  saint  Viance,  592. 

HÉRivAL,  près  de  Remircmont  (Prieuré). 
Règle,  1700. 

Herlinde  (Ste),  abbcssc  de  Maescyck. 
Vie,  552. 

HERLUiN(S.),abbéduBec,1194.Vie,1198. 

Hermann  AUahensis.  Annales,  2899. 
Conlinuatio  Ralisponensis,  2899. 

Hermann  Contractas,  moine  de  Rei- 
chenau.  Biographie»  21 8S.  Cité,  721, 
I,  p.  170.  Écrits:  De  oclo  viliisprin- 
cipalibus,  2188.  Chronicon,  982,  984, 
2188,  11,  p.  305.  Continuation,  218S. 

Hermann,  prévôt  de  Kappenberg.  Vie 
de  saint  Gottfried,  comte  de  Kappen- 
berg, 2060. 


Hermann  de  Laon.  Biographie,  1122. 
Identifié  à  tort  avec  Hermann  de 
Tournai,  1122,  1798.  Écrit  :  Miracula 
S.  Marix  Laudunensis,  1122,  1798, 
2059.  UtiUsé,  1087. 

Hermann  Minorita  ou  de  Genua,  0.  M. 
Continuateur  de  Martin  de  Troppau, 
3471,  5189. 

Hermann,  évèque  de  Metz,  II.  p.  141, 
n«  2193. 

Hermann  de  Reichenau  =  Hbumann 
Contractus. 

Hermann,  abbé  de  Saint-Martin  do 
Tournai.  Biographie,  1798.  Identifié 
à  tort  avec  Hermann  de  Laon,  1122, 
1798.  Écrits  :  Liber  de  restauratione 
S.  Martini  Toniacensis,  1798,  1800. 
Miracles  de  Notre-Dame,  128. 

Hermann,  évèque  de  Toul.  Lettres,  986. 

Hermklandus  (S.)  =r  Hbrbland  (S.). 

Herment.  Comptes  des  consuls  (1398- 
1399),  3695. 

Hermoldus,  chancelier  de  Pépin.  Con- 
fondu avec  Ermold  Nigellus,  747. 

Herradb  de  Landsperg.  Hortus  deli- 
ciarum,  1947. 

Hervard,  archidiacre  de  Liège,  1321. 
De  triuînpho  S.  Lamberti  in  Steppes, 
1713. 

Hervé.  Auteur  supposé  de  VHistoria 
translationis  corporum  SS,  Ragno- 
berti  et  Zenonis^  829. 

Hkrvk:,  moine  de  Bourgdicu.  Encycli- 
que sur  sa  mort,  1511. 

Hbkvk  (S.),  abbé  en  Bretagne.  Vie,  389. 

Hervé  de  Déols,  II,  p.  48. 

Hervé,  abbé  de  Marmouticr.  Lettre 
sur  le  culte  de  saint  Martin,  1322. 

Hervé,  archevêque  de  Reims,  96, 

Hervé,  trésorier  do  Saint-Martin  de 
Tours.  1319.  Ouvrage  dédié,  900. 
Vie,  1318. 

Hesselin  (Denis),  4660. 

Hbsson  IcScolastique.  Relatio  de  con- 
cilia Remensi^  1866. 
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Hetti,  archevêque  de  Trêves,  748. 
Hbuze  (Le  seigneur  de  La),  agent  de 

Charles  Vlll  k  Tournai.  Instructions, 

5585. 
Hbw  d'Eglinton.  Poèmes,  3i43. 
Hrymann    (Denis.    AmbassadeiHr    des 

gens  de  Flandre   en   France  (1483), 

5477. 
IlÉzELON,   clianoine  de  Liège,  moine  à 

Cluny.  Autour  présumé  d'une  vie  de 

saint  Hugues,   2014.  Son  éloge  par 

Pierre  le  Vénérable.  2014. 
UiHERNici's  Exul    (peut-être  le    mémo 

que  Dungalus).  Poésies,  786. 
HiDULFB  (S.),   chorévôque  de  Trêves, 

abbé    de  Moyenmoutier.    Vie,    492, 

1690,  1691. 
IliRROCLES.  Synecdomos  seu  Cornes  pe- 

regrinatiotiis,  2083. 
HiLAiRR  (S.).  Miracles,  1066. 
IIiLAiRE  (S.),  évoque  d'Arles.  Vie,  143. 

Écrits  :  Vie  de  S.  Honorât  d'Arles,  1, 

p.  40. 
IIlLAiBE  (S.),  martyr  au  pays  d'Autun, 

141. 
HiLAiRG  (S.),  évêque   de  Carcassonno. 

Translation.  1559. 
HiLAiRB    (S.),    évoque    de    Gévaudan. 

Vie,  354. 
HiLAiRB  (S.),  évoque  de  Poitiers.  Sa  vie 

par  Fortunat,  158. 

HiLARiCS    (S.)  =^  IIlLAlRE  (S.). 

HiLDEBALD,  arcliichapelain,  archevêque 
do  Cologne.  Auteur  supposé  des  An- 
n  fi  les  rer/ii  (789-795),  65. 

HiLDBBERT  do  Lavardin.  Biographie, 
1883.  Cité,  11,  p.  48.  Écrits  :  Lettres, 
ii2,  1883.  Poèmes.  iiS,  1883. 
De  quxrimonia  et  conflictu  catmis 
et  spirilus,  1883.  Sermons,  1883. 
Vie  de  S.  Hugues  de  Cluny,  1883, 
2014;  —  de  Sto  Radcgonde,  333, 
1883. 

HiLDEBUROB,  femme  do  Robert  d'Ivry. 
Vie,  12n. 


HiLPRGAiRE  Pupilla,  sous-doyen  de 
Chartres.  Biographie,  488.  Lettt^s, 
988. 

HiLDEOAiRB,  évèque  de  Meaux,  H, 
p.  101.  Vie  de  saint  Faron,  433,  857. 

HiLDEGARDE  (Sto),  abbossc  de  Bingcn. 
Prophéties  et  lettres.  1936. 

HiLDEOARDB  (La  roîne).  Épitaphe,  786. 

H11.DEMANN,  archevêque  de  Sens.  Épi- 
taphe, 1378. 

HiLDRVERT  (S.),  évoque  de  Meauz.  Vie. 
443. 

HiLDUiN,  abbé  de  Saint-Denis,  arclii- 
chapelain de  Louis  le  PieuK.  Cité. 
83,  I,  p.  15,  n"  65,  75i,  767,  769, 
790,  816,  856,  859.  Écrits  :  Areopa- 
gitica,  639.  Auteur  présumé  des  An- 
nales  regii  (819-829),  67,  743.  Let- 
tres, 782.  Ouvrage  dédié,  866. 

HiLTRUDE  (Ste)  de  Liessies.  Vie,  673, 
1754. 

Hims  (Bataille),  2834. 

HiNCMAR,  évèque  de  Laon.  Démêlés 
avec  Hincmar  de  Reims,  861 .  Lettres, 
861. 

Hincmar,  archevêque  de  Reims.  Bio- 
graphie. 859.  Cité,  (59,  70,  97,  65, 
813,  816,  932,  1426.  Démêles  avec 
Hincmar  de  Laon.  861.  Fonde  l'école 
capitulairc  de  Beims,  95.  Querelle 
avec  Gottschalk,  857, 859, 860.  Écrits  : 
Continuateur  (jusqu'à  882)  des  An^ 
naies  Bertiniani,  70-72,  800;  — 
des  Annales  de  Prudence  de  Troyes, 
859.  Lettres.  89,  115,  859,  I,  p.  188. 
Vila  S.  Retnigii,  83,  283,  859.  Au- 
tres écrits,  859.  Auteur  présumé  de 
la  Visio  Eucherii  episc.  Aureltanen- 
sis,  207. 

HippoLYTE,  évèque  de  Porto,  610,  612. 
Source  de  Frédégaire,  1,  p.  64.       ^''^ 

HiRscunoRN  (Philippe),  agent  de  Maxi- 
milicn  I*'  à  la  cour  de  France,  5314. 

Histoire.  Civile,  subordonnée  à  l'histoire 
religieuse,    13;  —  économique,   au 
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xiv«  s.,  315i;  —  de  VÉgUsc,  125-128; 

—  de  France  au  moyen  âge,  V,  p  ii; 
négligée  au  xvt«  s.,  2S8;  —  générale 
au  XIV*  s..  183-187,  190193:  - 
des  trois  premières  races,  228;  — 
littéraire,  2221;  —  locale,  du  x«  au 
xvi«  s.,  101,  1020-1876,  II,  p  18-22; 
sa  décadence  et  pour  quelle  raison, 

181;  reparaît  au  riv»  s.,  183,  181, 
IV.  p.  128  ;  ce  qu'elle  est  au  xiv«  s  , 

188,  189,  IV,  p.  28,  n»'  3113-316i; 

—  militaire,  au  xui*  s  ,  2813;  xiv»  s., 
3100.  3116;  xiv«  et  xV  s.,  215,  220, 
4U0.  4141,  4153,  4155.  4184-4189, 
4212;  —  officielle  au  x«  s.,  60,  72; 
xif  et  XIII*  s  ,  160' tes,  lll,  p.  1  ; 
XIV*  s.,  191,  212,  devient  bourgui- 
gnonne, 202,  203,  207,  208-212, 
4753  ;  XV*  s.  (règne  de  Louis  XI),  V, 
p.  1:  —  universelle,  167-173,  183, 
185,  125-128.  607-629,  2188-2209; 
délaissée  en  France  et  cultivée  en  Al- 
lemagne au  xi«  s.,  Il,  p.  305;  sa  re- 
naissance en  France  au  xii*  s.,  1-41, 

Histoire  (C  Outre  mer.  Voir  Guillaume 

de  Tyr. 
Histoire  littéraire  de  la  France,  2227  ; 

par  les  Bénédictins  puis  l'Académie 

des   inscriptions,    232,   240,   213, 

241,  217,  258,264. 
Histoire   poétique  carolingienne,  117, 

151,    226,    677-683.    Voir  aussi 

Charlbs  1  ou  Cliarlemagnc. 
Histoire  auguste,  I   p.  11,  n^  30. 
Histoire  de   Charles,  dernier   duc  de 

Bourgogne,  4745. 
Histoire    de   Guillaume  le  Maréchal, 

2271. 
Histoire  de  la  guerre  des  Albigeois  on 

languedocien,  2434. 
Histoire  [courte   de  Vermandois,  1117. 
Histoire  [courte)  des  comtes  d^Anjon 

jusqu'à  la  mort  de  Henri  au  Court- 

Manlel.  1306. 
Histoire  des  ducs  de  \ormandie  et  des 
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rois    d* Angleterre   ('jusqu'en    122!^), 

2217:  utilisée,  2217. 
Histoire  du  Précieux  Sang  (de  Fécamp), 

1192. 
Historia  Anglorum.  post  obitumBedm, 

2266. 
Hixloria  hreois  priorum  Grandimon- 

tensium,  2042. 
Historia  conspirationis  Johannis  Pro- 

chytsB,  ab  anonymo  scripta,  2773. 
Historiip     Croylandensis    continuatio 

(jusqu'à  1486),  473i. 
Historia  de  expeditione  Friderici  impe- 

ratoris,  attribuée  à  Ansbert,  2324. 
Historia  (La)  de   la   Ponzella   d'Or- 
léans ...,  4520. 
Historia  de  septem  tribulationibus  0. 

Minorum,  30l»3. 
Historia   de    via  Hierosolymis,  2115, 

2117.  « 

Historia  ducum  Veneticorum,  2355 
Historia  elevationis  S.  Wicberti^  abba- 

tis  Gemblacensis ,  1717. 
Historia  epitomata,  1359. 
Historia  Eudonis,  majoris  domus  in 

AngUa,i91\. 
Historia  eversionis  monasterii  S.  Flo- 

rentii,  1298. 
Histona  Francorum  Fofsafensis,  10i6. 
Historia  Franroi-um  Senonensis,  1373. 
Historia     fandationis     Ca'lrslinorum. 

Suessionensium,  1087. 
Historia  fundationis    monasterii    Oi" 

gninci,  1776. 
Historia  gloriosi  régis  Ludovici  Vf.  976. 
Historia  gloriosi  régis  Ludovici  VU, 

161. 
Historia  Hierosohjmitana.    Abrégé  de 

Fouchcr  de  Chartres.  2125. 
Historia  invenlionis  corporis  S.  Masti- 

diœ  virginis,  H08. 
Historia  Langobardorum  Gothana,  227. 
Historia  misrella,  l,  p.  35-36,  n*  125. 

Source   du  Chronicon   Sovaiiciense, 

1632. 
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Hislona  monasterii  Aguicincéinis, 11^3. 
Hisloria  monasterii  Figiacensis,  1535, 
Histona  monasterii  Mortuimaris,  1210. 
Hisloria  monasterii  Userchiensis,  1497. 
Historia  monasterii  Viconiensis,  1752. 
Histo^na  peregrinorum  ou   Expedilio 

asiatica  F  rider  ici  /,  2325. 
Historia    pontificalis,    i14S'ffôi^  ou 

Anonymus  ad  Petrum.  Suite  de  Si- 

gobert  de  Gembtoux.  2199. 
Historia  pontificum  et  comitum  Engo- 

lismensium,  1454,1456. 
Historia   prolixior  prioi^im    Grandi- 

montensium,  2043. 
Historia  regum  Hierusaleoi  latinorum^ 

2144.  Utilisée  par  Jacques  de  Vitry, 

2144. 
Historia  relativnis  corporis  S.   Wala- 

rici  abbatis  in  monasterium  Leuco- 

naense,  1128. 
Historia  S.  Amulfi,  Mettensis,  1663. 
Historia  S.  Florentii  Salmurensis,  1299. 
Historia  translationis  corpotns  S,  Cor^ 

nelii  papm  compendium,  1110. 
Historia  translationis  reliquiarum  S. 

Gorgonii  martyris  in  Ma  jus  Monas- 
terium, 1328 
Historia   translationis  S.    Florentini 

martyris  in   monasterium  Latinia- 

cense,  1057. 
Historia  translationis  SS.    Wandregi- 

silif   Ansberti  algue    Vulframni  in 

monasterium  Blandiniense,  936. 
Historia  translalionum  corportim  SS, 

Ragnoberti  et  Zenonis^  829. 
Hisloria   triparlila,  traduite  du   grec 

par  Ëpiphanius,  attribuée  à  Cassio- 

dore,  I,  p.  37,  n»  127. 
Historia  vitx  et  regni  Ricardi  Anglia? 

régis  a  quodam  monacho  de  Evesham 

consignala,  3986. 
Hisloria    W ah  iodo remis   monasterii, 

1811. 
Historiens  de  France.  Recueil  de  Du- 

chesnc,    i^i?r/:?Jt>,   i>lO,   263  ;  ~- 


des  Bénédictins  (Doin  Bouquet)  et  de 
l'Académie  de»  inscriptions,  2-iO- 
247,  263. 
Historiographie.  Ce  qu'elle  est  à  Tépo- 
que  romaine  et  au  moyen  âge,  4. 
Idées  des  anciens,  3,  5,  6.  Con- 
ception qu*on  en  a  sous  les  Carolin- 
giens, 73,  71,  Difficulté  de  la  divi- 
ser, V.  p.  II.  Évolution  :  ce  qu'elle  est 
sous  les  Carolingiens,  I,  p.  187,  188  ; 

—  x«  s.,  96-iOi  ;  —  aux  x*  et  xrs^., 
iO^-i09;— auxii's.  :latine,  i58; 
transformation,  138:  —  sous  Phi- 
lippe Auguste,/ 5  J-/ 6  i;~  au  XIII*  s., 
enlatin,.i5o-i7^,  en  français,  174- 
183;  intérêt  qu*y  prennent  les  hautes 
classes  dans  le  nord  de  la  France. 
i78;  —  XIV  etxve  s  ,  183-193,200, 
212,  2I3-2J0;  —  au  début  de  la 
guerre  de  Cent  ans,  IV,  p.  7;  —  sous 
Louis  XI,  212-222;  —  au  xti«  s.. 
228,  229 ;  -  xvii-  s.,  230-238  ;  —  au 
xviir  s.,  239-2*3;  —  au  xm»  s.,  244- 
255.  Influence  des  auteurs  anciens, 
3094  (p.  13};  —  de  saint  Augustin; 
d'Eusèbe  de  Ccsarée.  6,  8.  Principes. 
3.  Subordination  à  Thistoire  juive, 
a.  Théorie  du  plan  providentiel,  5, 
il,  12.  Mouvement  (est-ouest)  du 
x*au  xiii*  s.,  104,  iOô.  Culture  in- 
tense aux  X*  et  xr  s.  Devient  Bour- 
guignonne au  XV»  s.,  202t  203, 
207,  208-212,  IV.  p.  186,  4753. 
Emploi  de  la  langue  vulgaire,  i47, 
171-183,  1975. 

Historiographie   étrangère,   IV,    p.  2; 

—  allemande  du  xv*  s.,  IV,  p  215, 
216;  —  anglaise,  xv*  s.,  IV,  p.  206- 
207.  —  Historiens  anglais  du  xii*  siè- 
cle, II,  p.   223-225,  n"  1979  à  2002; 

—  bourguignonne,  xv«  s.,  202, 
203,  207,  208-212,  IV,  p.  186. 
n«  4753. 

HociiMrT  (Georges).  Lettre  (1478),  5295. 
HoÉL,  cvéquc  du  Mans,  1883. 
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HouE^cBERo  (Le  comte  Albert  de),  chan- 
celier de  Louis  de  Bavière,  3478. 

HoBW&TAUFEN  (Lcs),  2769. 

HoLiNsavD  (Kaphaél).  Chronicles  of  En- 
gland 4001. 

Hollande  Aml>assades  aa  xiv«  s  ,  3198. 
Comtes,  3770  ;  relations  avec  les  Ca- 
pétiens, 2894-  Histoire,  2893. 

Holstein,  3477. 

Ucmagia  et  exercitus  régi  Anglix  dé- 
bita ratione  terres  Agennensis^  2836. 

Homiliaire.  Refait  et  corrigé  par  Paul 
Diacre,  635. 

HoNkSTUs  (S.),  69. 

Honfleur.  Arrivée,  en  1477,  du  roi  de 
Castillc,  5284. 

Hongrie,  268,  3683,  4042,  4047.  Rela- 
tions avec  la  maison  d'Anjou,  2787  ; 
—  avec  la  France»  sous  Charles  VHÏ, 
5352. 

H0N0R4T  (S.),  évoque  d'Amiens.  Mira- 
cles, 1126.  Vie,  308,  1126. 

Honorât  (S.),  évoque  d'Arles.  Vie,  1. 
p.  40,  n»»  142,  603. 

Honorât,  évèque  de  Marseille.  Auteur 
présumé  de  la  vie  de  ^aint  Hilairc 
d'Aries,143. 

Honoré  (Pierre)  de  Neufchatel  en  Nor- 
mandie, 3023. 

Honorine  (Ste).  Translation  et  miracles. 
906,  1052. 

HoNORius  d'Autun.  Biographie,  2195 
Écrits  :  Imago  mundi,  2195.  Summa 
totiuSy  de  omnimoda  historia,  2195. 
De  luminaribus  ecclesiœ  sive  de 
scriptoribus  lihelli  IV,  2195. 

HoNORius  II,  pape,  1682,  1864.  Lettres, 
1921. 

Honorius  ni,  pape.  Cité,  2222,  2385. 
Histoire,  2296.  Part  prise  à  la  croi- 
sade, m,  p.  28.  Lettres,  III.  p.  2  et 
n-  2294,  2295.  Regesta,  2294. 

Honorius  IV,  pape.  Registres,  2297. 

Hôpitaux.  Désolation  aux  xiv*  et  xy*  s., 
4197. 


Hormesta  ou  Ormista  mundi.  Un  des 
noms  donnés,  au  moyen  âge,  à  l'his- 
toire d*Orose,  130. 

HoRNB  (Andrew).  Auteur  supposé  des 
Annales  Londojiienses,  2877. 

Hospitaliers  ou  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  J6rusalem(0rdre), 2151,  3067,3079. 
Lettre  sur  la  victoire  de  Saladin,  2309 

Hôtel  royal.  Sous  PhiHppe  VI,  3168. 
Voir  aussi  Comptes. 

HuBKRT  (S  ),  évèque  de  Tongrcs,  puis 
de  Liège.  Miracles,  1715.  Vie,  458, 
753. 

IIucBALD,  moine  de  Saint-Amand.  Bîo- 

♦  graphie,  798.  Cité,  95,  767,  797,  903. 
Écrits  :  Apologia  temeritatis,  325. 
De  calvis,  93.  Musique,  poésies,  798. 
Préface  au  Carmen  de  Sobrietate  de 
Milon  do  Saint-Amand,  798.  Vie  de 
saints,  798;  de  sainte  Aldegonde, 
520;  —  de  sainte  Eusébie  (attribuée), 
.'J26;  —  de  saint  Lambert  (attribuée), 
453;  —  de  sainte  Rictrude,  523. 

Hue,  châtelain  d'Arras.  Chatison  de 
croisade  (quatrième  croisade),  2364. 

Hue  =  Hur.uEs 

Hugonet  îGuillaume),  bailli  de  Charo- 
lais,  4663  (p.  22).  Ambassadeur  de 
Charles  le  Téméraire  près  de 
Louis  XI,  4972,  5223.  Lettres,  4956, 
5223,  3277  Procès  et  condamnation, 
3277. 

Hugues,  abbé.  Ouvrage  dédié,  1041. 

Hugues  Amadieu,  curé  de  Saint-Ur- 
cisse  de  Cahors.  Traduit  en  latin  une 
vie  de  sainte  Flore,  1538. 

Hugues  d'Amiens,  2351. 

Hugues  d'.\ miens,  moine  de  Cluny, 
abbé  de  Reading,  archevêque  de 
Rouen.  Signe  au  procès- verbal  de  la 
découverte  de  la  Sainte  Tunique 
d'Argentcuil,  1051.  Écrits  :  Contra 
haereticos,  2405.  Lettres,  1895.  Vie 
do  saint  Adjutcur,  1071. 

flrciKs  hMleJarnac,  évoque  d'Angou- 
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lôme,  1454.  Auteur  présumé  des  An- 
nales EngoUsmenses,  735;  —  d'une 
vie  de  saint  Amantius,  335.  Utilisé, 
145i. 

HaauBS  II  de  La  Rochefoucauld,  évo- 
que d*Angoulôme,  1454. 

HuGUBS  (S.),  prévôt  d'Anzy-le-Duc. 
Vie,  4353. 

HucuBS,  juge  d'Arboric  en  Sardaigne, 
3420. 

IIuoUBS  d'Avalon  (S),  évoque  de  Lin- 
coln. Biographie,  2269.  Vie  par 
Adam,  abbé  d'Eynsham,  2269. 

Hugues  de  Bcrzé.  Chansons  relatives  à 
kl  quatrième  croisade,  2362.  * 

HuGUBS,  archevêque  de  Besançon,  II, 
p.  441. 

HuouBS  III,  duc  de  Bourgogne.  Traite 
de  paix  avec  Henri  Vl,  empereur 
d^AUemagne, 2229. Mort,  2531  (p  107). 

HuouBS  IV,  duc  de  Bourgogne,  2^06, 
2812. 

Hugues,  comte  de  Briennc,  2642. 

HuGUKs,  archidiacre  de  Canterbury. 
Nicolas  Trcvct  lui  dédie  ses  Annotes, 
2881. 

HrouES  Capet,  roi  de  France,  940,  950, 
963,  965,  966,  1128. 

HuocRS  de  Champfleury,  chancelier  de 
France,  évèque  de  Soissons.  Biogra- 
phie, 1903.  Lettres,  1903.  Auteur 
présumé  d'un  recueil  de  lettres 
adressées  à  Louis  VII,  il6, 1892. 

HrouEs  IV,  roi  de  Chypre,  355;i 
'p   112). 

lluiiUES  de  Cl(M*s.  Scnplutn  de  majo- 
ralu  et  senescalia  Franciœ^  comiti- 
htis  Andegavorum  coUaliSy  1309. 

HtouRs  (S.)  1,  abbé  de  Cluny.  Biogra- 
phie, 201  i.  Bon  administrateur,  II, 
p.  235.  Fait  faire  la  translation  de 
saint  Maxime  du  liiez,  1351.  Kcrits 
divers.  20! 'i.  Ouvrages  dédiés,  2010 
(p.  238;.  2012,  2013.  Miracles,  2014. 
Vie  par  divers  auteurs,  2014. 


HuouRs,  moine  do  Cluny.  Vie  de  saint 
Hugues,  abbé  de  Cluny.  2014. 

Hugues,  moine  de  Corbie,  1136. 

HuouE8,  évèque  de  Die,*  archevêque 
de  Lyon.  Biographie,  1004.  Lettres 
et  actes.  1001. 

HuQLBS  de  Digne,  2553,  2736. 

HuouBs  Farsit,  chanoine  de  Saint- Jean 
des  Vignes  à  Soissons.  Écrits  :  Éloge 
de  saint  Norbert,  2059.  Miracles  de 
la  Vierge  (à  Soissons),  1086.  Utilisé, 
1087.  Supposé  à  tort  fauteur  du  Re- 
cueil des  miracles  de  la  Vierge  à  Ro- 
camadour,  1534. 

Hugues  de  Flavigny.  abbé  de  Saint- 
Vannes,  II.  p.  142.  no-  1682,  1683. 
Biographie,   2190.   Chronique,    1356, 

2190.  II.  p.  305. 

Hugues  de  Flcurj',  ou  de  Sainte- Marie. 
Biographie,  2191.  Confondu  à  tort 
avec  un  autre  moine  nommé  Hugues, 
1680.  Écrits  :  Chronicon  S.  Vincentii 
de  Metz,  1665,  1681.  Histot-ia  Fran- 
corumy  II,  p.  305,  n<>  2191  ;  rema- 
niement, 1046;  sources,  1373,  2191  ; 
utilisé,  680.  976;  vogue,  /  05,  2191. 
Miracula  S.  Benedictl  1104,  2191, 
Tmctalus    de     regia    potestaie...., 

2191.  Vie  de  saint  Sardos.  337.  2191. 
Hugues,  roi  de  France,  960. 

Hugues  Francigena  =  Hugues  de  Sil- 
vanès. 

Hugues  le  Grand,  duc  de  France,  883. 

Hugues,  fondateur  de  la  Chartreuse 
et  évi>que  de  Grenoble  Biographie, 
1626.  Mort,  2048.  Vie,  1626,  2050, 
2054. 

Hugues  de  Laccrta.  Biographie.  2041. 
Auteur  de  Siephani  [S.  Etienne  de 
Muret]  dicta  et  facto,  2041. 

Hugues  de  LaFerté.  Biographie,  2375. 
Sirvcntes,  2575. 

HuGUFS  de  Lerchenfcld.  Auteur  pré- 
sumé de  [freviarium  passagii  in 
Terram  Sanctam,  21*2. 
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Hl'gubs  de  LusigDan,  1443. 

HuouES  X  de  Lusignan,  comte  dn  la 
Marche,  2585. 

HuouBS,  abbé  de  Marchienne».Vic»  1162. 

Hugues  Metel.  Biographie.  1891.  Let- 
tres. Il,  p.  142,  D*  1891.  On  lai  a  at- 
tribué à  tort  Garin  le  Lorrain,  1891. 

HuGUBS,  moine,  supposé  à  tort  le 
même  que  Hugues  de  Fiavigny,  1680. 

HuGUBs  de  Montgeron«  prieur  de  No- 
tre-Dame des  Brûlés.  Récit  do  ses 
tribulations  pendant  Tinvasion  an- 
glaise (1358),  3299. 

Hugues  des  Noyers,  évèquc  d'Auxerre. 
Vie,  1385. 

Hugues  d'Oisy,  seigneur  de  (>rève- 
cœur.  Cité,  2347.  Satire  contre  Que- 
nés  de  Béthune,  2346. 

HuouBs  de  Payens.  2152. 

Hugues  Piagon.  Auteur  suppose  du 
Livre  d'Eracles,  179,  2303. 

Hugues  de  Poitiers,  moine  à  Vézelay. 
Biographie,  1390.  Écrits  :  Historia 
Vizeliacensis  monasterii^  i2i,  1390, 
II,  p.  86.  Auteur  présumé  de  Chro* 
nicon  Vizeliacensey  1391.  Supposé  à 
tort  auteur  de  VOrigo  comitum  Ni- 
vernensium^  1398  ;  —  de  la  Nolitia 
de  fundalione  Charitatis  ad  Lige- 
ritn,  1400. 

Hugues,  abbé  de  Prémontré.  Auteur 
présumé  d'une  vie  de  saint  Norbert, 
2059. 

Hugues,  chanoine  de  Prémontrc.  Col- 
lecteur des  lettres  de  Gervais  de 
Chichester.  2222. 

Hugues,  roi  de  Provence,  89 i. 

Hugues  du  Puisct,  évèque  de  Durham, 
1876,  2266. 

Hugues  Revel.  maître  de  l'Hôpital. 
Lettre,  2636.  2807. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen  (-{-  989). 
Ouvrage  dédié,  413 

HiODEs  (S.),  évoque  de  Rouen  f  730). 
Vie  par  Baudri  de  Bourgueil,  I9i5. 


Hugues,  abbé  de  Saint- Amand.  Son 
rouleau  funèbre,  1749. 

HUGUB.S,  ahbé  de  Saint- Aubin  d'An- 
gers. Rouleau  funèbre,  1288. 

Hugues,  abbé  de  Saint-Bertin  et  do 
Saint-Quentin,  fils  de  Charlemagne, 
815. 

Hugues  de  Sain^Cher,  cardinal  de 
Sainte-Sabine,  2622.  Vie,  2741. 

Hugues,  abbé  de  Saint- Gilles  (dioc.  de 
Nîmes).  Ouvrage  dédié,  1578. 

Hugues,  comte  de  Saint-Pol.  liité, 
2351.  Lettre,  2358. 

Hugues  de  Saint- Victor,  2514,  259:;. 
Chronica,  1786. 2196,  2306, 2514  ;  con- 
tinuations et  additions,  1381,  2196; 
utilisée.  2209.  Enseignement,  i09. 

Hugues  de  Salins,  archevêque  de  Be- 
sançon, 164o. 

Hugues,  moine  de  Silvanès.  Tractatuê 
de  cofiversione  Poncii  de  Lai^zio  et 
exordio  Salvaniensis  tnoneulerii, 
1542. 

Hugues  de  Toucy,  archevêque  de  Sens, 
1896,  2203. 

Hugues,  archidiacre  de  Tours.  Diaio- 
gus  ad  Fulberlum  de  miraculo 
S.Marlini,  1319. 

Hugues,  comte  de  Vermandois,  96 ^ 
2102. 

Hugues  (Rajmond),  O.  P.  Historia 
translationii  corporis  S.  Thomae  de 
Aqnino,  3385. 

HuissRAU  (Jacques d').  Chronicon  prio- 
ratuum  Majoris  Monasterii,  1327. 

HuLLBR,  de  Bàle  (Pierre).  Présumé 
être  Tauteur  de  VHistoria  Gesta  du- 
cis  Gotfridi,  2138. 

Humanistes,  4104  (p.  233);  —  français, 
3585. 

HuMBERcouRT  (Gui  de  Brimen,  sei- 
gneur d').  Jugement  et  condamna- 
tion, 5277. 

HuMDERT  II.  dauphin  de  Viennois, 
323"),  3o55.  Croisade,  3.*).'>0. 
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Hi'MBKRT,  abbé  des  Dunes.  Ouvrage 
dédié,  3960. 

HuMBSiiT  (S  ),  abbé  de  !^aroilles  en 
llainaut.  Vie,  541, 1169. 

HuMBKRT,  moine  de  Moyenmoutier.  Vie 
de  saint  Die,  496  ;  —  de  saint  lli- 
dulphe,  492. 

UuMiiBRT  Pilatus    Memornbilia^  31 U. 

Hlmubrt  de  Romans.  Cité.  2508. 
Écrits  :  Chronicon  pinmotnim  magis- 
troriim  0.  P.  (attribué).  2506.  lAber 
de,his  quœ  tracianda  videbanlur  in 
Concilio  gen.  Lugduni  celebrando, 
2809.  De  prœdicathne  S.  Crucis, 
2709.  Ouvrage  dédié,  2102.  Vie,  2497. 

HuMBBRT  I  aux  Blanches  Mains,  duc 
de  Savoie.  Cité,  4805. 

HcMBERTUS  Montismorotanus  ^  Mont- 
MORRT  (Humbert  de). 

ihiMiLis  de  Milan,  0.  M.,  2736. 

lluMPHRBY,  duc  de  Glocester.  Mariage 
avec  Jacqueline  de  Bavière,  cl  démê- 
lés avec  Philippe  le  Bon,  4232-4235. 
I^ettrc  adressée  à  lui,  4317.  Ouvrage 
dédie,  3993 

iluNALD,  644 

HuNSGONDB  (St'e),  vierge  à  llomblicres. 
Translation,  1120.  Vie,  50.*). 

HuoN  de  Saint-Quentin.  Auteur  sup- 
posé de  La  complainte  de  Jérusa- 
lem, 2395. 

Huss  (Jean),  3832  (p.  167.  168). 

Hussites.  Guerres  contre  eux,  3945. 
Lettre  de  Jeanne  d'Arc,  4i71. 

Hi  ssoN  (Jacomin).  Chronique ,  4766. 

Huy.  Histoire,  2521. 


Ibiïlin  (Les.\  2:i58. 

Ibn-Djobkir.  Biographie,  2165.  Voyage, 
216r> 

Ibn-ki^Athir.  Histoire  des  Atabeks  de 
Mossoul,-  2162.  Kamel-Altevarykhj 
2162    Utilisé  par  Aboulféda,  2162. 


Ibn-Khalîjcan.  Vie  de  Saladin,  2i68« 

Iconium  (Le  sultan  d*}.  Son  mariage 
avec  la  nièce  de  Baudouin,  empereur 
de  Constantinople,  2590. 

Iconoclastes  (Querelle  des),  57, 

Ida  (Ste),  comtesse  de  Boulogne.  Vie, 
1794. 

Idacb  de  Lamego  (ïdacius  ou  Hydaiiua 
Lemicus).  Chronicon,  I,  p.  169, 
n««  613,621.  Utilisé.  I,  p   64. 

Iddo,  prêtre,  1250. 

Idées  au  xiii*  siècle.  Histoire,  2520;  — 
politiques.  Huit  premiers  siècles,  i3; 
règne  de  Philippe  III,  le  Hardi,  2805; 
—  religieuses,  2220,  2221 . 

Idinultus  (S.)  =  Ethbinus  (S.). 

Iduno,  O.  Cist.  Auteur  présumé  du 
IHaloifUS  inter  Cluniacensem  et  Cis- 
ierciensem,  2008. 

Igny   École,  II,  p.  86. 

Ildkfoxse  (S.),  évèquc  de  Tolède.  33. 
Libellus  de  viris  illustribus  XIV. 
Continuateur  d'Isidore  de  Séville,  I, 
p.  84  et  no  238  :  utilisé,  2754. 

Ile-de-France.  Activité  intellectuelle 
au\  x*-xiP  siècles,  Î09.  État  de 
1356  à  1364,  IV,  p.  28.  Histoire  au 
XII'  siècle,  1020.  Misère  après  1360, 
3321. 

Ilbrus  (S.)  =  HiLAiRK  (S.),  évèque  de 
Gévaudan. 

Illidius  i^S.)  =  Allyre  (S.). 
Imad-Eddin-Zknki,  atabck  de  Mossoul. 

11.  p.  299. 
Imblda,  2736. 
Imma   ou    Emma,    femme    d'Eginbard. 

648. 
Immaculée  Conception.  Débats  à  ce  su- 
jet. 3652. 
Impbu.s     (Pierre).     Biographie,     475C. 
Chronique,   3959.    Compendium   de- 
cursus  lemporum  montuterii  Chris- 
tiferrn      Bethleemiticœ      puerperae, 
4750. 
Imposition    d'Auvergne  de    1357,  jan- 
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vicr,  32T4;  —  levée  sous  Philippe,  le 
Bel.  2865. 

Imprimerie.  Son  ri'ilc  à  la  fin  du  xv  siè- 
cle, V,  p.  I. 

index  abhalum  Alhanacènsium ,  1630. 

Indiculus  de  episcoporum  Br'Uonum 
deposUioney  825. 

Indulgences  concédées  à  Anne  de 
Beaujeu,  5410. 

Industrie  au  xv^'  siècle,  3616. 

Inpessura  (Etienne).  Uiaritim  Bo- 
mante  urbit^  4833. 

Informalio  Caturcetisis,  3371. 

Information  sur  in  vie  et  tes  miracles 
d'Urbain  V,  3i97. 

IxuBBCRGE,  reine  de  France.  Citée, 
2212.  Épitaphe,  22.j.  Histoire,  2233, 
2234,  2235. 

Ingelramnb  ^=  Angilramne. 

Inc. ON,  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés 
et  de  Saint  Pierre  le  Vif  à  Sens, 
976. 

Initia  Madirensis  monasleni,  1531. 

Innock.nt  11,  pape,  1626,  1869,  2019, 
2028,  2059,  2127.  Bulles,  1739.  Con- 
damne Abclard,  2037.  Lettres,  1922. 

Innocent  III,  pape.  Avènement,  1917. 
Bulles,  2290.  Chancellerie,  2361. 
Croisade  contre  les  Albigeois,  lll, 
p.  26,  27,  28,  55,  n»  2339.  Gesta, 
2290.  Histoire,  2290-2293  Lettres, 
1IL  p.  2,  no»  2291.  2292.  Ouvrage  dé- 
dié, 2432 

Innocent  IV,  pape,  1270,  III,  p.  28, 
n-  2435.  2562,  2582,  2604.  2623, 
2730,  2766.  Lettres.  2741.  Registres, 
2297.  Vie,  2740. 

Innocent  VI.  pape,  3245.  3496.  4042. 
Lettres,  3510  Lettres,  actes  et  bulles 
relatifs  à  la  domination  anglaise  en 
Aquitaine,  3380.  Registres,  3510» 
Vie,  3489. 

Lnnocent  VHï,  pape,  5438.  5567,  5568, 
5579,  5595.  Ambassades  en  France. 
Instructions,  .*>."•."►  V. 


Innominati  (Itinéraires  anonymes  de 
Terre  Sainte),  2094,  2095. 

Tnnsbruck.  Négociations  (de  1430),  4255. 

Inqttesta  de  capite  S.  Lazari  Avalone 
servato,  1355. 

Inquisiteurs  massacrés  en  1242  à  Avi- 
gnon et,  2453. 

Inquisition.  Archives,  2473,  2493.  Dé- 
mêlés des  inquisiteurs  avec  les  po- 
pulations du  Midi,  2453,  2485.  For- 
mulaires et  procédures,  2464-2472. 
Histoire  (textes  divers),  III.  p.  56- 
58.  n«»  2456-2494.  Organisation,  111, 
p.  56.  Quels  écrits  sont  indiqués  dans 
ce  manuel,  111,  p.  56-58.  Rôle  des 
Dominicains,  /5;>,  Î72,  III,  p.  57, 
58. 

Inscription  commémorative  de  la  ba- 
taille de  Bouvines.  2246. 

Inscriptions  chrétiennes,  37  ;  —  en 
Gaule,  25;  —  xf  siècle,  10Î9 

inslauratio  SJ  Metanii  in  sttburbio 
Redonensif  1265 

Institutions  politiques  et  administra- 
tives. 2846;  —  romaines,  étudiées 
par  Giiill.  Budé,  S27. 

Instruction  et  avertissement  touchant 
le  mariage  du  roi  (Charles  VIII)...., 
5615. 

Instructiones  pro  oralorïbus  S.  D.  S. 
Eugenii  IV  ad  regem  Francise..,  , 
4314. 

Instructions  des  députés  de  Montpel- 
lier envoyés  à  Jean  le  Bon  pendant 
sa  captivité,  3301. 

Insurrections  féodales  du  xv"  s.  en 
Gascogne,  422i}  ;  —  populaires  nor- 
mandes contre  les  Anglais  (xv«  s.), 
4207-4209. 

Introductorius  in  Evany-elium  œternum 
(de  (iérard  de  Borgo  San  Donnino), 
2622. 

Invasions,  5,  I,  p.  35-41,  n"  125-195. 

Invasions  anglaises  en  France  au  xiv'  s., 
3171  ;  —  en  Touraine,  3128. 
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Invasions  hongroises,  1426;  —  en  Fran- 
che-Comté, 1649. 

Invasions  normandes,  54,  81^  i02, 
iOe,  1,  p.  264,  n"  832,  862-886, 8U9, 
900,  II,  p.  117 

Inventaire  du  butin  pris  à  Charles  le 
Téméraire  à  Granson  et  à  Moral, 
5238;  —  de  la  reine  Clémence  de 
Hongrie,  318j  ;  —  des  papiers  de 
Jacques  Cœur,  4191  (p.  269)  ;  —  de 
Dunois,  4182;  ~  d'Eudes,  comte  de 
Ne  vers,  26il  ;  —  des  héritages  des 
Flamands  tués  à  Cassel,  3050,  3183; 
—  des  bijoux  et  du  trousseau  d*Ua- 
belle  de  France,  3686  ;  —  des  joyaux 
de  Jean  le  Bon,  3325  ;  —  des  livres 
de  Robert  Le  Coq.  3289;  —  des 
joyaux  de  Louis,  dauphin,  fils  de 
Charles  VI,  3607;  —  de  Mahaut  d'Ar- 
tois, 303');  —  de  lartillerie  du  châ- 
teau de  Nantes  (1486),  5426;  —  des 
joyaux  des  princes  d'Orléans-Valois, 
361  j;  —de  ThOtcl  de  Quatrcmares 
(133i),  3195  ;  —  des  papiers  du  duc 
do  Somerset,  4869  ;  —  des  joyaux  de 
Valentine  de  Milan,  3612. 

Inventio  corporis  S.  Evurtii,  1092. 

Invenlio  corporis  S.  Gaudi^  1235. 

Jnvenlio  reliquiarum  S.  Eligii  anno 
1183  facta,  1111. 

Inventio  secunda  corporis  S  Qtdn- 
Uni  Veromandueniis  martyris,  1114. 

Invenlio  sepulchri  el  vestimentorutu 
S.  Luciani,  1078. 

InvPuUone  {1>C)  corporum  S.  Maximini 
abtiatis  el  duorum  ejus  discipulo- 
mm,  Theodemiri  el  allerius  Maxi- 
mini,  1094. 

Investitures  (Querelles  des),  1884,  1983, 
2193. 

IpERius  =:i^  Jean  Long  d*\pres. 

Irlande.  Célébration  de  la  fôte  de  Pâ- 
ques. 39,  Guerres  du  xiv*  s  ,  3094 
(p.  8).  Introduction  et  développement 
du  christianisme,  28.  j 


IsABBAU  de  Bavièi-e,  3.;88,  3601,360  4, 
3606,  3716,  3729,  4031,  4149.  Charte 
(de  1416),  3768.  Comptes,  3602-3604. 
3606.  Enfants,  3606.  Lettres,  3607. 
3800.  Mémoire  sur  les  troubles  de 
1418,  3779.  Ouvrages  offerts,  3327 
(p.  63,  64). 

IsABELLB  de  Bourbon,  duchesse  de 
Charolais.  Chanson  sur  sa  mort,  4984. 

IsABfcLLK,  femme  de  Hobert  de  Candos. 
1210. 

IsABF.LLK  la  Catholique,  reine  de  Os- 
tille,  4844,  4845,  4847. 

Isabelle,  comtesse  de  Foix,  3696. 

IsAHbLLE  iSte),  fllle  de  Louis  VIII.  B'n>- 
graphie,  vie  et  miracles,  2552. 

Isabelle  de  France,  fille  de  saint 
Louis,  reine  do  Navarre.  Mariage, 
2625.  2658. 

IsABBLLE  de  France,  /ommc  de  Ri- 
chard II  d'Angleterre.  Comptes  de 
son  cortège,  3685,  3687.  Mariage, 
3377.  Retour  en  France,  3698. 

Isabelle  Mdchefoing,  3961. 

IsABtLLB  de  Portugal,  duchesse  de 
Bourgogne  (femme  de  Philippe  le 
Bon^,  4668,  5113.  Mariage,  4249.  Mé- 
diation on  Ire  la  France  et  TAngle- 
terre,  4295.  Poésies  sur  sa  mort, 
4673.  Transfert  de  son  corps  à  la 
chartreuse  de  Champmol,  5173. 

ISEMBART,  1134,  1140. 

Isembbrt,  évèquc  de  Poitiers,  986. 

IsENORiN,  moine.  Otto  de  Freisingen 
lui  dédie  son  Chronicon,  220i. 

Isidore  de  Béja.  Chronique  =  Ano- 
nyme de  Cordoue. 

Isidore  de  Thessalonique,  cardinal  de 
Sainte-Sabine.  Lettre  (prise  de  Cons- 
tantinople  en  1453).  4125. 

Isidore  (S.)  de  Se  ville.  Biographie,  I, 
p.  83,  n»  237  Cité,  55,  I,  p.  170, 
n**  626,  627,  1313.  Écrits  :  Chroni- 
que, 11,  237.  î.  p.  170,  n»  628  : 
suites,   238,   212.   Ett/mologiae,    55, 
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237,  620,  2o24.  Ouvrages  divers.  237, 
C20.  Est  utilisé  par  divers  auteurs, 
ï,  p.  64,  n"  806,  1830,  1880,  219:i. 
2202,  2154,  2886. 

Islamisme.  État  du  Rhalirat  au  xi«  s  , 
2101. 

Isle-Dieu,  au  dioc.  de  Rouen  (Abbaye 
de  l'ordre  des  Prémontrés).  Fondation, 
1207. 

IsoN  (L'écoldtre).  Miracles  de  saint 
Otmar  de  Saint-Gall,  642. 

Israël  (S.),  chanoino  du  Dorât.  Vie, 
1492. 

Jstore  de  Flandres,  i  77.  3100,  3103. 

Isiore  et  chmnique  de  Flandre,  2891, 
3437  ;  utilisé,  3359. 

hiorie  Pistolesi,  2957. 

Italie,  138.  139,  ï,  p.  79  82,  n«  1632, 
2288,  2595,  III.  p.  188,  n"  3516-3536, 
4027,  4042.  4663.  4970.  Politique 
française,  810,  35 1 3,  3521.  3523, 
3528,  3530,  3533,  3587,  3666, '3668. 
3671.  368S.3691,  3712.  IV,  p.  221- 
223,  n«*  4047-4060,  4063,  4064,  4066, 
4067,  4069-4071.  4074,  4077,  4085, 
4087,  4090,  4092,  4094,  4096-4098, 
4103,  4168.  4353,  4»78,  4817-4819, 
4824,  5455.  5460.  Enseignement  du 
droitauxi«s.,  i09.  Expéditions  fran- 
çaises, 185^  4087;  -^  de  Charles 
d'Anjou,  m.  p.  115;  —  de  René 
d'Anjou,  4109;  —  de  Charles  VllI, 
222,  V,  p.  146,  466i  (p.  12,  15,  16}, 
5641,  5647;  —  d'AIfonse  d'Aragon, 
4108.  Relations  avec  la  France,  4356, 
4694,  4730,  4882,  4883,  5298,  5304. 
Traités,  4800. 

Itier  (Bernard).  Biographie,  II,  p.  102, 
nM477.  Chronique,  127,  1477.  Ser- 
mons et  autres  écrits,  1477. 

Itinéraires  historiques  :  de  Charles  le 
Téméraire,  duc  do  Bourgogne,  4740, 
4754  ;  —  des  troupes  de  Charles  de 
Guyenne,  4939;  —de  Charles  VllI,  roi 
de  France,  5405,  5406  ;  —  dos  croi- 


sés ('J**  croi.sade  de  saint  Louis), 
2663  ;  —  de  la  5'  croisade,  2390  ;  — 
d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre,  3444; 
—  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
gogne, 3342,  3970;  —  de  Jeanne 
d'Arc,  4463,  4471  ;  —  de  Louis  XI 
(dauphin),  4169;  —  de  l'empereur 
Maximilien  \*\  5444;  —  de  Philippe 
le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  3342, 
3973  ;  —  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
2317,  2331  ;  —  des  rois  do  France, 
2674,  2075,  2686;  —  de  l'emperetir 
Sigismond,  4034. 

Itinéraires  géographiques,  19-21;  —  de 
Terre  Sainte,  I,  p.  3,  u"  21,  2073, 
2076. 2078, 2085-2087, 2092-2094, 2321, 
2376. 

Itinerarium  a  Burdegala  Hîerusalem 
usque,  I,  p.  3,  no»  21,  2073,  2078. 

Itinerarium  Antonini  Augusti,  I,  p.  3, 
n«  20. 

!linere\De)F\*isonum  (5«'croisadc),  2390. 

Ives  (S.)  de  Chartres.  Biographie,  1878. 
Cité,  887.  Écrits  :  Decretum  et  Panor- 
mia.  1878;  Lettres,  259,  1878  Au- 
teur supposé  d'une  partie  de  VHis- 
tona  Francorum  de  Guillaume  de 
Fleury,  2191.  Querelles  avec  Geof- 
froy de  Vendôme,  1884  Signature,  1878. 

IvEs.  prieur  de  Cluny.  Auteur  présumé 
d*une  vie  de  saint  Pardoux.  590. 

IVBs  (S.)  de  Kermartin.  Vie  et  office, 
1273.  1274. 

IvBs  1".  abbé  de  Saint-Denis.  Ouvrage 
dédié.  Poème   contre  lui.  1042,  1043. 

Ives  II,  abbé  de  Saint-Denis.  Encycli- 
que sur  sa  mort,  1U44 

IvKS  (Frère),  moine  de  Saint  Denis. 
Chronique,  2847;  sources,  2544. 

IvKsde  Vergy,  abbé  de  Vergy.  Ouvrage 
dédié,  2791. 

IvoNET.  Auteur  supposé  du  Tracla- 
tus  de  hxresi  pauperum  de  Lug- 
duno,  2418. 

Ivoy,  5009. 
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Jacme  =  Jacqurs. 

Jacobins  de  Paris.  Reçoivent  un  bras 
do  saint  Thomas  d'Aquin.  3385. 

Jacobus  Magnus  =  Jacqurs  Le  Grand. 

JACQUf>LiN«  de  Bavière,  comtesse  de 
Hainaut,  etc.  Démêlés  avec  Philippe 
le  Bon,  4232.  Aventures  amoureuses, 
4252. 

Jacquerie.  3207  ;  en  Beauvaisis.  3928. 

Jacques  d'Acqui.  Imago  mundi,  2326. 

Jacques  I.  le  Conquérant,  roi  d'Ara- 
gon, 2631,  2156.  2826.  2925. 

Jacques  II.  le  Juste,  roi  d'Aragon, 
2756,  2925,  2948,  3057. 

Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Mar- 
che. Lettre  (campagnes  de  Jeanne 
d*Arc),  4488. 

Jacques  S),  ermite  à  Bourges.  Vie,  831. 

Jacques  de  Dînant.  Tratislatio  S.  Ge- 
noveffB  tn  novam  capsam,  1033. 

Jacqoes  I.  roi  d'Ecosse.  4002.  Pri- 
sonnier en  Angleterre,  3748. 

Jacques  H,  roi  d'Ecosse  Ambassade  à 
Charles  VU  (1452-1454),  4404. 

Jacques  le  Gris.  Duel  avec  Jean  de  Ca- 
rouge,  3649,  3650. 

Jacques  de  Guise.  Biographie,  1825. 
Cité.  1393.  1752-1754,  17.58,  1816, 
2797.  Écrits  :  Annales  hisloriœ  il- 
lustr.  prhicip.Hannoniae,  1825.  Mise 
en  prose  d'une  partie  de  la  vie  de 
saint  Gilbert,  1752.  Sources,  2217, 
2298. 

Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie, 
3751,^3961. 

Jacques  Le  Grand  (Jacobus  Magnus). 
Biographie,  3588.  Sermons.  Sopholo- 
gium.  3588. 

Jacques  de  Lespée,  1753. 

Jacques  II,  roi  de  Majorque,  3214,  3215. 
Projet  de  mariage  avec  Catherine  de 
Courtenay,  2943. 

Jacques  III,  roi  de  Majorque.  3218. 


Jacques  de  Mayence.  notaire  de  Syrie. 
3478. 

Jacques  Muévin,  chapelain  de  Gille!^  U 
Moisis,  2890. 

Jacques  de  Nouvion,  3834.  Journal  de 
son  ambassade.   3.572  (p.  118}.  3906. 

Jacques  d'Oria=  Oria. 

Jacques,  sire  de  Pons,  vicomte  de  Tu- 
rennectde  Ribérac.  Lettres  diverses. 
4349. 

Jacques  do  Soest  (Susato),  2507. 

Jacques  (S.),  évèquc  de  Tarentaise. 
Vie,  319. 

Jacques  de  Tarcnte,  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Testament  (1383),  4052. 

Jacques  de  Vitry.  Biographie.  23S4. 
Écrits  :  Hisloria  Orientalis,  2:i8l, 
2386;  sources,  2339,  2386;  utilisée, 
2138,  2187.  2220,  3092  fp.  243).  Let- 
tres, III,  p.  28,  n»»  2384,  2385.  Ser- 
mons, 2698,  2699.  Vita  S.  Marix 
Oigniacensis,  2220,  2384.  Vie  de 
Jacques  de  Vitry,  2384. 

Jacques  de  Volterra  {Volaterranus), 
Dianum  i^manum  (1472-1484),  4H32. 

Jacques  de  Voragine.  Legenda  aurea^ 
I,  p.  97,  no  1830.  Suite  des  Annales 
Genuenses,  3515.  Rapports  avec  le 
Memoriale  lemporum  de  Vincent  de 
Beauvais,  2526. 

Jacques  (Les),  i92. 

Jacut  (S.),  abbé  en  Bretagne.  Vie,  400. 

JANNOTrrs  Mancttus  =-  Manetti  (Gian- 
nozo). 

Jarknton.  abbé  de  Saint -Bénigne,  à 
Dijon,  2190. 

Jargcau.  Délivrance  f  1428),  4590. 

Jarrow  (Abbaye),  35. 

Jarrye  (Antoine  de).  Déposition  dans 
le  procès  de  Commines.  5470. 

Jaucourt  (Jean  do).  Conspiration  et  pro- 
cès, 5515. 

Jean  d'Ays.  Abrègement  des  despens 
faiz  en  la  voie  d'Aragon,  2825. 

Jean  II,  duc  d'Alcnçon.  Déposition  au 
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second  procès  do  Jeanne  d'Arc,  44*2. 
Trahison,  4426.  Procès,  5186.  Haran- 
gue en  sa  faveur,  4434.  Cité,  4312. 
Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre,  2247, 
2271-2273.  2280.  Déchéance,  2248. 
Meurtre  d'Arthur  de  Bretagne,  2237. 

Jean  d'Orléans,  le  Bon,  comte  d'Angou< 
lême,  4408.  Biographie,  4176,  4997. 
Captivité,  4176.  Comptes,  4176  En- 
terrement, 4997.  Instructions  à  ses 
ambassadeurs  en  Italie,  4449.  Lettres. 
4997.  Négociations  pour  sa  libération, 
3809.  Poème  dédifS  4394.  Rançon, 
4333.  Vie,  4997. 

Jkan  I,  roi  d'Aragon,  3543. 

Jban  II,  roi  d'Aragon,  4438,4841,  4843, 
4846,  4848,  4849.  48.V2.  4853,  4880, 
4890,  4891,  V,  p.  3,  n«  5064.  Ambas- 
sades à  Charles  le  Téméraire,  5142, 
5177;  —  à  Charles  VU,  4436;  —  à 
François  II,  duc  de  Bretagne,  5177; 
—  en  Italie,  5070;  —  a  Louis  XI, 
4895,  4977,  4980.  Instructions  à  ses 
ambassadeurs,  4436,  4895.  4977,  4980, 
5070.  Intrigues  de  Louis  XI  contre 
lui,  5145.  Lettres,  4891,5041,  5054. 

Jean  d'Arckel,  évèque  de  Liège,  3093. 

Jkan,  écolâtre  d'Auxcrre,  II,  p.  85. 

Jean  d'Avesnes,  2594. 

JEAN-Baptiste  (S.).  Translation  de  son 
chef  à  Amiens,  2372.  A  Saint-Jean- 
d'Angély.  130,  1150. 

Jkan  de  Barastre,  prévAt  de  Saint- 
Quentin.  Notice  sur  lui,  2295. 

Jkan  de  Bari.  Utilisé  par  Anne  Corn- 
nène.  2153. 

Jean  Rassand  (S.}.  Biographie  et  vie, 
4193. 

Jean,  abbé  de  Baugrrais  (diocèse  de 
Tours).  Lettres,  1901. 

Jean  de  Bayon.  Historia  Mediani  in 
monte  Vosago  monasterii,  1691. 

Jean  le  Beau,  chanoine  de  Liège,  3988. 

Jkan  de  Beaumont,  comte  de  Soissons, 
3093,  3094  (p.  6).  Lettres,  2605. 


Jean  de  Beka.  Chronicon  de  episcopis 
UUrajectinis,  2895. 

Jean  le  Bel.  3988.  Biographie,  3093. 
Chroniques.  185,  195-199,  IV, 
p.  3  et  m  3093;  utilisé,  3093.  3094 
(p.  10,  11.  12,  14),  3950. 

Jean  de  Bclmeis.  trésorier  d'York,  évè- 
que de  Poitiers,  archevêque  de  Lyon. 
Biographie.  1914.  Lettres,  1914. 

Jean,  duc  de  Borry,  3338,  3577.  3716. 
Ambassade  que  lui  envoie  TUniver- 
site  de  Paris.  3725.  Comptes,  3338, 
3339,  3692.  Fiancé,  3094  (p.  8).  Livre 
lui  ayant  appartenu,  1087.  Négocia- 
tions avec  Bichard  II,  3687.  Ouvrage 
dédié.  3327. 

Jean,  moine  de  Bèze  Chronicon  Be- 
3ue7i.se,  ou  Liber  memorabilium  re- 
rtim,  seu  Cartarum  Besuensis  mo- 
nasierii,  105,  122,  1368. 

Jean  de  Biclar.  Chronicon,  1,  p.  170, 
n»»  624.  625. 

Jean  de  Blaisy.  3664. 

Je.\n,  comte  de  Luxembourg,  roi  de 
Bohème,  3051.3093,3554. 

Jean  Bouin  =  Jean  de  Paris  ou  de 
Saint-Victor. 

Jean  I,  duc  de  Bourbon.  Sa  rançon, 
3763. 

Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 
2O0,  203,  20  L  207,  1023,  3574, 
3577,  3578.  3585,  3675.  .3676,  3682. 
3683.  3771,  3775.  IV,  p.  187,  n-  3971, 
3972,  3974.  Ambassades.  3577.  Apo- 
logie pour  lui,  207-209.  Assassinat 
de  Louis  d'Orléans,  207-209,  3719- 
3725.  3729.  3730.  Attitude  loi-s  du 
concile  de  ConsUnce.  .3924,  3925.  Iti- 
néraires, 3342,  3970.  Lettres,  3724. 
3739,  3749,  4080.  Lettre  sur  los  accu- 
sations contre  lui,  3749.  Mariage, 
3645.  Mort,  3794-3799,3801.  Négocia- 
tions avec  Richard,  II,  3687  ;  —  avec 
Venise,  3710.  Officiers  et  domesti- 
ques. 3967.   Remontrances  à  Char- 


—  124  — 


les  Vl,  3714.  Réponse  au  défi  de 
Cliarics  d'Orléans,  3729.  Rivalité  avec 
I^uis  dOrléans,  3936.  Supplique  à 
Charles  VI.  3753. 

Jeun  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 
lieutenant  et  procureur  général  du 
diable....,  3972. 

Jean  IV  de  Montfort,  duc  de  Bretagne, 
188,  3119.  Factum  touchant  la 
succession  de  Bretagne.  Panégyrique, 
i88.  Réponse  aux  plaintes  contre 
lui,  3672.  Vie,  3123. 

Jean-  V,  duc  de  Bretagne,  37o0'  3793, 
4135.  Lettres  et  mandements,  3125. 

Jean  de  Bumin.  archevêque  de  Vienne 
(Dauphiné).  1615,  1618. 

Jkan,  duc  de  Calabre,  gouverneur  de 
(îênes.  Instructions  pour  la  campagne 
contre  le  roi  d'Aragon  (M58),  4435. 

Jkan  VI  Cantacuzcne,  empereur  d*Orient. 
Ilisioriarum  libri  IV^  3570. 

Jban  (S.)  de  Capistran  Lettre  (à  Phi- 
lippe le  Bon,  sur  la,  croisade).  il27. 

Jran  de  Cella,  abbé  de  Saint-.\Iban, 
auteur  supposé  d'une  Chronique  re- 
copiée plus  tard  par  Matthieu  de 
Paris,  2730. 

Jean  de  la  Chapelle,  curé  d'Honen. 
Chronica  abbreviata  abbatum  S.  Ri- 
cariiy  1140. 

Jran  de  Colmicu,  archidiacre  de  Mo- 
rinic.  Cru  longtemps  Tauteur  de  la 
Vila  Jofiannis  Tervannensis  epiacopi, 
1783. 

Jean  de  Condé.  Le  dit  du  seigneur  de 
Maregny,  3027. 

Jean,  chailoinede  Coutances  Miracula 
ecclesiae  Constanliensis,  1232. 

Jkan  de  Dadizeele.  Biographie,  4747. 
Mémoires t  4747. 

Jkan  de  Dixmudc.  Chronique  en  fla- 
mand (839-1436  ,3942. 

Jean  II  (Joninône,  empereur  d'Orient, 
2153,2183. 

Jban  d'Erlée,  2271. 


Jean,  ermite.  Opinio  (2«  proc>s  de 
Jeanne  d'Arc),  4653. 

Jkan  l'Ermite,  peut-être  Jean,  prieur  de 
Clairvauz  Biographie,  2033.  Vita 
S.  Bernardi,  2033. 

Jean  S.)  d'Espagne,  prieur  de  la  Char- 
treuse de  Repausatorium  en  Fanci- 
gny.  Vie,  1643. 

Jban  d'Eppes.  Êpitaphe.  2777. 

Jkan  Klament.  Comptes,  3121. 

Jean  de  Flénicourt.  1135. 

Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbanne, 
5372,  '.581.  Entreprises  sur  La  Na- 
varre, 5434. 

Jkan,  comte  de  Forez.  Comptes  de  dé- 
penses, 3030. 

Jean  I.  roi  de  France,  3303. 

Jran  U  le  Bon,  roi  de  France.  Captivité. 
3265,  3268,  3271,  3301,  3302.  3304. 
3305,  3310.  Cité,  IV,  p.  13,  n»«  3171, 
32U,  3243,  3244,  3248,  32(9,  3252, 
3315,  3320,  3321.  3751.  Funérailles. 
3326.  Inventaire  de  ses  joyaux,  3326. 
Lettres  et  actes  divers,  3171,  3244. 
3238.  Livres  lui  ayant  appartenu, 
1087,  3099  (p.  23).  Naissance,  3241. 
Querelles  et  paix  avec  Charles  le 
Mauvais,  3252,  3256,  3257.  Rançon. 
3318,  3319.  Régne,  3241-3326.  Rela- 
tions avec  Urbain  V,  3498.  Séjours. 
32 i3.  Testament,  3325. 

Jean  Froissart  =  Froissart. 

Jean  de  G  and,  duc  de  Lancastre.  3439, 
3514.  Chevauchée  de  1373.  3389.  Ex- 
pédition en  Portugal,  i83.  Négocia- 
tions avec  Charles  le  Mauvais,  3254. 

Jean  (Frère  de  Gerson),  prieur  des  Ce- 
lestins  de  Lyon,  3832  (p.  168). 

Jean  Gruyère.  Biographie,  4043.  \ar~ 
ratio  belli  ducis  Sabaudiœ  et  Ber- 
nensium  contra  Friburgenses  (1447- 
1448),  4U43. 

Jean  de  Hcinsberg,  prince-évôque  de 
Liège,  3945. 

Jean  de  Ilesdin,  Invectiva ^  3514. 
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Jean  de  Ileiliam  Jlagvsiaidensis).Con' 
tinuateur  de  Siméon  de  Durliam, 
1985. 

Jean  de  Hocsera  Biographie,  2892. 
Getia  episcoporum  Ijeodiensium, 
2892;  utilisé,  3950. 

Jean  de  Hollande,  3491. 

Jkan  d'Ibelin,  comte  de  JafTa,  2.-)58. 

Jban  de  Jambes  =  Chamues  (Jean  de). 

Jean  de  Jandun.  Biographie,  1022  Cité, 
272,  3407.  Écrits  :  Traduction  du 
Defensor  pacîs,  1022.  De  laudibus 
urhis  Parisiensis,  1022. 

Jean  I,  comte  de  Brienne,  roi  de  Jéru- 
salem. Histoire,  2390. 

Jean  von  Jenzenstein.  urchevi'que  de 
Prague.  Lettres,  3844. 

Jean  de  Lancastre  =  Jean  de  Gand. 

Jkan  Le  Long  d*^  près,  abbé  de  Saint- 
Bertln.  Biographie,  1782.  Chronica 
monaslerii  S.  Berlini,  H,  p  160  et 
n"  517, 1777,  1782,  2193.  Traducteur 
d'Hayton,  3090. 

Jean  Le  Marchant,  Les  miracles  de  No- 
tre-Dame de  Chartres,  1068. 

Jban,  évoque  de  Lisicux,  1908. 

Jkan  de  Looz(Los)  =  Precks  (Jean;. 

Jean  de  Mdcon.  Auteur  pré««umé  du 
Mistere  du  siège  d'Orléans,  4502. 

Jean  de  Mailly.  .\uteur  présumé  de  la 
Chronica  nnioersalis  Mettensis,  1^52, 
2526. 

Jean  de  Mannouticr,  1303.  Uistoria 
ahbreviata  consulum  Andegaven- 
sium,  i24,  136,  1304.  Historia 
Gaufridi,  dttcis  Normannotmm  et 
comilis  Andegavorum,  1305.  Auteur 
présumé  de  la  Narratio  de  commen- 
datione  Turonicœ  provinciœ,  1312, 
2315;  —  de  la  première  partie  du 
Chronicon  abbatum  Majoris  Monas^ 
terii,  1325. 

Jkan  de  Mayence,  oculiste,  2890. 

Jkan  de  Mcung.  Homan  de  la  Rose, 
3327. 


Jkan  do  Mo Opinio  (2"  procès  de 

Jeanne  d'Arc),  4650. 

Jean  de  Montaigu,  3716  Honoré  Bonet 
lui  dédie  son  Apparition  de  Jean  de 
Meun,  3694. 

Jean  de  Montignîaco  IdontîAé  avec 
Jean  de  Mo 4650. 

Jkan  de  Montlaur,  évoque  do  Mague- 
lonne,  2739,  2741.  Notice  sur  lui, 
2295. 

Je.\n  de  Montmédy,  moine  de  la  Char- 
treuse de  Portes,  2052. 

Jean  (S.),  moine  de  Montmirail.  Vie, 
1083. 

Jean  de  Montreuil.  Biographie,  3583. 
Cité,  3036,  3834.  Écrits  :  De  gestis  et 
factis  memorabilibus  Francorum, 
3585.  Lettres,  3585.  Traité  contre  les 
prétentions  des  rois  d'Angleterre  au 
trône  de  France,  3585,  4140. 

Jean  de  Mussi  =  Mussi  (Jean  de). 

Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers 
=:  Jean  sans  .Peur,  duc  de  Bour- 
gogne. 

Jean  de  Xoyal  (ou  des  Nouellos)  ou  de 
Guise.  Miroir  historiaL  3101;  sour- 
ces, 3100,  3101. 

Jean,  dis  d'Odilia,  1713. 

Jean  d'Ony,  3578. 

Jean  de  Orta,  de  Trani.  Vie  de  saint 
Louis  de  Toulouse.  2778. 

Jean  d'Outremeuse.  Biographie,  3464. 
Manque  de  critique,  226.  Écrits  : 
Geste  de  Liège,  3464.  Mireur  des  his- 
toires, 3093,  3364;  continué,  3945. 

Jean  VIII,  pape,  600.  Lettres,  845. 

Jean  ÏX,  pape.  Lettres,  919. 

Jean  X,  pape.  Lettres,  922. 

Jean  XI,  pape.  Lettres,  924. 

Jean  XII,  pape.  Lettres.  929. 

Jean  XIII,  pape.  Lettres,  943. 

Jean  XV,  pape.  Lettres,  945. 

Je.\n  XVIH,  pape.  Lettres,  100"». 

Jean  XIX,  pape.  Lettres,  1008. 

Jean  XXI,  pape.  Registres,  2297. 
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Jean  XXII,  pape.  273,  1022.  2844,  111. 

p.    189.   !!••  2898,  2912,   3042,  3018, 

3061,  30(i3,  3489,  3132.  Accusé  d>n- 

.  voûtemcnt.  3034,  UUrts,  3060.  Opi- 

•     nions  téméraires  sur  la  vision  béa- 

tifiqae,  3189.  Ouvrages  offerts,  i72, 

2910,  3092,  Vie.  3039,  3490,  3506. 
Jean  XXIII,  pape.  3831-3833,  3929.  Dé- 
posé, 3928.  Vie*  3831  (p.  166;. 
Jean  le  Petit.  A«  lieit  du  Champ  d'or, 

36:^3.  Complainte  de  VÉglise,  3633. 
Jean  Pliocas.  Descrlplio  S»/rix  el  Phœ- 

niciae.,.  ,  2186. 
Jean   de    Piscina.    [>e   transfretalione 

Frederici  impetniloris,  2327. 
Jean  de  Plan  de  Carpin,  0.  M  ,   III. 

p.  28,  n»  2136.  Historia  Mongolorum, 

2362. 
Jean  de  Poitiers,  archevêque  de  Lyon. 

Raoul  de  Diceto  lui  dédie  ses  Abbre- 

vialiones  hisioriarum,  2210. 
Jean   de  Poitiers,  évéquc  de  Valence, 

3196. 
Jean  de  Portes  =  Jean  de  Montinédy. 
Jean,  roi  do  Portugal,  4668. 
Jean  le  Prêtre,  3934. 
Jean  de  Procida,  2111.  2113. 
Jean  de  Prunai.  Ltilisé,  28(8. 
Jean  de  Raguse.  fnilium  et  prosecutio 

Basiliensis  Concilii,  4222. 
Jean  (S.),  abbé  de  Reomaus  (Moutier- 

Saint'Jean).  Miracles  et  translation, 

1389.  Vie,  325. 
Jean,  chanoine  à   Rome.  Vie  de  saint 

Eudes  de  Cluny,  2010.  Vie  de  saint 

Grégoire  le  Grand,  I,  p.  80. 
Jean,  abbé  de  Saint-Alban.  2815. 
Jean,  moine  de  Saint-Amand.  Vie  de 

sainte  Rictrude,  523;  —  de   sainte 

Eusébie.  326. 
Jean,  abbé  do  Saint-.\rnoul,  de  Metz. 

Biographie,  1687.  Vie  de  sainte  Glos- 

sinde.  498,  168G. 
Jean,  abbé  de  Baint-Bénigne,  près  de 

Fécamp.  IMLres^  095. 


Jean,  uioine  de  Saint-Bertin.  S.  Ber- 
nardi  pceniientis  Audomaropoli  cita, 
1186. 

Jean,  prieur  de  Saint-Denis.  Rigord  lui 
dédie  sa  courte  histoire  des  rois  de 
France,  2211. 

Jean,  prieur  de  Saint-EvronJ,  1211, 
1913. 

Jean  de  Saint-Paul.  Biographie,  3126. 
Chronique,  3126  ;  sources,  3ii9« 
3126. 

Jean  de  Saint-Pierre,  inquisiteur,  2477, 
2418,  2481.  2484. 

Jean,  abbé  de  Saint- Vaast  dWrras.  En- 
cyclique sur  sa  mort,  1142. 

Jean  de  Paris  ou  de  Saint-Victor.  Jfe- 
mqriale  iemporum,  III,  p.  187, 
n»  2834  ;  utilisé,  2968. 

Jean  Sarrasin.  Comptes,  2689.  Letlrt 
sur  Fexpédition  de  saint  Louis  en 
Egypte.  2339. 

Jean  de  Salisbur^*,  évéquc  de  Qiartres. 
Î09,  272,  II,' p.  22.  n«M891,  1913. 
2040.  Biograpliie,  2039.  Identifié  avec 
TAnosymus  ad  Petrum,  i43.  Imité 
par  Gautier  Map,  2602.  Écrits  :  Polij- 
craticus,  2039.  Metalogicus,  2039. 
Enlhetictis  de  dogmale  philosopho- 
rum,  2039.  Historia  pontificalis, 
2039,  2118,  2199.  Vie  de  saint  Tlio- 
mas  Becket,  1998. 

Jean  de  Samois,  cvcquc  de  Lisieui, 
2344. 

Jean  Scot  Erigôno.  49,  .>^,  l,  p.  18o, 
n"  833.  Combattu  par  Adrevald. 
832;  par  Florus  de  Lyon,  192.  Poé- 
sies, 188. 

Jean  do  Ségovie.  Biographie,  4223, 
4304.  Historia  gestorum  Coneilii  Ba- 
siliensis, 4222    ■ 

Jean  de  Stavelot.  Biographie,  394ô. 
Continuateur  de  Jean  d'Outremeuse, 
:{94r>  ;  sources,  3831  ;  utilisé  par  Ra- 
dulphus  de  Rivo,  3462. 

Jean,  archevêque  de  Sultanieli,  3110. 
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Jhan  de  Troycs.  Auteur  supposé.  4666. 

Jban,  évèque  de  Térouanne.  Ouvrage 
dédié,  1832.  Vie.  1783. 

Jran  de  Thielrodc,  moine  de  Saint-Ba- 
von  à  Gand.  Chronique  universelle, 
1830,  2886.  Écrits  divers,  2686. 

Jean  de  Thrandcstone ,  ambassadeur 
d'Edouard  111,  3198. 

Jean  Tirel,  armarius  de  Marmoutier. 
Auteur  présumé  du  Chronicon  abba- 
ium  Maj(n*U  Monasterii  (2*  partie), 
1325. 

Jean  de  Thoulouse,  1893. 

Jean  de  Tolve  {Tulbia),  De  domino 
Jokannt,  rege  Jérusalem^  2390. 

Jean  de  Tynemouth  {Tinemulhensis)^ 
moine  à  Saint-AIban.  Vie  de  saint 
Paternus,  373. 

Jean  (S.),  évëquc  de  Valence.  Kie,1620. 

Jean,  évèque  de  Varadin.  Ambassadeur 
du  roi  de  Hongrie,  5551,  5552. 

Jean  de  Varennes.  Biographie,  3870. 
Responsiones  ad  capita  accusaiio- 
num  quibus  .  impetebalur^  scnplm 
in  carcere  anno  1S96^  3870.  Epié- 
iola  ad  Benediclum  papam  XHl^  de 
schismate  lollendo,  3870. 

Jean  de  Vendières  ou  do  Gorze.  Bio- 
graphie, II,  p.  142  et  n*  1686.  Au- 
teur présumé  de  :  Miracula  S.  Gor- 
ffonii;  Vita  S.  Chrodegangi^  1686. 
Cité,  1687. 

JfiANdeVenette,  i95.  Biographie,  3098. 
Chronique  latine .  192,  3098,3272. 
La  vie  des  trois  Maries^  3098. 

JzAN  de  Vertus,  auteur  imaginaire, 
3343. 

Jean  de  Vignay,  2530,  2516,  3549,  Bio- 
graphie, 2525.  Traductions  de  Pri- 
mat, 2531  ;  —  de  Vincent  de  Beauvais, 
2525. 

Jban  de  Wallingford.  Chronica^  2732. 

Jean  de  Warnant,  3934. 

Jean  de  Wavrin,  seigneur  de  Forestel. 
Biographie,  3955.    Anchiennes  cro- 


nicques  d'Angleterre,  3955;  utilisé, 
4702, 4745. 

Jean  de  Wiktring  (  Victorensia).  Chro- 
nicon CorinthiXy  2902. 

Jean  de  Winterthur,  0.  M.  Biographie, 
2898.  Chronicon,  2898. 

Jean  de  Xanten,  2386. 

Jban  d'Y  près  =  Jean  Le  Long. 

Jeanne  d'Arc,  4003,  4073  (p.  227,.  4133, 
4137,  4143,  4147,  4148,  4160,  4215, 
4216,  4394,  4623.  Abjuration  au  ci- 
metière Saint-Ouen,  IV,  p.  309, 
n«'  4458,  4643,  4644.  Acharnement 
de  l'Université  de  Paris  contre  elle, 
207,  208.  Amitié  avec  la  Bile  d'un 
peintre  de  Tours,  4582.  Analyse  du 
Recueil  Quicherat,  4476  (p.  317). 
Anoblissement  pour  elle  et  sa  fa- 
mille, 4-»51-4553.  Arrivée  à  Chinon, 
4366.  Attaque  de  Paris,  4614-4616. 
Béatification,  4482,  4483.  Bibliogra- 
phie (ouvrages  et  sources),  IV,  p.  307, 
n«"  4458-4461,  4468.  Campagnes, 
4159,  4488,  4490  ;  campagne  de 
Reims  à  Compiègne,  4613-4630  ;  — 
du  sacre,  4488,  4600-4612.  Captivité. 
4631-4634.  Chronique  (fausse)  de  la 
Pucclle,  3110.  Classement  des  arti- 
cles cités  dans  ce  Manuel,  IV,  p.  310. 
Compagnons,  4533.  Constitution  phy- 
sique, IV,  p.  309.  Entrevue  (pre- 
mière; avec  Charles  Vil,  4509  ;  — 
avec  Philippe  le  Bon,  3946.  Étendard, 
4524,  4525.  Famille  et  descendance 
de  celleci.  4534-4530.  4549,  4551- 
4*>59.  Fausse  Jeanne  d'Arc,  4659- 
4662.  Fête  du  8  mai,  4501 .  Formation 
psychologique  et  jeunesse,  IV,  p.  309, 
n»'  4560,  4562.  Goût  pour  les  bijoux 
et  les  atours,  4523.  Histoire,  2i  iy 
269,  2910  ;  —  posthume,  4468.  His- 
toriens anciens  et  modernes,  IV, 
p.  306-310,  n»»  4462-4471.  Iconogra- 
phie, 4521,  4522.  Influence  sur  son 
entourage,  IV,  p.  309,  310.  Influence 
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de  la  Pucelle  de  Voltaire,  IV, 
p.  307-3H8.  n*  4528.  Itinéraire,  4463, 
ini.  Se»  joge»  à  Poitiers.  4567, 
4.'>68  ;  —  aa  procès  de  réhabilitation, 
4658  ;  —  à  Boucn,  4638  4642.  Ul- 
tres  :  aux  Anglais.  4603  ;  —  aux 
Hiissites,  1429,  4583;  —  aax  habi- 
Unts  de  Reims,  4613,  de  Riom, 
4621,  de  Tournai.  4611  ;  —  diverses. 
4463,  4504.  4610.  Sa  maison  à  Or- 
léans, 4599.  Messe  d'actions  de 
grâces  pour  ses  victoires,  4495.  Mis- 
sion, 3832  (p.  169,,  45G0-4514.  Natio- 
nalité (Lorraine  ou  (Champenoise), 
4534,  4536-4548,  4562,  4564;  biblio- 
graphie de  la  question.  4546,  4547. 
Oraison  pour  sa  délivrance,  4630. 
Orthographe  de  son  nom,  4534-4537, 
4539.  Sa  personne,  4521.  Poésie  en 
son  honneur,  3327.  Prédictions, 
4514,  4526,  4527.  Prisonnière,  4624- 
4630,  4636.  Procès  [condamnation  et 
réhabilitation),  IV,  p  241  ;  Procès 
de  condamnation,  IV,  p.  308, 
n»»  4469,  4473  ;  —  texte  et  publica- 
tions diverse»,  4476  (p.  313-317), 
4479,  4480,  4635-4645.  ProcPs  de 
réhabiliution,  IV,  p.  310.  n»  4472; 
—  consulutiun  des  docteurs,  4476 
(p.  317),  46n-4658;  —  enquêtes  di- 
verses, 4476  (p.  317),  4646;  —  té- 
moignages. 4477  ;  —  texte  et  pu- 
blications diverses,  4476  (p.  3l5-.ïl7), 
4i78.  4479.  4481.  Procession  à  Bour- 
ges en  souvenir  d'elle,  4619.  Romans 
et  fictions  sur  elle,  4520,  4528,  4529. 
Séjour  à  Poitiers,  4567-4570;  —  à 
Senlis,  4623.  Siège  d'Orléans.  4502- 
4503,  4505,  4514.  4:n5-4599.  Sup- 
plice. 4645,  4660.  Tactique.  4472. 
Témoignage  des  Anglais  sur  elle  (du 
xvi«  s.  à  nos  jours),  4530-4532  ;  — 
historiques  divers,  4484-4520.  Trahie. 
4617,  4624-4629.  Visions  et  voix,  IV, 
p.  309,  n«  4473. 


Je%5NK  des  Annoi>es  (la  fausse  Jeanne 
d'.Arc  .  ÏV.  p  310.  n<»  4500.  Docu- 
ments divers.  4659-4662. 

Jeanne  de  Boulogne.  3094    p.  % 

Jea.vxr  de  Boargogne.  reine  de  France, 
2525. 

Jean.nb, duchesse  de  Orabant.3094  (p.  7). 

Jeannk  d'Évreui.  reine  de  France. 
3160  Lettre,  3257. 

Jeanne  de  France,  duchesse  d'Orléans. 
Lettres.  5570. 

Jeanne,  fille  de  Louis  \.  Son  manircstc 
contre  Philippe  V,  3044. 

Jeanne  Hachette,  5132. 

Jea.nnk  de  Luxembourg.  3618. 

Jeanne  l»"*,  reine  de  Naples.  Vie.  4107. 

Jeanne  de  Navarre,  reine  de  France. 
1S2,  2537  (p.  105,  106,  107),  2547. 

Jeanne  ;,Soi-dis.int  papesse).  Légende. 
1652. 

Jeanne  de  Valois,  femme  de  Robert 
d'Artois,  3195. 

Jeanne  de  Valois  (Ste),  reine  de 
.  France  Accuse  Antoine  de  Chaban- 
nes,  4667.  Béatification,  4698.  Di- 
vorce, 4699.  Vie.  4698. 

Jkromr  (S.).  237,  II,  p.  305.  S'éUblit 
en  Palestine,  2073.  Fait  connaître  à 
l'Occident  la  chronologie  sacrée,  6. 
Écrits  :  Traduction  et  continuation 
d'Eusèbc.  7,  9,  47,  126:  —  abrégé. 
617;—  continuation,  H2,  621;  — 
imitation,  2193  ;  —  récension  sous 
son  nom,  628  ;  —  utilisée,  I,  p.  58, 
64.  n"  2083,  2087,  2195,  2536.  Père- 
fjrinalio  seu  epilaphium  S.  PauUe, 
20^1.  Traité  contre  Vigilanti us.  1. 
p.  132. 

Jkrome  do  Prague,  3832  (p.  168}. 

Jersey.  Expédition  de  Du  GuescUo, 
340'2. 

Jérusalem  (Royaume).  Histoire,  Î39, 
2112,  2115-2118,  2120-2187,  2386, 
2390,  2635,  2835.  Familles  nobles, 
2109-2111,  Fin,  111,  p.  25,  26, 
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Jérusalem  (Ville).  Pèlerinages  et  voya- 
ges, Î33,  139,  2076,  2080-2095. 
4113,  4119,  4130,  5344,  5345.  Prise 
par  les  Croisés,  2102,  2158;  —  par 
Saladln,  2304,  2305,  2310,  2312, 
2316, 2317  ;  —  par  les  Tartares,  2591. 
Voyage  légendaire  de  Gharlemagne, 
678. 

Jésuites.  Comparés  aux  Dominicains, 
III,  p.  58.  Travaux  historiques,  234j 
235, 

JiNzo  de  Lima  =  In  ace  de  Lamego. 

JoACHiM  de  Flore,  2736.  Combattu  par 
Adam  dePerseigne,  2221.  Ses  théo- 
ries renouvelées  par  Gérard  de  Borgo 
di  San  Donnino,  2622. 

JocuNDus.  S.  Servatii  translatio,  1725. 

JoBL,  moine  de  la  Couture  au  Mans. 
5.  Nicolaimiracula,  1293. 

JovFRÉ  de  Loaisa.  Chronique  des  rois 
de  Castille,  2799. 

JOPHOI  =  JOUFFROY. 

JoHANNES  Longus  =  Jban  Le  Long 
d*Ypres. 

JoBANNBS  Parvus  =  Jean  de  Salisbury. 

JoHANNBs  de  Tayster.  Annales,  2720. 

JoHANNEs  Tervannensis  =  Jean  de 
Thérouanne. 

JoHAN!fBS  Vitoduranus  =  Jean  de 
Winterthur. 

JoiNViLLE  (Geoffroi  III  de).  Êpitaphe, 
2537  (p.  106). 

JoiN VILLE  (Jean,  sire  de).  Biographie, 
2537.  Cité,  i64,  2542.  2657,  2703. 
Comparé  à  Viilehardouin,  1i2. 
Écrits  :  Credo,  2537  (p.  106).  Épita- 
phe  de  Geoffroi  de  Joinville,  2537 
(p.  106).  Lettre  de  1315,  à  Louis  X. 
2537  (p.  105,  106).  Mémoii^s,  165, 
182,  261,  m,  p.  86.  n*2537  (p.  106- 
112)  ;  —  manuscrits  et  éditions,  238, 
239,  243y  249,  263,  265,  2537 
tp.  112);  —  travaux  divers  sur  l'au- 
thenticité, la  langue,  etc.,  2537 
(p.  112,  113).  Supposé  l'auteur  delà 
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Chanson  composée  en   1250  à  Acre, 
2614. 

Joinville  (Simon,  sire  de),  2537. 

Joinville  (Seigneurie),  2537  (p.  106). 

JoNAS  de  Bobbio  ou  de  Suze,  25, 
Écrits  :  Vie  de  saint  Attala,  471  ;  — 
de  saint  Bertalfe,  472  ;  —  de  saint 
Colomban,  I,  p.  96,  n«  469;  —  de 
saint  Didier,  360  ;  —  de  saint  Eus- 
tase,  474,  501,  561;  --  de  saint 
Fare,  477  ;  —  de  saint  Jean  de  Reo- 
maus,  325  ;  —  de  saint  Vaast,  306. 

JoNAS,  moine  de  Pontenelle.  Vie  de 
saint  Vt^ulframnus,  446. 

JoNAS  d'Orléans,  58,  758.  Biographie, 
759.  Écrits  :  De  cultu  imaginum. 
De  instiliUione  laicali.  De  institu- 
tione  regia,  759.  Lettres,  782.  Vie 
de  saint  Hubert,  458.  753.  Son  rôle 
au  concile  de  Paris  (829),  759. 

JoNAT  (S.),  abbé  de  Marchiennes.  Mi- 
racles, 1758.  Vie,  525,  798. 

Jongleurs.  Leur  répertoire  au  xiii"  siè- 
cle, 1 78. 

JoRANNus,  abbé  de  Saint-Nicaise  à 
Reims,  1422. 

Jordan  d'Osnabriick,  De  prœrogativa 
Romani  imper ii. 

Jordan  de  Quedlinburg  ou  de  Saxe, 
2496. 

Jordanès  ^Jomandès).  De  origine  acli- 
busque  Getarum  (Ou  Getica),  I,  p.  41 
et  n*  223.  De  summa  temporum 
vel  origine  aclibusque  gentis  Roma- 
ns (ou  Romana),  I.  p.  80  et  n*  223. 

JosBPH  de  Cancy,  trésorier  de  l' Hôpital 
à  Acre,  Lettres,  2619.  2818. 

Joseph,  précepteur  de  Louis  le  Bègue. 
Auteur  supposé  de  VHistoria  trans- 
lalionis  corporum  SS.  Ragnoberli  et 
Zenonia,  829. 

Joseph  Scotus.  Poésies,  786. 

Joslenus  =  Jossblin. 

Jos»B  (S.),  confesseur.  Vie,  512. 

J08SELIN  ou  Josse,  évoque    de  Saint- 
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Brieuc,  archevêque  do  Tours.   Let- 
tres, 1900. 

JossBLiN,  évèque  de  Soissons,  295.  Ou- 
vrage dédié,  1847. 

JoTSALDus  (Jotsaud),  chancelier  de  Clu- 
ny.  Vie  de  saint  Odiion,  2013.  Planc- 
lus  sur  la  mort  de  saint  Odilon. 
2013.  Poésies,  2013. 

Jouarre,  1061. 

JoUFPROY  (Jean),  cardinal,  évèque  d*Ar- 
ras.  Ambassadeur  de  Louis  \I,  4723, 
4836.  Bibliothèque,  4723.  Biographie, 
4723. Discours,  4670,  4694,  4723,5056. 

JouFFROY  (Jean),  évèque  de  Riez.  Jour- 
nal, 3111.  Oralio  ad  Pium  II  pa- 
pam^  3948. 

Jour  du  jugement  {Le),  mystère,  3850. 

Jourdain  du  Férier,  ambassadeur  de 
Charles  VU  en  Bretagne,  4355. 

Jourdain  Fantôme  (Fantasma).  Bio- 
graphie, 2000.  Écrits.  i5i, 2000, 2268. 

Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (1405- 
1449),  :^06,  207,  251,  4149. 

Journal  de  Tenterrement  du  duc  d'An- 
goulême,  Jean  d'Orléans,  4997. 

Journal  do  la  dépense  du  roi  Jean  pen- 
dant sa  captivité  (1359-1360).  3304. 

Journal  de  route  d^une  flotte  croisée 
allant,  en  1188,  guerroyer  en  Portu- 
gal. 2320. 

Journal  des  États  généraux  de  Paris 
(1356),  3273. 

Journal  du  siège  (d'Orléans)  et  du 
voyage  de  Reims,  4502,  4503.  Traduit 
en  latin,  4503  (p.  523). 

Journaux  du  Trésor.  Règne  de  Jean  le 
Bon,  3259  ;  —  de  Philippe  VI,  3173, 
3174. 

Joursanvault  (Archives  de),  3609. 

Joutes  de  Saint-Inglebert  (1390),  3663; 
—  à  Tours  entre  John  Chalon  et 
Louis  de  Bueil,  4352. 

Jouvencel  {Le),  218,  219,  4136. 

JouvENBLdes  Ursins  (Guillaume),  chan- 
celier de  France,  4173  (p.  263). 


JouvBNEL  des  Ursins  (Jacques),  arche- 
vêque de  Reims.  Harangue,  5027.  Re- 
lation de  son  ambassade  en  Angle- 
terre, 4338. 

JouvENBL  des  Ursins  (Jean),  3036.  Bio- 
graphie, 3574,  3590.  Est  armagnac. 
204.  Écrits  :  Chronique,  204, 
3574;  uUUsée,  4137  (p.  246).  Mé- 
moires divers  sur  les  affaires  de  son 
temps  (1433-1467),  4173.  Pierre  de 
Versailles  lui  adresse  sa  lettre  sur  la 
corruption  du  temps,  3740. 

Joyaux  de  Chartes  VI,  3604;  —  du 
duc  de  Guyenne,  3607  ;  —  du  roi  Jean 
le  Bon,  3323  ;  —  des  princes  d'Or- 
léans-Valois, 3615;  —  deValentine  de 
Milan,  3612. 

Juana,  infante  de  Castille.  Projet  de 
mariage  avec  Charies,  duc  de 
Guyenne,  5117;  —  avec  Alfonse  V 
de  Portugal,  5217. 

Judéo-chrétiens  en  Gaule  au  ii«  s.,  â. 

JuDiCAPx  (S.),  confesseur.  Vie,  396. 

Judith  (L'impératrice),  femme  de  Louis 
le  Pieux.  Histoire,  771.  Ouvrage  dé- 
dié, 75,  751.  Pamphlets  d'Agobard 
contre  elle,  85,  86. 

JUDOCL'S  (S  )  =  JOSSB  (S.). 

Juifs.  Autodafé  de  1288  pour  meurtre 
rituel  ;  —  pour  avoir  souillé,  en  1290. 
une  hostie,  2930.  Controverses  et  po- 
lémiques entre  eux  et  les  chrétiens, 
2409,  2582,  2583.  Expulsion  (de  1306). 
2978;  —  de  France,  au  xii«  s.,  1937. 
Influence  dans  le  Midi,  107.  Persé- 
cutés au  X»  s.,  132;  —  par  les  croisés 
dans  les  pays  rhénans,  2113.  Sermon 
de  Pierre  de  Blois  contre  eux,  1913. 

Jules  11,  pape,  4827,  5365. 

JouBN  (S.).  Poésies  en  son  honneur. 
813. 

JuLiBN  (S.),  martyr  à  Brioude,  83. 

Julien,  mystique  espagnol  du  tu*  s.. 
33. 

Julien    (S.),    évèque     du    Mans,    70. 
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Translation  et  miracles,  !232.  Vie  par 

Letaldus  de  Micy,  70,  1093. 
JcUBN  (S.),  évoque  de  Tolède.  Historia 

de  WambsB   régis   Gothorum I, 

p.  84,  n<»239;  utilisée,  2154. 
JuUers.  Expédition  do  Charles  VI,  3637. 
Juucs  Plorus.  Chronique,  1438. 
Jumiéges.  Abbaye,  1172, 1179. 
JuNisN  (S.),   ermite  en  Limousin.  Vie, 

340. 
JcNîBN  (S.),  abbé  de  Maire.  Miracles, 

1093,    1445.  Translation  de  ses  reli- 
ques à  Nouaillié  (Vienne),  755.  Vie, 

334. 
Juradesde  la  ville  d'Agen,  3147;  —  de 

Bergerac,  3148. 
Juste  {S.},  martyr.  Translation  à  Mal- 

médy,  1720. 
Juste  (S.),  martyr  à  Auxerre,  confondu 

avec  saint    Justin,    martyr   à    Lou- 

vres.  Actes,  87. 
Juste  (S.),  prêtre  en  Limousin.  Vie,  159. 
JusTB  (S.),  évêque   de  Lyon.  Vie,  118. 
Justin.  Son  style  imité  par  Reginon,  94. 
Justin    (S.),   martyr  à  Louvres,  en  Pa- 

risis,  87. 
JusTiNGEN  (Conrad).  Biographie,  3  (81. 

Beimer  Chronik,  3481. 
JusTiNiEN  (S.).  Vie,  58. 
JrsTiNiEN,  empereur.  InstUuliones.Jra- 

duction,  138. 
JuvENALis  de  Aquino.  Chronica  (1475- 

1515),  4806. 


Karacorum,  2561. 

Kemal-ed-din.  Crème  de  Vhistoire  d^A- 

lep,  2163.  Dictionnaire  biographique 

de  la  ville  d'Âlep,  2163. 
Kkrbogha,    sultan   de   Mossoul,   2102, 

2154. 
Khalifat  de  Bagdad,  2759. 
Khan  (Le  grand),  III,  p.  28 
Kharismiens.  Invasions,  2759. 
Klerk  (Jean  de),  dit  Bocndaelc,  Bra- 


banUche  Yeesten,  3461.  Van  den 
derden  Eduuuiert,  3461. 

Klingenbbrg  (Famille),  3482. 

Klingenberger  Chronik  {Die),  3482. 

Knebkl  (Jean).  Biographie,  4773.  Owi- 
rii/m  (1473-1479),  4775. 

Knîghton  (Henri  de),  moine  de  Lei- 
cester.  Chronicon,  3439. 

Kônioshopen  =  Twinobr  (Jacques). 

KuNôSTBiN  (Jean),  vicaire  à  la  cathé- 
drale de  Mayence.  Auteur  supposé 
du  Chronicon  Magunlinum,  3475. 


Labbe,  s.  J.  (Le  P.).  Travaux  histori- 
ques, 235. 

La  Capra  (Antoine    de).  Lettre,  5619. 

Lactancb  (Lucius  CsBcilius  Firmianus 
Lactantius).  De  mortibua  persecvto- 
rum,  40. 

La  Curnr  DR  Saint-Palaye.  Travaux 
historiques,  239,  243. 

Ladam  (Nicaise).  Chronique  rimée, 
5450. 

Ladislas  VI,  le  Posthume,  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohème,  3981,  4416,  4791. 
4796,  4797.  Ambassade  à  Charles  VIL 
4431. 

Lagny,  1056,  1057,  1058. 

La  Hirb  (Etienne  de  Vignoles,  dit). 
Biographie,  4183;  —  en  Lorraine. 
4313. 

Laïques.  S'intéressent  à  Hiistoire  et 
aux  lettres  dès  le  xiV  s.,  154,  158, 
181,  182. 

Lalaino  (Arnold  de).  De  congressu  im- 
peratoris  Frideriei  et  Caroli  Bur- 
gundionum  ducis^  5149. 

Lalaino  (Jacques  de),  209,  3941.  Épi- 
taphe,  3957  (p.  198). 

La  Marchk  (Olivier  de\  ÏV,  p.  186,  V, 
p.  1.  Appréciation,  136,  211,  212, 
221.  Biographie,  3961  (p.  200-201, 
203).  Date    de    sa    naissance,    3961 
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(p.  203).  Écrits  :  Atfis  ûu  roi  Maxi- 
milien,  5604.  Le  chevalier  délibéré, 
4746.  État  de  la  maison  du  duc 
Charles  de  Bourgogne^  4757.  Lelire 
ou  Mémorial  de  la  Toison  d'or,  5361. 
Mémoires,  3961  (p.  202*203).  Traité 
des  noces  de  Mgr  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 5029.  Autres  écrits,  3961  (p.  201, 
202).  Écrite  attribués,  5247. 

La  Marck  (Guillaume  de),  55t4. 

Lambbrt  d'Ardres.  Historia  comitum 
Ghisnensium,  II,  p.  160,  n*  1795. 

Lambbrt.  évèque  d'Arras.  Biographie, 
1877.  Actes  relatifs  à  la  restauration 
du  siège  d'Arras.  1737, 1879.  Histoire, 
1737,  1738.  Lettres,  999,  1877. 

Lambbrt  de  Hersfeid.  Biographie,  981. 
Cité,  720.  Annales,  931.  Vie  de  saint 
LuUe,  archevêque  de  Majence,  671. 

Lambbrt  le  Jeune,  moine  de  Saint*Hu- 
bcrt.  Auteur  présumé  de  la  chronique 
de  saint  Hubert.  1716. 

Lambbrt  (S.),  évoque  de  Maestricht  et 
de  Liège,  I,  p.  96.  Vie,  453. 

Lambbrt  (S.),  abbé  de  Fontenelle,  puis 
évèque  de  Lyon.  Ouvrage  dédié,  565. 
Vie,  566. 

Lambbrt  le  Petit  {Parvus),  Annales, 
1711. 

Lambbrt,  abbé  de  Saint-Bertin,  1777. 
Vie,  1780. 

Lambbrt  de  Saint-Omer.  Chroniea, 
1785;  source  de  la  Flandria  gene- 
rosa,  1839. 

Lambbrt,  prieur  et  aivmarius  de  Tab- 
baye  de  Saint-Vast.  Auteur  des  der- 
nières pages  du  cartulaire  de  cette 
abbaye,  1740. 

Lambbrt.  évèque  de  Tournai,  1127. 

Lambert  (S.),  évoque  de  Vence.  Épita- 
phe,  1613.  Vie,  1613. 

Lambbrt  de  Waterlos,  chanoine  de 
Saint-Aubert  de  Cambrai.  Annales 
Cameracenses,  II,  p.  160,  n»  1734. 

Lamentum  lacrymabile  super  his  qui 


in  expedilione  Jerosolymitana  diver- 
sis  mortibus.,..  interierunl,  2174. 

La  Motte  (Raimond-Bemard  de),  évè- 
que de  Périgueux.  Chronique,  3131. 

Lampridius,  30. 

Lancastre  (Maison  de),  i8o,  IV.  p.  2. 
207,  no»  3982.  3986,  3987.  Proces- 
sion ordonnée  en  Thonneur  de  sa 
restauration,  5083. 

Lancastre  (Le  duc  de) = Jban  de  Gand. 

Lance  (la  sainte).  Invention,  Î39, 2102, 
2122. 

Landais  (Pierre),  chancelier  de  Breta- 
gne. Procès.  5495,  5517.  5518,  5519. 

Landrlin  (S.),  abbé  de  Lobbes  et  de 
Saint-Crispin,  près  de  Valenciennes, 
530.  Vie.  546. 

Landoald  (S.),  archiprètre.  Vie,    544. 

Landay  (S.),  évèque  de  Metz  (ou  de 
Meaui).  Vie,  449. 

Landry,  comte  de  Nevers,  96.1. 

Landucci  (Luca).  Diario  Fiorentino 
(1450-1516),  4896. 

Landulpb  Sagax  de  Columna,  chanoine 
de  Chartres,  2911.  Biographie,  2910. 
Breviarium  historiale  (interpolaticm 
et  continuation  de  Paul  Diacre,  I, 
p.  35,  n««  125,  4884.  Traclaius  de 
translaiione  imperii  a  Grmcis  ad 
Lalinos,  2910. 

Lanercost,  prieuré  augustinien,  2726. 

Lanpranc,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Biographie,  1980.  Cité,  II,  p.  224, 
n*  1198.  Gui  de  Pontbieu  lui  dédie 
son  De  Bastingue  prœlia,  1966.  Maître 
d*Ives  de  Chartres,  1878.  Ouvre  Técole 
du  Bec,  1194.  Vie  et  éloge,  1203. 
Écrits,  1980. 

Langbac  de  la  Motte  (M.  de),  5531. 

Langrcs.  École  épiscopale,  II,  p.  86. 
Levée  de  l'aide  pour  la  rançon  du  roi 
Jean,  3318.  Reliques  de  saint  Ma- 
rnant à  la  cathédrale.  2371. 

Langros  (L'évèque),  en  1467  =  Ber- 
nard (Guy). 
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Largtoft  (Pierre  de).  Chronique  d'An- 
gleterre (rimée),  2882. 

Langton  (Etienne  de)  =  Etienne  de 
Langton. 

Lanoton  (Robert)»  Ambassadeur  d'An- 
gleterre rers  LoaisXI,  5321. 

Langue  des  sermons,  2842  ;  —  vulgaire, 
employée  dans  les  ouvrages  d'his- 
toire, 147,  i74'i83y  1975;  surtout 
cultivée  à  partir  du  xii*  s.,  158, 
1 98  ;  préférée  au  latin  dans  le  Midi, 
107,  II.  p.  118,  119. 

Languedoc.  Articles  de  ses  députés  aux 
États  généraux  de  Tours  (1484),  5489. 
Chroniques  et  documents  historiques, 
II,  p.  118-119,  n"  1543-1588,  2268, 
3156-3162,  3300.  3778,  4183.  Cons- 
truction d'une  flotte  pour  une  expé- 
dition en  Orient,  3087.  Formation 
territoriale,  II,  p.  118.  Gouvernement 
de  saint  Louis,  2435.  Inquisition, 
2492.  Inscriptions  (xi«  s).  1019.  In- 
surrection des  Tuchins,  3628.  Levée 
de  Taide  pour  la  rançon  du  roi  Jean, 
3318.  Réunion   à  la  couronne,  2671. 

Languedoc  royal,  107. 

Lannoy  (Ghillebert  de).  Biographie, 
3974.  Cité.  3973.  Instruction  d'un 
jeune  prince,  3974.  Voyages  et  am- 
bassades, 3974. 

Lannoy  (Hugues  de).  Biographie,  3975. 
Avis  sur  ta  guerre  avec  les  Anglais, 
.3975. 

Laon.  Complot  pour  livrer  la  ville  aux 
Bourguignons,  r)147.  Église  ai  com- 
mune, 1856.  Éloge,  1121.  Miracles  de 
iNotre-Dame,  128. 
La  Palice  (Jacques  II  de  Chabannes, 

maréchal  de).  Biographie,  4184. 
La   Panousb  (Antoine  de),  évoque  de 

Mende.  5073 
Lapidaires.  111. 
La  Porte  du  Thbil.  S43. 
Larme  (La  sainte),  do  Vendôme.  Reli- 
que, /50,  2374. 


La  Roche-sur- Yon.  Prise  en  1369,  3094 

(p.  10). 
La  Roche  (Le  sieur  de).  Lettre  (1475), 

5209. 
La   Rochelle.    Prise   (en    1372),    3094 

(p.  *0). 
La    Rovèrb    (Julien    de).     Légat    de 
Sixte  IV  en  France.  Dépèches,  5366. 
.   Instructions,  5H33.  Lettre  à  Louis  XI, 
5354.  Mission  en  France,  5365,  5366. 
La  Ruyelle  (Jeannet  de).  Relation  des 
États   généraux    tenus    en    1482    à 
Gand,  5369. 
Lastours  (Famille),  1859. 
Laterculus  regum  Visigotorum  legum 

cOrpori  prxmissus,  240. 
Latin  (Langue),  2,  Délaissé  dans  le  Midi 
aux  X*  et  XI*  siècles.  107.  Influence 
sur  la  France  de  la  culture  latine, 
227. 
Latium,  6. 
La   Tour   d* Auvergne    (Bernard   de), 

évèque  de  Langres.  3|04. 
La  Tour  Landry  (Geoffroi  de).   Livre 
pour  renseignement   de  ses   filles, 
3112. 
Utran  (Concile  de  1215),  2222,  2386, 

2432,  2442.  Relation,  2187. 
La  Trémoille  (Famille),    4179,    5398. 
Comptes,  3684,  4179.  Histoire,  4179. 
Procès  qu'ils  font  à  Philippe  de  Gom- 
mines  (succession  d'Amboise),  4663 
(p.  6-8,  22),  5469, 
La  Trbmoillb  (Georges  de),  seigneur 
de    Craon,    4179.    Ambassadeur   de 
Louis  XI  auprès  de  Charles  le  Témé- 
raire,  5115,   5121.  Biographie,  4179, 
4271,   4725.    Intrigues    et    disgrâce, 
4271,  4307. 
La  Trémoillb  (Guy  dej,  4179.  Comptes, 

3684. 
La  Trémoille  (Louis  1  de),  4179,  4663 

(p.  6). 
La  Trêmoillr  (Louis  II  de).  Cité,  4179. 
Histoire,  5399,   5400.  Lettres,  5556, 
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3559.    Ouvrage    dédié,    5399.     Rùlc 

dans  la  guerre  folle,  5557. 
Laud    (S.),     évèque     de     Coutances. 

Translation,  1281. 
Laud  (S.),  de  Tulle  (?).  Invention  de 

ses  reliques,  1494. 
Laumbr  {Lttunomarus)  (S.).    Transla- 
tion. 882. 
Launoy   (Baudouin    de),    seigneur   de 

Molembray,  5448. 
Launoy  (Jean  de),  abbé  de  Saint-Ber^ 

tin   Captivité.  5542. 
Lacnoy    (Jean).    Travaux   historiques, 

^56,  237. 
Laurent    (8.).    Translation    à    Liège, 

1704. 
Laurent  de  Liège,  abbe  de  Saint- Van- 
nes. Apologica  epiatola,  i%S2.  Geêta 

epiêcoporum  Virdunêfuium.,..,  1680, 

1683.  Lettre  à  Albert,  archevêque  de 

Mayence,  1682.    Supplique  à   Hono- 

rius  H,  1682. 
Laurent,  doybn  de  Poitiers.  Planctus 

in  funere  Gilberli  Porretani,  epi- 

scopi  PiclavensiSf  1436. 
Lausanne.  Évèques,  1639. 
Lausanne  (L'évèque  de),  ambassadeur 

du  duc  de  Savoie  près  de  Charles  Vil 

=  Gborors  de  Saluces. 
Lautein  ou  Lautbnuh  (S.),  abbé  de  Si- 

lèze.  Vie.  320. 
Lauzikrr.s  (Guynot  de),  5475. 
Laval  (Antoine  de),  5397. 
Laval    (Gui    et    André    de).     Lettre 

(1429),  4601. 
Laval.  Au  xv«  siècle,  5429. 
La  Vionb  (André  de).  Auteur  présumé 

de  La  louenge  des  rois  de  France» 

4670. 
La  Vionolle  (J.  de),  ambassadeur  de 
Louis  XI  en  Bretagne.  Lettres,  5180. 
Lazare  (S.).  Reliques  d'Avatlon,  1355. 

Translation  à  A  ut  un,  1354. 
Lkandrb  (S.),  33, 
Lk   Baui)   (Picprc;,  1263,  1271.  U  Bré- 


viaire aux  Biglons,  5423.  Chroni- 
ques de  Bretagne^  Î88,  II,  p.  66, 
n*>  1257.  3121,  3126;  Sources,  2537 
(p.  109),  4153. 

Lb  Bê  (N.).  Auteur  présumé  d'une  En- 
trée de  Charles  VIIl  à  Reims,  5327. 

Lebckuf  (l'abbé).  Travaux  hisloriqnes, 
239, 

Lbbourg  (Jean),  4667. 

Le  Bouvier,  dit  Héraut  Berry  (Gilles,. 
2i3.  Appréciation,  204.  Biogrmphic. 
4134.  Écrits  :  Armoriai.  4134  Chro- 
nique du  roi  Charles  Vil,  4134  ;  — 
uUlisée,  4133,  4134.  4138,  4141, 
4503,  4665.  Histoire  de  Richard  II, 
4134.  Lettres,  5390.  Recouvrement  de 
la  Sormandie,  4134,  4367  ;  —  utilise, 
4154.  Relation  de  ses  voyages,  4134. 

Lebrun  (Bertoulet).  Abréviateur  de 
Froissart,  3094  (p.  12). 

Lebrun  (Mathieu),  moine  de  Saint- 
Denis.  Historiographe  de  Louis  XI, 
4664. 

Lbbuin  (S.).  Vie,  798. 

Lb  Clbrc  (Jean),  4667.  Chronique 
scandaleuse  interpolée  y  259,  4140. 

Lb  Clerc  (Victor),  254. 

Lb  Cocq  (Jean).  Sota  de  duello  Jacoài 
Le  Gris»  3i>49. 

Lecomte  (Denis),  notaire  de  l'Univer- 
sité do  Paris.  Greffier  au  procès  de 
réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  4476 
(p.  315-316). 

Le  Coq  (Robert),  évèquo  de  Laon.  Acte 
d'accusation  contre  lui,  3288.  Inven- 
taire de  ses  livres,  3289. 

Lectionnairo  de  Charlemagne,  46. 

Lectoure.  Couvent  des  Dominicains, 
2511.  Lettres  adressées  par  Char- 
les VIIl.  5418.  Prise  en  1469  par 
Antoine  de  Chabannes,  4716,  4723, 
5127,5141. 

Le  Doybn  (Guillaume).  Annales  et 
chroniques  du  pais  de  Laval  (jus- 
qu'à 1537).  5429. 
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Lb  Féron  (Jean),  4143. 

Le  FévRB  (Jean),  évoque  de  Chartres. 
Journal  (1380-1388),  3576. 

Lb  Fbvrr  (Jean),  seigneur  de  Saint- 
Remy.  dit  Toison  d'or,  209,  IV, 
p.  187.  Appréciation,  186.  Biogra- 
phie, 3940.  Chronique,  3941.  Hécit 
des  faits  d'armes  de  Jacques  de  La- 
laing,  3941. 

LsFRyRB  d*£taples.  Agones  Martyrum, 
1,  p.  101. 

Le  Franc  (Martin),  IV,  p.  2.  Biogra- 
phie, 4160.  Le  Ckampiùn  aux  dames, 
4160,  4862. 

Legatio  gallicana  de  expediiione  ita- 
liea  régis  Caroli  VIH,  adpontificem 
romanum.,,  ,  5644. 

Legatio  Henrici  VU,  Anglise  régis,  ad 
Maximilianum.,,.,  5629. 

Légende  (Goût  pour  la)  dans  Thagio- 
graphie,  83.  Légendes  des  livres  litur- 
giques, 24;  —  du  moyen  âge,  2299; 
—  usage  critique  qu'on  en  doit  faire, 
225. 

Léobr  (S.),  évèque  d'Autun,  27,  Let- 
tres à  sa  mère  Sigradis,  I,  p.  73  et 
no  218.  Miracles,  1685.  Vie.  436, 
1685. 

LÉGER  (S.),  prêtre  au  pays  de  Pertois. 
Vie,  292. 

LÉOBR,  archevêque  de  Vienne,  1618. 

Lborand  d'Aussy.  Ses  travaux,  243. 

Lehon,  près  de  Dinant  (Prieuré).  His- 
toire. 883. 

Le  Houx  (Jean).  Ses  vaux  de  vire,  4207. 

Le  Hubn  (Nicole).  Traducteur  de  Brey- 
denbach,  5344.  Les  passages  de  Oui- 
ii-emer,  2148. 

Lb  Jeune  (Louis),  seigneur  de  Contay, 
capitaine  du  duc  de  Bourgogne,  5207 . 
Lettres.  5227,  5230. 

Lelli  (Théodore).  Biographie,  4647. 
Consultalio  (2*  procès  de  Jeanne 
d*Arc),  4647,  4648.  Summarium  to- 
tius  processus,  4647. 


Lklong  (Le  P.).  Bibliothèque  histori- 
que de  la  France,  257. 

Le  Maçon  (Robert),  chancelier  de 
Charles  (VU),  dauphin,  3796. 

Le  Maire  (Guillaume),  auteur  présumé 
d'un  mémoire  sur  les  affaires  sou- 
mises au  concile  de  Vienne  de  1312, 
2975.  Gesta,  3015. 

Lemercibr  (Jean).  Biographie,  3619. 
Instructions  pour  lever  l'aide  de  la 
rançon  du  roi  Jean,  3318. 

Le  Moionb  (Jean),  imagier,  4663  (p.  22). 

Le  Moisnb  de  Neufville,  ambassadeur 
de  Philippe  le  Bon,  3802. 

Le  Nain  de  Tillbmont.  Travaux  histo- 
riques, 237. 

Lenolet-Dofresnoy.  Travaux  histori- 
ques, <?5  7. 

Lenoncourt  (Philippe  de),  officier  du 
roi  René  d'Anjou.  Entrevue  avec  le 
duc  de  Calabre  (1477),  5288. 

Lenoncourt  (Thierry  de),  ambassadeur 
de  Charles  VII  en  Allemagne,  4439  ; 
—  de  Louis  XI  auprès  du  duc  de 
Bretagne,  5140. 

Leodebaudus  =  Libbaut. 

LbODEGARIUS  (S.)  =  LÉOBR  (S.). 

Leodrisius  Cribellus  =  Crivbu.i  (Léo- 

drisio). 
LÉON  V,  roi  d'Arménie,  3091. 
LÉON  VI,  roi  d'Arménie,  3555  (p.  113). 
LÉON  V,  empereur  d'Orient,  831. 
LÉON  de  Marsico,  ou  d'Ostie.  Chroniea 

monasterii  Casinensis,  1871  ;  sources, 

887  ;  suite,  1782. 
LÉON  (S.)  I,  pape.  Lettres,   I,   p.   79, 

n*    221.    Vie    par    divers    auteurs , 

977. 
LÉON  III,  pape.   96,  789.  Lettres.  88, 

660.  Poème  sur  lui.  9i. 
LÉON  IV,  pape.  Lettres,  841.  Ouvrage 

dédié,  813. 
LÉON  V,  pape,  2191 . 
LÉON  VII,  pape.  Lettres,  925. 
LÉON  IX,  pape,  1132,  II,  p.  142,  n"  1645, 
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1690.  Lettres,  1012.  Vie,  977.  Voyage 

CD  France,  1419. 
LÉON  X,  pape,  4845,  5381. 
LÉON  (S.),  archevêque  de  Rouen.  Vie, 

907. 
LÉONARD  (S.),  abbé  au  pays  du  Maine, 

conresseur  à  Corbigny.  Vie,  346. 
LÉONARD  (S.),  confesseur  à  Noblat  en 

Limousin.  Miracles,  1484.  Vie,  339. 

LE0NIU8  (S.)  =  LiÉNB  (S.). 

Leonorius  (S.)  =  Lunaire  (S.). 
Leontios  Machaeras.  Xpovixôv  Kunpou, 

3564,  3566. 
Leopardin  (S.),  moine,  martyr  à  Aubi- 

gny  en  Bourbonnais.  Vie,  345. 
LÉopOLD  (S.)  ]1I   le  Pieux,   margrave 

d'Autriche,  2201. 
Li'îOPOLD  V,  duc  d'Autriche,  2314,  2322, 

2385. 
Leostello    da   Volterra   (Joampietro). 

EffemeHde  délie  cose  faite  per  il 

duca  di  Calaltra,  5463. 
Leotheric,  moine  à  Cormery.  Vie,  1340. 
Lb  Pennbc  (Pierre).  Lettres,  5618. 
Le  Prestrb  (Pierre).  Chronique  dÀb^ 

beville,  4702. 
Lépreux.  Poursuites  contre  eux,  3047. 
Lbprévost    (Jean).    Procès- verbal   des 

éUts  généraux  de  Tours  (1468),  5025. 
Le  Puy   en    Velay.    Chronique,    1583. 

Ëglise  Notre-Dame  :  fondation,  1581  ; 

dédicace,  1582.  Histoire,  1584. 
Lkrida  (Le  cardinal  de),  4102. 
Le   Roux    (Olivier),    ambassadeur    de 

Louis  XI  près  du  duc  de  Bourgogne, 

5121  ;  —  en  Portugal.  5204.  Lettres, 

:>108. 
Lk  Roy  (Jean).  Rapport  au  roi  sur  les 

doléances  du  clergé  en  144 S,  3741. 
Lescot    (Richard),    3036.    Biographie, 

3097.  Chronique  (suite  de  Géraud  de 

Frachet),    Î64,    192,    2798,    3095, 

3097  ;  continuée,  3097  ;  sources.  3097. 

Autres  écrits.  3097. 
Leseur  (Guillaume).  Biographie,  41'J5. 


Histoire  de  Gaston  1 K,  comte  de  Fmr, 
^i6,  4155. 

Lespinay  (Eastache  de).  Envoyé  du 
duc  de  Bretagne  près  de  Louis  XI, 
5081. 

Lbstranob  (Guillaume  de),  archevêque 
de  Rouen,  3626. 

Lbtald,  abbé  du  Bec,  1194,  1200. 

Lbtald,  moine,  puis  chancelier  de 
Tabbaye  de  Micy.  Biograpliie,  1093. 
Écrits  :  Delatio  coiyoris  S.  Jumiani, 
1445.  Miracula  S.  Afaxtmtnt,  1093: 
Miracula  S.  Juniani,  1093.  Poésies, 
1093.  Vie  de  saint  JuUen,  70,  1093. 

Le  Tonnelier  (Pierre).  Déclaration  sur 
une  tentative  d'empoisonnement  du 
duc  de  Bretagne  (1481),  5368. 

Letters  and  papers  illustrative  of  ihe 
reigns  of  Richard  111  and  Henri  F//, 
5441. 

Lettre  des  églises  de  Vienne  et  de 
Lyon  sur  la  persécution  de  /rr,  41. 

Lettres.  Modèles,  I,  p.  72,  n*  2704.  Re- 
cueils. Époque  mérovingienne,!, p. 7i- 
73.n<>'  209-218.  Époque  carolingienne, 
87,  89,  849-860.  xi«  s.,  ii2,  114- 
ii7,  989-1019.  xir  s.,  1877-1942. 
XIV»  s.,  3556,  4030,  4032,  4070, 4092. 
xv  s.,  3616,  4030,  4032,  4063,  4080, 
4093,  4095,  4104.  4120,  4121,  4127. 
Lettres  des  papes.  2279.  2295,  2296, 
2737-2739, 2744  ;  —  de  représailles  ou 
de  marque,  3415;  —  de  souverains 
et  personnages  d'Angleterre  (xii«- 
XVI»  s.),  1994;  —  de  souverains  et 
personnages  divers  de  France  :  règne 
de  Charles  V,  3300,  3331, 3377,  3381. 
3382,  3384,  3391,  3395.  3401,  3403, 
3404,  3405.  3416,  3419,  3423,  3424; 
—  de  Charles  VI,  3592,  3594,  3596, 
3618,  3667,  3671,  3688,  3691,  3697, 
;n01,  3702,  3704,  3709,  3712.  3713, 
3714.  3722,  3724,  3725,  3727,  3729, 
3731.  3736.  3745,  3749.  3755,  3760. 
3765,   3766.   3770,  3784,  3785.   3788- 
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3790,  3796,  3798-3801,  3807,  3812, 
3814,  3927;  —  de  Charles  VU,  4140, 
4153,  4164-4168,  4173,  4226,  4228, 
4233-4234,  4238,  4244,  4253,  4258, 
4259,  4264,  4266,  4268,  4269,  4274, 
4275,  4296,  4303,  4304,  4308,  4316, 
4317,  4319,  4329.  4330,  4349,  4353, 
4354,  4370,  4371,  4379,  4397,  4398, 
4401,  4405,  4408,  4418,  4420.  4444, 
4453  ;  -^  de  Charles  VIII,  5414-5422, 
5548,  5574-5584,  5586-5589,  5609, 
5619.  Lettres  de  Henri  II  d'Angleterre, 
1995, 2284;  -  de  Henri  IVd'Angleterre, 
4005;  —  de  Jean  sans  Terre,  2281. 
Lettres  du  règne  de  Jean  le  Bon,  roi 
de  France,  3244,  3252,  3253,  3254, 
3256-3258,  3263,  3264,  3265,  3268, 
3300,  3319,  3322  ;  —  de  Louis  VIII, 
2259, 2262, 2263  ;  —de  Louis  IX,  2564, 
2585,  2586,  2588-2591,  2593,  2599. 
2604-2609,  2611,  2612,  2615-2620, 
2621,  2626.  2627,  2630,  2631  ;  --  de 
Louis  XI,  V.  p.  1,  n**  4674,  4684- 
4687,  4692-4695,  4700,  4722,  4723, 
4728-4730.  4831.  4866,  4870,  4874, 
4879.  4881-4884,  4889,  4890-4894, 
4901,  4908,  4911,  4918,  4920,  4923, 
4946,  4948,  4954-4958,  4960,  4964, 
4965,  4966.  4982.  5018-5020,  5022. 
5023,  5032,  5033,  5037,  5038,  5041, 
5052-5055,  5062,  5063.  5064,  5068, 
5071,  5076,  5082,  5087,  3088,  5092, 
5094,  5095,  5099,  5I0C.  5109.  5111, 
5120,  5124,  5125,  5131,  5133,  5135, 
5142,  5143,  5148,  5152.  5157,  5159- 
5161,  5176,  5177,  5201,  5206,  5261, 
5266.  5267,  5271,  5272.  5274,  5283. 
5287,  5295,  5300,  5303,  5304,  5306, 
5308,  5320.  5322,  5353,  5376,  5379  ; 
—  de  Philippe  Auguste,  III,  p.  2, 
n«>  2226,  2228,  2230,  2248  ;  -  de 
PhiUppe  m,  2800-2802,  2818,  2824, 
2831,  2841  ;  —  de  Philippe  IV,  2864, 
2989,  2995.  2996,  3009-3011;  -^  de 
Philippe  V,  3044;  —  de  Philippe  VI, 


3170,  3175,  3197,  3209,  3211.  3213, 

3215,  3222,  3229,  3231,  3237. 
Lettres  de  change  souscrites  par  saint 

Louis  pour  ses  croisades,  2598. 
Lettres  et  mandements,  xiv«  s.,  3976. 
LsuDOMBR  (S.),  érèque  de  Chàlons-sur- 

Marne.  Vie,  397. 
Lbufroy  (S.),  miracles.  819.  Vie,  574. 
Leulinghem.  Conférences  de  1393,  3572 

(p.  118),  3659. 
Leutfredus  (S.)  =  Leufroy  (S.). 
Lbvalossi  (Sagaccino),  3521. 
Le  Verrier  (Jean),  3586. 
L'Evière  (prieuré  à  Angers).  Chronique, 

1291. 
Lbwinne  (Ste),    vierge  et   martyre  en 

Angleterre.  Translation  et  miracles, 

1790. 
Leydrade,  évoque  de  Lyon,  I,  p.  183, 

n*  789. 
Lkzin  (S.),  évéque  d'Angers,  581. 
Libellus  de  expugnatione  Terr^  Sanc- 

Ut,  2317. 
Libellus  de  magnificenlia  ducis  Dur- 

gundiae  in  Trevetns  visa  consrripius^ 

5150. 
Libellus  de  majoribus  domus,  204. 
Libellus  de  miracidis  S.  Willelmi^  du- 

cis  ac  monachi  GellonensiSf  1573. 
Libellus  rusticanus^  139. 
Libellus  sive  Notilia  de  Iribulationi' 

bus  el  angusliis  el  perseculionibus 

Majoris  Monaslerio  injuste   illalis 

ab  archiepiscopis  el  cleiHcis  iuronen- 

sibus,  1332. 
Liber  Aganonis,  1064. 
Liber  bellorum  Domini,  2147,  2666. 
Liber  censuum.  Cité,  1865. 
Liber  colleclaneus  memorandarum  re- 

rum,  1359. 
Liber  de  anliquitale  urbis  TornacensiSt 

1800. 
Liber  de  composilione  caslri  Ambasie 

el  ifisius  dominorum  gesla,    12.'»  y 

1310. 
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Libei'  de  t*epatxiiione  chartamm,  1585. 
Liber  de  reslt'ucUone  MajorU  Menas- 

terii  per  Odonem  Campanensem  co- 

initem,  1312,  1329. 
Liber  de  revelatione,  mdificalione  et 

auctoritatemonoiterii  Piscamnensis, 

1188. 
Liber  de  S.  Hidulfi  successoribus  in 

Mediano-Manoiterio^     1690.    Source 

de  Jean  de   Hayon,  Hist.   Mediani, 

1691. 
Liber  duelli  chriêtiani  in  obiidione  Da- 

miatœ  exacti,  2390. 
Liber  fundationis  S,  Matrix  Dalonis, 

1485. 
Liber  genealogii  ann.  CCCCXXVII  et 

CCCCi//,  612. 
Liber  generationis  (Attribué  à  S.  Hip- 

polyte  de  Porto).  I,  p.  168. 
Liber  historiœ  =s  Gesla  regum  Fran- 

corum. 
Liber  inquisilionis  Tholosanx,  2488. 
Liber  jurium    reipublicx   Genuensis, 

4055. 
Liber  Karoleidos^  poème  sur  la  bataille 

de  MonUhéry,  4931. 
Libet*  miraculorum  S,  Bemardi  in  ili- 

nere  gemutnico  patratorum^  2033. 
Liber  miraculorum  S.  Fidia,  1541. 
Liber  paschalis  Cizensis,  619. 
Liber  Pluaeardiensis,  4003. 
Liber  Ponti/icaliê.  Ce  que  c'est,  I,  p.  79, 

n»  220.  até,  1864,  1865.  Copie  qu'on 

en  fait  au  xii*  s.,  1578.  Imité,  810. 

1385.   1668.   UUUsé,  832,  889,   1376, 

1385,  2795. 
LiBOiRB  (S.),  évèquc  du  Mans,  179.  Vie 

et  translation.  1250. 
Libre  de  memories  de  Téglise  Saint- 
Jean  de  Perpignan,  4857. 
Libri  Arlensium,  Utilisés  pour  le  Chro- 

nicon  Vedastinum^  802. 
Libri  confratemitatum  (obituaires)  de 

Reîchenau.  Saint-Gall  et  PHlfers,  1, 

p.  259. 


Libro  dels  feyts  esdevenguts  en  la 
vida  del  mot  ait  senyor  rey  en 
Jacme  lo  Conqueridor^  2756. 

LiCBRIUS  (S.)  =  LlZlSR  (S.). 

Ljdbric,  comte  de  Flandre,  3939. 

LiBBAUT  (S.),  abbé  de  Saint-Aignau 
d'Orléans.  Notice  sur  la  fondation  do 
Fleury-sur-Loire,  961. 

Liège  (Ville  et  principauté).  Abbayes, 
II,  p  143.  École  épiscopalo.  II,  p.  142, 
143.  Histoire,  zii*  s.  II,  p.  142,  143, 
n-  1702-1743,  2426;  xiV  s.,  3462- 
3464;  xv«  s.,  3934,  3935.  3945,  3958. 
5514.  Révolte  au  temps  de  Louis  Xi 
et  expéditions  contre  elle,  V,  p.  3, 
n»  4663  (p.  6).  4744,  4755,  4164. 
4986,  4988,  5009-5012,  5014,  5020, 
5042-5053.  5055.  5294.  Princes-évè- 
ques,  1702,  1709,  2892. 

LiESNB  (S.),  miracles,  1054. 

Liessies,  au  diocèse  de  Cambitû  (Ab- 
baye). Chronique,  1753,  1754. 

LiKTARD,  évèque  de  Cambrai.  Vie,  1730. 

LiETBBRT  (S.),  évèque  de  Cambrai.  Vie. 
1730.  1732.  Ursion,  abbé  d'Hautmont, 
lui  dédie  son  S.  Marcelli  tnla  et  mi~ 
racula»  1774. 

Lieui  forts  occupés  de  1356  à  1364  par 
les  Compagnies  anglo-navarraîses, 
3270. 

Lieux  saints.  Descriptions,  2079,  2083. 
2084,  2086,  2087,  2088-2094. 

LiBViN  {S.).  Translation,  1828.  Vie.  534. 

LiFARD  (S.),  abbé  de  Menng.  Transla- 
tion, 1096. 

LioNAOBs  d'outrrmbb.  UtiUsé,  3568. 

LioNAMiNB  (Jean-Philippe  de),  continua- 
teur de  Hicobaldus,  2780,  4105. 

Ligue  de  Constance,  V,  p.  4.  n*«  4739. 
4790,  5187  ;  -  du  Bien  pubttc,  ^i-i. 

Ligues  féodales  sous  Philippe  le  Bol. 
2997  ;  —  sous  Louis  X,  3030. 

Ligugé  (Abbaye).  Fondation,  ^^7. 

Lille.  Fêtes  de  1453.  3961.  Histoire  au 
XV*  s.,  3951,  5209 
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Limoges.  Dominicains,  2511.  Évéqucs, 
i72.  Histoire,  1458-1480. 

Limousin.  Chroniques  et  documents 
divers,  i2i,  126,  ±27,  1457-1497, 
1859,  3130-3132,  3389.  Culture  intel- 
lectuelle et  artistique  au  x«  s.,  126^ 
II,  p.  101, 102.  École  historique  (xi<  s.), 
±26,  iP7.  Guerre  de  Cent  ans,  3389. 
SainU,  1465.  1467. 

LiNDULFB,  évèque  de  Noyon,  1115. 

LioBA  (Ste),  abbesse  de  Bisclioflfsheim. 
Vie,  669. 

Lion  (Gaston  du).  Lettre,  5587. 

Lionel,  duc  de  Clarence,  3094  (p.  6). 

LiPOMANNi  (Aloysio).  Historia  de  vitis 
tanctoruttiy  234,  L  p.  101. 

Lis  (Charles  du).  Biographie,  4553. 

Lisbonne.  Assiégée  par  les  croisés  an- 
glais et  flamands,  2179,  2180,  2181. 

LisiARD,  évèque  de  Soissons.  Vie  de 
saint  Amulpbe,  1127.  Ouvrage  dédié, 
2121. 

LisiARD  do  Tours.  Auteur  présumé  de 
VHisloria  Hierosolymilana  (abrégé 
de  Foudier  de  Chartres),  2123. 

Lisieux.  Études  au  xi«  s,  109.  His- 
toire au  XV*  s.,  4209. 

lÀste  des  hommes  du  rot  convoqués 
pour  Vost  de  Foix,  2803. 

Listes  :  de  convocation  dos  vassaux  de 
la  couronne  et  des  villes,  sous  Phi- 
lippe le  Long,  3043  ;  —  de  croisés, 
2648,  2649  ;  —  expédition  de  Mcopo- 
lis,  3675,  3676;  —  de  la  Mayenne 
(2«  croisade),  2182  ;  —  des  hommes 
du  roi  pour  Tarmée  de  Foix,  2803  ; 
—  des  morts  de  la  bataille  do  Poi- 
tiers, .3264;  —des  nobles  d'Aquitaine 
ayant  prêté  serment  de  fidélité  au 
roi  d'Angleterre  (1363-64),  .3317;  — 
de  pèlerins  en  Terre  sainte,  2077  ;  — 
de  personnes  bannies  au  Châtelct  de 
Paris  (1413).  3744  ;  —  des  peuples  et 
cités  de  la  Gaule,  26.  Liste  (en  an- 
glais) des  pfaces  occupées  en  France 


par  Henri  V,  3773  ;  —  des  prisonniers 
de  Bouvines,  2245  ;  —  des  provinces 
et  villes  de  TEmpire  byzantin,  2685  ; 
— des  seigneurs  servant  sous  Edouard 
ni,  au  siège  de  Calais,  3232;  —  des 
rois  de  Tolède,  I,  p.  84,  n»  240. 

Lillerae  encyclicx  magislratuum  gene- 
ralium  ordini*  Prsedicatorum,  2504. 

Litlerx  preseniatae  domino  papw  co- 
ram  concilio  Lugdunensi  de  oppres- 
sionibus  ecclesiœ,  2596. 

Littérature  hagiographique.  Sous  les 
Carolingiens,  1,  p.  188.  Voir  aussi  : 
Vies  de  saints. 

Littérature  historique  du  moyen  àgc 
en  France.  Tableau,  V,  p.  ii. 

Littérature  historique  en  langue  vul- 
gaire. 147-153, 

Littérature  latine  classique  étudiée  au 
IX»  8.,  56. 

Littérature  des  troubadours,  107. 

Littérature  et  sciences.  Cosmopolites 
au  moyen  âge,  49. 

Liturgie  romaine  introduite  en  Gaule, 
52. 

LiuDOER  (S.),  évèque  de  Munster.  »S. 
Gregorii  abhatis  S.  Martini  UHra^ 
jeclensis  vita.  670.  Vie,  674. 

LiuTHAHD,  prévôt  de  Malmédy.  S.  Jusli 
tnartyris  translatio  in  Malmunda- 
riense  cœnobium,  1720. 

LiCTPKAND,  évoque  de  Crémone.  Bio- 
graphie, 894.  Écrits  :  Anlapodosis, 
894.  Liber  de  rébus  geslis  Otlonis 
magni  imperatoris,  894.  Relatio  de 
legatione  Constantinopolitana,  894. 

LiUTPRAND,  roi  des  Lombards,  I,  p.  82. 
LiVINlUS  (S.)  =  LlÉVlN  (S.). 

Livre  dE racles,  2303. 

Livre  de  comptes  des  consuls  d^Her- 

ment,  3695. 
Livre  {Le)  des  syndics  de  Béarn  {i-iSS- 

15il),  5434. 
Livre  de  Terre  sainte,  2537. 
Livre  de  vie  de  Bergerac,  3149. 
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Livre  [Le)  des  faits  du  maréchal  Bou- 

cicaut,  3578,  3673. 
Uvre  (Le)  des   lignages  deçamer  ou 

d outremer,  179,  2109. 
Livre  (Le)  des  trahisons  de  France, 

186,  207,  3953;  rapports  avec  la  Geste 

des  ducs  Philippe  et  Jean  de  Bour- 
gogne, 3937. 
Livre  du  Conquest,   2303.  Voir  aussi 

Guillaume  de  Tyr. 
Livre  du  roi  Modus,  3347  (p.  73). 
Livres  (Inventaire)  de  Robert  Le  Coq, 

3289. 
LiziER  (S.),  évoque  de  Couserans.  Vie, 

351. 
Lo    (S.).    Invention    de    ses   reliques, 

1494. 
Lobbes  (Hainaut).  Abbaye,  1802-1806. 
Loches  (Nicolas-Barthélcmy  de),  prieur 

de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à 

Orléans.  Histoire  de  Louis  d'Orléans, 

5398. 
Loches,  1343. 
Locis  {De)  qux  perambulavil  Anloni- 

nus  martyr,  2086. 
liOdève  (Église).  Cartulaire  et  chronique, 

1568. 
Lohoacum,  1267. 

Loi  salique,  3036,  3097.  3167,  5210. 
Loire.  Invasions  normandes,  884. 
LoiSEY  (Antoine  de).  Lettre,  5052. 
Lombardic,  3521. 
Lombards  en  France.  2950. 
Londres,  2718,  2719,  2724,  4226,  4238, 

4733. 
Longcbamp  (Abbaye;.  Fondation,  2552. 

Liste  des  religieuses,  2552. 
Long  ILS  (S.),  prêtre  dans  le  Maine.  Vie, 

.580. 
Longpont,  1083. 
LoxocHiLus  =  Lonoils. 
LopEz  (Fernào).  Chroniques  de  D.  Pe- 
dro I  et  de  D.  Fernando,    rois    de 

Portugal,  3544. 
LopEz  (Pedro)   de  Ayala.   Biographie, 


3539.  Écrits  divers,  3539.  Chronique 
(en  castillan),  3539. 

Lorraine.  Comptes  (xv«  s.),  4313.  Entre- 
prises de  Charles  le  Téméraire,  V, 
p.  4,  n*  4709.  Expédition  de  Char- 
les VII.  IV,  p.  216,  n-  4183.  Histoire 
à  diverses  époques.  1652-1701,  21)22, 
3510.  4663  (p  8),  4313,  5524.  Litté- 
rature aux  x*-xii»  s.,  Il,  p.  141.  Ra- 
vage des  Êcorcheurs,  4319. 

Lorraine  française.   Chroniques,    f20. 

Lorsch  (Abbaye).  Annales  regti,  5:?, 
63.  Chronique,  73,  74,  655. 

Los  (Jean  de).  Chronicon,  5048. 

Losco  (Antoine).  Exhortatio  in  Gallici 
ducis  in  Italiam  transUus  (1394). 
4050. 

Lot  ART.  Auteur  présumé  des  Bécits 
d'un  bourgeois  de  Valenciennes, 
3460. 

LoTBAiRB  I,  empereur,  85,  86.  648. 
748,805,  813,  814. 

LoTHAiRE  II.  roi  de  Lorraine,  947, 
1647.  Divorce  d'avec  Thctbergc,  858. 
859.  Lettres.  846.  Maltresse,  1649. 
Ouvrage  dédié.  794. 

LoTnAiRB  III,  empereur,  1867,  2028, 
2176.  2195.  Élection,  1973. 

LoTHAïKE,  abbé  de  Saint -Germain 
d*Au serre,  fils  de  Charles  le  Chauve, 
833. 

LouENAN.  Auteur  présumé  d'une  vie  de 
saint  Tugdualus,  380. 

Louenge  (La)  des  t^gs  de  Finance. 
4670. 

Lotis  AUeman  (S.),  archevêque  d'Arles. 
Biographie  et  vie,  4195. 

Louis,  roi  dWquiUine,  752.  Ouvrage 
dédié,  757. 

Louis  de  Bavière,  1^7 1\  1022,  3062, 
3473,  3478,  3504,  3513,  3604. 

LoiLs  de  Bourbon,  prince-évôque  de 
Liège.  Lettres,  5014,  5012,  5049. 

Louis  Ide  Bourbon,  3578.  Histoire,  3571». 
Projet  de  croisade,  3086.  Vie,  193. 
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Louis  II  de  Bourbon,  3379. 

Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
ambassadeur  de  Charles  VU,  4338. 

Louis  de  La  Chambre.  Procès  (1481), 
4808. 

Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre. 
Entrevue  avec  Benoit  XII,  3196. 

Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  3933. 
Soumission  de  Bruges  et  de  Gand, 
3624,  3637. 

Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre, 
3184,  3186. 

Louis  I  le  Pieux,  empereur,  43 ^  5i- 
55.  57,  70,  74,  86,  92,  i07,  I, 
p.  187,  n««  188,  648,  661,  756,  761, 
762,766,  783,  786,  790,  800,  821,  S32, 
1694,  1807.  Avènement,  746  Dé- 
gradé, 85.  Détenu  à  Saint-Médard, 
767.  Favorise  la  règle  de  saint  Be- 
noît, 29,  Guerres  en  Frise,  778.  Let- 
tres, 779,  782.  Pamphlets  et  satires 
contre  lui,  761,  766.  Protège  les  let- 
tres, 5i,  53,  55,  76.  Bègne,  74ti- 
783.  Vie,  79,  80,  958. 

Louis  II  le  Bègue,  829.  Lettres,  8n, 
930. 

Louis  III,  roi  de  France.  Guerre  avec 
Louis  le  Jeune  et  Garloman,  898.  Vic- 
toire sur  les  Normands  à  Saucourt, 
899. 

Louis  IV,  d'Outremer,  roi  de  France. 
97,  123,  947,  951.  Epitaphes,  938. 
Règne,  947. 

Louis  V,  roi  de  France.  Règne,  947. 

Louis  VI,  le  Gros,  roi  de  France,  259^ 
976,  1739,  1843,  1845-1847,  1  51, 
1857,  1878,  1883,  2028.  Epitaphes, 
1861,  1862.  Lettres,  1887.  Politique, 
i35,  Î36.  Vie,  137,  138.  160, 

Louis  VU,  roi  de  France,  954,  1108. 
1630, 1844-1848, 1857, 1860.  II,  p.  223, 
n»«  1901,  1916,  2000,  2105,  2171- 
2173,  2185,  2204.  2304,  2754.  Accord 
avec  Frédéric  I«',  empereur,  1935. 
Correspondance,    116,   1888,    1892, 


1894,  1896,  1898,  1900,  1903,  1910. 
Se  croise,  11,  p.  299.  Démêlés  avec 
Pierre  de  la  Châtre,  1899.  Epitaphes, 
1863.  Guerre  avec  Louis  lll  et  Carlo- 
man,  898.  Poésie  sur  lui,  1948.  Vie, 
137,  160,  164, 
Louis  VIII,  roi  de  France,  1739,  2212, 
2224,  2237,  2238.  2259,  2260,  2261, 
2262,  2263,  2264,  2271,  2272,  3099; 
III,  p.  55.  Conquête  de  TAlbigeois, 
2446,  2447,  2449,  2450.  Expédition 
en  Angleterre,  2217,  2248,  2249,2277. 
Livres   dédiés,   2211.    Règne,   161- 

164,  167,  2216.  2253-2264,  2270; 
III,  p.  83,  n-  2515,  2526.  Traité  avec 
Frédéric  II  et  Henri,  empereurs, 
2260. 

Louis  IX  ^S.),  roi  de  France,  166, 
175,  176,  179,  182,  956,  1163, 
1195,  2240;  III,  p.  28,  85,  n"  2524, 
2530,  2335,  2536,  2737;  IlI,  p.  171, 
n»«  3099,  4148.  BéatiAcation  et  cano- 
nisation, 2537   (p.  108),   2657,  2660, 

2668,  2792.  Captivité  et  délivrance, 
2611,  2612.  Caractère  et  vie  privée, 

165,  182,  261.  Cœur,  2542.  Croi- 
sades, 2436,  2559,  2564,  2597-2602, 
2604-2614, 2617-2619,  2644-2656, 2661- 
2666.  Enseignements,  2530.  2537 
(p.  107, 111),  2545,  2657,  2658,  5409. 
Epitaphes,  2554.  Gouvernement  en 
Languedoc,  2435,  2476.  Iconogra- 
phie, 2547.  Lettres,  2611,  2618,  2651. 
Miracles,    2539,    2543,    2544,    2666, 

2669.  Uvre  dédié,  2524,  Mort,  2653, 
2654,  2658,  2660,  2662.  Naissance, 
2565.  Règne  :  Coup  d'œil  général, 
m,  p.  113;  sources  françaises,  2216, 
2528,  2538-2669;  sources  étrangères, 
2710-2729.  Documents  divers,  238, 
2670-2709.  Sacre,  2566.  Traités  avec 
les  empereurs  d'Allemagne,  2260.  Vie 
par  divers  auteurs,  1 63,  1 64,  1 65  ; 
ni,  p.  113,  n"2531,  2533,2537-2540, 
2544-2546,  2548-2550. 
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Loris  X,  roi  de  France,  2547,  3034, 
3036,  3044,  3185.  Comptes, 3016, 302)). 
3030.  Date  de  sa  mort,  3031.  Obsè- 
ques, 3032.  Ouvrage  dédie,  2537 
(p.  105,  108).  RègDe,  III,  p.  189. 
!!••  3024,  3025. 

F^ouis  XI,  roi  de  France,  164,  201, 
207,  210,  212,  214,  216,  217, 
219,  220,  269,  1.355,  3167,  3832 
(p.  169),  3941,3957,3961,  4136-4139, 
4143,  4154,  4173,  4184,  4191,  4192, 
4202,  4220,  4285,  4396,  4448;  V, 
p.  1-0,  n«  4663-4665,  4667,  4668, 
4714,  4716,  4719.  4720,  4723,  4724, 
4725,  4726,  4727.  4728,  4730,  4731, 
4742,  4752,  4759,  4783,  4786,  4787, 
4803.  4805,  4808,  4811,  1814,  4820. 
4835,  4836,  4848,  4849,  4851,  4855, 
4856,  4858,  4859,  4863-4874,  4876- 
4881,  4883-4886,  4890,  4892,  4894- 
4899,  4902,  4904-4909,  4912,  4916, 
4917,  4920-4922,  4924-4927,  4929- 
4932,  4935,  4938-4940,  4944,  4945, 
4947,  4949,  4950,  4972-4974,  4976- 
4978,  4980,  4984-4987.  4991,  4992, 
4995,  4996,  4999,  5002,  5004,  5007, 
5009-5012,  5017-5019.  5021,  5023, 
5028,  5032.  5034,  5036-5039,  5051, 
5055,  5059,  5060,  5063,  5064,  5076, 
5079,  5081,  5083,  5085,  5086,  5094, 
5095.  5107,  5112,  5114,  5115,  5119- 
5122,  5123,  5125,  5126,  5132-5134, 
5138,  5141,  5145,  5146,  5158,  5174, 
5180-5185,  5187,  5201,  5204,  5207. 
5210,  5211,  5215-5218,  .5223,  5224, 
5232,  5242,  5246,  5255,  5271-5277, 
5279,  5287,  5289-5291.  5293-5302, 
5305,  5310,  5313.  5314,  5316-5321, 
5399,  5515,  5458,  5470,  5501.  Accord 
avec  les  confédérés  de  la  guerre  du 
Bien  public,  4953.  Actes,  4169,  4681, 
4693.  Alliance  avec  René  II  de  Lor- 
raine, 51 81  ;  —  prétendue  avec  l'Angle- 
terre, 4964.  Ambassades,  4695,  4696, 
4935  ;  —  en  Angleterre,  5085  ;  —  au  duc 


de  Bretagne,  4605.  4896,  4902,  4903, 
4995.  5021,  5086,  5140,  5180,  5185, 
5216.  5387;  —  à  Charles  le  Témé- 
raire, 5115,  5223;  ^  à  son  père, 
4390,  4425,  4429,  4452;  —  à  Gas- 
ton IV  de  Foix,  4874  ;  —  au  duc  de 
Gueldre,  4695;  —  au  duc  de  Guyenne, 
5108;  —  à  Henri  IV^  roi  de  Castillc. 
4878;  —  en  Italie,  4450,  4451;  —  à 
Liège,  5294;  —  à  Ferdinand,  roi  de 
Naples,  4695;  —  aux  papes,  469:>, 
4696,  4935,  5114,  5146,  5215,  5217, 
5232,  5299;  —  au  roi  de  Portugal, 
5204;  —  à  Rome,  5370;  —  à  Ve- 
nise, .'>355.  Armées.  5143.  AvèD<^- 
ment,  V,  p.  i.  Bulletins  des  armées, 
4687.  Cession  de  la  Provence,  5334. 
Comptes,  4863.  4877.  5143.  Conflit 
avec  Pic  U,  4886.  Déclaration  faite 
à  rouverture  de  la  guerre  du  Bien 
public,  4944.  Délivrance  de  Margue- 
rite d'Anjou.  5218.  Démêlés  avec  la 
Bretagne,  4920,  4927-4929,  4974,4991, 
5028,  5332,  5368,  5374.  Dévotions, 
4678,  4679.  Entréeà  Angers,  4877;  — 
à  Arras,  4912;  —  à  Paris,  4867, 
4808  ;  —  à  Reims,  4873  ;  —  à  Toulouse, 
4292  ;  —  à  Tournai,  4916.  Entreprises 
en  Bourgogne,  5110,  5111,  5272.  En- 
trevue  de  Péronne,  5033-5040;  —  de 
Picquigny,  5211.  Épitaphes,  S385. 
Essais  de  poison  sur  un  chien, 
5331.  Guerres  et  campagnes,  4702;  — 
du  Bien  public,  V,  p.  2;  —  avec  la 
Bourgogne,  4752,  4760-4762,  4764, 
4770-4773,  5291,  5326,  5327,  5329. 
5335-5338,  5357,  5360,  5364  ;  —  en 
Normandie,  5019;  —  en  Picardie, 
4702,  4707,  5090,  5092-5094,  5096- 
5099,  5100;  —  contre  les  Suisses, 
4325  4330.  Hommes  de  gnerre,  216, 
21 7.  Inhumation,  5383.  Instructions 
diplomatiques  données  aux  ambassa- 
deurs, 4899,  4993,  5077,  5078,  .%085, 
5108,  5114,  5115,  5121,    5123,  :;133, 


r-  143  ^ 


5140,   5158,  5185,  5203,  5204.   5216, 

5223,  5294,  5302,  5313,  5314,  5332. 
Instructions  politiques  à  son  fiis^  5373, 
5315  ;  ->  relatives  au  comte  du  Maine, 
4973.  Intervention  en  Catalogne.  4848- 
4857.  5143;  —  en  Savoie.  5105.  In- 
trigues avec  le  duc  de  Milan,  4353  ;  — 
contre  son  père,  4346, 4317, 4363, 4398. 
Itinéraire  (1435-1461),  4169.  Jugement 
de  ses  contemporains  sur  lui,  5385, 
4671-4673.  Lettres,  220,  3593,  3595, 
4165,  4167,  4168,  4682,  4684-4691, 
4699,  4809,  4883,  4907,  4909,  4922, 
1935,  4939,  4940,  5004,  5071,  5133, 
5145,  5158,  5174,   V,   p.  1,    5,  5217, 

5224.  5227,  5228,  5354,  5356,  5382. 
Ligues  (projets)  contre  lui,  5329. 
Maladies,  4663  (p.  22).  Manifestes 
divers,  4946.  .Mariage,  4273  Mort, 
5469.  N'a  pas  fait  écrire  d'histoire 
officielle,  V,  p.  1  n»  4664  (p.  22). 
Négociations  avec  TÂngleterre,  4892, 
4893.  4896,  4909,  5332,  5353;  —  avec 
le  duc  de  Bourbon,  4957;  —  avec  la 
Bourgogne,  4923,  4926,  5039,  5354; 
—  avec  Ëléonore,  princesse  de  Navarre, 
4986;  —  avec  la  Flandre,  5354;  — 
avec  Georges  Podiébrad,  4999,  5000, 
5002;  —  avec  les  papes,  4830,  5146, 
5215,  5296,  5297,  5298,  5313.  Obsè- 
ques, 5384.  Occupe  les  États  de  Charles 
lo  Téméraire,  5320,  5324.  Ouvrages 
dédiés,  4133.  Paix  avec  Edouard  IV, 
5231  ;  —  avec  Venise,  5293,  5299.  Po- 
litique en  Cambrésis,  5291;  —  en 
Gastille.  4841,  4848,  5217;  —  en  Ita- 
lie,  5304.  Portrait  descriptif,  4663 
(p.  16),  V,  p.  2,  n»  5242.  Ses  prison- 
niers, 4677.  Procès  du  comte  du  Per- 
che, 5358,  5359.  Projet  de  îigue  contre 
Maximilien,  5329;  —  contre  les  Turcs, 
5355;  —  do  mariage  du  dauphin 
Charles,  5332,  5371  ;  —  de  par- 
tjige  do  Milanais,  4348.  Réaction 
après  sa  mort,  5407.   Réconciliation 


avec  son  père,  4428,  443»,  1443. 
Règne  :  classement  des  sources  et 
plan,  V,  p.  2;  —  Coup  d'œil  général, 
V,  p.  1-5;  —  Généralités  et  sources 
d'origine  française,  4171,  4668-4732, 
.5411,  5420;  —  de  provenance  étran- 
gère, 4733-4858,  5401,  5441;  —  Dé- 
tails du  règne,  4859-5285.  Relations 
et  rapports  avec  Alain  d'Âlbrct,  5428  ; 
—  l'Allemagne,  4786,  4787,  4793. 
5095.  5320,-  —  Arras,  5480;  —  l'Au- 
triche, 4790,  4793,  5314  ;  —  la  Barba- 
rie, 5356;  —  les  ducs  de  Bourgogne, 
5107,  5121,  5271,  5273,  5276  [Voir 
aussi  Charles  le  Téméraire,  Philippe 
le  Bon  et  Marie  de  Bourgogne);  — 
Charles,  duc  de  Berry,  4945,  4949, 
4951,  4974,  5018,  5063;  -  le  duc  de 
Bretogne,  4991,  4995,  4996.  5021;  — 
Dinant  et  Liège,  4986-4988,  5010^ 
5012;  —  Edouard  IV,  d'Angleter- 
re, 5210,  5211;  —  Florence,  4976, 
4994;  —  S.  François  de  Paule,  5381, 
5382;  —  Gap  et  Embrun,  4679;  — 
l'Italie,  4730,  4800-4840,  5298;  — 
Marguerite  d'York,  5303  ;  —  Milan, 
5004,  5059,  5060  ;  —  les  papes,  4835, 
4836,  4886  ;  —  Tournai,  5317  ;  —  Ve- 
nise, 4984,  4992.  Revendique  les 
États  de  Charles  le  Téméraire,  5306. 
Révoltes  féodales  en  Gascogne,  4220. 
Rôle  dans  la  guerre  de  Charles  le 
Téméraire  avec  les  Suisses,  5187, 
5295.  Rupture  avec  Edouard  IV,  5210. 
S'attache  Philippe  de  Commines,  4663 
(p.  6,  7).  Sacre,  4865.  Satires  contre 
ses  favoris,  4931.  Tentatives  contre 
Metz,  4769.  Thérapeutique,  4674. 
Traité  avec  Georges  de  Podiébrad, 
4794.  Transport  de  la  sainte  Ampoule 
au  Plessis-lez-Tours,  5282.  Trêve  avec 
le  roi  d'Angleterre,  5332;  —  avec  la 
Bourgogne,  5134,  5140  ;  —  avec  Maxi- 
milien, 5338.  Voyage  en  Auvergne. 
4957;  —à  Rouen,  4675. 
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Louis  Xll,  roi  de  France,  3938,  4045, 
4476  (p.  315),  5396,  5457.  Démêlés 
avec  le  Saint-Siège,  4670.  Mariage 
avec  Jeanne  de  Valois  et  divorce, 
4699.  Règne.  4140,  4669.  4671.  Voir 
aussi  Louis  II,  duc  d'Orléans.. 

Louis,  fils  de  saint  Louis,  2524. 

Louis  I  le  Germanique,  roi  de  Ger- 
manie, 8i,  207,  748,  790,  803,  813. 
Poésies  dédiées,  793. 

Louis  III,  TEnfant,  roi  de  Germanie, 
889. 

Louis,  dauphin,  duc  de  Guyenne  (fils 
de  Charles  VI),  3834  (p.  171).  Joyaux, 
3607.  Lettres,  3394.  Uvre  dédié,  3327 
(p.  64). 

Louis  i  le  Grand,  roi  de  Hongrie  Am- 
bassade à  Charles  VI,  3851.  Négo- 
ciations avec  Charles  V,  3405. 

Louis  II,  roi  de  Hongrie,  4795. 

Louis  de  Poitiers,  évèque  de  Langres. 
Son  procès,  3046. 

Louis  de  Laval,  gouverneur  du  Dau- 
phiné,  4140. 

Louis,  moine.  Libellus  de  adoentu  re- 
liquiarum  S.  Laurentii,  1704. 

Louis  I,  duc  d'Anjou  et  comte  du 
Maine,  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
3340,  3419.  3423,  3580.  Ambassades, 
3412,  3417,  3420.  3425,  3845,  3852. 
Entreprises  sur  Naples,  i8$^  3638- 
3640,  IV,  p.  222,  n«»  4047-4060.  Ex- 
posé des  démêlés  de  Charles  le  Mau- 
vais d*avec  le  roi  de  France,  3374. 
Lettres,  3401.  3403,  3404.  Manifeste 
(de  1368),  3390.  Prétentions  au  trône 
do  Majorque,  3412-3414,  3417,  3420. 

Louis  II,  duc  d'Anjou  et  comte  du 
Maine,  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de 
Provence.  3341,  3347  (p.  73).  Bap- 
tôme,  3416.  Entreprises  en  Italie, 
4094.  Prétentions  au  trône  d'Aragon, 
3727,  3728. 

Louis  I,  duc  d'Orléans,  1089,  3094 
(p.  8),  3onr3  (p.  113},  3572  (p.  118), 


3574,  3583,  3610-3615,  4317.  Accu- 
sation contre  lui,  208.  Dommages 
causés  sur  ses  terres  par  les  Bour- 
guignons. 4227.  Gouvernement,  3979. 
3980.  Instructions  à  ses  ambassa- 
deurs en  Italie  (1460).  a49.  Livre 
dédié,  3694.  Mariage,  3611.  36i3. 
Mort,  203,  207,  208,  3719-3725, 
3729,  3730.  3732,  3951  Négociations 
avec  Benoit  XIII,  3886-3888,  3893. 
Projets  de  création  d'un  royaume  en 
IUlie  pour  lui,  3668-3670.  Relations 
avec  l'Angleterre,  4005  ;  —  avec  Ve- 
nise, 4360.  Rivalité  avec  Jean  san^ 
Peur,  3936.  Sièges  de  Blaye  et  de 
Bourg,  3717.  Vie.  3716. 

Louis  II,  duc  d'Orléans  {Louis  Xlij, 
4663  (p.  8),  5003,  5546,  5549.  Histoire, 
5392,  5393,  5517.  Intrigues  contre 
Chartes  VIII,  5520, 5540.  Lettres,  5416, 
5503,  550S.  5535,  5541,  5559,  5609. 
Prisonnier,  5570.  Réconciliation  avec 
Charles  VllI,  5601.  Remontrances  au 
parlement  au  sujet  de  la  dame  de 
Beaujeu,  5509. 

Louis,  comte  et  moine  à  Saint-Pienre 
le  Vif.  Épitaphe,  1378. 

Louis  de  Sancerre,  connétable  de 
France,  3696. 

Louis,  duc  de  Savoie,  4063. 

Louis  (S.)  de  Toulouse.  Biographie, 
2778.  Vie,  2778. 

Louis  van  Velthem.  Biographie,  2889. 
Spiegel  historiaalt  111,  p.  188, 
n»  2889,  2954. 

Loup  (S.),  évoque  de  Bayeuz.  Sa  vie, 
187.  Écrits  :  Vie  de  S.  Regnobert, 
419. 

Loup  (S.),  évèque  de  Chalon-sur-Saône. 
Vie,  421. 

Loup  (Servatus  Lupus),  abbé  de  Per- 
rière, 56,  648,  756,  783.  833.  Biogra- 
phie. 857.  Écrits  :  Actes  du  Concile 
de  Vern  (844,  857).  Hymne  et  homé- 
lies  en  l'honneur    de    S.  Wigbert, 
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857.   Lettres.    87,  I,  p    188.  n»  857. 

De  tribus  quœstionibus    liber,  857. 

Vie   de  S.  Maxiinin   de  Trêves,  106, 

857.  Vie  de  S.  Wigbert,  837.  Ouvrage 

dédié,  857. 
Loup  (S.),   évôqae  de  Sens.  Miracles. 

4379.  Reliques,  1380.  Vie,  406. 
Loup  (S.),  évèque  de  Troyes,  1,  p.  40. 

Vie,  193. 
LouvENT   (S.),  abbé  de   Saint-Privat. 

Vie,  35S. 
Louviers.  Négociations  (1448- 1449),  4361, 

4366. 
Louvre.  Comptes  du  trésor,  3007,  3008. 

Dépenses  faites  par  Charles  V,  3375. 
LoYS  (Jean).  Vie  de  René  II,  duc  de 

Lorraine,  5253. 
Lubeck,  xv  s.,  4776. 
Luc,  évèque  de  Tuy.  Biographie,  2414, 

2754.   Chronicon,    2734.    De   altéra 

vita  fideique  controversiis  adversus 

Albigenses,  2414. 
LucAiN,  137 

Lucas  Tudensis  =  Luc  de  Tuy. 
LucERios,  prêtre.  197. 
Lucerne,  w  s.,  5240. 
Lucie   (Stc).  Passion  en  vers,  par  Si- 

gebert  de  Gembloux,  2193. 
Lucien  (S.).  Reliques,  1078.  Vie,  95. 
Lucifer  (le  sous-diacre).  Vie  de  S.  Eu- 

verte,  173. 
Lucius  (S),  martyr,  l'un  des  saints  de 

Caunes,  81. 
Luciu»  II,  pape.  Bulles,  1739.  Lettres, 

1925,  2426. 
Lucius   III,   pape.   Lettres,   1930.  Ou- 
vrage dédié,  1635. 
LuD  (Jean),  secrétaire  de  René  11,  duc 

de  Lorraine,  5255. 
LuDOLPHB  de  Hildesheim,  De  arte  die- 

tandi,  1941. 
LuDOLPHB    de    Sudheim.    De     itinere 

Terre  Sancte,  3551. 
Ludovic   le  More  =    Sforza  (Ludo- 
vic). 

MOLINIER.    —    TABI.E   GÉNÉRALE. 


Ludwigstied  (pour  la  victoire  de  Sau- 

court),  899. 
LuoLius    et  LuGLiANiis  (SS.),  martyrs 

à  Lillers  et  à  Montdidier.  Miracles, 

1129.  Vie,  508. 
LuiLLiER  (Eustache),  5475. 
LuLLE  (S.),  archevêque    de    Mayencc. 

Vie,  671.  Ses  lettres,  671. 
LuNA  (Alvarode).  Chronica,  4112. 
Lunaire    (S.),    évèque    en    Bretagne. 

Vie,  384. 

LUPENTIUS  (S.)  =  LoUVENT  (S.). 

LuPERCius  ou  Luperculus  (S.),  martyr 
au  diocèse  d'Eauze,  91. 

LupiciN  (S.),  abbé  de  Saint-Claude.  Vie, 
313.  Auteur  des  vies  de  S.  Romain  et 
S.  Oyand,  313. 

Lupo  Protospata  ou  Protospatarius. 
Continuateur  de  TAnonymus  Baren- 
sis,  2068. 

Lupus  (S.)  =  Loup  (S.). 

Lure.  Abbaye,  II,  p.  141,  1649. 

LUSCHUS  =  Losco. 

LUXB.MB0UR0  (François  de),  ambassa- 
deur de  Charles  VIll  en  Angleterre, 
4668  (p.  28). 

Luxembourg  (Guy  de),  comte  de  Ligny 
et  de  Saint-Pol,  3618. 

Luxembourg  (Louis  de),  comte  de 
Saint-Pol,  3946.  Arrestation,  5215. 
Complainte,  5219.  Lettre  (à  Louis  XI), 
5111,  5124.  Procès  et  supplice,  5219. 

Luxembourg  (Thibaud  de),  ambassa- 
deur de  Louis  XI  près  de  Sixte  IV, 
5146. 

Luxembourg,  xiv'-xv  s.  Chartes  et 
diplômes,  3979-3981.  Histoire,  4027, 
4763.  Succession  (1454),  4416,  4439, 
4447. 

Luxeuil  (Abbaye).  Abbés,  1648,  1649. 
École,  II,  p.  141.  Histoire,  28,  29, 
iO^,  1646,  1647. 

Lyon,  II,  p.  119,  n"  1651,  3784,  3785, 
3812.  Concile  (1245).  2592.  Église, 
sous  Marc-Aurèle,  ô.  Foires  et  com- 
10 
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merce,  4993.  Histoire,  xiv*  et  xv*  s., 
3143,  3713,  4166,  4244.  Réunion  à  la 
France,  2994.  Vaudoiserie,  4861. 

Lyonnais,  x«-xii«  »..  i08,  II,  p.  119. 
n*  1630.  XV*  s.,  4113.  Excursions  des 
Tard- Venus,  3361. 

Lyre  (Abbaye).  Annales,  1217.  Fonda- 
tion, 1216  Réforme,  1218. 


Mabillon,  O.  B.  (Jean),  238.  Formule 
les  régies  de  la  diplomatique,  282, 
Travaux  historiques,  232,  233. 

Macairb  (S.),  archevêque  d'Antioche. 
Vie,  1829. 

Macaire,  abbé  de  Fleury,  1108. 

Maccaoni  (Domenico  de  Bellis).  Bio- 
graphie, 4061 .  Epilome  novem  ducum 
Sabaudise,  4061. 

Machbllo  (G.  de],  identifié  à  tort  avec 
Guillaume  de  Macbaut,  3554. 

Machbnhbim  (Nicolas  de).  Mémoire  sur 
les  pèlerinages  d'enfants,  4432. 

Machbt  (Gérard),  3834. 

Machiavel,  22  i.  Biographie,  5439.  h- 
ione  Florentine^  5459 

Maclovius  (S.)  =  Malo  (S.). 

Mâcon.  Histoire,  xiv  s.,  3141. 

M  ACRE  (Ste),  martyre  au  pays  de  Reims. 
Passion,  68. 

Madblbbrtk  (Ste),  abbesse  de  Mau- 
bouge.  Vie,  522. 

Madeleine  (Ste)  =  MARiB-Madeleinc 
(Ste). 

Madelkine  de  France,  princesse  de 
Viane,  5471.  Enfants,  5133. 

Madeleine  (Prieuré),  à  Mantes.  Fonda- 
tion, 1073. 

Madelgarius  (S.)  =  Vincent  (S.). 

Madelglsili'8  (S.)  =  Mauouille  (S.). 

Madiran,  dioc.  deTarbes  (Abbaye),  1531. 

Maestricht.  Évoques,  1702,  1703. 

Maoloirr  (S.).  Translation,  882,  883. 
Vie,  383. 


Mao  NANTI  A  ou  Magnence  (S.).  Sermon 
racontant  sa  vie,  166. 

Magnobodus  (S  )=  Maimbslf  (S.). 

Magnum  Chronicon  Belgicum  (54- 
1474),  4764. 

Maonus  de  Reichersberg.  Chronique. 
2323. 

Maonus,  évoque  de  Sens,  317. 

Maguelonne.  Chronique,  1570.  ËgUse 
restaurée  au  xr  s.,  1370.  Évèqaes, 
1571. 

Mahaut,  comtesse  d*Artois.  Inventaire 
de  ses  biens,  3035.  Procès,  3042, 304:^, 
3190. 

Mahomet,  2563. 

Maioné  (M.  de).  Lettres,  4685. 

Maillard  (Olivier).  Biographie,  5438. 
Prédications,  à  Toulouse,  4715.  Ser- 
mons et  poésies,  5438. 

Maillart  (Jean).  Rôle  politique  en 
1358,  3293,  3294,  3295. 

Maillezais  (Abbaye).  1438.  Abbés.  1440. 
Guerres  avec  GeoflTroi  de  Lusignan, 
1441.  Histoire.  U,  p.  101,  n»»  1440, 
1442. 

Mailliard  (Benoit),  grand  prieur  de 
Savigny.  Notes  annalistiques.  3143, 
4713. 

Maillotins.  Sédition  (1382).  3630,  3631. 

Maimbeuf  (S.),  évèque  d'Angers.  Vie, 
411.  Écrits  :  Vie  de  saint  Maurille, 
177. 

Maimbode  (S.),  martyr  au  pays  de  Be- 
sançon, 120. 

Maine.  Chartes,  i22.  Domination  an- 
glaise, 4213,4214.  Histoire,  x«.xii*  s  , 
U,  p.  48,  n"*  1249-1254. 

Maixent  (S.),  abbé  au  diocèse  de  Poi- 
tiers, 153,  330.  Reliques,  14S9.  Vie, 
331. 

Majan  (S.).  Confondu  avec  saint  Méen, 
392.  Translation  et  miracles,  1567. 

Majolus  (S.)  =  Maykul  (S.). 

Majorque  (Royaume  de),  3040,  3214, 
3215,  3218,  3219,  3220.   Prétentions 
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de  Louis  d'Anjou  sur  ce  royaume, 
3412-3414,  3417,  3420. 

Majus  chronicon  I^emovicense,  1459, 
2634. 

Majus  chronicon  Turonetise,  1263. 

Makrizi.  Histoire  des  sultans  mam- 
louks  d'Egypte,  2161,  2360,  2600. 

Malacbib  (S.),  évèque  d'Irlande.  Vie, 
par  saint  Bernard,  2028. 

Malaspina  (Saba).  Rerum  Sicularum 
hisloria,  2764,  2774. 

Malatesta  (Les),  3535. 

Malespino  (François).  Lettres,  4884. 

Malbssbt  (Le  cardinal  Guy  de),  ambas- 
sadeur de  Clément  VII,  3847  ;  —  de 
Benoit  XIII,  3882. 

Malestroit  (Jean  de),  évèque  de  Nan- 
tes, 4185. 

Malet  de  Graville  (Louis),  amiral  de 
France,  4476  (p.  315).  Biographie, 
4731,  3286,  5433.  Lettres.  5540,  5536, 
5588. 

Malbu  (Etienne),  II,  p.  102.  Chronicon 
Commodoliacense  seu  S.  Juniani, 
1480. 

Maloebius  (Mauger),  archevêque  de 
Rouen.  Ses  démêlés  avec  l'abbaye  de 
Fécamp,  1189. 

Malines.  Invasions  normandes,  877. 

Malipibro  (Domenico).  Annali  Veneti 
delVanno  ii57  al  1500,  4820. 

Mallet  (Jean).  Ex  traie  t  en  bref  de  ce 
qui  s*e%t  passé  à  Senlis....  depuis 
iÂOO.,..,  4204. 

Malmédy  (Abbaye),  1720,  1721. 

Malo  (S.),  évoque  d'Alet.  Vie,  390. 

Mamans  (S,).  Translation  de  ses  reli- 
ques à  Langres,  2372. 

Mamerot  (Sébastien).  3489.  Les  pas- 
sages d*outremery  2148.  Traduction 
de  Martin  de  Troppau,  4140. 

Mamkrtinus  (Cl.),  33. 

MAiNASsÉ,  évêque  de  Cambrai. Vie,  1730. 

Manassé  de  Garlande,  évoque  d'Or- 
léans. Lettres,  mQ. 


Manassé,   archevêque  de   Beims.  Ses 

querelles  avec  le  pape  Grégoire  VII, 

2049. 
Manchon,  notaire.  Greffier  dans  le  pro- 
cès de  condamnation  de  Jeanne  d*Arc. 

Procès-verbal  et  relation,  4476  (p.  314, 

316,  317). 
Maudé  (S.),   abbé   en    Bretagne.  Vie, 

391. 
Mandements  et  4ettres  de  Jean  V,  duc 

de  Bretagne,  3125. 
Manetti  (Giannozo).    Vita  Nicolai  V, 

papas,  4102. 
Manfred,  fils  de  Frédéric  11,  2764, 2766. 
Manoou  Khan,  grand  Khan  dos  Mon- 
gols, 2560,  2561. 
Manichéens.  Histoire,  2397,  2406. 
Manifeste  d'Isabeau  de  Bavière  contre 

le  dauphin  Charles,  3800  ;  —  du  parti 

armagnac  (1411),  3731. 
Manipulas  exemplorum,  2701. 
Manlieu,  en  Auvergne  (Abbaye).  His- 
toire, 767. 
Mannon,  884. 
Manoel  le  Fortuné,  roi   de  Portugal. 

Ouvrage  dédié,  4858. 
Mans  (Le).  Église,  821,  822.   Édifices, 

3341.  Évèques,  1249-1251.  Histoire  du 

diocèse,  821,  822. 
Mansel  (Jean).   Biographie,   3932.    La 

fleur  des  histoires,  3932 
Mansourah  (BataUlede  1250),  2609. 2610. 
Mansuy  (S.),  évèque  de  Toul.   Vie  et 

miracles,  1671,  1672. 
Mantes,  1073. 
Mantoue,  4830.  Diète  de  1459, 4440-4442, 

4444. 
Mantoub  (Le  marquis  de)  =  Gonzague 

(Louis  de) 
Manuel  de  Dhuoda,  812. 
Manuel  Comncne,  empereur  de  Cons- 

tantinople,  2183. 
Manuel   II    Paléologuc,  empereur   de 

Constantinople.     Biographie ,    3702. 

Écrits  et  lettres,  3701,  3702,  Négocia- 
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tions  avec  le  concile  de  (k>DStance, 
3921. 

Manvabus  (S.)  =  Manviku  (S.). 

Manvxbu  (S.),  évèque  de  Bayeux.  Vie, 
188. 

Marapin  (Louis  de),  gouverneur  de  Sa- 
luces,  5533. 

Maranoonb  (Bemardo).  Annalei  Pi- 
sani,  1875,  2131.  Cronaca  de  Pisa, 
4081. 

Marbodb,  évoque  de  Rennes.  Biogra- 
pbie,  1880,  1881.  Cité,  1879.  Épita- 
phe,  1882.  Influence,  iii.  Ses  re- 
proches à  Robert  d'Arbrissel,  2064. 
Écrits  divers,  1880.  De  ornamenlis 
verbùTum,  1880.  Decem  capitula, 
1880  Lapidaire,  1880.  Poésies,  iii. 
Sermon  sur  saint  Florent,  176.  Vie 
(abrégée)  de  Gérard  de  Venna,1522; 
—  de  saint  Gualterius,  1483  ;  —  de 
saint  Maimbeuf  (recension),  411  ;  — 
de  saint  Maurille,  177. 

Marc-Auràlb,  5. 

Marcel  (S.),  martyr  à  Argenton  (Berry). 
Passion.  84. 

Marcbl  (S.),  martyr  près  de  Chalon-sur- 
Saône.  Passion,  44. 

Marcel  (S.),  évoque  de  Die.  Vie,  356. 

Marcbl(S.),  pape.  Vie  et  miracles,  1774. 

Marcel  (S.),  évèque  de  Paris.  Vie,  182. 

Marcel  (Etienne),  i  92.  Correspondance 
avec  les  échevins  d'Arras,  3171.  Fa- 
mille, 3284-3287.  Histoire  (docu- 
ments divers),  3279-3287,  3290,  3292- 
3298.  Lettres,  3281.  Mort.  32U4,  3296. 
Succession,  3283,  3284. 

Marcellin  (Le  comte).  Chronicon,  I, 
p.  169, 170,  n«  622;  continuation,  622. 

Marcellin  (S.),  évèque  d'Embrun,  109. 

Marcellim  et  Pibrrb  (SS.)  Leurs 
reliques,  648.  Tramlatio  SS.  Mar- 
cellini  et  Pétri,  et  Acla,  648. 

Mabcbllus  =  Marcel. 

Marche  iComté),  iOO,  i27, 1839.  Cédée 
en  1360  aux  Anglais,  3312. 


Marche  d'Espagne,  126,  II,  p.  11!). 
n«M564, 1396-1601. 

MARCHÈâ  fMerigot),  chef  de  partisans, 
3664. 

Marchiennes  (Abbaye).  Histoire,  17.^. 
1759,  1762. 

Marchi^io.  Continuateur  pour  les  an- 
nées 1220-1224  des  Annales  de  Genè> 
d'Obertus,  1874. 

Mahgia  (Ste)  =  Rl'sticule  (Ste). 

Marcien  (S.),  abbé  d'Apt.  Vie,  1610. 

Marcoul  (S.).  Miracles.  1123. 

Margam,  au  pays  de  Galles  (Abbaye  >, 
2276. 

Maronv  ou  Marigny  (Jean  de).  L'aoen- 
turier  retidii  à  dangiei\  3027,  5258. 

M.iRauERiTE  d'Anjou,  reine  d'Angle- 
terre. Délivrance.  5218.  Lettres,  4013. 
Mariage  avec  Henri  VI,  4341.  Ou- 
vrage offert,  4003. 

Marguerite  d'Autriche,  4753.  Fiancét^ 
à  Charles  (Vlll).  dauphin,  5371,  5379. 
et  projets  de  mariage,  5615,  5616. 
5622.  Poésies,  5432.  Remise  à  ^n 
père  Maximilien,  5639. 

Maroueritë  de  Bourgogne,  femme  de 
Guigucd  IV,  dauphin,  comte  d'Albon. 
Vie,  1627. 

Marguerite  de  Bourgogne.  MariagI 
avec  Guillaume  de  Hainaut,  3645. 

.Marguerite  d'Ecosse,  dauphine.  Infor- 
mation sur  sa  maladie  et  sa  mort 
(1445),  4339.  Mariage  avec  Louis  (XI), 
dauphin,  4273. 

Marguerite  de  Flandre,  2594,  2797. 
Ses  amours  avec  le  clerc  d'Avesnes, 
178. 

Marguerite  de  Foix,  duchesse  de  Bre- 
tagne. Ballade  en  son  honneur,  4673. 

Marguerite  de  France,  fille  de  S.  Louis. 
2658. 

Marguerite  de  Provence,  reine  do 
France,  163,  2524.  Ill,  p.  113, 
n*  2544.  Ouvrage  dédié,  2524.  R61e 
politique,  2551. 
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Marguerite  d'York.  Lettre  {à  Louis  XI, 
1471),  527 1,  5337  Mariage  avec 
Charles  le  Téméraire,  5029-5031.  Né- 
gociations à  son  sujet,  5302.  Négo- 
ciations avec  l'Angleterre,  5337. 
Marianus  Scotus  {Mœlbrig).  Biogra- 
phie, 2189.  Écrits:  Chronicon,  i4i, 
707,  2189,  II,  p.  305,  2193  ;  continua- 
leurs.  2189;  utilisé,  2139.  En  faveur 
en  Angleterre.  2189. 
Marie  (La  Sainte  Vierge).  Conception, 
2844  (p  187).  Miracles,  1053,  1067, 
1086, 1087, 1 122.  2706-2708;  —  au  Bec, 
1 201  ;  —  en  Berry.  1 506;  —  à  Chartres, 
1068  ;  —  à  Rocamadour.  II,  p.  118, 
n*1534;  —  à  SaintDié,  1695.  Poésies 
en  son  honneur,  2659.  Reliques  sup- 
posées, 130.  Sermons  sur  elle,  2221. 
Marie,  fille  d^Édouard  I.  d'Angleterre. 
Ouvrage  dédié,  2881. 

Marib  d'Anjou,  reine  de  France,  4135. 
Comptes,  4419.  Ouvrage  dédié,  4133. 
Entrée  à  Toulouse  (1443),  4292.  Pas- 
sage à  limoges  (1439),  4298. 

Marie  de  Bourgogne.  3961.  4747,  5453. 
Instructions  à  ses  ambassadeurs  vers 
Louis  XI,  5277,  5291.  5357,  5364. 
Lettres,  5160,  5271,  5272,  5274.  Ma- 
riage avec  Maximilien  I.  4668,  5136, 
5265.  5280-5283.  Mort,  4753.  Paix 
avec  les  Suisses.  5295.  Projet  de 
mariage  avec  Charles  de  Guyenne, 
4689,  5108,  5119.  Règne,  4762,  4763. 
."»262,  5264.  Transport  qu'elle  fait 
faire  du  corps  de  son  père,  5259. 
Voir  aussi  Maximilien  I". 

Marie  de  Brabant.  Lettres,  2815. 

Marie  de  Hongrie.  2178. 

Marie,  femme  d'Amauri,  roi  de  Jérusa- 
lem. 2187 

Marie  Madeleine  (Ste).  Invention  de  ses 
reliques.  1219,  1616.  Miracles,  1219, 
1394,  1395.  Prétendu  séjour  en 
Provence  et  légende,  I,  p.  15,  n«  11  i. 
Translation  à  Yézelay,  1393. 


Marie  de  Maillé,  dame  de  Sillé-le-Goil- 

laume.  Vie,  3751. 
Marie  de  Noyers,  abbcsse  de  Monti- 

villî«rs.  Rouleau  funèbre,  1193. 
Marie  (Ste)  d^Oignies.  Vie,  2220. 
Marie  de  Clèves,  duchesse  d'Orléans. 
Négociation  avec  TAllemagne.  5003. 
Marie  de  Portugal,  duchesse  de  Bour- 
gogne. 4104  (p.  234). 
Maribn  (S.),  moine  à  Auxerre.  Sa  vie. 
167. 

Mariette  (Guillaume).  Son  procès  (en 
1448).  4363. 

Mariony  (Enguerrand  de).  Cartulaire, 
3026.  Lettres,  2996.  Histoire.  3026, 
3027. 

Marillac  (Gilbert  de).  Histoire  de  la 
maison  de  Bourbon,  5397. 

Marin  (S.),  ermite  et  martyr  en  Mau- 
rienne.  Vie.  560. 

Marin  I,  pape.  Lettres,  913. 

Marin  II.  pape.  Lettres,  927. 

Marine  française,  sous  Charles  VII, 
4186;  —  Charles  VIII,  .5408;  — 
Louis  XI.  4730-4732  :  —  Philippe  le 
Bel,  2935,  2936,  3019,  3020,  3085, 
3086;  —  Philippe  VI,  3197,  3210- 
3212;  —  au  xiV  s.,  3336,  3337, 
3353.  3586. 

Marinbo  (Luc).  Opus  de  rébus  Hispa- 
nids  memorabilihuSy  4846. 

Marini  (Antoine),  conseiller  de  Geor- 
ges de  Podiébrad.  Biographie,  5000, 
5001. 

Marius  d'Avenches.  Chronicon,  12, 
I.  p.  169.  170.  n»  627. 

Marius  (S.),  abbé  de  Bodon,  diocèse  de 
Sisteron.  Vie.  368. 

Marius  (S.),  solitaire  à  Mauriac.  Vie  et 
miracles,  591,  1519. 

Marle  (Henri  de).  Ambassadeur  de 
Louis  XI  près  du  duc  de  Bretagne, 
4995. 

Marmousets  (Les).  3619. 

Marmoutier  (Abbaye),  II,  p.  49.  Abbés, 
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1312,  1325-1327,    1330,    1331,    133i, 
1333.  Chronique,  1325,  1327.  Dédicace 
de  Téglise,    1333.  Démêlés  avec  les 
archevêques  de  Tours,  1332.  Histoire, 
1328,  1329,    133M334.    Reconstruc- 
tion, 1329. 
Maroilles  en  Hainaut  (Abbaye).  Fonda- 
teur, 541.  Histoire,  1769. 
Marot  (Clément),  i2S. 
Marquard,  abbé  de  PrOm.  Fait  écrire 
la  vie  de  S.  Goar,  772.  Maître  do  Ré- 
ginon,  889. 
Marquette  (Traité  de  sept.  1304),  2957. 
Marra.  Assiégée  et  prise  par  les  Croisés, 

2102. 
Marsibr  (Doro).  Bibliotheca  cluniacen- 

sis,  230. 
Marsais  (Luc  du),  prieur  d'Ardin.  Au- 
teur présumé  de  quelques  parties  de 
la  Chronique  de  Maillesais,  1442. 
Marseille,  5,  2320. 
Marsile  do  Padoue,  1022,  3407. 
Marsilia,  abbcsse  de   Saint-Amand  à 
Rouen.    Hiaioria    muiieris   iuspen- 
»«,...,  1170. 
Marsii.io  (Pedro),    0.  P.  Traduit  en 
latin  le  Lt6/*o  del  feyU....  dêl  rey 
Jacme  lo  Conqucridor^  2756. 
Martel  de  Basqucville  (Maison),  3653. 
Martblet  de  Martol,  3781 . 
Marthe  (Ste),  I,  p.  15,  n»  114. 
Martial  (Valerius  Marlialis).   Imité, 

56.  90,  m,  789,  1945. 
Martial    (S.),    évéque    de    Limoges, 
apétre  de  TAquitaine,  939.  Miracles, 
206,   647,    1472,    1476.    Translation, 
1472-1475    Vie,  55. 
Martial   de    Paris,   dit    d'Auvergne. 
Biographie,  4138.  Écrits  :  ArrêU  d'a- 
mour y  4138.  L Amant  rtndu  corde- 
lietf  4138.  La  danse  Macabre^  4138. 
Siège  dVrléans  .  .,  4505.  Les  Vigilles 
de   ta  mort   de  Charles   VU,  4138, 
4505. 
Martiony  (Charles  de),  évoque  d^Elne. 


Ambassadeur  de  Louis  XI  on  Angle- 
terre (1480).  Instructions,  5332. 

Martin  d*Alnwick,  ou  Hinorita,  Fiorex 
lemporum.  Continué,  3471,  3473, 
4020. 

Martin,  roi  d'Aragon.  Instructions  à  ses 
ambassadeurs  à  Paris  (1400),  3887. 
Succession,  3727,  3728. 

Martin  de  Cottignies.  copiste,  3937. 

Martin,  évoque  de  Lisbonne.  Discours 
devant  Charles  V  relatif  au  Grand 
Schisme,  3846. 

Martin  Minorita  =  Martin  d'Alnwick. 

Martin,  moine.  Historim  Mtmaslerii 
Nooi  Pictavensis  fragmentum,  I43*i. 

Martin,  abbé  de  Pairis,  O.  Cist.,  2368. 

Martin  IV,  pape,  2666,  2805,  2820. 
Registres,  2297. 

Martin  V.  pape.  2910.  3059,  3788, 3791. 
3803,  IV.  p.  161,  n«>  3832,  3872,  4236. 

Martin,  abbé  de  Saint-Vaast.  Guimann 
lui  dédie  le  cartulaire  de  Tabbaye, 
1740. 

Martin  (S.),  évoque  de  Tours,  /•#,  i7. 
86,  l,  p.  17.  n«  156  (p.  71),  581 
Culte.  1321.  Fonde  Ligugé,  27.  Mi- 
racles, 1319,  1321.  1334.  Poésies  en 
son  honneur,  813.  Translation,  884. 
Vie.  124. 

Martin  de  Troppau  (Martinus  Polo- 
nus),  Biographie,  2795.  Chronica^ 
137,  172,  173,  1830,  IH,  p.  85, 
172,  n*  2795:  continuations,  157, 
2796,  3471,  3488;  sources.  2795; 
succès,  137  :  traduction,  4140;  uti- 
lisée, 1377,  2533,  2535.  2736  (p.  159  , 
2769,  2844.  2881,  2886.  2902,  3491, 
3492,  3956. 
Martin  (S.),  abbé  de  Vorton.  Miracles, 

911.  Vie.  582.  867. 
Martinellus  (Le),  124. 
Martinus  Minorita  =  Martin  d'Ain- 

wick. 
Martinus  Polonus  =  Martin  de  Trop- 
pau. 
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Martyrologes,  83,  I,  p.  103-108;  dA- 
don  de  Vienne,  I,  p.  105  ;  de  l'église 
d'Auxeire,  p.  104;  de  Bède,  p.  105  ; 
de  Besançon,  p.  104  ;  de  Corbie, 
p.  104,  et  n*  1133  ;  de  Fleury,  p.  104; 
de  Fulda.  L  p.  104;  GaUicannm, 
p.  104,  108;  do  Gellone,  p.  104;  de 
S.  Jérôme,  p.  103-105  ;  historiques, 
p.  105-107;  de  Lyre,  p.  105;  de 
Notker,  p.  106;  de  Raban  Maur, 
p.  105;  de  Heichenau,  p.  105;  de 
Rhinovia,  p.  104,  105;  Romanum, 
p.  106;  de  Saint-Gall,  p.  105;  de 
Sainte-Colombe,  à  Sens,  p.  104  ;  de 
Stavelot,  p.  104  ;  de  Tours,  p.  104  ; 
d'Usuard,  p.  106,  n»  849  ;  de  Wan- 
dalbert  de  Prûm,  p.  105  ;  de  Wolf- 
bard  Haserensis.  p.  106. 

Mascaro  (Jacques).  Libre  de  memonas, 
i89.  3159 

Massay,  au  diocèse  de  Bourges.  An- 
nales, 1507 

Massrlin  (Jean).  Biographie,  5484. 
Chronica  Rolomagensis  continuation 
1157.  Journal  des  États  généraux 
de  Tours  de  14S4,  5483-5486. 

Massue  (Jean).  Marguerites  historiales, 
4192.  4667. 

Master  of  the  rolls,  II.  p.  224. 

Mastidia  (Ste),  vierge,  1408. 

Maternibn  (S.),  évoque  de  Reims.  Lé- 
gende, 171. 

Matfrid  (le  comte).  889.  Ouvrage  dé- 
dié, 759. 

Matberon  (Jean).  Ambassadeur  de 
Charles  VIII  à  Florence,  5650,  5651  ; 
à  Rome,  5643. 

Mathilde,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 1966.  Rouleau  funèbre,  1223. 

Mathildb,  fille  de  Henri  Beauclerc. 
Ouvrage  dédié,  2191. 

Matbildk  d'Ecosse.  Épithalame  par  Ser- 
Ion  sur  son  mariage  avec  Henri  1, 1946. 

Matbildb  (L'impératrice),  1987.  1988, 
2271.  Éloge  et  vie,  1974. 


Matbildb,  abbesse  de  Quedlinburg.  Ou- 
vrage dédié,  896. 

Matburih  (S.)i  confesseur  à  Larchant, 
diocèse  de  Sens.  Sa  vie  fabuleuse, 
181. 

Matines  de  Bruges.  2955. 

Mattbo  (Galeotto).  Commentarius  ele- 
gans  de  Matthias  Corvini.,.,  dictiset 
factis,  4798. 

Mattbias  Corvin,  roi  de  Hongrie,  4663 
(p.  12),  4795-4799.  Lettres,  4Î99.  Né- 
gociations au  sujet  de  Djem  Sultan, 
5318.  Ouvrages  dédiés,  4797. 

Mattbias  de  Neuburg  (Seoburgensis), 
Biographie,  3478.  Chronicon,  3478. 

Mattbieu.  Présumé  être  V Anonyme  de 
Béthune,  2218. 

Mattbieu.  évèque  d'Albano.  Réforme 
plusieurs  monastères,  2018. 

Mattbieu  d'Édesse.  Chronique,  2154, 
2155. 

Mattbieu  d'Escoucby.  Biographie,  4154. 
Écrits  :  Chronique  (continuation  de 
Monstrelet),  3946,  IV.  p.  240,  4154; 
sources,  4154. 

Mattbieu  de  Lorraine,  grand  prévôt  de 
Saint-Dié,  évèque  de  Toul.  Déposi- 
tion, 2293. 

Mattbieu  Paris.  Biographie,  2730.  Cité, 
n,  p.  224,  m,  p.  114,  n««  2574,  2728. 
Est  une  mauvaise  langue,  2574. 
Écrits  :  Chronica  major,  i66,  2730. 
Historia  Anglorum,  2730.  Addita- 
menta,  2586, 2730. 2879;  utilisés,  2731, 
2732.  Autres  écrits,  2730. 

Mattbieu  de  Vendôme,  abbé  de  Saint- 
Denis,  Î64,  2651,  2652,  2801. 

Mattbieu  de  Westminster.  Autour 
supposé  de«  Flores  historiarum,  271 5, 
2731,  2877,  2879. 

Maudbtus,  Maudez  =  Mandé. 

Mauguille  (S.),  ermite  en  Pontliieu. 
Vie.  518,  1140,  1146. 

Maubuoeon,  5423. 

Maulbvrier  (le  comte  de),  5538. 
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Mauny    (Olivier    de).    Lettres    (liOo), 

3714. 
Maupoint  (Jean),  prieur  de  Sainte-Ca- 
therine de  la   Couture.  Biographie, 
4152.  Journal,  220,  4152. 
Maur  (S.),  abbé  de  Glanfenil.  Fonde 
Glanfeuil,   29.   Miracles,  84,  1047. 
Tombeau,  283.  Vie,  234,  583,  868, 
1003,  1004. 
Maure   (Ste),    vierge   au    diocèse    de 

Troyes.  Vie,  835. 
Maures  =  Musulmans. 
Maurice  (S.),   martyr  à  Agaune.  Pas- 
sion, 104. 
Maurice  (S.), -abbé  de  Kamoet.   Vie, 

1268. 
Maurice,  chanoine  de  Neurmoutier,  à 
Huy.  Interpolateur  d'Aubri  de  Trois- 
fontaines,  III,  p.  84,  n«  2521.  Ouvrage 
dédié,  1705. 
Maurienne  (Comtes),  1636. 
Maurille  (S.),  évoque  d'Angers.  Mira- 
cles, 1280.  Vie.  177. 
.Maurille.  archevêque  de  Rouen.  Ses 
démêlés  avec  Tabbaye  de    Fécamp, 
1189.  Écrits  :   Rollonia  et  Guilelmi 
LongxSpaUp,  ducum  Norman,  epila- 
phia,  1955. 
Maurin  (S.),  prêtre  à  Agcn.  Vie,  349. 
M  AURONT  ;S.),  abbé  de  Brucl.  Vie,  529. 
Maxellende  (Ste),  vierge  et  martyre 

au  diocèse  de  Cambrai.  Vie,  531. 
Maxentius  (S.)  =  Maixent  (S.). 
Maxime  (S.)  de  Chinon  =■  Mbxme  (S.). 
Maxime  (S.),  abbé  de  «  Limonicum  » 

au  diocèse  de  Vienne.  Vie,  598. 
Maxime  (S.),  abbé  de  Lérins,  évêque 
de  Riez.  Translation.  1351.  Vie,  145. 
Maxime,  évêque  de  Saragosse.  Chroni- 
que, 626. 
Maximibn,  évêque  de  Ravenne.  Chro- 
nique. 609. 
Maximilibn    I   d'Autriche,    empereur, 
227,  3961  (p.  201  ),  4747.  5248.  5396, 
5552.  Alliance  avec  Henri  Vil,  5.583, 


5598,  5628,  5629;  —  projetée  avec 
Louis  XI,  4695.  Démêlés  avec  Louis  11, 
5326,  5327.  5329.  5335-5337.  Discours 
à  la  diète  de  Nuremberg,  5603.  Ëla 
roi  des  Romains,  5524.  Histoire  dn 
règne,  4038,  4663  (p.  9),  4761-4763, 
4790,  4792,  5262-5268,  5441,  r443. 
5446,  5456,  5526,  5604.  Incursions 
dans  le  Vermandois,  5562.  Installation 
aux  Pays-Bas,  4790.  Instructions  à 
ses  ambassadeurs,  en  Angleterre. 
5357.  5360  ;  en  France,  5338  ;  près  du 
pape,  5364.  Itinéraire.  5444.  Lettres, 
5160,  5266.  5267.  5283.  5327,  5529. 
5532.  Manifeste  contre  la  France, 
5624.  5630.  Mariage  avec  Marie  de 
Bourgogne,  4068,  5136,  5263,  5280  ; 

—  projeté  avec  Anne  de  Bre- 
Ugnc,  5605,  5606,  5622.  Négociations 
avec  Edouard  IV,  5337,  5357;  — 
avec  Louis  XI,  5311,  5315,  5316  Ses 
officiers  prisonniers  à  Bruges,  5542. 
Ouvrage  dédié,  4753.  Paix  avec  Char- 
les VIlï,  5437,  5049.  Politique  en 
Flandre,  5267,  5268.  Prise  d'Arras, 
5635.  Relations  et  démêlés  avec  Qiar* 
les  Vill,  5445,  5453.  5467,  5468, 5515, 
5567.  5598,  5605.  5606,  5615.  5619; 

—  avec  Louis  XI,  5311,  5315,  ."316. 
Remise  qui  lui  est  faite  de  sa  fille, 
5639.  Trêve  avec  la  France,  5.338. 
Victoire  de  Guinegate,  5327. 

Maximin  (S.),  abbé  de  Micy.  Miracles, 
1093.  Translation,  1094. 

Maximin  (S.),  archevêque  de  Trêves, 
Vie.  106,  857. 

Mayans  ( Joan),  4855. 

Mayence.  Conférence  pour  la  succes- 
sion de  Luxembourg,  4416. 

Mayenne.  Liste  de  croisés  en  1158. 2182. 

Mayeul  (S.),  abbé  de  Cluny,  II,  p.  235, 
n»  201C.  Biographie.  2012.  Miracles, 
2012.  Vie,  2012. 

Mazille  (Jean  de),  échanson  de  Charies 
le  Téméraire.  Lettre,  5053. 
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Meaaz  (Abbaye  O'.  Cist.)>  Chronique, 
3438. 

Mecque(La).Tremblemeiitdeterre,2626. 

Médaille  frappée  en  souvenir  de  l'ex- 
pulsion des  Anglais  (U51-1 460),  4391. 

MÉDARO  (S.),  évfique  de  Noyon.  Mira- 
cles, 908.  Translation  à  Dijon,  909. 
Vie,  307. 

Médecine.  Étudiée,  97;—  à  Montpel- 
lier, i07.  Traductions  de  traités  de 
médecine  faites  au  xii*  s.,  158, 

Mederxcus  (S.)  =  Merry  (S.). 

Médiation  (Projet  de)  entre  la  France 
et  FAngleterre  (1416),  3927;  —  do 
saint  Louis  entre  Henri  III  et  1er  ba- 
rons anglais,  2638. 

Mkdicis  (Les).  Banque,  4663  (p.  10). 
Histoire,  4098.  Politique,  au  xv*  s., 
5V59.  Relations  avec  la  France,  4825, 
5460. 

MÉDicis  (Jules  de)  =^  Clément  VIL 

MÉDicis  (Laurent  de;,  4663  (p.  9),  5145. 
Conjuration  des  Pazzi,  5296,  5297. 
Instructions  à  ses  ambassadeurs, 
4825.  Relations  avec  Charles  VIII, 
5207;  —  Louis  XI,  5296-5298,  5308; 
—  avec  Milan,  5304;  —  Sixte  IV, 
rj296,  5297 

Medicis  (Philippe  de).  Ambassadeur  de 
la  seigneurie  de  Florence  auprès  de 
Louis  XL  Instructions,  4872.  Haran- 
guo  à  Louis  XI.  4872.  Dépèche,  4872. 

Mkdicis  (Pierre  de),  5641,  5648. 

Méditerranée.  Guerres  du  xii«  siècle, 
1875. 

Mkes  (S.),  abbé  en  Bretagne.  Vie,  392. 

Meoinardus.  Continuateur  des  Annales 
Fuldenses,  803. 

Melaine  (S.),  évoque  de  Rennes.  Ins- 
tauration, 1263. 

Mélanie  (Ste).  Vie  et  pèlerinage  en 
Terre  Sainte,  2082. 

Melanius  =  Mklaine. 

MÊLEUsiPPB  (S.]>  martyr  en  Cappadoce. 
Passion,  119. 


Mellon  (S.),  évèque  de  Rouen.  Sa  vie^ 
184. 

Meloir  (S  ),  martyr  en  Bretagne.  Vie, 
395. 

Mblorus  (S.)  =  Meloir  (S.). 

Melrose,au comté  de  Roxburghe(Éco8se). 
Annales,  2727. 

Mblun  (Philippe  de),  sénéchal  de  Li- 
mousin, ambassadeur  de  Louis  XI, 
4995. 

Melun.- Assemblée  (de  1223),2445.  Mira- 
cles de  saint  Liesne,  1054. 

Mbmmie  |(S.),  évèque  de  Châlons-sur- 
Marne,  73. 

Mémoire  adressé  à  Clément  VU  (1380) 
par  Louis  d'Anjou,  3845. 

Mémoire  de  ce  que  le  comte  de  Castres^ 
a  pu  sentir  du  docteur  Langton^ 
5321. 

Mémoire  de  ce  qui  s'est  fait  en  France 
pour  le  fait  du  cardinal  Balue,  5499. 

Mémoire  de  la  Commission  des  Trente- 
Six  (1466),  4981. 

Mémoire  pour  faire  ^instruction  de 
reulx  qui  vont  à  Jennes,  3690. 

Mémoire  pour  MM.  de  Clermont  et  do 
Richemont,  frères  (1427).  4246. 

Mémoires  personnels,  V,  p.  1,  n"  ^, 
i45,  22i,  222, 

Memorabilia  Humberti  Pilati,  3144. 

Memoria  (Actes  du  roi  de  France  pour 
Textinction  du  Grand  Schisme] ,  3907. 

Memoriale  agendorum  in  A  nglia,  330 1 . 

Memoriale  potestatum  Regiensium.  Uti- 
lisé, 2736  (p.  159). 

Mémoriaux  des  abbéi  de  Saint- Aubert 
de  Cambrai  {i Se ô'15S0),Z^U,  4751. 

Mbmorius  (S.),  prêtre  et  martyr  à 
Troyes.  Sa  vie  fabuleuse,  I,  p.  40, 
n»  191. 

Mbnander  Protector.  Continuateur  d'A- 
gathias.  Historiarum  libri  oc<o,  L 
p.  83  et  n»  234. 

Menelé  (S.),  abbé  de  Menât.  Vie,  592> 
593. 
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MÊNB5TREL  d^Aironse  de  Poitiers  (Le). 
Traduction  libre  des  Gesia  Franco- 
rum  u$gue  ad  a.  iiiÀ^  158^  169, 
176.  2215.  2216.  2530  (p.  100).  Sour- 
ces, 1 76;  utilisé,  2193. 

Mfjcbstrel  (Le)  de  Reims,  1 78,  2528, 
2&91. 

Mbnbvia=Saint>David(  Pays  de  Galles). 

IfBNoi  (S  )  =  Mbmmib  (S.) 

Mbnko,  abbé  de  •  Floridus  Hortus  •. 
prés  de  Wenim  (Abbaye),  O.  Prem. 
Chronieon,  2751. 

Mbnoux  (S.),  év6qae,  peut-être  de 
Quiroper-CorentÎD.  Vie,  385. 

Mknthon  (Pierre  de),  3782. 

Menulfus  =  Mbnoux. 

MÉON.  243, 

Mbrica  (Henri  de).  Hisloria  de  cladibus 
Leodiensium,  5045. 

Mbrobaudbs  (Flavius).  Poésies,  1, 
p.  38. 

Héron,  en  Poitou  (Abbaye),  O.  B.  Char- 
tes et  chronique.  1289. 

Merry  (S.),  abbé  au  diocèse  d'Autun. 
Translation,  901.  Vie.  557. 

Merton,  près  de  Londres  (Abbaye). 
Chronique,  2277. 

Mbscrinot  (Jean).  Biographie,  4673. 
Les  lunetteê  des  princes,  4673. 

Mbsnu  (Jean),  greffier  du  conseil  du 
Roi,  5493. 

Messe  contre  la  peste,  3236. 

Mbssianus,  prêtre.  Biographe  de  S.  Cé- 
saire  d'Arles.  361. 

MÉTHODius  ou  Hetrodore.  Vie  de  S.  De- 
nis, 65. 

Mettense  necrologium,  851. 

Metz.  Annales  et  chroniques,  I,  p.  219, 
n*'  689,  693.  743,  744.  802,  918, 
1652.  1653,  1662,  1802,  4500.  Culture 
littéraire  au  xi«  s..  Il,  p.  141.  Diète 
de  1400,  3892.  Évéques  :  initiales  de 
leurs  noms,  1654  ;  négociations  avec 
Chartes  VII  et  Louis  XI,  4334.  Guerre 
de    1324,  3051.  Histoire,  1652-1667, 


4765-4769.  Obituaire,  851.  Siège  (de 

1444),  4331. 
Mbuillon   (GoillauBie    de).    Faits  et 

gestes,  3580. 
Meung,  1096.  École,  111,  1938, 1939. 
Meurtres  rituels  des  Juifs.  2927. 
Mbvbnnus  (S  )  s  Mbbn  (S.). 
Mbxmb(S.).  de  Chinon.  Vie  et  miracles, 

162. 
Meybr  (Jacques),  2212,  4137  (p.  246). 

5447, 5152.  Commentariûseu  Annales 

rerum   Flandricarum,    214,    3455. 

4663  (p.  14). 
Méziéres.  Chronique,  1433. 
MiCHBi.    (S.),      archange.   Apparition, 

452.  Miracles,  1242. 
Michel  Acoroinatos,  évèque  d*Athénes, 

2356  ;  Monodîa  sur  son  frère  Nicetas 

Acominatos,  2356. 
MicHBL  Du  Bemis  =  Bbrnis. 
MicHBL  Vn,  empereur  d'Orient,  2757. 
MicBEL    VIII      Paléologue,    empereur 

d'Orient.  Ambassade  à  S.  Louis,  2643. 
Michel,  despote  d'Epire,  2757. 
MicBBL  de  Northburgh.   Lettre  sur  U 

campagne   d'Edouard  HI  en  France. 

3229. 
Michel  de  Piazza  {Platiensis).  Chro- 
nique  (suite    de    Nicolas   Spéciale*. 

2782. 
Micbbl,  abbé  de  Saint-Florent,  1299. 
MicHBL  le  Syrien.  Chronique,  2157. 
MicoN.  Auteur  supposé  (à  tort)  des  Mi- 

racula  S.  Bicharii  Centulensis,  886. 

Poésies,  795. 
MiCQUB.\u  (J.).  Aurelimurlris....  abAn- 

glis    obsidio....^    4503.    Traduction. 

4503. 
Midi.  Délaisse  le  latin  aux  x«  et  xi«  ^.^ 

107,  Histoire  (règne  de  Charles  VIll,. 

5421,    5428,   5433.    Prédication    de 

S   Vincent  Ferrier.  3793. 
Ml  KGB  VILLE,    0.  M.  Biographie,  4156. 

Chronique  des  comtes  de  Poix,  4156  ; 

utilisé,  4718. 
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IMiKLOT.  Travaux  historiquos,  243, 
MiBLOT  (Jean.i,  3549. 
MiGBT  (S.),  évoque  de  Besançon.  Vie, 
432. 

Mignon  (Hobert).  Tabula  anno  iSfS 
confecta,  245,  3017,  3019. 

Mignon  de  Roquefort,  seigneur  de  ta 
Pomarède,  3420 

Milan,  xy«  s.,  4063,  4065-4070,  4414, 
4415,  4450,  4809.  4813-4817,  4825, 
4871,  5299,  5592.  Projet  de  parUge, 
4348.  Relations  avec  la  France  sous 
Charles  VIII.  V,  p  146,  n«  5387;  — 
avec  le  Saint-Siège,  5363  ;  —  avec  les 
Valois,  3520.  Succession,  IV,  p.  222. 

IdiLEs  Crespin.  Vies  de  Guillaume  de 
Montfort  et  de  Boson,  abbés  du  Bec, 
1199,  1202.  VHa  B.  Lanfrand  ar- 
chiep.  Canltiariensia,  1203. 

Militia  passionis'  Jesti  Christi,  3560, 
3680. 

MiLLAN  (S.),  évoque  de  Nantes.  Vie, 
460. 

Millau.  Archives,  3387. 

Mille  (Croyance  à  l'an),  957. 

M1L1.ET  (Jacques).  Auteur  supposé  du 
Mialere  du  siège  d'Orléans^  4502. 

MiLMAN  ou  Hamelroannus.  Auteur  pré- 
sumé de  la  Cronica  van  Coellen, 
5466. 

MiLON  dllliers,  évèque  de  Chartres, 
4668,  4905. 

MiLON,  écolâtre  de  Saint -Amand  {El- 
none)f  798.  Biographie,  797.  Écrits  : 
Carmen  de  sobnetate,  95,  427,  797. 
Autres  écrits,  797. 

MiLON  de  Trainel,  abbé  de  Saint-Marien. 
Éloge,  2514. 

MiLON,  évoque  de  Thérouanne,  293. 
.\uteur  présumé  d*un  sermon  sur 
S.  Principius,  2180. 

MiLON.  évêquedc  Troyes.  1408. 

MiLTiADB,  pape,  I.  p.  103. 

MiNERBBTTi  (Picro  di  Giovanni).  Cro- 
nica y  4089 


HiNORiTA  Erphordiensis.  Cronica  mi- 
nor,  2750. 

MiNOT  (Laurence).  Poésies,  3441.  * 

Miroir  (Abbaye).  Fondation,  1631. 

Mirouer  des  femmes  vertueuses  en- 
semble... V histoire  admirable  de 
Jehanne  la  Pucelle,  4508. 

Misère  dans  Hle  de-France  depuis  1360, 
3324. 

Mission  envoyée  par  Philippe  VI,  aux 
habiUnts  de  Cologne,  3199  ;  —  en 
Flandre  (en  1339),  3206. 

Mistère  {le)  du  siège  d*Orléans,  4502. 

MiTRB  (S.),  confesseur  à  Aix,  105. 

MiTRiAS  (S.)  =  Mitre  (S.). 

Mobilier  (Descriptions),  1945. 

Mochullke(S.).  Vie,  1712. 

MoDBNE  (Le  duc  de)  =r  Borso  d'Esté. 

MoDÉRAN  (S  ),  évoque  de  Rennes.  Vie, 
455. 

MoouiN,  évèque  d'Autun,  786.  Reçoit 
des  poésies  de  Florus  de  Lyon,  787  ; 
—  de  Théodulphe,  789  ;  —  une  épi- 
tre  de  Florus  de  Lyon,  792. 

Mœurs  et  usages  du  xii*  s.,  iii;  au 
xiif  s.,  162, 1931,  2736;  au  xiv*s.. 
3166,  3660  ;  au  xv«  s..  4740,  4765, 
5403  ;  —  chevaleresques,  2271  ;  — 
du  clergé,  3834. 

Moine  de  Saint-Gall  (Le).  De  gestis  Ka- 
roli  Magniy  Si,  630. 

Moines.  Leur  introduction  en  Gaule, 
27,  28;  —  en  Irlande,  28;  -  en 
Italie,  29.  Leur  ignorance  à  l'époque 
mérovingienne,  services  qu1ls  ont 
rendus  aux  lettres,  30.  Moines  anglo- 
saxons  Leur  influence  du  vu*  au 
x«  s.,  I,  p.  185,  n»  42.  Moines  mis- 
sionnaires irlandais»  28.  Moines  à 
Tépoque  carolingienne,  53. 
Moissac  (Abbaye).  Bibliothèque,   i07, 

II,  p.  118.  Chronique,  74,  1537. 
Moissac  (L'abbé  de).  Lettre  à  Philippe 

Auguste,  2440. 
MoLAY  (Jacques  de),  maître  du  Temple, 
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3059.    Confession,    2988.    ConsUittm 
super  negotio  Terrm  sanctm,  3079. 

MoLBSMBS  (J.  de).  Lettre  (147t),  5097. 

Molina  (Duché),  donné  à  Du  Guesclin, 
3347  (p.  72). 

MoLiNBT  (Jean).  Biographie,  4753. 
Écrits  :  Chanson  sur  la  balaille  de 
Guinegaie,  5326.  Chronique.  4753 
(p.  48).  Complainte  sur  le  trépas  de 
Marie  de  Bourgogne,  4753.  Corn- 
plainte  de  renommée,  4753.  Lettre 
(attribuée)  de  Chastellain  au  comte 
de  Chimay,  5159.  FaiU  et  dits,  4753. 
Recollections  des  merveilles  adve- 
nues de  notre  temps,  4753.  Trépas 
du  duc  Charles,  4753.  Autres  écrits, 
4753  (p.  47).  Portraits,  4753  (p.  48). 

MouBRiTius  (Boninus).  Sanctuarium, 
1,  P   101. 

MoMMOLiN  (S.),  évoque  de  Noyon  et  de 
Tournai.  Vie,  445. 

Monachi  cujusdam  Malmesberiensis 
vita  Edwardi  il,  3053. 

Monaco.  xv'8..4813. 

HoNALDEsco  OU  Monaldi,  auteur  pré- 
sumé des  Islorie  Pistolesi.  2917. 

Monastères.  Désolation  aux  xiv*  et 
XV*  s.,  4197.  —  Bénédictins,  leur  dé- 
cadence au  X*  s.,  i02  ;  —  de  Gaule, 
leur  haute  culture  au  ix*  s.,  8:^. 

MoNçoN  (Jean  de),  0.  P.  Poursuites 
contre  lui,  3652,  3653,  3832. 

MoNRTA  de  Crémone,  O.  P.  Biographie, 
2411.  A  dversus  Ca Iharos  et  Valden- 
ses  libb,  K,  2412. 

Mongols,  III,  p.  28.  n"  2385,  2559, 
2736,  3681.  Correspondance  avec  les 
rois  de  France,  2832.  Relations  avec 
l'Europe  occidentale.  2832.  Voir 
aussi  :  Tartares. 

MoNioT  (Jean).  Le  dit  de  fortune, 
2814. 

Mo.viQVB  (Ste).  Translation  à  Arrouaisc, 
2057. 

Monnaie,  3345. 


MoNOD  (Gabriel).  Bibliographie  de  ChU' 
toiredê  France,  257, 

Monologue  du  franc-archier  de  Ha- 
gnollet,  5058. 

Mons-en-Vimeu.  Bataille  (31  août  1421), 
3810. 

MoNSTRBLBT  (Enguemnd  de).  iS5, 
269,  3094  (p.  12).  Biographie,  39*6. 
Chronique,  186,  208,  228,  265, 
3946  ;  abrégée,  3941  ;  continuations, 
3946,  4154,  4664,  4685  ;  utilisée.  3759. 
4102. 

MosTAOu  (John),  3263. 

M  ONT  AIGU  (Jean  de),  grand  maître  de 
France.  Biographie,  3620. 

Montauban.  Couvent  des  Dominicains, 
2511. 

Mont-Cassin  (Abbaye),  29,  1871,  1872. 

Montesquieu.  239. 

HoNTFACCON  (G.  de).  Lettre,  5549. 

MoNTKAuroN  (Henri  do).  Lettre,  5.587. 

MoNTPERRAND  (Bérard  de),  ambassa- 
deur de  Henri  VI  d'Angleterre  en 
Bretagne.  Instructions,  4300. 

Montferrat  (Marquisat),  4059. 

MoNTFORT  (Les).  III.  p.  55,  n«  3123. 
Leur  domination  dans  le  Midi,  2450. 

Mont-Glonne  (Monastère),  823. 

Montiel  (Bataille,  1367).  3380. 

Monticr-en-Der  (Abbaye).  1411.  1414. 
École,  II,  p.  86.  Reliques,  2380. 

MoNTJEU  (Antoine  de),  ambassadeur  de 
Charles  le  Téméraire  près  d'Yolande 
de  Savoie,  5178;  —  en  lulie.  5178. 

Montlhéry  (BaUille),  4153,  4663  (p.  6, 
4707.  4744,  4755,  4937,  4939,  4942, 
4961-4963,  4973. 

Montmirail,  1083. 

MoNTMORET  (Humbert  de).  Bellorum 
britannicarum  a  Cnrolo  VII.,..  gesta- 
rum 4142. 

Montpellier.  Couvent  des  Dominicains, 
2511.  Écoles  de  droit  et  de  médecine, 
i07,  W,  p.  119.  Histoire.  189, 1570- 
1572. 2637,  3040,  .TJOl,  3302.  Réunion 
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au  domaine  royal,  3216.  Sédition  (de 
1319),  3424. 

Montréal-du-Gere.  Comptes  consulaires 
(1411-1414).  3134. 

Montres  =  Revues. 

Montreuil  (Prévôté).  Cession  aax  Anglais 
(1360),  3312. 

Montreuil  (Traité  de  1299),  2945. 

MontSaint-Micliel  (Abbaye).  Abbés, 
1238-1240.  Bibliothèque,  2204.  Chro- 
niques, 1236,  1231,  3111.  Construc- 
tion de  la  première  église,  452.  Dé- 
fense contre  les  Anglais  au  xv*  s., 
4201,4212.  École.  II,  p.  41.  Histoire. 
1234,  1236,  1231,  1239.  1242,  1243, 
1244,3111.  Pèlerinage  d^enfants,  4432. 
Restauration  par  Robert  de  Torigny, 
2204. 

Mont-Saint-Quentin.  Relique  de  la  vraie 
Croix,  2313. 

Mont-Sainte-Catherine  à  Rouen.  Ab- 
baye. 1158,  1160. 

MoNTSBRRAT  (L'abbé  de),  envoyé  de 
Louis  XI  en  Catalogne.  4901. 

MoNTSOREAU  (Jean  de),  4663  (p.  1). 

Monumenta  Gtrmaniœ  historicOy  265, 

Monuments  détruits  en  1204  par  les 
Latins  à  Constantinople,  2356. 

MoNYPBNNY  (William).  Ambassadeur 
d'Ecosse  auprès  de  Louis  XL  Instruc- 
tions, 4911,  5085  Lettres,  5022. 

Morale  (Vie)  du  xii*  s.,  1901. 

Morand  (S.),  moine  de  Cluny.Vie,  2015. 

Morat  (Campagne  et  bataille),  21  î, 
4182,  5110,  5193,  5230,  5233-5238. 
Butin  pris  au  duc  de  Bourgogne, 
5238.  Monument  commémoratif,  5231. 

Morée  (Principauté).  Histoire,  2352, 
2353. 

Morigny,  au  diocèse  de  Sens  (Abbaye). 
Chronique,  1851, 

MoRiN  (Martine  L'un  des  auteurs  du 
Jouvencel,  4136. 

MoRiUHT.  poète  irlandais,  1154. 

Morlaas.  Couvent  des  Dominicains,  251 1 . 


MoRNAY  (Pierre  de),  chancelier  de 
France,  2861.  Biographie,  3131. 

MoRosiNi  (Antonio).  Biographie,  4013. 
Écrits  :  Chroniques,  4013«  IV.  p.  308. 
n*'  4469.  4311,  4821.  4822.  Diario 
(1404-1434),  4013  (p.  221-228). 

MoRosiNi  (Gabriel),  ambassadeur  du 
duc  de  Milan  à  Lucerne  (1416).  5240. 

MoRosiNi  (Marco).  4013. 

MoRosiNi  (Michèle),  doge.  4013. 

Mortagne  en  Toumésis,  xv'^  s.,  4935. 

Mortagne.  Surprise  (1486),  5532. 

Morte  {De}  S.  Andrem  primi  abbatis 
CtualU  tienedicli  epiatola  encyclica^ 
1514. 

Mortemer  (Abbaye  O.  Cist.).  1210. 

MoRTis  (Jean).  Histoire  de  la  Sainte- 
Chapelle.  1026. 

MoRviLLiERs  (Philippe  de),  chancelier 
de  France,  4956,  4951. 

Mossoul.  Histoire,  2162. 

MouRAD  m  (Le  sultan).  5346. 

Mouzon  (Abbaye).  Chronique,  1429. 1430. 
Histoire,  1430. 

Mouzon.  Concile  de  Tan  995,  juin.  942. 
Querelle  do  ses  habitants  avec  ceux 
d'Ivoy,  5009. 

Moyen  âge.  Dates  extrêmes  et  défini- 
tion, i.  Opinion  fausse  qu'on  en  a 
eue  du  xvi*  au  xix*  s..  227,  228. 

Moyenmoutier  (Abbaye).  Chronique,  II, 
p.  142,  n»  1690.  Histoire,  1691.^ 

MuEViN  =  Jacques  Muévin. 

Mulhouse,  XV*  s.,  5192,  5200. 

MuLLBNHBiM  (Philippe  de),  capitaine  de 
Chartes  le  Téméraire.  Lettre,  5208. 

MUMMOLIMUS  (S.)  =   MOMMOLIN  (S.). 

MuNDBFORD  (Osbum).  Déposition,  ra- 
contant la  prise  de  Pont-Audemer. 
4312. 

Munster  (L'évôquc  de)  =  Sciiwarzen- 
BURo  (Henri  de). 

MuNTANER  (Ramon).  Biographie,  2925. 
Chronica,  2925. 

Murbach  (Monastère),  692. 
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Muret  (Bataille),  2441. 

MtRtBL,  religieuse,  sœur  de  Guillaume 

le  Conquérant,  1946. 
Musique,  93,  2188,  2193,  3354. 
MussATo  (Albertin).  Biographie,  2915. 

De  gestis  Heinrici  Vil,  2915. 
Mu  AS!  (Jean  de).  Chronicon  P  lacent  i- 

nu/n  (Jusqu'à  1402),  3522. 
Musulmans,  1586,  3084.  ÉcriU  polémi> 

ques  contre  eux,  2409.  Guerres  du 

xv«  s.,  contre  eux,  V,  p.  5.  Invasions, 

Muzio  de  Monza.  Auteur  présumé  des 

AnnaJes  Placentini  Gibellini,  2775. 
Mystère  (Le)   de  saint  Louis,   roi  de 

France,  2549. 
Mystères  (Théâtre),   1244,  3850,  5610, 

5614. 
Mystiques  du  midi  de  la  France,  2975; 

—  du  fluii"  s.,  2553. 


m 


N.,  chanoine  de  Cantimpré.  Supplé- 
ment à  la  vie  de  sainte  Marie  d*Oi- 
gnies,  par  Jacques  de  Vitry,  2220. 

Naamat  (S.).  Vie,  353. 

Najera  (Bataille),  3378,  3379,  3435. 

Naloodus,  moine  de  (lluny.  Vie  de  saint 
Eudes,  2010.  Vie  abrégée  de  saint 
Mayeul,  2012. 

Namur  (Belgique).  n«"  1810-1814,  1816- 
1818,  1823,  3198.  Comtes,  955,  1823. 

jNancy.  Bataille  (5  janvier  1477),  4788, 
5245,  5246,  5248,  5249,  5252.  5254- 
5258.  Capitulation  (1476),  5241. 

Nantbrus  =  Nantikr. 

Nantes.  Artillerie  du  château  (en  1486), 
5i26.  Capitulation,  5607.  Cession  à 
Charles  VIII,  5427.  Château,  5426; 
remis  à  Charles  VIII,  5607.  Évèquos, 
1255.  Interdit  (de  1462),  4673.  Prise 
par  les  Normands,  869.  Siège  (au 
xv«  s.),  5348,  5:i49,  5603. 

Nantibr,  abbé  dcSaint-Mihiel,  1689. 


Naples.   Conquête  de  Charles  d'Anjou, 

2745,  2760.  Domination  de  Charles 

d'Anjou,  2760-2785.  Entreprises  de 

la  seconde  maison  d'Anjou,  IV,  p.  3. 

Expédition    de    Louis    I     d'Anjou. 

3638-3640.  Guerre  avec  Ferdinand  I 

d'Aragon,   4838     Histoire,    xiv*   s.. 

3513,  3536;  xv«  s.,  4106-4110,  4885. 

5463-5465,  5531  Succession  (zv«  s  ;, 

IV,  p.  222. 
Narbonnaise.  Unie  au   domaine  ro\aL 

111,  p.  55. 
Narbonne.  Chronique  de  Téglise  Saint- 

Étienne.  1 563  ;  —  de  Tégiise  Saint- 

Just,  1562;  —  de  l'église  Saint-Paol, 

1561.  Couvent  des  Dominicains,  2511. 

Désordres  causés  par    linquisition, 

2476. 
Narratio  clericorum  Remensium^  765. 
Narralio    controversim    inter  capitu^ 

lum  S.  Martini  Turonensis  et  Ra- 

duiphum.  ejusdem  urbis   archiepi- 

scopum,  1320. 
^iarratio  de   Barcinone  capta   anno 

966,  1600. 
Narratio  de  capta  civitate  Namnetis  a 

Sormannis,  869. 
Narratio  de  commendatione  Turonicx 

provincisB  et  de  nominibus  etact'tbtis 

episcojwrum  civitatis   Turonicse.  .., 

1312. 
Narratio  de  fundatione  abbatix  Mira- 

torii,  1631. 
Narratio  de  morte  CarolU  ducis  Sur- 

gundi.T,  5248. 
Narratio  de  morte  démentis  VU  et 

de  electione  Benedicti  XUI,  3860. 
Narratio  profectionis  Godefridi  ducis 

ad  Jérusalem,  2140. 
Narratio  qualiter  reliquias  beati  pa- 

trisnostri  Geremariaccepimus,  1081. 
Narratio  rerum  S,  Mansueti  Tullen- 

sis,  1674. 
Narraliuncula    de    concilia     Latera- 

nensi,  iil5,  2442. 
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Naso.  Identifié  avec  Moduinus»  évèque 
d' Autnn.  Poésies,  180.  Éloge  de  Char- 
lemagne»  786 

Nathalie  (Ste).  Translation  à  Paris,' 
811. 

Nationalités  (Germes  de),  au  ix*  siècle, 
94. 

Naculer  (Jean).  Memorabilium  omnis 
mtatis  et  omnium  gentium  ckronici 
c<xmmentarii,  5468. 

Naudet,  245. 

Navarre.  Guerre  de  1214  à  1216,  2813. 
Guerre  de  la  succession  de  1484, 
5433,  5434.  5505,  5501.  Histoire, 
XV*  s.,  4819,  5054.  Rapports  avec  la 
France  (xv«  s),  5434. 

Nazarius.  Discours  panégyriques,  33. 

Neckam  (Alexandre)  =  Alexandre 
Neckam. 

Nécrologes  =  Obituaire». 

Néoplatonisme,  38. 

Neri  (Francesco).  Ambassadeur  de  Flo- 
rence en  France  près  de  Louis  XI. 
Instructions,  4994. 

Neri  Cecchi  (Giovanni  di  Francesco  di). 
//  viaggio  degli  ambascialori  fioren- 
Uni  al  re  di  Francia  net  ^4 9 y,  4863. 

Nbrses(S.)  le  Gracieux,  patriarche  d'Ar- 
ménie. Élégie  sur  la  prise  d'Ëdesse, 
2156. 

Nesle.  Sac  par  Charles  le  Téméraire, 
3128. 

Neupchastbl  (Claude  de),  sire  du  Fay, 
gouverneur  du  Luxembourg,  5160. 

Neufmoutiers,  près  de  Huy  (abbaye 
0.  Cist),  Ul,p.  84,  nP  2521. 

Neuss.  Siège  par  Charles  le  Téméraire, 
Pii,  3392,  4744,  4164,  4193,  5159, 
3162-5161,  5188,  5206,  5208,  5209, 
:>265. 

Nkvblon,  moine  de  Corbie.  Martyrologe 
de  Corbie,  1133. 

Nbvers  (le  comte  de)  =  BouRoooifE 
(Jean  de)  et  Guillaume  II,  et  IIL 

Ncvers.  Assemblée  (1442),  4312.  Comtes, 


i^,  1392,  1398.  Histoire,  1398,  1399. 
Journées  de  1434-35,  4272. 

Nbvill  (Richard),  comte  de  Warvvick, 
4893,  5011,  5018,  5081,  5085.  Chan- 
son et  ballade  sur  lui,  5091.  Épita- 
phe,  5091.  Lettres,  4926,  5082. 

NiBELUNGUs.  fils  de  Childebrand,  60, 
1,  p.  64,  no  689. 

NiCAiSE  (S.),  évèque  de  Reims.  Pas- 
sion, tl2.  Translation,  1168. 

NiCAiSE  (S.),  évèque  de  Rouen.  Pas- 
sion, 11. 

Nicasii  (S.)  remensis  reslauraliOj  1422. 

Nice.  Droits  des  comtes  de  Provence 
sur  cette  ville,  1605. 

Nicée.  Prise  par  les  croisés,  2102.  His- 
toire, 2119,  2121. 

NicÉPHORB  Bryennios,  mari  d*Anne 
Comnène.  Histoire,  2153. 

NiCBPHORB  Gregora8=QRBOORAS. 

Niort  (S.),  évèque  de  Besançon.  Vie,  401. 

NicBTAS  Acominatos.  Biographie,  2356. 
Écrits  :  Discours.  Traité  sur  les  mo- 
numents détruits  par  les  Latins  en 
1204.  Histoire  de  Tempire  byzantin, 
2356;  suite,  2751. 

NiCETIUS  (S.)  =  NlZIER  (S.). 

NicoDÈME  (S.).  Translation,  2130. 

NicoLAi  (Jean).  S'ensieuU  le  couron- 
nement et  entrée  de  la  royne  de 
Fiance^  5620.  Kalendrier  des  guerres 
de  Tournai,  5263. 

Nicolai  (S.)  in  Normannia  et  in  Apulia 
miracula,  1206. 

Nicolas  (S.).  Translation  à  Angers» 
1293. 

Nicolas  d'Amiens.  De  arle  fidei,  2208. 
Auctariuîn.  Suite  de  Sigebert  de 
Gcmbloux,  2193,  2208. 

Nicolas  Arrode,  2359. 

Nicolas  Boccassini  =  Benoit XI,  pape. 

Nicolas  de  Bray.  Biographie,  2256. 
Gesta  Ludovici  VIII,  2256. 

Nicolas  I,  évèque  de  Cambrai.  Élec- 
tion, 1933.  Vie,  1130. 
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Nicolas  de  Clairvaax.  Biographie,  2035. 
Lettres,  2035. 

Nicolas  de  Clamanges.  Biographie, 
3834.  Cité,  35S3.  3583,  3150,  3906. 
Écrits,  3834. 

Nicolas  de  Curbio  ou  d'Assise,  0.  M. 
Vita  Innocenta  IV,  papœ^  2740. 

Nicolas  de  Hanapes,  3069. 

Nicolas  de  la  Hyde,  templier  anglais. 
Lettres,  2601. 

Nicolas  de  Jamsilla.  Hiiloria  de  rebut 
gestis  Friderici  II  imperatoris  ejus- 
que  filiorum,  2164. 

Nicolas,  chanoine  de  Uége.  Auteur 
présumé  du  Tnumphus  S.  Lamberti 
in  Castro  Bullonio,  1112.  Vie  de 
saint  Lambert,  453. 

Nicolas,  évèque  de  Modène,  ambassa- 
deur du  pape  Sixte  IV,  près  de 
Louis  XI,  5215. 

Nicolas  de  Montigny.  Continuateur  de 
VHistoria  monasterii  Viconiensis, 
1132. 

Nicolas  d'Olery.  Chronicon  clunia- 
censé  (fin  de  Touvrage),  2005. 

Nicolas  I  pape  Cité,  858.  Lettres,  843. 

Nicolas  H,  pape.  Enquête  pour  la  ca- 
nonisation de  saint  Louis,  2666.  Let- 
tres, 1015. 

Nicolas  III,  pape,  2628,  2815. 

Nicolas  IV,  pape,  3066.  Enquête  pour 
la  canonisation  de  saint  Louis,  2666. 
Registres,  2291. 

Nicolas  V,  pape.  Élection,  4100.  Inter- 
cède pour  Jacques  Cœur,  4191  ;  mé- 
moires pour  le  même,  4421.  Vie, 
4102,  4103. 

Nicolas  (Frère),  pénitencier  du  pape, 
2249. 

Nicolas  Picardus  Larisvilla,  1424. 

Nicolas,  probabl.  Nicolas  le  trésorier 
de  Saint- Frembourg  de  Senlis  Rap- 
port à  Philippe  m,  2804. 

Nicolas  1.  abbé  du  Saint-Ouen,  1166, 
1169. 


Nicolas  de  Soissons,  moine  de  Saint- 

Crépin.    S.    Godefridi   AmbianennU 

episcopi  vita*  1124. 
*NicoLAS  Trcvisani.  Utilisé,  4013  (p.  2i7K 
Nicolas,  prieur  de  Vicogne.  Continua* 

teur  de  VHistoria  Monasterii  Viro- 

niensis,  1152. 
NicopoUs  (Bataille).  193,  3355  (p.  113). 

3518,     3617-3682.   Croisades,    3613- 

3684,  3110. 
NiDBR   (Jean).   Formicarius,    passages 

relatifs  à  Jeanne  d*Are,  4516,  4511. 

4659. 
Nimes.  Chroniques,   1574,  1575,    t57T. 

Histoire,  1576,  3162,  3300.  3302, 4717. 

Mémoire  des  consuls  (1384)  sur  Ic^ 

Tuchins,  3628. 
NiNNocA  (S.),  abbesse.  Vie,  403. 
Nu40  (Pedro),   comte  de  Bueina,  3541. 
Niort  (Affaire  de  1442),  4312. 
NiTBARD,  abbé  de  Saint-Riquier.  Bio- 
graphie, 750.   Cité,    266,   651.  Épi- 

taphe,    795.    Historiarum  libri  /V. 

appréciation,  mss.  et'  éditions,    Sî, 

750  ;  utilisé,  749. 
NiVAKD  (S.),  évèque  de  Reims.  Vie.  440. 
NiVAUT  (Jean).  Lettres  (1473),  5143. 
Nivernais,  xv«  s.,  4935. 
NiziER  (S.),  évèque  de  Lyon.  Vie,  321. 
NizoN,  moine  de  Saint-Laurent  à  liége. 

Vita  Friderici,  episcopi  Leodiensis. 

1708. 
Noaillbs  (Famille),  1859. 
Nobles  du  duché  d'Aquitaine   prêtant 

serment   de   fidélité  à  Edouard  (H, 

3317. 
Noblesse  du  Nord  de  la  France.  Sous 

Philippe    le  Hardi,  2816;  —  (petite) 

au  xm«  8.,  145. 
NocERA  (Antonio  de).  Lettre,  4893. 
NoBL,  abbé  de  Saint-Nicolas  d'Angers, 

1293. 
NooARBT  (Guillaume   de),  ministre  de 

Philippe  le   Bel.   AttenUt  d'Anagni. 

2965,  2966.  Biographie,  2870.  Écrite, 
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2810.  Apologia,  2810.  Mémoire  sur  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte, 
3082.  Procès  contre  la  mémoire  de 
Boniface  VIII,  2912. 

Nogent-le-Rotrou.  Église  Saint-Denis, 
1254. 

Nogont-sous-Coucy  (Église).  Tombes 
anciennes,  224. 

Noirmoutiers.  Abbaye,  II,  p.  84. 

Nolis  (Contrats  de).  Règne  de  S.  Louis, 
2598,  2646,  2641. 

SoMKsoKy  roi  de  Bretagne.  Expédition 
au  Mont  Glonne,  823.  Révolution 
qu'il  opère  en  Bretagne.  825. 

Somina  episcoporum  Lemovicensium, 
1462. 

Nomina  prisionum  in  pugna  Bovinensi 
captorum,  2245. 

Nomina  quorumdam  abbatum  S.  Flo- 
rentii  Salmurensis,  1296. 

Nominalistes.  Condamnés  par  T Univer- 
sité de  Paris  (1414),  5114. 

Norbert  (S.),  fondateur  de  l'ordre  de 
Prémontré.  Biographie,  2059.  Cité, 
2060.  Écrits,  2059.  Prédications,  i32. 
Vies,'  2059. 

Nord  (Région  du),  x«-xii*  s.,  II,  p.  159- 
161. 

NoRGAUD,  évèque  d*Autun,  2190. 

Normandie.  Administration  anglaise, 
4209,  4210,  4211.  Conquise  par  Phi- 
lippe Auguste,  i53f  2611.  Chroni- 
ques, i2i,  i23,  126,  i50,  1954- 
1918,  3113-3118,  4151.  Comptes 
(xiii*  s.),  2688.  Descente  des  An- 
glais au  xv«  s.,  5581,  5588.  Désola- 
tion au  XV*  s.,  4311.  Domination  an- 
glaise, 2Î4.  Ducs.  954,  1955-1961. 
Études  an  xi«  s.,  i09.  États  du 
xve  s.,  4211.  Guerres  des  xiv»  et 
xv«  s.,  iP5,  3102,  4135,  4144-4146, 
4186.  Histoire  à  diverses  époques, 
II,  p.  46,  no»  1148-1248.  1895,  IV, 
p.  28,  n-  3113-3118,  3183,  3991, 
4006-4008,    4135,     4144-4146,    4165, 
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4186,  V,  p.  3,  no»  4638,  4663  (p.  6), 
4935.  4965-4968,  5019.  5032,  5080, 
513'>.  Historiographie,  1954  ;  l'histoire 
en  langue  vulgaire  y  prend  naissance, 
147,  148,  153.  Insurrections  contre 
les  Anglais,  4201-4209.  Recouvre- 
ments sous  Chartes  VII,  4361-4316, 
4319,  4381.  Reprise  par  Louis  XI, 
4935,  4965-4968,  et  soi-disant  cédée 
par  lui,  4964. 

Normandie  (le  duc  de)  =  Charles  de 
Berry. 

Normands.  Établissement  en  Ncustrie. 
94.  Expédition  en  Angleterre,  1913; 
—  en  Italie  et  Sicile,  132,  133, 
i  5  9,  II ,  p.  264,  n"  2061-2012 .  Invasions 
et  pillages,  54,  84,  102,  106,  \, 
p.  264,  n*s  832,  862-886,  899,  900,  II, 
p.  111. 

Nota  S.  Dionysii,  639. 

Notœ  Aureavatlenses  seu  Chroniron 
brève  Leodiense,  1111. 

SotsB  e  libro  ebumeo  ecclesim  Rotho- 
magensis,  1155. 

Nota  GorzienseSf  1693. 

Nota  hisiorica  ann,  ii48,  ii50,  1254, 
126i,  2556. 

Notœ  monasterii  Montis  8.  Michaelia, 
1239. 

Notœ  Parisieîises,  1842. 

Notx  S.  Amati  Duacensis,  1156. 

Notœ  S.  Arnulfi  Mettensvt,  1664. 

Notœ  S.  Germant  Parisiensis,  1031. 

Notœ  Senonenses,  1370. 

Notx  Vallis  Lucentis,  1381. 

Notes  annalistiques  (1301-1464)  en  latin, 
3995. 

Notes  en  vers  latins  sur  des  événe- 
ments des  années  1346  à  1348.  3223. 

Notes  historiques  sur  Tabbaye  du  Bec, 
1205. 

Notes  sur  la  guerre  contre  l'Angleterre, 
1293-1297,2931. 

Notitia  de  consecratione  altaris  Carro- 
fensis  monasterii,  1447. 
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SotUia  de  corpore  S.  Maxentii,  1439. 
Xotitia  de  ecclesia  de  Viancio,  1556. 
SoUlia  de  ecrlesia  S.  Dionytii  de  No- 

geniOf  4254. 
SoiUia  de  fundalione  abhatix  Cancel- 

latm,  1501. 
Notitia  de  fundatione  prioralus  cha- 

riiaiiê  ad  Ligerim,  1400. 
Sotitia  de  fUndaiione  sanctm  Barbara: 

in  Algia,  1213. 
Sotitia  de  fïindalione  SUvm  Majoris, 

1526. 
NoUtia  de  liberlale  Beccensis  mono»- 

terii,  1204. 
Notitia  de  Ludovico  lif,  898. 
Solitia  de  Petragoricewtibus  episcopis, 

1499. 

Notitia  de  primordiis  abbatiœ  S.  Pétri 

supra  Divanif  ubi  de  comitibus  Au- 

gensibue  et  primis   loci  abbatibus^ 

1208. 

Notitia  deservitio  monasteriorum,  741. 

Notitiadignitatumetadministrationum 

utriusque  ImpeiHi^  I,  p.  4,  n*  28. 
Notitia    provinciarum    et    citntatum 

Gatliig,  },  p.  4,  n-  27. 
Notitia  provinciarum  et  domorum  0. 

Pnedicatorum^  2501. 
Notitia  translationis  coiyoris  S.  Hita- 

riiy  episcopi  CarcassoneneiM,  1559. 
NoTKER   Balbus.  Auteur  présumé   du 
De  gestis  Caroli  Magni,  650.  Marty- 
rologe, 83,  h  p.  106. 
NoTKER  Labeo,  écolàtre  de  Saint-Gall. 

Cité.  303. 
NoTKBR.  évoque  de  Liège.  Vie  de  S. 
Landoaldus,  544  ;  —  de  S.  Remacle 
(attribuée).  549;  —  de  S.  Hadelin 
(attribuée),  550. 
Notre-Dame  de  Béhuard  à  Angers 
(Église).  Dévotion  de  Louis  XI,  4678; 
—  de  Chartres,  miracles,  1068;  —  de 
Gléry,  construction  et  inhumation  de 
Louis  XI  et  de  Charlotte  de  Savoie, 
5383  ;    -^    d'Embrun,   dévotion    de 


Louis  XI.  4879  ;  —  de  Xesic.  dom- 
mages causés  par  Charles  le  Témé- 
raire, 5128;  —  du  Puy,  légende  de  sa 
fondation.  1581;  —  de  Rocamadour. 
miracles,  IS8,  II,  p.  118,  n»  1531; 
—  de  Saint-Dié,  miracles,  1698. 

iNoureddin  (Le  sultan),  2169. 

Nova  gesta  Francorum,  2192;  utilisés 
par  Primat,  2192. 

Xovalèse  (Abbaye).  Antiquités.  I»î3i. 
Chronique,  1632. 

Novempopulanie  romaine.  i06,  IL  p. 
117. 

Noyon,  3745.  Journée  du  3  août  I47ri, 
3223. 

Nugœ  difficiles^  93, 

Nianerus  monastcriorum  moniatium 
0.  fYatr.  PrsBdicatorum,  2502. 

.Nuremberg,  3891. 


Obert  ^le  chancelier).  Continuateur  de$ 

Annales  Genuenses,  1874,  2129. 
Obituaires,  245,  i,  p.  258,  259,  n»«  849- 
855  ;  —  d'Auxerre,  850;  —  de  Bour- 
gogne (duché),  1402  ;  —  de  Flarigny 
(abbaye),  2190;  —  de  Fulda  (abbaye], 
853;  — -  de  Limoges  (cathédrale:. 
3495  ;  —  de  Longchamp  (abbaye). 
2552;  —  de  Metz,  851;  —  de  Pf.tfer* 
(abbaye),  I,  p.  259;  —  de  Prùm  (ab- 
baye), 854  ;  —  de  Remiremont  (ab- 
baye), 852  ;  —  de  Saiot-Gall  (abbaye), 
855  ;  —  de  Saint -Germain  des  Prés 
(abbaye),  849  ;  —  de  Saint-Gilles  (ab- 
baye), 1578;  —  de  Saint-Nazaire, 
1565;  -^  de  Saintc-Afrodisie  de  Bé- 
ziers.  1566. 

Occident.  État  au  temps  de  la  5*  croi- 
sade, 2584. 

Odbbrtus.  autenr  présumé  de  la  Yita 
S.  Frederici  UUrajêcHni,  771. 

Odelbrius.  père  d'Orderic  Vital,  1973. 

Odbrisius,  abbé  du  Mont-Cassin,  1871. 
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Odette  de  Champdivci*»,  3608. 

<.)i>iLE(Sto),abbesse  de  Hohenburg.  Vie, 
499,  1713. 

Odilon,  abbé  de  Cluny,  II,  p.  235,  236. 
Biographie.  2013.  Écrits  divers,  2013. 
Epilaphium  imperalricis  Adaiheidse^ 
949,  2013.  Ouvrage  dédie,  957.  Vie, 
2013. 

Odilon.  moine  de  Sain^Médard  à  Sois- 
sons.  Biographie,  767.  Écrits  divers, 
767.  Translalio  SS.  Tiburtii,  Mur- 
cellini,  Marix,  Marthx^  et  Audifa- 
cis....^  754.  Auteur  présumé  des  An- 
nales reffiU  745  (p.  226). 

Odin  (Pierre),  officiai  du  Puy,  abbé  de 
Saint-Vosy.  Auteur  présumé  d'une 
traduction  de  la  légende  de  la  fonda- 
tion de  Notre-Dame  du  Puy  en  Ve- 
lay,  1581. 

Odo  de  Diogilo  =  Eude-s  de  Deuil. 

Odoi.ru  ,  évoque  d'Orléans,  961,  1094, 
1097. 

Odon  de  Gissey,  115. 

Odon  =  aussi  Eudes. 

Odorannb,  moine  de  Saint-Pierre  le 
Vif,  109,  63.  Biographie,  1374.  Écrits, 
II,  p.  85,  1373,  1374.  Auteur  supposé 
de  la  Translalio  SS.  Saviniani  el 
Potenliani,  1375  ;  utilisé  par  Geoifroi 
de  Gourion,  1377. 

Odouin,  abbé  de  Saint-Ghislain.  Ency- 
clique sur  sa  mort,  1818. 

Odulfcs,  custos  de  Tabbaye  de  Saint- 
Kiquier.  Auteur  présumé  des  Mira- 
cula  S.  Richarii  Centulensis^  886. 

Odulfus  (S.),  prêtre  à  Utrecht.  Vie,  778. 

Officiers  de  la  maison  de  Charles  le 
Téméraire;  États,  4757,  4758;  —  de 
Charles  Vlll,  5596;  —  de  Jean  sans 
Peur,  3967  ;  —  de  Philippe  le  Bon, 
3968. 

OoBRio  Panis.  Continuateur  pour  les 
années  1197-1219  des  Annales  de  Gè- 
ne» d'Obertus,  1874. 

Oigniçs  (Abbftye).  Histoire.  1776. 


Olbert,  abbé  de  Gembloux,  1717,  2193. 

Omba,  évoque  de  Vich  {Ausona)^  966, 
1590.  Encyclique  sur  sa  mort.  1592. 

Olim  (Les),  2672. 

Olive  (Pierre- Jean),  O.  M.  Biographie, 
2975, 3064.  Poursuites  contre  lui,  2975. 

Oliver  (Galceran),  ambassadeur  de 
Jean  II  d'Aragon  près  de  I^uis  XI. 
Instructions,  4895. 

Olivier  de  Dixmude.  Merkwaerdige. 
Gebeurlenissen..,.  {1.i66-i44S),  3943. 

OuviER  d'Escamps,  auteur  présumé 
des  Miracula  S.  Jacobin  679. 

Olivier  de  La  Haye.  Poème  sur  la  peste 
de  iSAU,  323rt. 

Olivier  Le  Dain.  Procès,  5501. 

Olivier  le  Scolastiquc  ou  de  Cologne. 
Biographie,  2386.  Écrits  :  Epistolx  X. 
m,  p.  28  et  n«  2386.  Historia  Da- 
mialina,  III,  p.  28,  n«  2384,  2386; 
utilisé.  2138,  2386,  2391.  Hinloria 
regum  Tet^œ  Sanctœ,  2386.  Sermons 
de  croisade,  2387.  Historia  de  ortu 
Jérusalem  et  ejus  variis  eventibus, 
2386.  Descriptio  Terras  Sanctw,  2386. 

Oloron.  Limites  de  l'évéché.  1528. 

Olympiodorb  {Olympiodorus  Theba- 
nus),  Historiainim  Ubb.  Si,  I,  p  82 
et  n«  230. 

Omer  (S.),  évèque  de  lliérouanne.  Vie, 
429. 

Omnibus  volentibus  visitare.,,.  Itiné- 
raire anonyme  de  Terre  Sainte,  2094 
(viii). 

Omotarius,  évoque,  501. 

0ms  (Charles  d'),  4890. 

Onésimb  (S.),  évèque  de  Soissons.  Ser- 
mon légendaire,  183. 

Onokbio,  évèque  de  Tricaria,  légat  du 
pape.  Mémoire  sur  les  affaires  de 
Liège  (1468),  4043,5042. 

Onulphb  de  Stavelot.  Popponis  Stabu- 
lensig  abbatis  oito,  1719. 

Ony  (Jean  d'),  ambassadeur  de  Bouci- 
caut  à  Clhypre,  3718. 
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Opinion  publique  dirigée,  ILI,  p.  188. 

Opportune  (Ste),  abbesse  au  diocèse  de 
Séez,  t>66.  Miracles,  820.  Vie,  57H. 

Oraison  (latine)  pour  la  délivrance  de 
Jeanne  d'Arc,  4630. 

Orange  (Le  prince  d').  Projet  d'accord 
avec  le  comte  de  Foix  (1418),  3718. 

Orange  {Le  prince  d'),  5549,  5618. 

Orange  (Jean,  seigneur  d'Arguel,  prince 
d').  Information  contre  lui  (1478),  5301. 
Ambassadeur  de  Maximilien  et  Marie 
de  Bourgogne  en  Angleterre  (1481). 
Instructions,  5357. 

Orange  (Louis  de  Cbalon,  prince  d*). 
Campagne  dans  le  Daupbiné  et  com- 
bat d'Anthon  (1430),  4253,  4254. 

Orderic  Vital.  186,  676.  11,  p.  305, 1955, 
1964-4966.  Biographie,  1973.  Écrits  : 
Continue  les  Annales  Uticenses,  1215. 
Hisloria  ecc lestas tica,  146^  230, 
1847,  1973;  utilisé,  2522.  Sources, 
1373.  Remanie  Guillaume  de  Jumiè- 
ges,  1973. 

Ordinariumlhesaur%{1^i38-iSS9),Wik. 

Ordinatio  de  prœdicatione  cnicis  in 
Anglia,  2387,  2390. 

Ordine  (De)  Vallis  Scholarium,  2066. 

Oj^do  ad  benedicendum  ducem  Aqui' 
ianiœ  [in  ecclesia  Lemomcensi)^ 
1464. 

Ordo  ad  consecrandum  et  coronandum 
regem,  2258,  2566. 

Ordo  qualiter  Philippus  !  in  regem 
coronatus  est  y  971. 

Ordonnance  cabochienne,  3742,3743. 

Ordonnance  de  réforme  de  1358,  de 
Charles  V  (alors  dauphin  et  régent), 
3280. 

Ordre  de  combat  pour  Tassaut  de  Pon- 
toise  (1441),  4310. 

Ordres  monastiques.  Règle,  2511  ;  — 
mendiants.  Leur  intrusion  dans  l'ad- 
ministration de  l'Église,  2926.  Que- 
relles avec  l'Université  de  Parts,  2622- 
2624.  Voir  aussi  :  Moines. 


Orens  (S.},  évèque  d'Auch.  Sa  vie  fa- 
buleuse, 154. 

Oresme  (Nicolas).  Biographie,  3345. 
Écrits  :  De  Antichrisio,  2623  (p.  135,  : 
De  origine....  monetarum,  3345.  Pru- 
positio  (sur  le  retour  des  papes  i 
Rome),  3345.  Epistola  Luciferi  ad 
malos  principes  (attribuées,  3972-  Ser- 
mons. 3343.  Songe  du  Vergier  'at- 
tribué), 3343.  Traductions,  3345. 

Organisation  judiciaire.  Réforme,  2871. 

Organisation  militaire  au  zit«  s.,  322(; 
—  des  ducs  de  Bourgogne»  4755  ;  — 
des  Turcs,  4119. 

Orobmont  (Pierre  d').  Biographie, 
3099  (p.  23^.  até,  3098,  3279,  3575. 
Re vision  et  continuation  des  Grandes 
chroniques  de  France ^  i92,  195, 
2X2,  3099  (p.  23);  utilisée,  3102. 
3327  (p.  64),  3421. 

Oria  (Jacques  à*\.  Continuateur  deâ 
Annales  Genuenses,  2129, 2745, 35>5. 

Orient.  i5«.  i39,  i40,  269,  1859. 
3955,  4134.  Église  et  liturgie,  2080. 
Géographie,  3092  (p.  243j.  Relations 
avec  la  France,  2832;  —  avec  Ve- 
nise, 2365. 

Orient  (Empire  grec  d').  3569,  3570. 

Orient  latin,  167,  i79,  2339,  3559. 
4113-4130. 

Orientius  =  Orens. 

Origine  {De)  Fontisdttlcis,  1451. 

Origo  comitum  Vindoeensium,  1345. 

Origo  Constantini  imperaloris,  609. 

Origo  gentis  Langobardorttm  ou  Chro- 
nicon  Rotharis,  I,  p.  81,  n«227. 

Origo  regum  Francorum,  969. 

Ort^o  sive  historia  monasterii  Cisi^ 
niensiSj  1771. 

Origo  vel  Hisloria  comitum  Sivemen- 
sium,  1398. 

Oriolb  (Pierre  d'),  chancelier,  4668, 
5359.  Ambassadeur  de  Louis  XI  près 
du  duc  de  Bourgogne,  5115,  5121, 
5140,  5223.  Lettres,  5124,  5180. 
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Orléanais,  xf-xii*  s.,  1090-1109. 
Orléans.  Autodafé  de  1022,  1102.  Dé- 
vasté par  les  Normands,  i  02,  Écoles, 
i09.  II,  p.  22,  n»«  1215.  1938.  1939, 
194.3.  Église,  1910.  1973.  Forraulai- 
pcs,  1938,  1939  Histoire,  xi*-xn-  s., 
1090-1095.  Réception  d  Alfonse  V  de 
Portugal,  3243.  Siège  et  délivrance  par 
Jeanne  d'Arc,  4502,  4303,  4505,  4575- 
4399.  Synode  (concile  de  1022),  964. 
i  ORLÉANS    (ducs  d').    Voir   :   Charles, 

Louis  I  el  Louis  H. 
Orléans  (maison).  Querelles  avec  celle 

de  Bourgogne,  3704. 
ORLÉANS-Longuevillc  (maison),  4180. 
<  >RLÉANs,  héraut  d'armes.  U  pas  d'ar- 

metf  de  Sandricourt,  5643. 
Orléans  (La  duchesse  d*)  =  Marie  de 

Clève». 
Ormes  (Gilles  des)   Ballade  sur  la  riva- 
lité de  Louis  XI  et  de  Charles  le  Té- 
méraire, 5017. 
Drosk    (Paul).    Historiarum  adversus 
paganos  libri  VU,   8,  9,  1,    p.  38, 
n»  130;  utilisé,  806,  1279,2793. 
Orronville  ou  d'Orreville,  dit  Cabaret 

(Jean).  Chronique,  3516,  3579. 
Orseolo  (Pierre),  doge  de  Venise.  Vie, 

1594,  1593. 
Orsini  (Les),  3574. 

Orthez.  Couvent  des  Dominicains,  2511. 
Orval  (Abbaye  0.  Cist.),  2321. 
OsBKRN.  Libellus  de  expugnatione  ur- 

bis  Lixbonensis,  2179. 
Osney  (Abbaye augustinienne  à  Oxford). 

Annales,  2721. 
Ost  de  Flandre.  Subsides  de  1328,3182. 
OsTiANUs  (S.),  confesseur  en  Vivarais. 

Vie,  370. 
Otbert,  évoque  de  Liège,  1712.  Auteur 
présumé  de  la  VUa  Heinrici  IV  im- 
per ,  983. 
Otgbr,  doyen  de  la  collégiale  de  Saint- 
Quentin,  1116. 
Othée.  Bataille  (1408).  372i. 


Otblon.  Vie  de  saint  Boniface,  633. 
Auteur  supposé  de  la  Deteclatio  cor- 
porum  SS.  DionysHj  Eleutherii  et 
nusiici,  1041. 

Othric  de  Cologne,  I,  p.  105. 

Otmar  (S),  do  Saint  Gall.  Vie,  par 
Walafrid  Strabon,  642. 

Ottkrbourne  (Thomas).  Chronica  re- 
gum  Angliœ  (jusqu'à  1420),  3992. 

Ottobonus  Scriba!  Continuateur,  pour 
1174-1196,  des  Annales  de  Gènes, 
d'ObertuB,  1874. 

Ottokar  de  Styrie  III,  p.  188.  Reim- 
chronik,  175,  2901. 

Ottomans  (Souverains).   Histoire,  5346. 

Otton  de  Brunswick,  2291. 

Otton,  fils  de  Caffaro,  1874. 

Otton  I,  le  Grand,  empereur  d'Alle- 
magne, 894,  896.  940,  1649,  1686. 

Otton  II,  empereur  d'Allemagne,  940. 

Ottox  III,  empereur  d'Allemagne,  940. 

Otton  IV,  empereur  d'Allemagne,  2733. 
Lutte  avec  Frédéric  II,  III.  p.  28. 
Ouvrage  dédié,  2299. 

Otton  de  Freisingen.  Biographie,  2201. 
Écrits  :  Chronicoriy  ou  de  duabus  ci- 
vUalibus,  75,  2201.  Gesla  Frederici, 
2021,  2175.  Auteur  supposé  d'une 
vie  de  saint  Pirminius,  463.  Conti- 
nué, 2201    Utilisé,  2368. 

Otton  de  Lichtenstein,  2901. 

Otton  de  Saint-Biaise.  Continuateur 
d'Otton  de  Freisingen,  2201. 

Ottulphe.  évèque  de  Troyes,  836. 

OuEN  (S.),  évoque  de  Rouen.  Écrits  : 
Vie  do  saint  Éloi,  341,  423,  445.  Mi- 
racles, 1166,  1169.  Translation,  1167. 
Vie,  442. 

Ouest.  xr-xii«  s.,  II.  p.  46-49. 

Oltroch,  roi  de  Serbie,  2990. 
OusAMA  -  ibn-Mounkidh.     Biographie, 
2164.    Écrits  :  L'instruction   par  les 
exemples,  2164. 
OuHTRii.LE   (S.),    évéque    de   Bourges. 
Miracles.  646,  1503.  Vie,  409. 
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Outrée  (Chusons  de  croisades,  dîtes  d'; 

i344. 
OviDB  [OmdiuMSoMo).  CoinmenUs2881. 

Imité.  747.  789,  22:i6. 
Otaxd  (S.},  3!2.  Vie,  313,  3!  l. 


Pachymkre    Georges).   Ue  Michèle  el 

Andronico    Palaeologix    Hbri   X///, 

2758.  Continué,  3569. 
Pacta    naulorum  [ff^C,    1^68- 1i:o) 

2598. 
Fadoue.  xiv»,  xv*  &.,  4071. 
Paganisme:    sa    persistance   dans    les 

cinq  première  siècles.  2,  J,  6. 
Page  (John:.  Poème  ^ en  anglais,  sur  le 

ftiège  de  Rouen  (en  1418-U19).  3791. 
Pain  (Le  saint).  Reliques,  2378. 

Painpont(Abbayeaugustine).Chronique. 
12«2. 

PaU  {La:  <iux  EngloU.  Poème  sur  la 
révolte  de  la  Flandre  en  1302,  2285- 
2638,  2945. 

Paix.  RéUblissomcnt  en  France  au 
XV  s..  3736.  3788.  3805  Paix  eotre  la 
France  et  l'Angleterre  (1439).  4295. 
4299.  431 1  ;  -  entre  la  France  et  l'Ara- 
gon  '1295),  2937;  —  entre  Charles  VU 
et  Philippe  le  Bon.  4262  4264,  4271 
4275-4282. 

Paix  d'Auxerre  (1 412..  3737  ;  —  de  Pon- 
toiso  (1413;.  3046  .p.  193);  ~  de 
Senlis  (1475),  5216  Voir  aussi  Trai- 
tés el  Trêves. 

Paix  de  1482.  5103. 

Paix  générale  projetée  en  1 432,  4202. 

Pai.koloouk  ;  Thomas.  des|>olc  du  Pé- 
loponèse,  4117. 

Palestine  =  Terro  Sainte. 

Palimpsestes,  30. 

Palladiis,  2080. 

Palmkr  (Thomas;.  3760. 

Pamiers,  1552  4421.  Couvent  des  Do- 
minicains, 2511.  Inquisition,  2490. 


Pamphlets  du  ix^  siècle,  85,  86,  iHfi. 
208:  du  XV  s.,  3936,  3972.  40kJ; 
sur  Pierre  de  Hagenbacb.  5197.  51*^ 

Panassac  L«  sire  de,,  sénéchal  d- 
Toulouse.  Lettre  (à  Louis  XI:,  W6*»- 

Pancatte  noire,  1315. 

Pandolfcs.  Rêcension  du  Liàrr  ponù- 
ficalis.  3493. 

Pakdclflîj  ou  Radulfus.  noms  supp-»- 
sés  de  Landulfus  de  Colonna,  2910. 

Paneiftjrici  veteres,  I.  p.  12,  n«  33. 

Panegyrieus  =  Gesta  Berengarii  n-^»*. 

Pamoarol.%,  ambassadeur  milanais  es 
France.  Dépèches  (1466-1467,,  km, 
4815.  4825,  3015.  5169,  5170. 

Pantalkox  s.).  Translation,  1684. 

Papauté  (Cour  de  Rome).  Histoire  eu 
général  xii*  s..  1873,  1876,  Wi. 
2780.  xiii«  s.,  2780.  xiv«  s.,  2915. 
3428,  4093.  xiv  et  xvs..  4093,  4099. 
4833.  Relations  avec  l'Angleterre 
(XIV  et  XV*  s.),  3825  ;  —  avec  U  Bo- 
hème (XV  s.),  4999;  —  avec  U 
France  ixive  et  xv  s.),  172,  4830. 

Paprbroch,  s.  J.  (Le  R.  P.  i,  234 

Papes.  CaUlogue  jusqu'à  Alexandre  Ul . 
2202;  —  du  xi7*  s.,  vies,  3487-3513. 
—  Lettres,  912,  1917-1934;  —  d'Avi- 
gnon, !V,  p.  161,  no«  3487-3513,  3819. 
3821,  3823,  3S,15.  3839,  3S40,  3841. 
3871  :  —  retour  à  Rome,  3345.  3500- 
3503,  351 4.  Voir  également  aux  nom 
des  }>apes. 
Papesse  Jeanne  (U)  =  Jkaxxe  (soi- 
disant  papesse^. 
Papoul  (S.;,  martyr  en  Lauragais.  Vie. 

Papulus  (S.)  =  Papoul  (S  ). 

Pâques  Fite  .  Liste  des  lieux  où  Cliar- 
lemagne  la  célébrait,  711.  Question 
de  la  date  de  célébration,  28.  38, 
39,  I.  p  211.  Tables  à  cet  usape, 
38.  39,  4t.  L  p.  211.212. 

Paradin  (Claude  ,  3516. 

Parc  :Le  .  près  Louvain  (Abbaye),  1820 
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pAiiDiAO  (Le  comte  de).  3739. 
Pardoux  (S.),   abbé    de  Guéret.  Vie, 

590. 
Pardulphvs  (S.)  =  Pardoux  (S  ). 
Paris.    Activité  intellectuelle    des    x*- 
XIII-  s.,  i09.  Chroniques,  3581.  Des- 
cription, 1028,  4394.  Écoles,  îJ2,  109. 
Éloge,  1021,  1022.  Entrée  de  Henri  VI 
(1431),  4257;  d'isabeau   de  Bavière 
et  de  Jean   sans  Peur  (1418),  3786; 
de  Louis  XI  (1461).  4867,  4868.  His- 
toire à  diverses  époques,  2794»  3006. 
3102,  3172.   3706,  3745,   3746,  3843, 
4149,    4165,    4198-4200,   4492,    4863. 
Lettres  (de  la  commune),  4226,  4261, 
4275.  Levée  (dans  le  diocèse)  de  l'aide 
pour  la  rançon  du   roi  Jean,  3318. 
Occupation  anglaise,  4198-4200,  4260, 
4283;  —  bourguignonne,  3775,  3780, 
:n84.  Reprise  par  les  Français  (1436), 
4284.  4285.   Révolte  (de   1356-1358). 
3242,    3278-3288,    3290-3295.    Rues, 
1024.  Siège  par  Jeanne  d'Arc,  4614- 
4616. 
Parlement    de    Bretagne.   Correspon- 
dance avec  Charles  XUl,  5545  ;  —  de 
Paris,  28.38.  3583,  5407;  actes,  2672; 
arrêts,  5407;  registres,  2672. 
Parme.  xV  s.,  4817. 
Pavvum  mavtyrologium  romanum,  I, 

p.  104. 
Pas  [Le)   des  armes  de  Sandncourl, 

5645. 
Pascal  1,  pape.  Lettres,  780. 
Pascal  H,  pape.  Dédicace  de  l'église  de 
la  Charité-sur- Loire.   1400.  Histoire, 
1864,   1865,   2193.  Lettres.  1918.  Ou- 
vrage dédié,  1144. 
Paschale  campanitm,  619. 
Paschase  (S.;  Ratbert,  abbé  de  Cor- 
bie.  Biographie,  761.  Fonde  l'abbaye 
de  Corbey.   53.  Translation   de  son 
corps  à  Corbie,  1966.  Écrits  :  De  Cor- 
pore  et  Sanguine  C/ima",  761  (p.  233), 
788.   Epitaphium    Arsenii,  86,   761 


(p.  233).  Pamphlets,  86.  Poésies,  761 
(p.  235),  788.  Vie  des  abbés  Adalard 
et  Wala,  86.   761  (p.  233).  Vie  des 
SS.  Ruftn  et  Valerius,  i9,  83,  97. 
Pas-de-Calais.  Culture  littéraire  aux  x'- 

XII*  s.,  11,  p.  160. 
Pasquerkl,  aumônier  de  Jeanne  d'Arc, 

4571. 
Pasquier     (Etienne),      historien      do 

Jeanne  d'Arc.  IV.  p.  307  et  314. 
Pas  Saladin  (Le),  2343. 
Passagiis  [De)  iransmarinis,  2146. 
Passio  Acaunensium   marlyrum,  104. 
Passio  Caroli,  éomitis  FlandiHœ,  1855. 
Passions.  Dionysii,  60. 
Passions  politiques.  Ont  au  xiv*  s.  leur 
écho    dans    l'historiographie,    i83, 
i86,  200,  20i. 
Paston  (Famille).  Lettres   (1422-1509), 

4016. 
Pastor  (Antoine),  notaire  à  Perpignan. 

Lihellus  (1473),  4856. 
Pastoralet  (Le).  i86,  208,  3936. 
Pastoureaux  (Révolte  des),  2615,  2734. 
Patay    (Bataille    de  1429),  4488,    4502, 

4602,  4604. 
Paterne  (S.),  martyr  à  Sens.  Vie,  555. 
Paterne  (S.),  évèque  de  Vannes.  Vie, 

375. 
PATIE.NS  (S.),  évèque  de  Metz.  Vie,  75. 
Pairiarchium  Biiuricensey  1502. 
Patrimonium  Pétri,  2984. 
Patriotisme   français    on   lorraine    au 

XV"  s.,  4543. 
Patrocle  (S.),  martyr  à Troyes.  Vie,  90. 
Paul  (S.).  Reliques  trouvées  près  de 

Jumièges,  1177. 
Paul  Aurielanus  (S.)    =   Pol  (S.)  de 

Léon. 
Paul  Bernriedensis.  Vie  de  Grégoire  VII, 

978. 
Paul  de    Mérida  {Emerilensis).    Vilœ 

patrum  Emeritensium,  236. 
Paul  de  Middelbourg.  Censure  do  ses 
opinions,  4137  (p.  246). 
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Pai:l  (S),  évèquc  de  Narbonno.  Vie, 
52. 

Paul  I,  pape.  Lettres,  636. 

Paul  II,  pape,  o042.  Lettres,  o067. 
Vie,  4099. 

PaulV,  pape,  4698. 

Paul  (S.),  év6quc  de  Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux.  Vie,  148. 

Paul  Serge,  disciple  de  S.  Paul.  N'est 
pas  le  même  que  S.  Paul  de  Nar- 
bonnc,  52. 

Paul  iS.)»  évoque  de  Verdun.  Vie,  417. 

Paul  Warnefride  ou  Paul  Diacre.  Bio- 
graphie, 228.  Cité,  90, 1,  p.  184-186, 
no  6  i5.  Valeur  comme  historien,  16, 
Écrits  :  Êpitaphcs  pour  des  membres 
de  la  famille  Carolingienne,  219,  635. 
Gcsta  episcoporiim  Melleruium,  46^ 
635;  sources,  414:  utilisés,  1657. 
Uistoria  Langobardorum,  32,  55, 1, 
p.  82,  n*  228;  abrégé.  811;  continua- 
tions. 652,  887;  utilisée,  832,  889. 
Hisloria  MisceUa^  8,  1,  p.  33,  36, 
n'*  125;  utilisée,  1632.  Homiliaire, 
635.  Lettres,  635.  Poemata,  635.  Vita 
Gregorii  papas,  1,  p.  80,  n*  222, 
Sources  (en  général),  613.  Utilisé  (en 
général}.  2795. 

Paula  et  ErsTocHius.  Epistola  ad 
Marcellam  de  locis  sanctis,  2079. 

Paulln  d^Aquilée.  Biographie,  786.  Poé- 
sies :  élégie  sur  la  ruine  d'Aquilée, 
786;  —  éloge  du  duc  Héricus.  786. 

Paulin,  évoque  (de  Béziers).  Vie  de 
S.  Genès,  80. 

Paulin  (S.),  évèque  de  Noie.  Lettres  et 
autres  œuvres,  l,  p.  72,  n»  209.  Poé- 
sies, :j. 

Paulin  de  Pella.  Eucharisliron,  I. 
p.  38,  n*  134. 

Paulin  de  Périgueux.  Poèmes,  124. 

Paulin,  évoque  de  Pouzzoles.  Biogra- 
phie, 2912.  Examine  les  Sécréta  fide^ 
lium  de  Marino  Sanudo,  3072  (p.  242). 
Hisloria,  rapports   avec  Marino  Sa- 


nudo,   3092   (p.    243).  Tractattu  de 
ttgimine  rectons^  2912. 

Paulmy  (Le  marquis  de),  243. 

Pauperes  de  Lugduno  (hérétiques  ca- 
thares ^  Écrits  contre  eux,  211J. 
2416,  2418. 

Pauwels  (Thierry),  3956.  Chronicon 
universale  (1380-1483),  4749.  £>e  cla- 
dibus  Leodiensium,  5047.  Spéculum 
historiale,  3956.  ' 

Pavacius  (S.),  évèque    du   Mans.   Vie         ! 
composée  par  ordre  de  S.  Liboirc,  1 79. 

Pays-Bas.  Au  xv*  s.,  4790.  Sous  Marie 
de  Bourgogne  et  Maximilien.  5262- 
5269. 

Pays  du  Rhin  et  de  la  Meus^e,  1702- 
1729. 

Paysans  au  xiv«  s.,  192. 

Pazzi  (Conspiration  des),  4663  (p.  7;, 
5296,  5297. 

Pazzi  (Allemand  de').  Lettres  (1462  . 
4884. 

Pazzi  (Antonio  de*),  ambassadeur  de 
Florence  auprès  du  roi  René,  4354. 

Pazzi  (Piero  de'),  ambassadeur  de  Flo- 
rence près  du  roi  Louis  XI.  4872. 

Péage  sur  la  Loire,  établi  par  Du  Gues- 
clin,  3393. 

Pkan  Qastineau.  Biographie,  1323.  Au- 
teur présumé  du  Chronicon  S.  Mar- 
tini Turonensis,  167,  2515.  Vie  et 
miracles  de  S.  Martin  de  Tours,  13^3. 

Peckham  (Jean).  Lettre  relative  au  traité 
de  Paris  de  1259,  26^8.  Lettres  sur 
les  querelles  théoiogiques  du  xiii*  s., 
2824. 

Pedro  I,  roi  de  Portugal,  3544. 

Pedro   (Dom)    de     Portugal   (duc    de 
Coîmbre).    Entreprises    en     Aragon, 
4977. 
Pebcks  (Jean),  ou  de  Looz.  4831. 
Peiresc  (Claude  Fabri  de).  Son  heureuse 
influence  sur  les  études  historiques, 
229. 
Pklage  I,  pape,  I,  p.  73. 
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Pkl.ige,  légat  du  pape.  Chef  de  la 
3«^  croisade,  II I,  p.  28.  Complainte 
contre  lui,  2395. 

Pèlerinages  à  Conques,  1541  ;  —  d'en- 
fants au  Mont  Saint-Michel,  4432  ;  —  à 
Rocamadour,  1534;  —  en  Terre 
Sainte,  133,  2076,  2080-2082,  2086, 
2087,  2089,  2090,2091,  2094,  2095. 

Ppxis^o  (Guillem),  0.  P.  Biographie, 
2175.  Chronican,  2475. 

Pellegrino  (Gasparino).  Vie  d'Alfonse 
d'Aragon,  roi  de  Naples.  4108. 

Pbmbroke  (Jasper,  comte  de).  Préten- 
dant au  trône  d'Angleterre,  5185. 

I^ENTHiBVRE  (Rcné  de  Brosse,  comte  de), 
l^pouse  la  flUe  dAnne  de  Bretagne, 
4663  (p.  10). 

Penthibvre  (Famille  ou  maison),  3119, 
3217. 

PÉPIN  l,  roi  d'Aquitaine,  9i.  Ouvrages 
dédiés,  747,  759. 

PÉPIN  le  Bref,  roi  de  France,  37,  32, 
60,  69.  1,  p.  186,  187,  n»»  194,  654, 
656,  665.  669,  832,  868. 

PÉPIN  le  Gros,  de  Ilerstal,  744. 

Pbral'd  (Raymond),  légat  du  pape  en 
Allemagne.  Rôle  diplomatique  et  dé- 
pêches, 5437. 

Perceval  de  Boulainvilliers.  Lettre  (re- 
lative à  Jeanne  d'Arc),  4487. 

Perche  (René  d'Alençon,  comte  du}. 
Procès.  5358,  5359. 

Pkrcy  (Henry),  4000. 

PÉRÉORiN  ou  Pèlerin  (S.),  évoque 
d'Auxerre.  Vie,  6*. 

PÉRÉGRiN,  abbé  de  Fontaines- les-Blan- 
clies.  Biographie,  1344.  Historia  mo- 
nasterii  B.  Marix  de  Fonlanis  albis, 
1344. 

Périgord.  XIV  siècle,  3148-3152. 

Périgueux.  Évèques,  1498,  1499.  His- 
toire, xiv«  s.,  3152  ;  -  xv«  s.,  4495. 

Péronne.  Entrevue  de  Charles  le  Témé- 
raire et  de  Louis  XI,  V.  p.  3,  n»  4663 
{p.  6),    4823,  5033-5040,  5055.  Sauf- 


conduit  donné  à  Louis  XI,  5031-5036, 
5300. 

PÉRONNE  d'Armentièros,  3554  (p.  111). 

PÉRousE  (Antoine  de),  ambassadeur  de 
René  d'Anjou  à  Venise,  5013. 

Pcrouse,  xiv',  xv«  s.,  4077. 

Perpignan.  Histoire,  xv«  s.,  4880,  4883, 
5143.  Lettre  des  consuls  à  Char- 
les Vin,  5638.  Prise  (en  1463  ,  489Ç. 

Pbrrin  des  Ages.  Lettre,  5577. 

Perrinet  du  Pin.  Frar/ments  de  la 
chronique  du  Comte  rouge,  3516, 
3517. 

Perron  de  Basche.  Ambassadeur  de 
Charles  VIII  à  Rome,  instructions, 
5643;  —  à  Florence,  5650. 

Perronnelle,  abbesse  de  Fontevrault. 
Encyclique  sur  sa  mort.  :i06).  Ou- 
vrage dédié,  2064. 

Per  viam  auperiorem..,.  Itinéraire  ano- 
nyme de  Terre  Sainte,  2094. 

Peste  noire  ou  de  Florence.  Épidémie 
de  1318-1350,  3236;  en  Anjou,  3238; 
en  Auvergne,  3237;  dans  le  Midi,  3257. 

Petau  (Denis).  Bibliothèque,  229.  Ma- 
nuscrits, I,  p.  214.  n*  695. 

Petit  (Etienne),  greftier  du  conseil  du 
roi,  5493. 

Petit  (Jean).  N'était  pas  dominicain, 
i561.  Procès,  3747,  3766,  3833,  3925, 
3946.  Écrit  :  {Jus H/ira tio....  super 
caede  ducis  Aurelianensis .  Apologie 
pour  Jean  sans  Peur,  207, 2 OS,  3720, 
3723;  —  condamnée.  3766,  3833 
(p.  168),  3925. 

Peut  {U)  Jehan  de  Sainlré,  3941. 

Petit  (Nicolas).  Relation  de  la  Diète  de 
Mantoue.  4442. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  189, 
3146,  3159,  3161,3368. 

Petit  Iraictié  lequel  parle  de  la  guerre 
continuée  entre  François  et  Englois 
(1422-1444),  4151. 

Petite  chronique  du  consulat  de  Li- 
moges, 1461. 
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Petragorieenaibus  [De)  episcopis^  1498. 

PÉTRARQUE.  Ambassade  et  voyage  en 
France,  3321,  3322.  Apologia  contra 
cujnsdam  anonymi  Galli  calumnias^ 
3314.  Harangue  adressée  à  Jean  le 
Bon,  3321.  Lettres,  3322,  3514. 

Pktri  (SuflTridus).  Gesta  pontifiatm 
Leodiensium,  ."5049. 

Petrina  de  Balroa  ou  Perrine  de  la 
Roche  (Ste).  Vie  et  miracles,  4194. 

Petrus  ^peut-être  Pierre  de  Celle),  Per- 
sonnage à  qui  est  dédiée  VHistoria 
Pontificalis  de  Jean  de  Salisbury, 
2199. 

Pby  Berland,  archevêque  de  Bordeaux. 
Béatification,  4413.  Biographie,  4413. 
ÉpiUphe,  4413. 

Pfâfer»  (Abbaye).  Obituaire,  I,  p.   2.j9. 

pHARAiLDE  (Ste),  Tierge  k  Gand.  Vie, 
535. 

Phénomènes  célestes,  4831. 

Phîlelpbus  =  FlLEU-O. 

Philibert  (S.i,  abbé  do  Jumièges.  Mi- 
racles, 1319.  Translation,  866.  Vie, 
569,  1348. 

Philibert,  duc  de  Savoie,  4663  (p.  7,  8). 
Guerre  avec  Philippe  de  Bresse, 
5105.  Voyage  en  France,  5325. 

Philippe  d'Alençon,  archevêque  de 
Rouen,  3102. 

Philippe,  abbé  de  l'Aumône.  Lettres, 
1902.  Vie  do  saint  Amand,  421.  Réu- 
nit les  diverses  parties  du  Liber  mi- 
raculorum  S.  Bernardin  2033. 

Philippe  le  Beau  =  Philippe,  roi  de 
Castillc. 

Philippe  Berruier  (S.),  archevêque  de 
Bourges.  Vie,  1505. 

Philippe  de  Bonne-Espérance  =■  Phi- 
lippe de  Harvengt. 

Philippe  I  le  Hardi,  duc  de  Bourgo- 
gne. Entrée  à  Dijon,  3661.  État  de 
ses  orficiers  et  domestiques,  3966. 
Guerre  dans  le  Sud-Ouest  (en  1372), 
3399.   Itinéraires,  3342,  39G9.  Livres 


offerts,  3327  (p.  62,  64^,  3680,  3931. 
Mort,  3711.  Ouvrage  écrit  à  sa  dA- 
mande,  3327  (p.  64).  Régne,  38:C{ 
(p.  168),  3939.  Vie,  3961  (p.  202K 
Philippe  II  le  Bon.  duc  de  Bourgogne 
Ambassades  en  Angleterre,  4256;  — 
au  duc  de  Bretagne,  4245,  4270  :  — 
à  Charles  VU,  3802,  4251.  442^,  4i3:i: 

—  au  concile  de  Bàle,  4268,  4274;  — 
à  Frédéric  IV,  n»  des  Romains,  i'r>8: 

—  en  Portugal,  4249;  —  à  Rome, 
3955;  —  à  Venise,  4231.  Cité  et  rè- 
gne, 207,  210,  3100,  3549,  3799. 
3941-3944,  3947,  3948,  3954.  3957, 
3974,  4345,  IV.  p.  187.  n»»  3981,  4043, 
4119,  4126-4129.  4149,  4242,  426i- 
4264,  4266-4270,  4272,  42744276, 
4280,  4282,  4311,  4416.  4439,  4611. 
4617,  V,  p.  2,  3,  n»»  4663,  4743,  4924. 
4960.  Croisade,  4911.  Démêlés  avec 
son  fils  Charles,  4913  ;  —  avec  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  4232-4235  ;  —  avec 
Jacqueline  de  Bavière,  4232.  Entrée 
à  Reims.  4673.  Entrevue  avec  feni- 
percur  Frédéric  lU,  4.115;  —  avec 
Jeanne  d'Arc,  3946.  État  de  ses  offi- 
ciers et  domestiques,  3968.  —  Guerre 
avec  TAnglcterre.  4289;  —  avec  le 
duc  de  Bourbon,  4150.  Itinéraire. 
3973.  Lettres,  4269,  4275,  4280,  4401, 
4631.  Mariage,  4249.  Mort  (et  dernit^n' 
maladie),  5006-5008.  Négociations  avec 
Chartes  VU,  4262-4264,  4266,  426:. 
4271.  4272,  4275-4282,  4289,  4423, 
4428,  4433,  4446;  —  avec  Henri  VI. 
4266-4268.  Obsèques.  .5005.  Ouvrages 
dédiés.  3944.  3947,  4159.  Panégyri- 
ques, 3947,  3957  (p.  198).  Poésies  et 
chansons  sur  sa  mort,  4753,  5006- 
5008  Projet  de  l'assassiner,  4235.  Sou- 
lèvement de  Gand  (1452-1453),  4339, 
4399-4403.  Transfert  de  son  corps  à 
la  chartreuse  de  Champmol,  517! 
Voyage  en  Allemagne,  4418. 

Philippe  Cabassola,  évoque  de  Cavail- 
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Ion.  Récit  de  l'invention  des  reliques 
delaMadeloincàSaint-MaiiminJ616. 

Philippe  (Ste),  de  Chantemilan.  Vie, 
1628. 

Philippe  le  Beau,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  et  roi  de  Castille, 
3961  (p.  201,  202),  4763.  Alliance 
avec  Henri  VII,  5383.  Lettres,  5175. 
Livres  offerts,  2ii,  3961  (p.  202). 

Philippe  de  Clèves,  5627.  Lettre,  5580. 

Philippe  Dagobert.  Épitaphe,  2264. 

Philippe  de  Souabe,  empereur  d'Alle- 
magne, 2291,  2368,  2753,  2786,  3486. 

Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre, 
1906. 

Philippe  I,  roi  de  France,  950.  952, 
969,  971,  973,  975,  976;  H.  p.  19, 
n*"  f060, 1075,  1079, 1103.  1572,  1602, 
1878,2191,  2793.  Lettres  et  diplômes, 
1002.  Vie,  i36,  160. 

Philippe  il  Auguste,  roi  de  France, 
iO.Î.  i38,  259,  269,  1307,  1842, 
1844,  1848,  1958,  1960;  111,  p.  1,  2, 
2210,  2211,  2212,  3347.  2440,  2444; 
MI,  p.  lU,  2519,  2670.  Actes,  III,  p.  2, 
n«  2225.  Conquête  do  la  Normandie, 
îôS.  Dirige  la  croisade  contre  les 
Albigeois,  2445.  Épitaphe,  2250.  Expé- 
dition en  Bcrry,  1506.  Histoire,  i53, 
i5ô,  177;  II,  p.  223;  IH.  p.  1,  2, 
n-  2210-2252,  2290-2293;  ITI,  p.  83, 
n««  2515,  2848,  2853.  Importance  de 
son  règne,  i.55,  III,  p.  1.  Mariage 
avec  Ingeburge  et  divorce,  2212, 
2233-2235.  Mœurs  blâmées,  2224. 
Poème  sur  sa  naissance.  1948.  Ré- 
ponse au  pape  touchant  les  Albigeois, 
2438.  Victoire  de  Bouvines,  169.  Vie, 
162. 

Philippe  III  le  Hardi,  roi  de  France. 
Comptes  des  dépenses.  2692.  Écrits  : 
EpistoUi  super  obitu  Ludovici  IX. 
reffis,  2653.  Histoire  du  règne  et  ci- 
tations, 17 1,  173.  m,  p.  85.  115, 
171,  172.  no*  2530,  2531,  25:^4,  2657, 


2670.  2678,  2788-2844.  Lettres.  2801. 
Livres  offerts,  158,  164.  Traité  avec 
le  roi  de  Tunis,  2656.  Vie,  163,  191. 
2533. 

Philippe  IV  le  Bel,  roi  de  France, 
1043,  2530  (p,  100).  25.S6.  UI,  p.  115. 
2678.  2915.  Entrevue  de  Poitiers 
(1307),  2974;  —  prétendue  de  Saint- 
Jean-d'Angély  (1305).  2970.  Guerre 
avec  la  Flandre,  I!I,  p.  87,  n«*  2846, 
2848.  2849,  2894,  2895,  2901.  2905, 
2939.  2940-2942,  2951-2957.  Histoire 
du  règne.  171,  i7J,ïll,p.  187-189, 
n*'  2845-2925,  292'i-300l,  3002-3021, 
Lettres,  2924.  2989,  3009,  3010,  3011. 
Livres  dédiés,  2534,  2536.  3076. 
Lutte  avec  la  papauté,  2900,  2958- 
2977.  Mort  et  funérailles,  2847,  2999- 
3001.  Portrait  descriptif,  2847.  Rela- 
tions avec  les  rois  d'Allemagne, 
2899.  Satire  contre  lui,  2928  Testa- 
ment et  codicille,  2998,  3000. 

Philippe  V,  le  Long,  roi  de  France.  111, 
p.  187, 189,  n*»2910, 3099.  Avènement, 
3036-3038.  Comptes,  3016,  3032.  Cou- 
ronnement, 3039.  Histoire  du  règne, 
3021-3047.  Livres  offerts,  164,  254, 
2847.  Projet  d'élection  à  l'empire, 
2076.  Sacre,  3032. 

Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France, 
185,  188,  189,  2525,  III,  p.  187, 
189;  IV,  p.  3,  no»  3093.  3094  (p.  11). 
3099.  3166,  3168,  3170-3172.  3174- 
3176,  3179,  3187,  3192-3194,  3199- 
3202,  3218,  3221,  3228.  Conventions 
avec  Ayton  Doria  de  Gènes,  3200;  — 
avec  la  noblesse  normande.  3204. 
Croisade  (projets).  3089,  3092.  3546- 
3549.  Histoire  du  règne,  2856.  2863. 
3101,  3165-3240.  Livres  offerts,  2844 
(p.  185)  Manifeste  à  ses  sujets, 
3202. 

Philippe,  frère  aîné  de  saint  Louis. 
Vers  latins  sur  sa  naissance,  2240. 

Philippe  de  Gand.  dit  Mus,  évèque  de 
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Toarnai   Identifie  a  tort  avec  Philippe 
Mouskes,  2522. 

Philippe  de  Grève.  Biographie,  1944. 
ChaAsons,  1944.  Histoire  du  saint 
Clou,  1045.  Vie,  2295. 

Philippe  de  Harvengt,  abbé  de  Bonne 
Espérance.  Lettres,  1906.  Poésies, 
1906. 1943.  Vie  de  sainte  H  audrn,  542. 

Philippe  de  lleînsberg,  archev<>que  de 
Cologne.  Livre  offert.  1322. 

Philippe  Hurepel.  comte  de  Boulogne, 
1960. 

Philippe  de  Liège  =  Philippb  de  l'Au- 
mùne. 

Philippe  do  la  Marche.  3961. 

Philippe  de  Mézières.  Biographie,  3555, 
3563,  3680.  Cite.  209,  239,  III, 
p.  189.  n*'  3036,  3554.  3843,  3856. 
Écrits:  Discours,  355<^.  ÈpUre  à  Ri- 
chard II,  3561.  flpîti'e  lamentable 
ei  consolaloire,  3555  (p.  113),  3562. 
Lettres,  3415,  3556.  Kcrit  relatif  à  la 
Mililia  passionù  Jesu  Chiisti,  3560, 
3580.  Oralio  Iragœdica.,,,  in  passio- 
nem  Jesu  Chrisli,  3558.  Planclus  sur 
la  mort  de  Pierre  Thomas,  3556.  Songe 
du  viel  pèlerin,  3347,  3559,  4527. 
Vila  Pétri  Thomasii,  3557.  Auteur 
présumé  de  la  relation  de  la  mort 
de  Charles  Y,  3426;  —  du  Songe  du 
Vergier,  3343  (p.  67). 

Philippe  Mouskes.  Chronique  rimée, 
174,  2522;  III.  p.  86,  9,  8;  Sources, 
Î6i,  174. 

Philippe  de  .Nanteuil.  Chansons  sur  la 
croisade  de  Thibaut,  roi  de  Navarre, 
2579. 

Philippe  de  Navarre.  Défi  au  roi  de 
France,  3262. 

PiiiLiPpK,  comte  de  Ncvers,  3715. 

Philippe  de  Novarc.  Biographie,  2558. 
Écrits  :  Histoire  de  la  guerre  gui  fut 
entre  i empereur  Frédén'r  et  Jean 
dlbelin,  179,  2558;  utilisée.  3568. 
Quatre  âges  de  Vhomme,  2558. 


Philippe,  duc  d'(  Orléans.  3166. 
Pbiuppe  d'Oxford.  Auteur  présume  de 

VOrdinatio   de  praedicatione  crucis 

in  Anglia,  2387,  2390. 
Priuppe,  trésorier  de  Saint-Hilaire  de 

Poitiers,  2608. 
Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse, 

4344,  4348,    4384.  4393,   4414,  4417, 

4805,  4809,  4887.  Chanson,  4888. 
Philippe,  comte  de    Vertus.    Lettres, 

3594. 
Philippe  de  Vigneulles.  Mémoires,  II, 

p.  142. 
Philippe  do   Vîtrj*.  cvéque  de  M  eaux, 

2956,  309S.   Poème  sur  le  projet  de 

croisade  de  Philippe  VL  3194. 
Philippine  de  llainaut,  i9S,  3094  (p.  6, 

7,  10  .  Livre  offert,  3094    p.  10  . 
Philomena,  ou  fiesta  Karoli  magniad 

Carcassonam   et   Sarbonam    et   de 

xdificatione   monasterii   Crassensis, 

681;  utilisé.  4156. 
Philosophes  du    xviii*    siècle.  Dédai- 
gneux de  la  France  médiévale.  239. 
Philosophie.  Étudiée  au  x*  siècle.  5S; 

—  au  XI'  siècle,  109, 
Philosophie  de  l'histoire,  3,  6,  T.  8. 
Philothael's  .\chiHinus.    .\uteur   ima- 
ginaire, 3343. 
PnoLiE.N  (S.  .  Miracles,  i81 4. 
PHRANT2ÈS  (Geofgcs;.  Biographie,  4117. 

Annales  (1258-1476),  4117. 
PiATLs  ou  PiatotS. ',  martyr,  ap"»tre  de 

Tournai.  Vie,  94. 
Piuo,  évéque  de  Toul  Vie,  1668. 
Picard  (Bernard  .  de  Marvéjols.  2451. 
Picardie,    xi«-xiP    siècle,     1110-H47, 

xv«  siècle,  3595.  4707,  4935,  5087. 
PicAL'D  (Aimeri).   Auteur  suppôt*   des 

Mirarula  S.  Jacobi,  679. 
PiccoLOMiNi  (Jacques)  =  .\mma.nati. 
Picquigny.    Entrevue  de   Louis  XI  et 

d'Edouard  IV,  5211. 
Pie  II,  pape  (.-Eneos  Sghius  Piccolo- 

mini).  Biographie,  4104.    Cité.  4670, 


—  173  - 


4831.  Ouvrages  dédiés,  4012.  Vie, 
4104  (p.  233).  Écrits  divers.  4104 
(p.  233,  234).  Commentarii  rerum 
memarabilium  (1405-1463),  4104  (p. 
234);  continuation,  4831.  Discours, 
4100.  Historia  conrilii  BasUiensis, 
4104.  Lettres,  4104,  4304  (attribuées), 
4329.  De  viris  illustribus,  4104,  De 
vila  et  rébus  gestis  FrideHci  111, 
4104. 

Pièces  inédiles  i^latives  au  règne  de 
Charles  VI,  3593. 

Piémont,  xiv«  siècle,  3518  ;  xv«  Mècle, 
4051,  4059,  4062,  4810,  5454. 

PiBRRE  (S.).  Reliques  conservées  à  Tab- 
baye  de  Saint-Mansuy.  Histoire,  16*75. 

Pierre,  0.  M.  Poème.  2817. 

Pierre  =  Jean  l'Ermite. 

Pierre,  comte  d'Alençon.  Ouvrage  dé- 
dié, 2766. 

Pierre  Amelii,  d'Alet  ou  de  Brenac. 
Ilinerarium  Gregoni  XI,  3503. 

Pierre  II,  roi  d  Aragon,  2439,  2762, 
2771  ;  IIÎ,  p.  171,  n»  2819.  Sa  déposi- 
tion. 2820. 

Pierre  111,  roi  d'Aragon,  2826,  292o. 

Pierre  IV  le  Cérémonieux,  roi  d'Ara- 
gon, 3214,  3218.  3838.  Chronique, 
3543.  Guerre  avec  te  roi  de  Majorque, 
3219,  3220.  Lettres,  3219,  3220.  Vie, 
4111. 

Pierre  de  Areniis^  0.  P.  Chroniqueur 
catalan,  3897. 

Pierre,  évoque  d'Arras.  André  de  Mar- 
chienne  lui  dédie  ses  Gesla,  2517. 

Pierre  (S.)  d'Avranches,  moine  deSa- 
vigny.  Vie,  1229. 

Pierre  de  Beauvais.  Traduction  fran- 
çaise du  xii«  siècle  du  Voyage  légen- 
daire de  Charlemagne  à  Jérusalem, 
678. 

Pierre,  flls  de  Béchin.  Chronicon, 
1282,  1313;  continuation,  1290. 

Pierre  de  Benais,  évoque  de  Bayeux, 
2815. 


Pierre  le  Bibliothécaire.  Historia  Fran- 
corum  abbreviata,  888. 

Pierre  de  Blois.  Biographie,  1913. 
Écrits  :  Ars  dictaminis,  1938.  Let- 
tres, 1913.  Sermons  et  ouvrages  di- 
vers, 1913.  Rédacteur  présumé  des 
lettres  de  Rotrou  de  Perche,  évèque 
d'Évreux,  1907. 

Pierre  de  Bosco  =  Pierre  Dubois. 

Pierre  de  Bruys,  1883,  2019,  2425. 

Pierre  I  le  Cruel,  roi  de  Castille,  3251, 
3320,  3539,  3540. 

Pierre  de  Celle,  abbé  de  Montier-la- 
Celle,  puis  de  Saint-Bemi  à  Reims. 
Biographie,  2040.  Cité,  i43,  II.  p.  86. 
Écrits,  2040.  Identifié  avec  le  Petrus 
à  qui  est  dédiée  VHistaria  pontifi- 
calis  de  Jean  de  Salisbury,  2199. 

Pierre  le  Chantre,  963.  Dialogue  avec 
Philippe  Auguste,  2232. 

PiEREB  de  La  (Châtre,  archevêque  de 
Bourges,  1889,   2203.  Lettres,   1899. 

Pierre  Chariot,  flls  naturel  de  Philippe 
Auguste,  évèque  de  Noyon,  2212. 
Guillaume  le  Breton  lui  dédie  son 
Karlotis,  2212.  Épitaphe,  2252. 

Pierre  (S.)  de  Chavanon.  Vie,  1520. 

Pierre,  abbé  de  Clairvaux.  Lettres. 
1894. 

Pierre  de  Colle  di  Mezzo,  2449. 

Pierre  de  Colombiers,  évoque  d'Ostic 
=  Bertrand  (Pierre). 

Pierre  de  Condé  ou  de  Condets,  cha- 
pelain de  Saint- Louis.  Biographie, 
2652.  Cité,  2656.  Écrits  :  Ceralœ  ta- 
bula  2821,  2822.  Lettres,  2652. 

Pierre  de  Corbeil.  Condamnation  des 
propositions  d'Amauri  de  Benne, 
2241. 

Pierre  Bernard  de  Corilo.  Lettres 
(fausses),  2046. 

Pierre  (S.)  Daroien,  972,  1594.  Vie  de 
saint  Odilon,  2013;  —  de  saint  Ro- 
muald,  1595. 

Pierre  Diacre,  moine  au  Mont  Cassin 
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et  cardinal,  2072,  2080.  Continuateur 
de  Léo  Marsicanus,  1872.  Liber  de 
locis  sanctiSf  2093.  Récit  des  mira* 
clés  de  saint  Mansuy,  1672. 

Pierre  Dubois  ou  Du  Bois  {De  Bosco). 
Biographie»  Ul,  p.  188,  n<*  2871 .  Écrits, 
3079.  De  abbreviatione,2^'li.  De  »iî- 
cuperalione  Terne  Sanct3e,  2870.  De 
tomeameniu  et  juslis^  2871.  Dell- 
beratio,  2871.  Quxslio  de  potes tate 
papsB,  2871. 

Pierre  l'Ermite,  2521.  N'est  pas  le  pro- 
moteur de  la  Croisade,  2099.  N'est  pas 
allé  à  Jérusalem,  2099.  Part  avec  les 
croisés,  2102. 

Pierre  de  Fénin.  Biographie,  209, 
3938;  IV,  p.  187.  Mémoires,  3938. 

Pierre  de  Foix,  cardinal.  Biographie, 
3929.  Lettres  et  négociations.  3929. 

Pierre  Guillaume,  de  Saint-Gilles.  Re- 
cension  du  Liber  Pontificalis^  3493. 

Pierre  Guillaume,  bibliothécaire  de 
Tabbaye  de  Saint- Gilles.  Liber  mira- 
culorum  S,  iEgidii,  1578.  Liber  pon- 
lificalis,  1864.  Autres  écrits,  1378. 

Pierre  de  Ham,  bailli  de  Calais.  Comp- 
tes, 3230. 

Pierre  de  Herenthals.  Biographie,  3491. 
Compendium  chronicorum ,  3487, 
3491.  Lettres,  3491. 

Pierre  (S.),  prieur  de  Juilly.  Vie,  1382. 

Pierre,  évéquc  de  Lodève.  Auteur  sup- 
posé des  Prxclara  Francorum  faci- 
nora,  2437. 

Pierre  de  Luna  =  Benoit  XIII,  pape. 

Pierre  I  de  Lusignan,  roi  de  Chypre. 
Démêlés  avec  Florimont  de  Lesparre, 
3352,  3353.  Histoire.  3554,  3.555. 

Pierre  de  Luxembourg  (S.).  Biogra- 
phie, 3618.  Cité,  3355  (p.  113),  4527. 
Lettres,  3618.  Reliques,  3618.  Vie, 
3618. 

Pierre,  abbé  de  MaiUezais  (Malleacen- 
sis).  De  antiquitate  et  commutatione 
in    melius   Malleacenais   insulm  et 


translatione  corporis  S.  Rif^omert, 
1440. 

Pierre  l  Mauclerc.  comte  de  Breta- 
gne, 2262.  2:n3.  Chansons,  2ô68. 

Pierre,  évoque  de  Meaux,  cardinal  de 
Saint-Chrysogone,  cardinal-évèque  de 
Tusculum.  Biographie,  1909.  Lettres. 
1909.  Sa  mission  contre  tes  Albi- 
geois, 1909,  1912,  2429.  Ouvrage  dé- 
dié, 2033. 

Pierre  Monocule,  abbé  d'Igny,  puis  de 
Clairvanx.   Lettres,  1911.  Vie,  2036. 

Pierre  de  Montebellivo,  2655. 

Pierre.  archev{*que  de  Narbonne  (?), 
2476. 

Pierre  de  Pise,  3S,  Écrit  au  nom  de 
Charlemagne.  -46,  I,  p.  186,  n*  63r>. 
Présumé  être  Tautear  de  la  Vie  de 
Pascal  II,  pape,  1864. 

Pierre  de  Poitiers,  moine  de  Quny. 
Biographie,  2020.  Écrits  :  Lettres. 
Travaille  à  la  réfutation  du  Coran, 
2020.  Poème,  2020.  Résumé  de  l'his- 
toire sainte,  2514. 

Pierre  Ravat,  évéquc  de  Saint-Pons. 
Lettres,  3894. 

Pierre,  archevêque  de  Reims,  2667. 

Pierre Raimond, abbé  do Saint-Maixent. 
Supposé  (à  tort)  l'auteur  du  Chroni- 
con  S.  Maxentii,  1438. 

Pierre  Riga.  Biographie,  1948.  Aurora 
(Bible  en  vers).  H3, 1948.  Floridus 
aspectus,  ii3,  1948.  Autres  poésies, 
ii3,  1943,  1948. 

Pierre,  abbé  de  Saint-André  près  Avi- 
gnon, 1579. 

Pierre,  cardinal  de  Saint-Marcel.  Lettre 
sur  sa  légation  en  Terre  sainte,  2361. 

Pierre,  abbé  de  Saint-Pierre-sur-Dives 
(Divensis).  Gesta  septem  abbatum 
Beccensium,  1202. 

Pierre  de  Savoie,  2595« 

Pierre  Scatisse.  Journal,  3318,  3392. 

Pierre  (S.),  archevèqae  de  Tarentaise. 
Vies,  1635,  2034. 
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PiERRK,  évoque  de  Tarragonc.  Consul- 
tatio  ad  inquisilores,  2467. 

PiERRB  du  Tertre.  Responsiones  super 
factis  régis  Savarrm  adversus  regem 
Francise,  3ii8. 

Pierre  Thomas  (S.),  3o55,  Vie.  3337; 
mort,  3556. 

Pierre  de  Thury,  ambassadeur  de  Be- 
noit XIII.  3882. 

PiEBRE,  abbé  «  Yangadiciae.  >»  /;?.  Theo- 
fHildi  eremitsB  vila^  1058. 

Pierre,  moine  des  Vaux  de  Cemay.  Bio- 
graphie, 2432,  2433,  2435.  2441.  De 
factis  et  triumphis  memorabilibus.. . 
domini  Simonis  comitis  Monteforti^ 
Il[.  p.  o7.  2432  ;  utilisé,  1547. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  II, 
p.  83,  86,  235.  n<»»  1524,  1897.  2425. 
Biographie,  2019.  Ouvrage  dédié, 
2202.  Panégyrique,  2020.  Vie,  2019. 
Écrits.  2019.  Éloge  de  Hezelon,  2014. 
Lettres,  114,  2019,  2038.  De  mira- 
culiSy  2019.  Statuts.  11,  p.  236. 

Pierre  de  Versaliis.  Epistota  ad  Joan- 
nem  Jouvenel,  de  corruptis  sui  sas- 
culi  moribuSf  3740. 

Pierre  Victor,  poète,  chanoine  de 
Saint-Omer,  1947.  Poésies:  De  sa- 
rramento  altaiHs,  De  laude  Flan- 
drise^  De  excidio  imperii  romani,..., 
1947. 

Pietra SANTA,  RRibassadeur  milanais 
vers  Louis  XI.  Dépèches,  4813,  5242. 

Pillage  des  reliques  de  Constantinople 
par  les  croisés,  2367. 

PiNA  (Ruy  de).  Chroniea  del  rei  Al- 
fonso  F,  4858. 

PiNBL,  5512. 

PipplNo  (Francesco).  Biographie,  2303, 
2913.  Chronique  universelle,  2913. 
Traduction  d*EmouI,  2303;  —  de 
Marco  Polo.  2913. 

Piraterie  au  xv«  s.,  4730, 4732. 

PxRuufius  (S.),  évèque  de  Meauz.  Vie, 
465. 


PiSANi  (Vincent).  Sarralio  de  funda- 

tione   monasterii    S.    Michaelis   de 

Coxano,  1589. 
Pise,  XI v«  s.,  3526,  3535.  Domination 

française  au  xV  s.,  4080-4082,  4091. 

Siège  (de  1406),  4091,  4093. 
Pistoie.  Guerre  civile  du  xiv*  s.,  2917. 
Pithiviers.  1097. 
PiTHou  (Pierre).  Annalium  et  hislorix 

Francorum  script,  cœtani  XII,  229. 
Pirri    (Bonaccorso),    ambassadeur    de 

Florence  en  France.  4088,  4094,  4812. 

Cronica,  4088. 
Piuzela  d*Orlhenx  {La),  4494. 
Places  françaises  abandonnées  par  le 

traité  de  Brétigny,  3312.  3314,  3315. 
Plagiats,  20. 

Plailly  (Christophe  de).  Lettre,  5532. 
Plaintes  d'un  prisonnier,  2571. 
Plan  de  ce  manuel,  V,  p.  i,  ii,  et  n»» 

259-271. 
Planctus  de  amissione  Terrse  SanctXy 

2316. 
Planctus  de    obitu    Hugonis   abbati» 

S.  Bertini  et  S,  Quintini,  819. 
Planctus^  sur    la    mort  de   Henri  au 

Court-Mantel.  2001. 
Plantaoenets.  IV,  p.  2.  Destruction  de 

leur  puissance  continentale,  III,  p.  1. 

Lutte  avec  les  Valois,  18ô.  Relations 

avec  leurs  voisins.  2269. 
Platina  (Barthélémy).  Vita  Calixti  pa- 
pas ///,  4101.  Vitas  summorum  ponti- 

ficum,  4099,  4104  (p.  233). 
Pladtb,  56. 

Pline  TAncien,  I,  p.  3.  n"  13. 
Ploèrmel.  Prise  (en  1487),  5549. 
Pluscarden,  au  comté  d'Elgin  (Abbaye 

O.  Cist.),  4003. 
Plusquallbc  (Les  frères),  seigneurs  de 

Taillebourg.  Procès  (1442),  4307. 
PoDocATARO,  évèque  de  Capaccio.  Ses 

papiers,  5457. 
Poème  du  combat  des  Trente,  3246; 

utilisé,  3126. 
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Poème  (anglais)  sur  les  matines  de 
Bruges  et  la  bataille  de  Courtrai,  2955. 

Poème  (en  anglais)  sur  la  prise  de  Har- 
fleur  et  la  bataille  d'Azincourt,  3736. 

Poème  sur  le  siège  d'Acre,  2337. 

Poème  français  sur  la  fin  du  règne  de 
Richard  II,  3987. 

Poème  français  sur  la  bataille  de  Crécy, 
3226. 

Poème  sur  les  joutes  de  Saint-Ingle> 
bert    1390),  3663. 

Poème  latin  anonyme  sur  Tarrivée  de 
Jeanne  d*Arc  et  la  délivrance  d'Or- 
léans, 4595. 

Poème  latin  du  xii*  s.  sur  la  première 
croisade,  *2!36. 

Poème  tchèque  sur  la  bataille  de  Crécy, 
3227. 

Poèmes  historiques  en  français  'Pre- 
miers'. i53. 

Poèmes  relatifs  à  1  histoire  anglaise, 
3440. 

Poèmes  relatifs  au  Grand  Schisme  (de 
1381;,  :i848.  3849,  3850. 

Poésie  française,  158,  176;  —  maca- 
ronique,  1951  ;  —  populaire  en  alle- 
mand sur  les  guerres  do  Bourgogne 
du  XV*  s.,  5193;  —  provençale, 
xiii»  s.,  2151. 

Poésies  goliardiques,  110,  1944,  1951, 
1952. 

Poésies  historiques  du  xiit*  s.,  2223. 

Poésies  latines  du  moyen  âge,  784  ; 
x«8,,96;  xrs.,  110-111;  XI' xiii*  s., 
1943.  Époque  carolingienne,  90-93, 
784-799. 

Poésies  relatives  à  la  3*  croisade,  2315. 

PoBTA  Saxo.  Vita  Karoli  magni,  91» 
649. 

PoooE  (Le).  4093. 

PoisiBU  (Aymar  de),  4502. 

Poitiers  (Alfonse,  comte  de).  Comptes 
miliuires  de  1241,  2685. 

Poitiers  (Philippe  le  Long,  comte  de), 
3034. 


Poitiers  (Comtes),  ÎOO,  1437.  !44i). 
1441.  1443. 

Poitiers  (Bataille),  180:  capture  du 
roi  Jean,  3268;  complainte,  3266  ; 
critique,  3267  ;  documents  divers. 
3268;  liste  des  morts.  3264;  —  de< 
prisonniers,  3265,  3269. 

Poitiers  (Ville),  II,  p.  101.  Comptes  de 
dépenses  des  xiv«  et  xv*  s.,  4217. 
Concile  (de  1100),  973.  École  capitu- 
laire,  52,  109.  Entrevue  de  Philippe 
le  Bel  et  de  Clément  V,  2971.  Guer- 
res du  xv«  s.,  3735.  Procès  des  Tem- 
pliers, 2984. 

Poitou,  124,  126,  127,  II,  p.  101. 
n*«  1448, 3129,  3139.  4604.  Campagne 
du  duc  de  Bourgogne  (1472),  3399. 
Chartes,  122.  Chroniques,  121.  In- 
vasions normandes,  1434.  Réunion  à 
la  couronne,  2671. 

PoLiS.),  évèque  de  Léonnais.  Vie,  393. 

PoL  (Andrès),  ambassadeur  de  Jean  TI 
d*Aragon  près  de  I^uis  XI.  Instruc- 
tions, 4880. 

Polio NAC  (.\nne  de).  Livres  lui  ayant 
appartenu,  4663  (p.  18). 

Politique  françabe  générale.  Change- 
ment, p.  i;  de  1159  à  1171,  116;  — 
générale  de  l'Europe  au  temps  du 
grand  schisme,  3861,  3921;  —  au 
XV  s.,  4739;  —  pontificale,  3513, 
3523,  3528. 

Polo  (Marco),  2563.  Traduction  de  son 
livre,  2913. 

PoMiER(Jean],  ambassadeur  de  Louis  M 
près  du  duc  Sigismond  d* Autriche 
(1478).  Instructions,  5314. 

PoMPADOUR  (Geoffroy  de),  évèque  du 
Puy.  Procès,  5554. 

PoMpKius  Festus,  46. 

PoMPONius  Mêla,  I,  p.  3,  et  n*  12. 

Pons,  chef  d'hérétiques  de  Périgueux. 
2425. 

Pons  d*Aubon,  maître  du  Temple. 
Lettre  à  S.  Louis,  2578. 
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Pons  d  Aumelas,  2869. 

Pons  de  Balazuc,  2122. 

Pons  du  Balmey,  évèque  de  fielley,  fon- 
dateur de  la  chartreuse  de  Meyria. 
Vie,  1640. 

Pons,  abbé  de  Clairvaux.  Ouvrage  dé- 
dié, 3033. 

Pons  de  Larazio,  fondateur  de  Tabbayc 
de  Sylvanës»  1542. 

Pons  Maurice,  évèque  du  Puy  en  Velay, 
1583. 

Pons  de  Melgueil,  abbé  de  Cluny.  Li- 
vres dédiés,  2014. 

Pons  de  Montboissier,  abbé  de  Vé- 
zelay,  II,  p.  86,  n*  1390. 

Pons,  abbé  de  Saint-André,  près  Avi- 
gnon. Vie,  1579. 

PoNTAc  (Armand  de),  évèque  de  Bazas, 
3150. 

Pont- A -Mousson  (Le  marquis  de), 
5021. 

Pontano  (Jean-Jovien).  De  bello  Nea- 
polilano  libiH  VI,  4838. 

PoNTANO  (Paul).  Allegaliones  in  pro- 
ceasum  PuellXy  4648.  ConsuUatio 
(sur  Jeanne  d'Arc),  4648. 

Pont-Audemer.  Prise  en  1449  par  les 
Français,  4372. 

Ponthieu,  xV  s.,  4702,  4703. 

Pontigny  (Abbaye  0.  Cist.).  Histoire, 
1397. 

Pontoise.  Assiégée  par  Charles  VII  (1441  ), 
4308-4310. 

Pont-Saint-Esprit.  Occupation  par  les 
Grandes  Compagnies,  3369. 

Pontvert,  près  Condom.  Couvent  des 
Dominicains,  2511. 

PoppEL  (Niltolaus).  Voyage  en  France 
en  1483-1484,  5478. 

Poppon(S.),  abbé  de  Stavelot.  Vie  et 
miracles,  1718. 

PoppON,  archevêque  de  Trêves.  Livre 
dédié,  1727. 

Population  de  la  France,  xiv*  s.,  3176, 
3182. 

MOLINIBR.   —  TABLE   OÉNÉRALK. 


PoRCAiRE  (S.),  abbé  de  Lérins,  martyr. 
Vie,  605. 

PoRCELLET  (Philippine  de).  Vie  de 
sainte  Douceline,  2553. 

PoRETB  (Marguerite),  hérétique,  2991. 

Port.  Concile  de  887,  1564. 

Portraits  (descriptifs)  de  souverains  du 
XV*  s.,  4424. 

Portugal.  Chroniques  du  xiv*  s.,  3544. 
Expédition  des  croisés  anglais  et  fla- 
mands en  ce  pays,  2320,  2383,  2388. 
Histoire,  xiv"  s.,  185;  —  xv  s., 
4858.  Relations  avec  la  France,  3545. 

POSIDONIUS.  1,  p.  2. 

Pot  (Guiot  ou  Guy),  bailli  de  Verman- 

dois.  Envoyé  de  Louis  XI  vers  le  duc 

de   Bourgogne.     Instructions,    5077, 

5223. 
Pot  (Philippe),  4952. 
Pot  (Régnier),  3799. 
Potentien  (S.).  Châsse,  1374.  Passion, 

63.  Translation,  1061.  1375. 
Potter   van  der  Loo  (Gcryt).  Traduc- 
teur de  Froissart,  3094  (p.  17). 
Pottbast.  Bibliotheca  medii  xvi,  257, 
Pouillés  des    diocèses   de    l'ancienne 

France  (Recueil),  245. 
PouRCHŒR   (Etienne),   supposé   à    tort 

Tauteur     du     Rosier    des    guerres, 

4665. 
Poursuites  criminelles  motivées  par  la 

peste,  3237. 
Pouvoir  central,  affaibli  sous  Charles  V], 

300, 
Prxclara     Francorum    facinora     ou 

Chronique  de  Simon  de  Mont  fort, 

2437,  2844. 
Pr^cordius  (S.).  Translation  à  Corbie, 

1131.  Vie,  310. 
Pr^ejectus  (S.)  =  Priest  (S.). 
Pragmatique  sanction  de  Charles  VII, 

4293,  4294,    5138  ;  abolition,  V,  p.  2, 

n*  5438;  éloge,  4670;   pamphlet  sur 

elle,  4910  ;  —  de  saint  Louis  (fausse), 

4294. 
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Praguerie,  41S6.  Débuts,  4291.  Docu- 
ments divers,  4305-4307. 

Praillon.  Vie,  4768. 

Préroontré  (Ordre).  Abbés.  2062.  For- 
mulaire, 1938.  Histoire,  1122.  2058- 
2062,  2222.  Stetuto,  2061. 

Prétentions  des  rois  d'Angleterre  au 
trône  de  France,  3097,  3167,  3181, 
3221.  3585.  3589,  3832  (p.  169),  4173 
(p.  263). 

Prêtre-Jean  (Le).  III,  p.  28  et  n*  2385. 

Prêts  faits  aux  rois  do  France.  3245. 

Prévôts  de  France.  Comptes,  2682, 3014. 

pRiÉST  (S.),  évoque  d*Arvemie.  Trans- 
lation. 1118.  Vie,  60.  434. 

Prima  S.  Pétri,  reliquaire  de  Corbie. 
1135. 

Primat,  moine  de  Saint- Denis,  2216, 
2255,2530,  III,  p.  171,  n-  2797.  Bio- 
graphie, 2531,  2700.  Chronique  {R(h 
mon  des  rois)^  158,  i63,  164, 
169,  i  77,  2531,  3099;  continuation, 
191;  sources,  III,  p.  85.  n**  2524, 
2525,  2531,  2533;  uUlisée,  163, 
176,  226,  2530,  2533-2535.  2537. 

PaiMAT  (Hugues)  d'Orléans.  Biographie. 
1953.  Poésies  goliardiques.  1951, 
19r.3. 

Primo  de  portu..,.  Itinéraire  anonyme 
de  Terre  Sainte,  111,  2094. 

Prince  Noir  (Le)  =  Edouard,  duc  de 
Cornouaillcs,  prince  de  Galles. 

pRiNcipius  ou  Prince  (S.),  évèque  de 
Soissons.  Vie.  293. 

Prise  {La)  de  Damiette  en  iii9.  Rela- 
tion provençale,  2390. 

Prisonniers  anglais  à  Baugé,  3809  ;  — 
français  à  Azincourt,  3758,  3763  ;  — 
de  la  bataille  de  Bouvines.  2245  ;  — > 
de  Louis  XI,  4677  ;  —  de  la  bataille 
de  Poitiers,  3204,  3265.  3268,  3269. 
Privât  (S.),  évèque  de  Mende.  Date  de 
son  martyre,  138.  Miracles,  1580.  Vie, 
I,  p.  40,  n«  138. 
Privilège  aux  Bretons  {Le),  2573. 


Probace    (S.),    prêtre  à   Nogent.  Vîe, 

481. 
Procédure  de  Tlnquisition.  2462-2472. 

'  2479,  2483.  Procédure  en  Normandie 

(réforme),  4137  (p.  246). 
Proceedings  and   ordinances    of  the 

priv*/  Council    of  EngUmd     13S6- 

1461).  4069. 
Procès  fait  aux  chefs  de  l'expédition 

anglaise  en  Flandre  (1382-1383),  3641. 
Procès- verbal     de     Tenquéte    sur    le 

meurtre  de  Charies  le  Bon,  comte  de 

Flandres,  1853. 
Procès-verbal  de  la  visite  (en  1323^  des 

fortifications  des  côtes  de  Provence. 

1667. 
Proceso  contra  el  rey  de  Mallorra  D. 

Jaime  IN,  3218. 
Procession  à  Bourges,  en  souvenir  de 

Jeanne  d'Arc,  4619. 
Processus  contt*a  hei^eticos  Valdenses, 

2490. 
Processtis  habitus  contra  Petrum  re- 

gem  Aragonias,  2820. 
Processus  inquisitionis,  2464. 
Processus  primrn  substractionis  facU 

domino  Benedicto  in  Francia^  3878. 
I*rocessus  super  insuUu  guerrm  An- 

thonis  (1430),  4253. 
Procopr  de  Césarée.  Historiarum  sui 

temporis    libri   octo,    I,    p.   83,  et 

n-  232. 
Prologue    en  vers    d*une    histoire  eu 

prose  française  de  Philippe  Auguste. 

2213. 
Prophetia  cujusdam  arabice  in  lali- 

norum  castris  ante  Damiatam  vul- 

gala,  2391. 
Propositio  fada  per  oratores    Inno- 
centa VIII,  coram   Carolo  VIII.,,., 

5566. 
PROSPBA  Tiro,  ou  d'Aquitaine  (S.).  Epi- 

ioma     chronicorum,    P.    169,    174. 

no»    614.  615.  Supposé    Taoteur  du 

Chronicon  impériale  ann,  CCCCIJI, 
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616;  continuation,  621;  utilisé,  2536. 
Auteur  supposé  du  Carmen  de  pro- 
videnlia  divina,  131. 

Prosperi  Aquitani  chronici  eontinua- 
lor  HaonienâiSj  615. 

Pkotadb  (S.),  évoque  de  Besançon.  Au- 
teur supposé  du  martyrologe  de  Be- 
sançon, I,  p.  104.  Vie.  410. 

Protectorat  des  Lieux  Saints,  2013. 

Provencb  (Raimond-Bérenger  III,  comte 
de).  Traité  avec  Tempereur  Frédé- 
ric I«',  1935. 

Provence.  Cession  à  Louis  XI,  4728, 
5334.  Droits  des  rois  de  France, 
5500.  Guerre  (de  1368).  3383,  3384. 
Histoire  à  diverses  époques,  834.  910, 
II,  p.  118.  n*'  1605-1617,  2745,  2918, 
3048,  3510,  3647  Pénurie  d'historiens 
aux  x»  et  XI»  s  ,  Î08. 

Provins.  1063,  2794,  4862. 

pRUDENCB  {Aurelius  Prudenlius\  789. 

PrudbxVcb  (S.)  de  Bèze.  Actes,  transla- 
tion et  miracles.  128,  1369. 

Prudence  dit  Galindo,  évoque  de 
Troyes,  33,  7i.  Auteur  de  la  2»  par- 
tie des  Annales  Berliniani,  70,  800, 
859.  Vie  de  sainte  Maura,  833.  Adver- 
saire de  Gottschalk.  857,  860. 

Priïm  (Abbaye).  Obituaire,  854.  Liste 
des  moines  et  associés,  854. 

PsBUDO-AuRÉLiKN.  Vie  de  saint  Martial, 
55,  58. 

Pseudo-Beda.  Itinéraire  anonyme  de 
Terre  Sainte,  2094,  VI. 

P.seudo-Frédboairb  =  Frbdêoairb. 

Pseudo-Isidorb.  Attribué  à  Aldric,  évo- 
que du  Mans,  821. 

P.^eudo-Jean  I,  3033. 

Pseudo-Rainbrtus,  ou  Anonymus  Pas- 
savionsis.  Écrit  contre  les  Albigeois, 
2417. 

PsEUDO-TuRPiN.  Historia  Karoli  Magni 
et  Rotholandi,  78,  226,  679-681, 
18.59,  2218, 2522, 2530.  Sa  vogue,  i54. 

pTOLÉiféB  d'Alexandrie,  I,  p.  3,  n»  14. 


Pugna  [De)  Bovinensi  relatio  Marchia- 

nensis,  2244. 
Puissant    (Pierre),     ambassadeur    de 

Maximilien  1    en  Angleterre    (1481). 

Instructions,  5360. 
PuLOAR  (Herman  del).  Chronica  de  los 

reyes  catolicos  el  rey  don  Fernando 

y  dona  Isabel,  4844. 
PuY  (François  du),  prieur  de  la  Grande 

Chartreuse,  Vita  altéra  S.  Brunonis, 

2051. 
PuY-DU-Fou  (Famille).  Généalogie.  1437. 
Puyraveau.  Entrevue  (de  1469),  5063. 


Quadrilogus.    Centon    Tormé   par    un 

moine  deCrowland  sur  saint  Thomas 

Bccket,  1998. 
Qualiter   dominus    naster    rex    [Pht- 

lippus  V]  inunctwi  est  Rhemis,  3039. 
Qualiter  Normanni  eivitatem  Andega- 

vensem  ceperunt  et  ah  eo  per  Caro- 

lum  Calvum  regem  expulsi  fuerunt, 

870. 
Qualiter  tabula  S,  Basilii,  continens 

in  se  magnam  Dominici  ligni  portio- 

nem^  Cluniaeum  delata  fuit  tempore 

Pontii  abàalis,  2017. 
Quarante  (Abbaye  august.).  Nécrologc, 

1560. 
Quatremares  (Hôtel).  Inventaire.  3195. 
Quenbs  de  Béthune,  seigneur  d'Andri- 

nople.    Biographie,   2347.   Chansons 

sur  les  3*  et  4*  croisades,  2347. 
Quentin  (S.).  Invention  des  reliques  et 

miracles,  1114,  1115,  1116.  Passion. 

1116.  Vie,  96,  1115. 
Querc y.  Histoire,  1534, 1538.  Pénurie  de 

documents  pour  les  x"  etxi*  s.,  i08. 

Prise  de  possession  par  les  Anglais 

(1360),  3315. 
Querela  in  gratiam  nothorum,  991. 
Quimper.  Êvèques,  1255. 
Quimperlé,  1260. 
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QoiNOEY  ^Simon  de),  page  de  Charies 
le  Téméraire.  Biographie,  5319.  Let- 
tre. 5107.  Prisonnier  de  Louis  XI, 
4671,  5319. 

QuiNiz  ou  Quinidius  (S.),  érèque  de 
Vaison.  Vie,  363. 

QuiNTiLiEN.  Abrégé,  1974. 

QviRW  (S.).  Translation,  1168. 

Quorttmdam  S.  ViclorU  ParisiensU 
abàatum  epistoUe,  1035. 


Raban  Maur,  archevêque  de  Mayence, 
175,  662,  803.  857,  860.  Biographie, 
783.  Écrits.  783  :  Martyrologium, 
83,  I,  p.  99.  n»  105.  Poésies,  787. 

Rabatbau  (Jean),  président  au  Parle- 
ment de  Poitiere.  Biographie,  4569. 

Rabot  (Jean).  Ambassadeur  de  Char- 
les Vill  à  Rome,  5491,  5613;  ~  de 
Louis  XI  à  Rome,  5370. 

Racho  ou  Rocho  (S.),  évèque  d'Autun. 
Vie,  324. 

Radbod,  évéquo  de  Noyon.  Écrits  :  Vie 
de  saint  Médard.  307,  908.  Ouvrages 
dédiés,  1836.  Vie,  506. 

Radbod,  abbé  de  Saint- Amand  ou  de 
Saint-Pierre  de  Gand.  Livre  dédié, 
1817. 

Radbod,  archevêque  de  Trêves.  Livre 
dédié,  889. 

Radbod,  évèqu^  d'Utrecht.  Biographie, 
884.  Écrits  divers  :  Poésies,  offices, 
sermons,  884.  S.  Martini  Turonis 
eccUsuB  historia,  884. 

Raoeoondr  (Ste).  I,  p.  71,  n*  208,  p.  96. 
Miracles,  1444.  Vie,  333. 

Radbwin,  chanoine  de  Freisingen.  Con- 
tinue les  Gesta  d'Otto  de  Freisingen, 
2201. 

Radon,  abbé  de  Saint-Vaast,  306. 

Radulphus  =  Raoul  et  Rodolphe. 

Raoenulpe  (Ste),  vierge  en  Brabant. 
Vie,  537. 


Raonebcrtus  (S.)  =  Rambbrt  (S.). 

Ragnobbrtus  (S.)  ==  Rbonobert  ,S.  . 

Raouor  (Antoine;,  ambassadear  de 
Louis  XI  près  du  Saint-Siège,  5114. 

Raouor  (Hémond).  Comptes  il 429,. 
4587,4591. 

Raimond  =  Raymond. 

Ralmondi  (Gosma).  Lettre  (mission  de 
Jeanne  d*Arc),  4510. 

Rainard  ou  Rayuaud,  abbé  de  Saint- 
Pierre  le  Vif.  Épitaphe,  1378. 

R AIMER.  Recueil  de  miracles  de  saut 
Ghislain,  187,  519. 

Rainibr  ou  Reinier,  moine  de  Saint- 
Laurent  à  Liège.  AnnaUê,  988,  1193, 
1711.  Opéra  hislorica,  1704 

Rainogala,  chanoine  d'Auxerre.  Au- 
teur présumé  des  Gezta  pontificum 
Antiêsiodarensium,  1385. 

Ralnols  (Ouillem),  poète,  2451. 

Rais  (Fief),  en  Bretagne,  5490. 

Rambaud  de  Vaqueiras,  troubadour. 
Biographie,  2360. 

Rambbrt  (S.).  Vie.  435. 

Rambbrt,  abbé.  Fte  de  saint  Valéry^ 
511. 

Rambbrt  (Le  moine).  Sommaire  en  vers 
de  U  vie  de  saint  Quentin,  96.  Vie 
de  saint  Quentin,  1115. 

Rambures  (Le  sire  de),  4924,  5258. 

Ramnulfb.  Vie  de  saint  Pons,  1579. 

Ramsey  (Abbaye).  Histoire,  1990. 

Rançon  du  roi  Jean  le  Bon,  3318, 3319. 

Ranulf  de  Higden.  Utilisé,  3439. 

Raoul,  père  de  Richer,  947. 

Raoul  de  Caen  {Radulfits  Cadomensis). 
Biographie,  2125.  Gesta  Tancredif 
i59,  2117,  2125. 

Raout  de  Cambrai,  1134. 

Raoul  de  Coggeshall.  0.  Cist.,  2001. 
Chronicon  Anglicanunif  2273.  Auteur 
supposé  du  Libellus  de  expugnatione 
Terrm  Sanctae,  2317. 

Raoul  de  Goloamelle.  Auteur  supposé, 
2910. 
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Raoul  de  Diccto,  2275.  Biographie,  2210. 
Écrits  :  Abbrevialiones  hisloriarum^ 
2270.    Ymaffines  historiamm,  2270. 
Utilisé,  1997,  27n. 
Raoul,  roi  do  France.  97,  947. 
Raoul  Glaber,  1318,  II,  p.  304.  Biogra- 
phie, 957.  Écrits  :  Hisloriantm  libb. 
V,    100,   937.    Travaux   épigraphi- 
qaes,  957.  Vita  S,  Guilelmi  abbaih 
S,  Benigni,  i3f)l. 
Raoul,  comte  d'ivry,  i23,  1962. 
Raoul  de  Louppy,  gouverneur  du  Dau- 

phiné,  3383.  Comptes.  3370. 
Raoul  de  Presles.  auteur  supposé  du 

Songe  du  Vergier,  3343. 
Raoul,   archevêque    de   Reims,   1127, 

H44.  2422.  Lettres.  1885 
Raoul  de  Rivo.  Gesfa  pontificum  Leo- 

diensium,  3162. 
Raoul,  abbé  de  Saint-Vannes,  2190. 
Raoul  Tainguy,  copiste.  3094  (p.  15). 
Raoul   1,  évèque  de  Tours.   Démêlés 
avec    le    chapitre    de    Saint-Martin, 
1320. 
Raoul,  comte  de  Valois,  1075. 
Raoulbt  (Jean),  capitaine  de  Charles  VU, 

4141. 
Raphaël  (J.),  O.  P.  La  vie  de  monsei- 
gneur 5.  Aulzias  de  Sabran,  3049. 
Rathier,  évoque  de  Vérone.  1804.  Vie 

de  saint  Ursmar,  547. 
Ratpert,  moine  de  Saint-Gall,  792.  Bio- 
graphie. 804.  Écrits  :  Casus  S.  Galli, 
804. 
Ravennb  (S.).  Translation  à    Bayeux, 

1223.  Vie,  1223. 
Ravennus.  auteur  supposé  d'une  vie  de 
saint  Hilaire  d'Arles,  1,  p.  40,  n«  143. 
Raymond  ou  Ramnuire   S.  Pontii,  ab- 
bâtis  S.  Andrex  juxta  Avenionem^ 
vila.  1579. 
Raymond  (S.).  Vie,  15$9.  Présumé  être 
le  même  que  Raimond  Gairard,  pré- 
vôt de  Saint-Sernin,  1549. 
Raymond  d'Aguilers  ou  d'Aiguilhe.  cha- 


noine du  Puy.  Historia  Francorum 
qui  ceperunt  Jérusalem,  2105,  2117, 
2118.  2122;  utilisé,  2187,  2202.  Mé- 
moire sur  la  sainte  Lance,  139. 
Raymond,  prince  d'Antioche,  II,  p.  299. 
Raymond  Gairard,  prévôt  de  Saint-Ser- 
nin, 1549. 
Raymond   Lull.  Liber  de  acquisilione 

Terra  aanctœ,  3080. 
Raymond  (S.)  de  PeAafort.  2463.  Cons- 
titutions des  Frères  Prêcheurs,  2503. 
Raymond  de  Sabanac,  3855. 
Raymond  (S.),  évéque  de  Rota  et  de 
Balbastro,  prieur  ou  prévôt  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse.  Vie,  1550. 
Raymond  de  Saint-Gilles  =  Raymond  IV, 
comte  de  Toulouse. 

Raymond,  comte  de  Tolède.  Fretcllus 
lui  a  dédié  son  Tractalus  de  disian- 
liis  Terrœ  sanctas^  2092. 

Raymo.nd  IV,  de  Saint- Gilles,  comte  de 
Toulouse,  2102,  2115,  2122,  2125. 

Raymond  VI,  comte  de  Toulouse.  Son 
inhumation,  2455. 

Raymond  VU,  comte  de  Toulouse,  2444. 
Accusation  contre  lui,  2476.  Chronique 
portant  son  nom,  1544;  utilisée,  2435. 
Letti*6  à  saint  Louis,  2588.  Paix  avec 
le  roi  de  France,  2449.  Résistance  à 
Louis  VIII,  Ili.  p.  55. 

Raymond  de  Turenne.  3651,  365S,  3667. 

Raynaud,  supposé  à  tort  abbé  de 
Fleury,  1109. 

Raynaud,  archidiacre  de  Saint-Maurice 
d'Angers.  Chronica,  iOi,  1279,  1291. 

Raynaud  de  Chartres,  inquisiteur,  2 481, 
2482. 

Raynaud,  abbé  duMont-Cassin.  Petrus 
Diaconus  lui  dédie  le  livre  IV  de  sa 
continuation  de  Léo  .Marsicanus,1872. 

Raynaud,  archevêque  de  Reims,  1422. 
Lettres.  1739,  1889. 

Raynaud,  abbé  de  Vézelay,  archevêque 
de  Lyon,  II,  p.  86.  Vie  de  saint  Hu- 
gues de  Cluny,  2014. 
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RAVBfgTKiN  (Le    ftire    de^    =  CLivs» 

(Adolphe  de). 
Razzano  (Pîetro).  Vie  de  saint  Vincent 

Perrier.  3793. 
Réaction  féodale  tons  les  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel,  3025. 
Reading,  au  dioc.  de  Salisbury  (Abbaye 

O.  Cluny).  Annales,  1992. 
Réalistes.  Leur  enseignement  approuvé, 

5174. 
Rebais,  1059.  1060. 
Rebiu  (  De)  gestis  in  Majori  monaalerio 

smculo  A7,  1334. 
Rbccarbdb,  roi  des  Gollis,  33,  242. 
Rbccebmundb,   évéque   d^Elvirc.  Liud- 
prand  lui  dédie  son  AniapodoM^  894. 
Récils  d*un  bourgeois  de  Valenciennes, 

3460. 
Récils  d'un   ménestrel   de   Reims  au 
Xm*  siècle,  2528;  utilisé,  2528,  2891. 
Récompenses  données  pour  le  recou- 
vrement de  ta  Normandie,  4374. 
Recouvrement  de  (xuyenne,  4407;  —  de 

la  Normandie  (récompenses),  4374. 
Recueil  dos  chroniques   de  Touraine, 

1311. 
Recueil   do  miracles  de  la  Vierge,  en 

Bcrry,  en  1187,  1506. 
Redon.  DitTércnds  avec  (Juimpcrlé  tou- 
chant Bclle-Isie,  1260. 
Redon  (Abbaye).  Histoire,  8-24,  1439. 
Rki>m\nn    1  Robert;..    Uistona    II  en  rie  i 

(fuinti,  391^4. 
Rrfokciat,  chef  de  bandes,  388 S. 
Héforuie  de  I  administration  (Projet  de  . 
sous  Charles  VII.  4173  (p.  263).  Ré- 
forme de  rÊgli.sc.   2809.  ;i34~).  38.13, 
3870.  Réforme  de»  abbajos,  TS'J.  Ré- 
forme monastique  du  x*  s.,  II,  p.  234, 
2:15. 
Réjçalo  do«i  évèchcs  de  Bretagne  (xv*  s.), 

4915. 
Regcstes  impériaux,  2813.  3185. 
Régime  municipal  a  Figcac  sous  Phi- 
lippe le  Bel.  287U. 


Reouva  =  Rbink. 

Rboinard  ,  érèque  de  Liège.  Vie , 
1701. 

RKOI1C05,  abbé  de  Prûm,  94,  680,  707. 
712.  714,  721,  724.  Biographie,  889. 
Rapports  de  son  style  avec  celui  de 
Justin,  889.  Écrits  :  Ckramcan,  889  ; 
utiUsé.  1665,  3944.  Epistola  de  kar^ 
monica  insliluiione^  libri  duo  de 
synodalibus  eausis;  Tonarius,  889. 

Rboinswlndb  (Ste).  Vie,  774. 

Registre  criminel  du  Chàtelet  de  Paris, 
3660  ;  —  des  consaux  de  Tournai. 
3977.  3978;  —  de  la  maison  consu- 
laire de  Béziers.  4287  ;  -*  consaUîres 
de  Saint-Flour,  3138  ;  —  des  délibé- 
rations de  la  ville  de  Troyes,  4252  ; 

—  des  enquêteurs  royaux,  2671  ;  — 
des  papes  :  Voir  au  nom  des  papes  : 

—  de  Philippe  Auguste,  2225;  —  du 
Parlement  de  Pans,  2672  ;  —  des  rois 
de  Naples  (maison  d'Anjou),  2762. 

Regislt-e  des  choses  faites  par,...  Ma- 
dame Yolande  de  France,  duchesse 
de  Savoie,  4808. 

Registre  des  commandements  el  ejcpé- 
ditions  faits  au  conseil  du  Roi{fZ8:f' 
i4S4),  5493. 

Registrum  Innocenta  III  super  negutio 
Romani  imperii,  2291. 

Règle  de  saint  Augustin,  1776;  —  com- 
mentaire, 2m61.  Règle  de  saint  Be- 
noit, t>^.  ^9,  U,  p.  246,  n«  757,  78«, 
2021.  Règle  des  chanoines  (de  S.Chrt)- 
degang),  645.  Règle  des  Dominicains, 
2511.  Règle  de  saint  Colomban,  470. 
Règle  du  Temple.  2152. 

Règlement  de  la  solde  du  connétable 
d'Eu  (1341),  3216. 

Règlements  militaires  de  (Charles  le 
Téméraire,  4756. 

Regnaui.t  de  Chartres,  chancelier  de 
France.  Lettre  (prise  de  Jeanne  d'Arc). 
4629. 

Rkonai'i.t  (Robert).  Rallade  faicte  ton- 
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chant  lagranl  déception  des  Anglais 
(1449-50),  4316, 

Kbonobbrt  (S.)>  évéque  de  Bayeux.  Lé- 
gende, 110.  Translation,  829.  Vie, 
419. 

Reyt'és  (Le«)  du  roi  Loys,  2662. 

RbGUI.US  =  RiBULB. 

Regum  mansiones  et  itinera,  2614. 

Reichenau  (Abbaye).  Annales,  692,  707, 
708,721.  École,  53.  Fondation,  465. 
Obituaire,  !,  p.  259. 

Keilhac  (Jean  de).  Biographie,  4192, 
4724.  Lettres,  5037.  Rapports  divers, 
4869,  4975,  4995. 

Reimannus  ou  Ousmannus.  Auteur  pré- 
sumé d'une  vie  de  saint  Cadroc,  1668. 

Rbimbaldus.  Prologue  de  la  vie  de 
saint  Mayeul,  2012. 

Reimbaldus,  clianoine  de  Saint-Lam- 
bert à  Liège.  Epistola  ad  omnes 
fidèles,  1869. 

heimchronik  iiber  Peter  von  Hagen- 
back  und  die  Burgunder  Kriege 
(y.  1480),  5195. 

Heims.  Archevêché,  querelles  à  son  su- 
jet au  xe  s.,  934,  937.  Concile  (de 
1119),  1866.  École  capitulaire,  52, 
95,  96,  109,  II,  p.  86.  Église,  ses 
tribulations  de  835  à  851,  765.  En- 
trée de  Louis  XI,  4873.  Formulaire 
(fin  du  XI»  s  ),  1938.  Histoire,  95, 
1904,  4206,  4336,  4488,  4608,  4613, 
;i43t.  Séjour  de  Jeanne  d'Arc,  4610. 
Siège  [n*  s.),  Il,  p.  86;  —  (de  1359- 
1360),  3306. 

ReiNK  fSte),  martyre  à  Alise.  Passion, 
121.   Translation    et    miracles,   838, 

Reinold,  archevêque  de  Cologne.   Ek- 

kebertus    lui     dédie    ses    Sermones 

contra  Cathares,  2406. 
Ueinvla   (Ste),  abbcsse  de   Maescyck. 

Vie,  3.*>2. 
Relatio  iripartila  =^  Hay.maii   Mona- 

chus. 


Relation  anonyme  (d'un  greffier  de 
l'hôtel  de  ville  de  La  Rochelle)  sur 
Jeanne  d'Arc,  4493. 

Relation  d'un  combat  entre  sept  gen- 
tilshommes français  et  sept  gentils- 
hommes anglais,  3707. 

Relation  de  rentrée  de  Charles  VI  à 
Tournai,  3635. 

Relation  (en  latin)  de  Tentrevue  de 
Louis  deCrécy  et  de  Benoît  XII,  3196. 

Relation  de  la  croisade  de  Nicopolis  par 
un  serviteur  de  Guy  de  Blois,  3678. 

Relation  (en  latin)  de  la  mort  de 
Charles  V,  3426. 

Relation  des  choses  qui  se  passèrent 
de  1472  à  1479,  4748. 

Relation  des  fêtes  de  Cambrai  pour  les 
mariages  de  Guillaume  de  Hainaut  et 
de  Jean  de  Bourgogne,  3645. 

Relation  du  sacre  de  Louis  XI,  4865. 

Rblioibux  (Le)  de  Dumfernlyne.  4003. 

Religieux  (Le)  de  Saint-Denis,  IV, 
p.  187,  no  3673.  Biographie,  3572. 
Chronique,  3572.  3588;  source,  3867; 
traduction.  3573;  utilisée,  3574,  4133 
(p.  241,  242). 

Reliques.  Critiques  de  Guibert  de  No- 
gent,  224.  Élévation,  inventions  et 
translations,  84,  129.  Fausses  reli- 
ques, 130,  224,  1856. 

Reliques  de  Carroux.  1446; —  de  Cons- 
tantinople,  prises  par  les  croisés, 
2367-2380;  —  à  Grandmont,  2045, 
2047  ;  —  de  S.  Papoul,  1557  ;  —  de  la 
Sainte-Chapelle  (ostension  de  1487), 
5551 .  Fotr  aux  noms  des  divers  saints, 
des  reliques,  et  des  églises  ou  ab- 
bayes. 

Rkly  (Jean  de).  Discours  aux  États  gé- 
néraux de  1484,  5482. 

Remacle  (S.),  évéque  de  Stavelot.  Vie 
et  miracles,  549,  885.  1721,  1722. 

Hemembrances  de  la  Secrète  royale. 
Utilisées,  3568. 

RÉMI  d'Auxerre,  11,  p.  86. 
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Remiremont  (Abbaye).  Fondation,  493. 
Obitoaire.  832. 

Remontrances  de  rUnivenîté  et  de  la 
Tille  de  Paris  à  Charles  VI,  3742. 

Remontrances  à  Charles  VI.  3713. 

Remontrances  des  bonnes  villes.  3111. 

RiMT  (S.),  éTèque  de  Reims,  932.  Mi- 
racles. 900,  1424.  Vie.  283,  859. 

Krmy  (S.,,  évoque  de  Rouen.  Vie.  667. 

Rem  Y  (Nicolas  .  DUcoun  des  choses 
advenues  en  Lonnine  depuis  le  de- 
cez  du  duc  Nicolas  Jusques  à  celuy 
du  duc  René.  3256. 

Remt  (Pierre).  Comptes,  3029. 

Renaissance  Carolingienne.  I,  p.  181- 
193;  —  des  XV*  et  xvr  s.  :  Culture 
de  Tantiquité  classique.  2S3,  227; 
juge  inexactement  le  Moyen  âge, 
227. 

Renan  (S.).  Vie,  404. 

Renard  ronlrefail  {Le),  III.  p.  167. 
n«  2859. 

REXATU9  Profuturus  Trigeritns.  Auteur 
utilisé  par  Grégoire  de  Tours,  I. 
p.  35. 

RB5AL-D.  comte  de  Bar,  1712. 

Renai'd,  comte  de  Gueldre  et  de  Zut- 
plien,  3206. 

Rbnaud  de  Pavilly.  1207. 

Renaud,  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Lettre  sur  le  culte  de  S.  Mar- 
tin, 1322. 

Renal'd  du  Bellay,  archevêque  de 
Reims.  Éloge,  1331.  Lettres,  999. 

Rknk  (S.),  prétendu  évoque  d*Angors, 
177. 

René  le  Bon,  duc  d'Anjou,  roi  de  Na- 
ples,  2537  ^p.  109),  4136  (p.  245). 
4354,  4728,  4949,  4950,  3075,  5458. 
Biographie,  4177.  Cession  de  la  Pro- 
vence à  Louis  XI.  5334.  Comptes, 
4178.  Entreprises  en  Catalogne,  4980, 
4984;  —  en  Italie  et  surNapIes,  4109, 
4177.  4445,  4839.  Guerre  avec  le 
comte  de  Vaudemont,  4313.  Négocia- 


tions avec  le  Principal  de  Catalogne. 
4979,  4982;  ^  arec  Florence,  44«.>. 
4437;  —  avec  Venise.  5013.  Sti*gc  de 
Meu,  1331. 

René  II,  duc  de  Lorraine,  4709.  4763. 
3252-5236.  Alliance  avec  Louis  \I. 
5181.  Défi  à  Cbaries  le  Téméraire, 
5167.  Démêlés  avec  Louis  d'Orléans, 
5503.  Livre  dédié,  4784.  Prétentions 
sur  les  duchés  d'Anjou,  comtés  de 
Provence  et  du  Maine,  etc.,  r».>00. 
5524,  3531.  Prise  de  Nancy.  5241. 
Traités  avec  la  France,  4781.  Vent 
enlever  Djem  Sultan,  5351.  Vie.  ^iô^i. 

Rennes,  1265,  5.537,  5539. 

RÉOLB  (S.)  de  Reims.  Translation  a  Or- 
bais.  1428. 

Rescriptum    hmresiarcharum    Lugdu- 

nensiumad  paupetts  de  Lugduno 

2413. 

Retelalio  corporis  S.  Marir  Magdale- 
nsB  Vizeliaei,ann.ii65  et  1^$:,  1393. 

Revelalio  et  translatio  eapitis  S,  La- 
zari  Augusioduni,  1354. 

Revelalio  reliquiarum  S.  Frambaldi. 
1074. 

Revelalio  reliquiarum  S.  Oenorefae, 
1033. 

Revelalio  reliquiarum  S.  Lupi  Seito- 
nensis,  1380. 

Revenus  du  roi  de  France.  Compte  gé- 
néral (règne  de  Philippe  .\ugu8te}, 
2238. 

RÉVÈRENT  (S.),  prêtre  à  Bi^eux.  Vie,  186. 

Rbveribn  ,S.),  évC'que  d'Autun.  Pas- 
sion, 86. 

Révolution  de  888,  9-/;—  de  987.  93  ; 
—  anglaise  de  1399,  3987. 

Revues  militaires  (Montres;.  Comptes, 
3117. 

Rhétorique.  Son  influence  sur  l'histoire  : 
chez  les  anciens,  d,  -4;  au  moyen 
âge,  /.  i8,  20. 

Rhin  (Vallée  du).  Incursions  des  Ar- 
magnacs. IV.  p.  216,  4021,  4039.  4319. 
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Rhodes  (L'archevêque  de),  5354. 
Rhodes.  Siège  de  1480,  533»-5343. 
Ribellamentu  (La)  di  Sicilia  contra  re 
Carlu,  2772,  2773. 

RiCARlUS  =  RlQUIBR. 

RicarvUle.  Prise  du  château  de  Rouen 
(1432),  4265. 

RicH  (Edmond)  =  Edmond  Rich. 

Richard  (S.),  martyr  à  Paris  (1179), 
1025. 

Richard,  père  de  S.  Willibald,  2089. 

Richard,  abbé  d'Amorbach,  1105.  Ou- 
vrage dédié,  874. 

Richard  I,  Cœur  de  Lion,  153^  II, 
p.  224,  1962.  1975,  1993,  2204,  2272, 
2273,  2331.  Chansons  sur  sa  mort, 
2236.  Croisade,  2331-2338.  Guerres 
avec  les  seigneurs  d'Aquitaine,  1950. 

Ricrabd  11,  roi  d'Angleterre,  i99, 
1%2,  3094  (p.  6,  8,  9,  10,  12),  3561, 
3592,  3698,  3877.  3949,  IV,  p.  206, 
n»*  3985,  3986,  3992,  4007,  4010.  Dé- 
position, 39S5,  3987,  4140.  Entrevue 
d'Ardres,  3686.  Mort.  3987,  3988.  Né- 
gociations avec  les  ducs  de  Berry  et 
de  Bourgogne,  3687;  —  avec  Ur- 
bain VI,  3853. 

Richard  III,  roi  d'Angleterre,  4734, 
4735,  5439,  5441. 

Richard,  comte  d'Anjou,  1307. 

Richard,  archidiacre  d'Aoste.  Auteur 
présumé  d'une  vie  de  S.  Bernard  de 
Menton,  1634. 

Richard,  cardinal-diacre  de  Saint-Eus- 
tache,  3092. 

Richard  do  Cluny  =  Richard  de  Poi- 
tiers. 

Richard  de  Comouailles.  Sa  croisade, 
2559,  2577. 

Richard  de  Devizes  [Divisienais).  Bio- 
graphie, 2333.  Chronieon  de  rébus 
gestis  Hicardi  régis,  2333. 

Richard  Fitz-Ncal.  Auteur  présumé 
des  Gesla  Henrici  JI  et  Ricardi  I. 

Richard  de  Gerberey  [Gerhoredo),  évo- 


que d'Amiens.  De  capta  et  direpta  a 
Latinis  Constantinopoti 2372. 

Richard,  prieur  de  llezham.  De  gestis 
régis  Stephani  et  bello  Standardii^ 
1991. 

Richard  de  Morias,  2717. 

Richard  I,  duc  de  Normandie,  123. 
573,1134,  1164,  1166. 

Richard  le  Pèlerin.  La  chanson  dAn- 
tioche,  140,  2154;  utilisée,  2154. 

Richard  de  Pofis.  Summa  dictaminis, 
1982,  2784. 

Richard  de  Poitiers  ou  de  Cluny.  Bio- 
graphie, 2202.  Écrits  :  Poésies,  2202. 
Chronique  universelle,  2203.  Chroni- 
que de  TAunis,  2202.  Catalogue  des 
Papes,  2902.  Éloge  de  Henri,  évo- 
que de  Winchester,  2202.  Voyage  en 
Angleterre,  2202.  CUlisé,  2795,  2844. 

Richard,  moine  de  Saint-Donatien  à 
Bruges.  S.  Donatiani  episcopi  Re- 
mensis  miracula  Brugis,  1835. 

Richard  do  Sancto  Germano.  Chronica 
r^gni  Stct/ta;,  2763. 

Richard,  abbé  de  Saint- Vannes  à  Vei^ 
dun,  1727.  Biographie,  1681.  Vie,  11, 
p.  142,  n*  1681.  Écrit  :  Translatio 
S.  Pantaleonis,  1684.  Vie  de  S.  Van- 
nes, 491,  1681. 

Richard  de  Saint-Victor.  Lettres,  1893. 

Richard,  prieur  de  la  Trinité  k  Londres. 
Hinerarium  peregrinorum  et  Gesta 
Ricardi  régis,  2317,  2331,  2332:  sour- 
ces, 2331  ;  utilise,  2335. 

Richarius  :=  RiguiER. 

Riche  (Guillaume),  4893. 

RiCHBR,  moine  de  Saint-Remy  à  Reims, 
98,  147.  Biographie,  97,  947.  Bis- 
toriœ,  97,  98,  100,  947. 

RicHER  de  Senones.  Biographie,  1696. 
Gesta  Senoniensis  ecclesise.  II, 
p.  142,  n**  1691,  1696;  utilisés,  1691. 

Richmir(S.),  abbé  au  pays  du  Maine. 
Vie,  581. 

RicHMOND   (Henri  Tudor,    comte    de). 
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depuis  HeDri  VII,  prétendant  au  trône 
d^Angleterre,  5185. 

RicHKMONT  (le  comte  de},  4228. 

RicoBALUO  de  Feirare.  Pomerium  Ra- 
vennatiâ  eccUsim,  2780;  continué, 
4105. 

RicoLDO  de  Monte  Croce.  Lettre  sur  la 
prise  d*Acre  en  1291,  3072. 

HicTRUDB  (Ste),  première  abbesse  de 
Marchiennes.  Miracles,  1761.  Vie. 
523,  798. 

RlBNzi,  3033. 

RiEULK  (S.),  évêque  de  Scnlis.  Vie,  67. 

RiBux  (le  maréchal  de).  Démêlés  avec 
Anne  de  Bretagne,  5573,  5597.  Let- 
tres. 5572. 

RioAUD  (Eudes),  archevêque  de  Rouen. 
Registre  de  ses  visites  pastorales, 
2695. 

RiuOBERT  (S.),  évèquede  Reims  et  abbé 
d'Orbais.  Translation,  1119.  Vie,  464. 

RiGOMBH  (S.).  N'est  pas  le  même  que 
S.  Richmir,  581.  Translation  et  vie. 
1440. 

RiQORD.  moine  de  Saint- Denis,  1041  ; 
III,  p.  1,  86.  Biographie.  2211.  Est 
médecin,  162.  Écrits  :  Geila  Phi- 
Uppi  Augustin  i62.  163,  176, 
2211;  continuation,  2211,  2212;  uti- 
lisé. 2530.  Histoire  des  rois  de  France, 
iô*,  2211. 

Rijmkrouijk  van  Vlaenderen,  3939. 

RiMbBRTLs.  S.  Anskarii,  Hammabur- 
ffensis  episcopi,  vila,  777. 

Rimini,  3535,  4078. 

KiNALDO  de  Supino.  Relation  de  lafTaire 
d'Anagni  contre  Boniface  VI II,  2966. 

RiOLAY  (Nicole),  Kun  des  auteurs  du 
Jouveneel,  4136. 

Riom.  XV»  siècle,  4621  ;  —  et  Jeanne 
d'Arc,  4621. 

UipalU,  près  de  Turin  (Abbaye).  Chro- 
nique, 4062. 

Hipoll  (Abbaye),  1591,  1601, 1604,  1606. 

RiQUiER    (S.),    fondateur    de    Centula 


(S.  Riqoier},  abbé  de  Sithier.  Mira- 
cles, 886,  H4M143.TraosUttDn.  514. 
Vie.  513, 514,  634. 

Rlscles.  Comptes  consulaires,  4220, 
4716,  5433. 

Rivalité  des  maisons  de  France  et  de 
Bourgogne,  3953.  Voir  aussi  Bour- 
gogne. 

Ri  VALLON,  archidiacre,  1880. 

RiVALLUs  (Aymarus)  =  Du  Riyau.  (Ai- 
mar). 

RiVAUT  (GiUes).  Agent  de  Qiaries  Vill. 
Instructions,  5627. 

Rivière  (Poncet  de),  envoyé  du  duc  de 
Bretagne  François  II  k,  Charles  le 
Téméraire.  Instructions,  5101,  5104, 
5122. 

Rivo  (Franciacus  a)  =  Fraxvois. 

Robert  Abolanz,  lecteur  de  Saint- 
Étienne  d*Auxerre.  Identifié  à  tort 
avec  Robert  d'Auxerre,  2514. 

Robert  d'Arbrissel.  132,  11,  p.  48, 
no  1448.  Biographie,  2064.  Vie,  1943. 
2064.  Écrits  :  Chartes  et  lettre  àEr- 
mcngarde,  2064.  Extrema  conversa- 
tio  et  Iransilus,  2064. 

Robert,  évêque  d'Arras.  1738. 

RoBBRT,  abbé  d'Arrouaise.  Contînaa> 
teur  du  De  fundatione  monasterii 
Arroasiensis,  2056. 

Robert  I  d'Artois.  Lettre,  2606. 

Robert  II,  comte  d*Artois,  3094  (p.  11), 
3195,  3201.  Procès,  3042,  3190, 
3191. 

Robert  d*Auxerre,  168y  III,  p.  i, 
n'  2193.  Biographie,  2514.  Sens  cri- 
tique. 22Ô,  Cht^nique,  157^  167, 
i70,  m,  p.  82,  83.  85,  n«  2514; 
abrégé  en  français,  2514;  rapports 
avec  la  Chronique  dite  de  Guillaume 
Godel,  2203.  Sources,  i 6/;  utilisée. 
170,  173,  IIL  p.  83,  85,  n»»  2209. 
2515,  2516,  2529,  2535. 

Robert  de  Avesbury.  De  gestis  mira- 
bilibttt  régis  Edwardi  lll,  3433. 
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HoBBAT  VU,  seigneur  deBéthunc,  177, 
2217,  2218. 

Robert  de  Candos.  Fondateur  du  mo- 
nastère de  Mortemer-en-Bray,   1210. 

Robert  de  Cassenotte.  976. 

Robert  (S.),  fondateur  de  la  Chaise- 
Dieu,  11,  p.  103.  Vie,  1522. 

Robert  de  Clary,  lïi,  37.  Biographie, 
2.'jr;i.  Estoire  de  chiaus  qui  conqui- 
sent  Constantinohle,  i80,  iSi, 
23r>l. 

Robert  de  Clerraont.  Comptes,  3003. 

Robert,  archevêque  de  Cologne.  D6- 
mùlés  avec  son  chapitre  (1474K  3166, 

-•ine. 

Robert,  abbé  de  Corbie.  Rouleau  funè- 
bre, 1138. 

Robert  de  Courçon.  Vie,  2293. 

Robert  Stuart,  roi  d'Ecosse,  3443. 

Robert  l'Ermite.  Relation  (en  latin)  de 
son  voyage  en  1398,  à  Avignon,  3693. 

Robert  I,  comte  de  Flandre,  2099, 
2100.  Arrive  à  Constantinople,  2102. 

Robert  III  de  Béthune,  comte  de  Flan- 
dres, 3028. 

BoHKRT  I,  roi  de  France,  .'>12,  87;>,  10:i9. 

ItobERT  II,  roi  de  Franco.  i09,  136, 
960,  962,  963,  966,  1059,  1095,  1309, 
1648,  1775.  Lettres,  986.  Vie,  109, 
961. 

RiJHERr  de  Genève  (Clément  VII,  anti- 
pape;. Actes,  3835.  Cité.  2470,  3119, 
a34i,349i,  3335  (p.  113!,  3052.  .3832, 
J8:i9.  3841,  3845,  3859.  3864.  4042. 
Élection,  IV,  p.  ICI,  n"»-  3827,  3836. 
3838,  3847.  3852,  3854.  Mort,  3860. 
Négociations  avec  Louis  d'Anjou, 
3Hi5.  3831.  Ouvrages  dédiés,  5459. 

RoMERT,  comte  de  filoccster.  2276.  Ou- 
vrages dédiés.  1987. 

Robert  Grossetùtc,  évèque  de  Lincoln, 
2734. 

Robert  Guiscard,  132.  Expédition  en 
Italie,  2067,  2070. 

Robert  d'Ivry,  1247. 


Robert,  patriarche  de  Jérusalem.  Let- 
tres. 2609,2617,2639. 

Robert,  moine  à  qui  sont  dédiées  les 
HiêtoiHa  Monaslerii  Novi,  1435. 

Robert  le  Moine  =  Robert,  moine  de 
Saint- Remy. 

Robert  (S.),  abbé  de  Moiesmes.  Bio- 
graphie, 2024.  Fondateur  de  CIteaux, 
II.  p   244,  245  et  n»  2024.  Vie,  2024. 

Robert  de  Namur,  seigneur  de  Beau- 
fort,  3094  (p.  7,11). 

Robert  d'Anjou,  roi  de  Naplcs,  2787, 
3092,  3536. 

Robert  de  ^ever8,  évèque  d'Auxerrc. 
Vie,  1385. 

Robert  I,  duc  de  ^ormandic,  /JO, 
1168. 

Robert  II,  Courteheuse,  duc  de  Nor- 
mandie, 150y  1484,  1964,  2102. 

Robert,  archidiacre  d'Ostrevant.  S.  Al- 
herti  recluêi  et  monachi  vila»  1768. 

Robert  de  Reading,  continuateur  des 
Flores  hisloriarum,  2732. 

Robert  I,  archevêque  de  Rouen,  1154, 
1962. 

Robert  Sainceriaux.  Poème  sur  la  vie 
et  la  mort  de  Louis  VÏIl,  2257. 

Robert,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers. 
Rouleau  funèbre,  1287. 

Robert,  moine  de  Saint-Remy  à  Reims 
[Robertus  monachus),  2100,  2154. 
Biographie,  2118.  Hierosolymitana 
e.rpedUio,  i59,2118;  utilisée,  2128. 
2136,  2138,  2142. 

Robert  de  Sorbon.  Biographie  et  écrits. 
2703 

Robert  de  Standford,  2606. 

Robert  de  Torigny,  moine  au  Mont- 
Saint-Michel,  IL  p.  47,  n»*  1163,  1230, 
1243.  Biographie,  1988,  2204.  Écrits: 
Annales  du  Mont- Saint-Michel,  1236. 
Appendùr  ad  Sigebertum  ou  Chroni- 
que, 1 13,  1211,  2204;  continuations. 
2205;  utilisé,  2270.  Continuation  de 
Guillaume  de  Jumièges,  1964.  2204. 
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De  immulationê  ordinis  monacho- 
rum,  1149,  2204.  Lettre  à  Gervais, 
prieur  de  Saint-Céneré,  2204.  Recueil 
de  catalogues  épiscopaux,  1020. 

Robert,  archevêque  de  Trêves.  Ou- 
vrage dédié,  932. 

Robert,  moine  de  Waulsort.  Viia 
S,  Forananni  abbatis  Walciodoren- 
sis,  1810. 

Robert  de  Wourdreton.  Confession 
11385),  3646. 

Robert  (Gérard),  religieux  de  Saint- 
Vaast,  4912.  Biographie,  4704  Jour- 
nal, 4704. 

Uobertbt  (Florimont),  seigneur  d'Al- 
luye.  4668.  Ouvrages  dédiés,  5400. 

Uobertrt  (Jacques),  5404,  5412. 

Robin.  Auteur  d'une  rédaction  (3«}  des 
(testa  consulum  Andegavensium , 
1303. 

RoBiNE  (Marie).  Biographie  et  prophé- 
ties, 4527. 

Robinbau  (J.).  Lettre,  5546. 

Robinet,  clerc.  Traducteur  do  Robert 
Blondel,  4133. 

Rocamadour.  Miracles  de  la  Vierge, 
1087.  II,  p.  H8,  n«  1534. 

RocHECHOUART  (Christophe  de).  Livres 
lui  a^ant  appartenu,  4663  (p.  18). 

RocHBCHOUART  (Jean  de).  Envoyé  à 
Rome  de  Louis  XI  (1482),  5370. 

RocHKCBOUART  (Louis  de),  évoque  de 
Saintes,  4668.  Biographie,  4130.  Épi- 
taphe  de  Charles  VII.  4457.  Journal 
de  voyage  (à  Jérusalem),  4130. 

Roda  (le  vicomte  de).  Lettre,  5638. 

Roda  (Espagne).  Chronique,  1602. 

RoDERic,  archevêque  de  Tolède,  2799. 
De  rebtis  Hispanim,  2755. 

Rodez.  3395. 

RoDiNGus  (S.),  abbé  de  Beaulieu-en- 
Argonne.  Vie,  491. 

RoDiONUs,  prévôt  de  Soissons.  Relation 
de  la  translation  des  reliques  dos 
SS.  Sébastien  et  Grégoire,  787. 


Rodolphe  Ardent  (Radu/pAttf  Ardens). 
Sermo  in  dominica  VIII  post  Trini- 
latem,  2423. 

Rodolphe  (Radulphns)^  archevêque  de 
Bourges,  831. 

Rodolphe,  archevêque  de  Cantorbêr}-, 
1984. 

Rodolphe,  moine  de  Gluny.  Vie  de 
Pierre  le  Vénérable,  2019. 

Rodolphe,  roi  de  France,  981. 

Rodolphe,  écolàtre  de  Fulda.  Conti- 
nuateur des  Annales  Fuldenses,  803. 
Vila  S,  Liobœ,  669. 

Rodolphe  de  Habsbourg,  empereur 
d'Allemagne,  2796,  2805,  2843,  2896. 

Rodolphe,  moine  du  Saint-Sépulchre 
de  Cambrai.  S,  Lieiberti  Cornera- 
censis  episcopi  vila,  1732,  17.35. 

Rodolphe  Niger.  Chronicon,  2273.  //»*- 
toria  Anglicana,  2273. 

Rodolphe,  abbé  de  Saint-Trond.  Auteur 
de  la  première  partie  des  Gesta  ah- 
batum  Trudonensium,  1723. 

RoDOLPiiF.  Tortaire,  moine  de  Fleury, 
832.   Biographie,    1103.  Écrits.  1103. 

Rodolphe  Turonensis,  Summa  dicta- 
minis.  1938. 

Rôssel  d*Altœting  (Le),  3604. 

Rogatien  (S.),  martyr  à  Nante;*.  Vie. 
50. 

Rooer.  Vie  de  Bruno  de  Cologne,  895. 
1657. 

RooER,  abbé  de  Saint-Eu verte  d'Or- 
léans, 1092. 

RoobR,  Bernard,  comte  de  Foiz.  2449. 

Roger  d^  Hoveden,  2429,  2714.  Bio- 
graphie, 2266.  Chronica,  2266  ;  conti- 
nuation, 2267,  2726;  sources,  2727. 

RooKR  de  Montgommery,  1973 

Roger  de  Pontivy.  Vie  de  saint  Thomas 

Becket,  1998. 
Roger,  chantre  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges, 958. 
Roger  11,  roi  de  Sicile,  2067. 
Roger,  fils  de  Robert  Guiscard.  2070. 
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RoGBii  de  Transloy,  fondateur  de  l'or- 
dre d'AiTOuaise,  2056. 

Roger  de  Wendover,  1997,  2730.  Bio- 
graphie, 2728, 2729.  Flwes  hisioria- 
rum  ou  Chronica,  2729. 

RoGiER  (Jean),  prévôt  de  Téchevinage 
de  Reims.  Mémoires,  4608,  4609» 
4629,  4708. 

Rohan  (Jean  de).  Lettres,  5574,  5587. 

RoHAN  (Pierre  de),  maréchal  de  Gyé, 
5523. 

RoBARDUs,  évoque  d'Angoulème.  Livre 
offert,  958. 

RoHARDCS,  doyen  de  Soissons.  Ouvrage 
dédié,  1124. 

Rois  allemands.  Liste  pour  les  années 
768  à  1106,  854;  —  de  France.  Liste, 
1598,  1602;  —  de  Tolède.  Uste,  1, 
p.  84,  n»  240. 

Roland,  abbé  de  Hasnon,  1755. 

Roland  de  Saint-Paul,  3126. 

Roland  de  Talentis.  Lettres  sur  la  dé- 
solation do  la  Normandie  au  xv*  siè- 
cle, 4317. 

RoLANDiNUS.  Utilisé,  2768. 

RoLBNDB  (Ste),  vierge  au  pays  de  Na- 
mur.  Vie,  545. 

Rôles  anglais,  xv«  s.,  4006,  4007,  4010, 
4011,  4735,  4737;  —  français,  xv«  s., 
4735  ;  —  gascons,  2735,  4736  ;  —  nor- 
mands, règne  de  Jean  sans  Terre, 
2280, 2283;  —  xv«  s.,  4006, 4007, 4736; 

—  de  Tannée  de  Gaston  Phébus,  3153; 

—  des  dépenses  du  gouvernement  do 
Charles  VU,  4383;  —  des  officiers  de 
Charles  VIII,  5596. 

RoLEWiNCK  (Werner).  Fasciculus  tem- 
porum,  4024,  4710. 

RoLLiN  (Girard).  Ambassadeur  de  Phi- 
lippe le  Bon,  4267. 

RoLLON,  duc  de  Normandie.  Épitaphe, 
1955.  Généalogie,  1960.  Hommage 
à  Charles  le  Simple,  123.  Règne, 
1975. 

Romain  (S.).  Translation,  1169. 


Romain  (S.),  abbé  d'Auxerre.  Miracles 
et  translation,  1386.  Vie,  326. 

Romain  (S.),  prêtre  à  Blaye.  Vie,  156. 

Romain  (S.),  abbé  à  Condat.  Vie,  312, 
313. 

Romain,  pape.  Lettres,  918. 

Romain  (S.),  évèque  de  Rouen.  Vie, 
413. 

Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  2262. 

Romain  (Nicolas),  traducteur  de  Pierre 
de  Blarru,  5252. 

Romaine  (Ste),  martyre  à  Beauvais.Vie, 
98. 

Roman  [Le)  d'Eus  lâche  te  Moine,  2219. 

Roman  de  Brut.  Voir  Wace. 

Roman  de  Ham  {Le),  2816. 

Roman  de  la  Poire,  2574. 

Roman  de  la  Rose,  228,  3327. 

Roman  [Le]  de  Richaixi  Cœur  de  Lion, 
2335. 

Roman  de  Rou.  Voir  Benoit  de  Sainte- 
More,  et  Wace. 

Roman  de  Troie,  Voir  Benoit  de  Sainte- 
More. 

Roman  des  rois^  ou  Chronique  de  Pri- 
inat.  Voir  Primat. 

Romans  d'aventures,  Î58. 

Romani  (Le)  de  Jehan  de  Paris,  5602. 

RoMARic  (S  ),  abbé  de  Remiremont. 
Vie,  414,  493,  494. 

RoMBAUT  (S.),  apôtre  de  Malines.  Vie, 
877. 

Rome  (Cour  de),  4093,  4817. 

RoMONT  (Le  comte  de).  Ambassadeur  de 
Charles  le  Téméraire,  5175;  —  des 
gens  de  Flandre,  5477  ;  —  de  Maxi- 
milien  I,  5338. 

RoMUALD  (S.),  fondateur  des  Camaldu- 
les.  Vie,  1595. 

RoMUALD,  archevêque  de  Salerne.  Bio- 
graphie, 1876.  Annales,  1876. 

RoNANUs  (S.)  =  Renan  (S.). 

Ronceray  =  Charité. 

Roncevaux  (Bataille),  226.  Sa  date, 
786. 
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RoRiroN.  Degestu  Francorwn  lihri  K, 
I,  p.  67  et  Tf  202. 

RosciSLiN,  i09,  II,  p  22.  Supposé  Fau- 
teur de  la  lettre  de  Geoflfroi  de  Yen- 
dôme  à  Robert  d'Arbrissel,  2064. 

RoscHB-la-MoIère(Le  seigneur  de).  Let- 
tre à  Etienne  de  Semur,  3697. 

Rosebeke.  Bataille  (1382),  3635 

RosELLi  (Nicolas),  cardinal  d'Aragon. 
Auteur  d'une  réduction  du  Liber  pon- 
tificalû,  1865. 

Roses  (Guerre  des  Deux).  4741,  V,  p.  3. 

Bosier  {Le)  des  guerres^  4665. 

Rosières  (Jura).  Relique  de  cette  ab- 
baye, 2379. 

Rossi  (Agostino  de),  ambassadeur  de 
Francesco  Srorza,  duc  de  Milan,  à 
Rome.  Dépèches,  4886. 

RosTAiNG  de  Vénasque,  1578. 

Rostand  Berenguier.  Poésie  contre  les 
Templiers,  3074. 

RosTANONUs,  moine  à  Cluny.  Sarratio 
exceplionis  capitii  S.  démentis  papm 
Cluniacum,  2369. 

RoswBTDUs  (Hermannus).  Fasti  sanc- 
torum;  Vitm  Patrum,  I,  p.  101, 102. 

RoTFRiD.  5.  Remigii  miracula,  900. 

RoTROu  de  Perche,  évèque  d'Évreux, 
archevêque  de  Rouen.  Biographie, 
1907.  Lettres,  1907. 

Rotuli  Parliamentorum  ^Angleterre), 
3448,  4010,  4011.  4737. 

Rotuli  Scaccar  a  regum  Scotorum^  4017. 

RouAUT  (Joachim).  Lettres,  5131. 

Rouen.  Cimetière  de  Saint-Ouen,  4643, 
4644.  Domination  anglaise  (xv«  s.), 
3792.  Entrée  de  Charles  VU,  4369;  — 
de  Charles  VIII,  5512,  5513,  5610.  His- 
toire à  diverses  époques,  1 151-1171, 
2499.  4145,  4368,  4370.  Endroit  où  a 
été  suppliciée  Jeanne  d'Arc,  4645. 
Prise  du  château  (1432),  4265.  Récep- 
tion faite  à  Louis  XI  et  à  d'autres 
princes.  4675.  Siège  (de  1418-1419), 
3789-3791;—  (de  1449),  4368-4370. 


Topographie  (xv*  s.),  4473.  Tour  de 
la  Pucelle,  4633,  4634 

Rouen.  Province.  Liste  des  cvèqacs, 
U48. 

Ronergue  Domination  anglaise.  338*). 
Histoire.  U,  p.  118,  n*  i08. 

Rouleau  runèbre  d'Adam,  moine  de 
Corbie,  1139  ;  —  de  Bernard,  abbé  de 
Marmoutier,  1335:  —  de  Bertrand  de 
Baux,  1612;  —  de  saint  Bruno,  2049; 
->  de  Corbie.  1109-1139;  —  de  Cuxa 
et  Rippoll,  1591.  1592;  —  de  GuU- 
laume  Des  Barres,  2572  ;  —  d'Rble  de 
Turenne,  abbé  de  Tulle,  1495:  —  de 
saint  Foucard,  abbé  de  Saint-Arnaud, 
1749;  —  de  Foulques,  abbé  de  Cor- 
bie, .1137:  —  de  Gamier  de  Boran, 
abbé  de  Corbie,  1 138  ;  —  de  Oauzbert, 
abbé  de  Marmoutier,  1330:  —  de 
Gérard,  moine  de  Corbie,  1138:  — 
de  Gérard,  moine  de  Saint-Aubîn  à 
Angers,  1285  ;  —  de  Guifred.  comte 
de  Ccrdagne,  1596  ;  —  de  Haidc,  ab- 
besse  de Saint-Amand  de  Rouen,  1  i  71  ; 

—  de  Henri  de  Villers,  abbé  de  Cor- 
bie, 1138  ;  —  de  Hugues,  moine  de 
Corbie,  1136;  —  de  Hugues,  abbé 
de  Saint- Aubin  d'Angers,  1288;  —  de 
Hugues,  abbé  de  Saint-Amand,  1749; 

—  de  Jumièges,  1179;  —  de  Mar- 
moutier, 1330,  1336;  —  de  .Marie  de 
Noyers,  abbesse  de  Montivilliers,  1 193  ; 

—  de  Matbilde,  H  lie  de  Guillaume  le 
/  Conquérant.  1222;^  d'Oliba,  évèque 

d'Ausone,  1592;  —  de  Rainaldus, 
abbé  de  CA)rbie.  1109  ;  —  de  Robert, 
moine  de  Corbie,  1138;  —  de  Robert, 
abbé  de  Saint- Aubin  d'Angers,  1237; 

—  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  1362; 

—  de  Saint-Martial  de  Limoges.  1479; 

—  de  Saint-Haur-des-Fossés,  1050  ; 

—  de  Saint-Pierre-Mont,  1412  ;  —  de 
Solignac,  1482;  —  de  Vital,  abbé  de 
Savigny,  1072,  1228.  Voir  aussi  :  En- 
cycliques mortuaires. 
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Roussillon.  Histoire  à  diverses  époques, 
II,  p.  H9,  n««  1589-1595,  4849.  4850, 
4856,  4880,  4883,  4894,  4895,  5120, 
5143,  5183,  5438.  Inquisition,  2491. 
Inscriptions  (xi«  s.},  1019.  Rétroces- 
sion à  Ferdinand  le  Catholique,  5637, 
5638.  Suppression  des  Templiers,  2981 . 

Routes,  19. 

Routiers  (Les).  Incursions  et  ravages, 
3358,  3371,  3482  ;  —  en  Alsace,  3408, 
3409,  3411,  3481  ;  —  en  Auvergne, 
3133,  3648;  —  à  Bergerac.  3149;  — 
à  Béziers  et  en  Albigeois,  4286,  4287, 
4290,  4S91  ;  —  en  Bourbonnais,  3133  ; 
—  en  Italie,  3513  ;  —  en  Limousin, 
3132;  »en  pays  rhénan,  3475;  —  à 
Périgueux,  3152;  —  en  Suisse,  3410, 
3411,  3481.  Voir  aussi  Compagnies 
(Grandes),  Êcorcheurs  et  Tard-Ve- 
nus. 

RoYB(Jean  de).  Biographie,  4666.  Chro- 
nique scandaleuse,  2i7^  2 19,  4140, 
4664,  4666,  4667,  4868,  V,  p.  1, 

RozMiTAL  (Léo  von).  Voyages,  4970. 

RuBBMPRÉ  (Le  bâtard).  Complot  contre 
Charles  le  Téméraire,  4925,  4926. 

Ruhrica  abbreviataj  1239. 

Rudimentum  not;t/tort<m  (jusqu'à  1475), 
4023. 

RuR  (Jacques  de),  chambellan  de  Char- 
les le  Mauvais,  3099  (p.  22).  Déposi- 
tion au  procès,  3418. 

RusD  dit  Anshelm  (Valerius).  Biogra- 
phie, 4778.  Chronique  (en  allemand), 
jusqu'à  J536),  4778. 

RuBscH  (Niclaus).  Biographie,  4776. 
Beschreibung  der  Burgunder  Kriege, 
4776. 

Rupin  d'Aquilée,  traducteur  d'Eusèbe 
de  Césarée,  I,  p.  37. 

Rupin,  ministre  de  Théodose,  2080. 

Rupin  (S.j,  martyr  en  Soissonnais.  Pas- 
sion, 97. 

RuiNART,  0.  B.  (Dom  Théodore),  Tra- 
vaux historiques,  233, 


RuMOLD,  abbé  de  Bergues-Saint-Win- 

noc,  1790. 
RuoDOLPUs  =  Rodolphe. 
RupERT  de  Deutz  ou  de  Tuy.  Chronicon 

S.  Laurenlii  Leodiensis,  1710.  Vie  de 

saint  Éliphius,  108. 
RupRECRT,  empereur  d'Allemagne,  4028, 

4031,  4088.  Lettres,  4032.   Regesia, 

4032 
RuRicius  (S.),  évèque  de  Limoges.  Let- 
tres, I,  p.  72,  n*  211. 
RusTicuLB  (Ste),  abbesse  à  Arles.  Vie, 

601. 
Rustique  (S.),  patron  de  Paris.  Trans- 
lation, 1041.  Vie,  65,  1043. 
RuTSBEUF  OU  Rustebeuf.  Biographie  et 

écrits,  2624. 
RuTiLius  Claudius  Namatianus.  Dere- 

ditusuo.  1,  p.  12,  n*  35. 
Ryb  (Jean  de).  3624. 
Rythmes  sur  le  trespas  du  bon  duc  de 

Bourgongne,  5006 
Rythmus  de  nece  Caroli  Boni,  Flan- 

drim  comilis,  1854. 
Rythmus  satiricus  de  temporibus  Ro- 

berti  régis,  963. 
Rymer,  Fœdera,  2278. 


Saau   Eddin.  Histoire  des  souverains 

ottomans,  5346. 
Sabadino  degli  Arienti.  Ginevera,  délie 

clare  donne,  4512. 
Sabart,  pays  dans  le  comté  de  Folx,  3011 . 
Sabellico  (Marc-Antoine).  Rerum  Ve- 

netarum  libri,  4823. 
Sabine  (Ste).  Vie,  66. 
Sabinianus  =  Savinien. 
Sabino  (Angelo).   De  excidio  civitatis 

Leodiensis,  5043. 
Sacconi  (Rainier),  0.   P.    Biographie, 

2416.  Summa  de  Catharis  et  Leonis- 

tis  et  pauperibus  de  Lugduno,  2416. 

Utilisé  par  le  Pseudo-Rainerius,2417. 
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Sacerdos  =  Sardot. 

Sachus  (Bartholomeus)  =  Platina. 

Saëns  (S.),  abbé  au  diocèse  de  Rouen. 
Vie,  573. 

Saewulf.  Reiatiode  peregrinationestta 
in  Hierosolymam  et  Terram  Sanclam, 
2691. 

SaIo-ibn-Batrik,  patriarche  d'Alexan- 
drie. Chronique,  utilisée  par  Guil- 
laume de  Tyr,  2187. 

Saionbt  (Guillaume),  2856. 

Saint- Afrodisi us  à  Béziers  (Église).  Né- 
crologe, 1566. 

Saint-Aignan  d*Orléans  (Église).  Con- 
sécration, 961. 

Saint-Alban  (Abbaye).  Abbés,  3982. 
École  historique,  2728,  2729.  Histoire, 
3982,  3983. 

Saint-Amand  ou  Elnone  (Abbaye),  43. 
Abbés,  1744,  1747,  1749,  1780.  An- 
nales, II,  p.  160.  n- 1745-1747.  École, 
53,  ilO.  Études  littéraires  et  histo- 
riques, îl,  p.  160.  n*  1743.  Incendie 
(en  1060).  HO,  1748. 

Saint- André  du  Cateau  (Abbaye).  His- 
toire, II.  p.  160.  Chronique,  H,  p.  160, 
n»«  1730,  1732,  1735. 

Saint-Anoe  (Le  cardinal  de),  2574. 

Saint-Antoine  dlsenheim  (Le  com- 
mandeur de).  Lettres  sur  la  marche 
des  troupes  françaises  en  Alsace 
(1444).  4319. 

Saint-Amoul  de  Metz  (Abbaye).  Anna- 
les, II.  p.  141,n*M663.  1664. 

Saint-Aubcrt  de  Cambrai  (Abbaye).  Mé- 
moriaux des  abbés,  4731. 

Saint-Aubin  d  Angers  (Abbaye),  H, 
p.  49.  Annales  et  chroniques,  1282, 
1289,  1313.  École,  Hi.  Rouleaux 
funèbres,  1285-1288. 

Saint-Aubin-du-Cormier,  3577.  Bataille 
(1488),5557, 5563. 5568  ;  *  complainte, 
5429. 

Saint- Augustin  de  Ganter  bu  ry  (Abbaye). 
Annales,  2710. 


Saint-Augustin  de  Limoges  (Abbaye;» 
1467. 

Sainte-Barbe  en  Auge  (Abbaye),  1213. 
1214. 

Saint-Bavon  de  Gand  (Abbaye).  Abbés, 
1827.  Annales  et  chroniques,  1826. 
1830.  Histoire,  1826-1831.  ResUurée 
par  saint  Gérard,  abbé  de  Brogne,  1808. 

Saint-Bénigne  de  Dijon  (Abbaye).  H, 
p.  84,  85.  Abbés.  1360.  1361.  Chro- 
niques et  annales,  1358,  1359.  Ré- 
forme, 1188.  Rouleau  mortuaire,  1362. 

Saint-Bertin  en  Artois  (Abbaye).  Cartu- 
laire,  i^^,  1777.  Culture  littéraire. 

II,  p.  160.  Histoire,  i04,  1777-1782. 
Incendie  (1033),  1778.  Restaurée  par 
saint  Gérard,  1808. 

Saint-Brieuc,  1264. 

Saint-Chaffre  ou  Le  Monastier,  diocèse 
du  Puy  (Abbaye).  Chartes,  1585. 
Chroniques,  1586.  Son  fondateur,  594. 

Saint-Oaude  (Abbaye),  iOéf.  II.  p.  141, 
n'  1650.  Abbé,  1650. 

Saint-Clément  de  Metz  (Abbaye).  An- 
nales, II,  p.  141,  n*  1665. 

Sainte-Colombe,  à  Sens  (Abbaye),  II, 
p.  85. 

Sainte-Croix  de  Bouzonvilie  (Abbaye). 
Fondation,  1699. 

Saint-Cybard  d'Angoulème  (Abbaye). 
Écoles,  II,  p.  101,  102.  Histoire,  1453. 

Saint-David  (Abbaye  en  Galles),  2722. 

Saint-Dbliz  (Jehan  de).  Rapport  sur  les 
États-Généraux  de  1484,  5487.  5494. 

Saint-Denis  (Abbaye),  1^33,  Chroni- 
ques, 160-165,  168,  173-175, 
182,  191,  192,  203,  204,  212. 
Ses  chroniqueurs  au  xii*  s.,  II,  p.  23. 
Fuite  des  moines  devant  les  Nor- 
mands. 866.  Histoire,  1040-1045, 1849. 
Reconstruction,  1849.  Reliques,  3512 
(p.  118).  Travaux  historiographiqaes, 

III,  p.  97-101  ;  est  un  laboratoire  his- 
torique officiel  à  partir  du  zii*  s., 
161,  m,  p.  1. 
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Saint-Denis  (ÉgliAO).à  Nogent-le-Rotrou, 
1254. 

SaintDié  (Abbaye).  Miracles  de  la  Vierge, 
1695. 

Saint-Émilion.  Cou  vent  des  Dominicains, 
2511 

Saint-Étienne  de  Caen  (Abbaye).  Chro- 
nique, 1221. 

Saint-Étienne  de  Dijon  (Abbaye),  1365. 

Saint-Étienne  de  Limoges  (Abbaye). 
Chronique,  1460. 

Saint-Eutrope  de  Saintes  (Prieuré).  Mi- 
racles. 1449. 

Saint-Évroul  ^  (Abbaye).  Bibliothèque, 
i46.  Histoire,  1973. 

Saint'Florent,  à  Saumur  (Abbaye).  Ab- 
bés.  1296.  Chronique,  1295.  Histoire, 
1296,  1300. 

Saint-Florent  (Église),  11,  p.  49. 

Saint-Flour.  Assaux  et  sièges  par  les 
Anglais  au  xiv*  s.,  3136.  Ëcorcheurs, 
4188,  4291.  Registres  consulaires, 
31.38. 

Sainte-Foy,  de  Schlestadt  (Prieuré), 
1541. 

Saint-Gall  (Abbaye).  Annales,  692,  702- 
706.  École,  53.  Histoire,  804.  Livre 
des  vœux  et  professions,  855.  Obi- 
tuaire,  855. 

Saint- Gaudens.  Couvent  des  Domini- 
cains, 2511. 

Satnt-Gelais  (Jean  de),  seigneur  de 
Monlieu.  Biographie,  5393.  Histoire 
de  France.  5393. 

Saint-Gelals  (Octavien  de).  Le  séjour 
d'honneur,  5395. 

Sainte-Geneviève,  de  Paris  (Abbaye), 
1036.  Legs  de  livres,  2851. 

Saint-Germain  d'Auxerre  (Abbaye)  Ab- 
bés, n,  p.  85,  n«  1388.  École,  II, 
p.  85. 

Saint'Germain  des  Prés  (Abbaye).  His- 
toire, i05y  1027,  1028;  1029,  1030, 
1031;  Obituaire,  849. 

Saint-Germer  (Abbaye).  Histoire,  1856. 

MOLINIBR.   —  TABLE   GÉNÉRALE. 


Saint-Ghislain  (Abbaye).  Abbé,  1818. 
Annales,  1816.  Miracles,  1817. 

Saint-Gillbs  (Le  prieur  de),  3071. 

Saint-Gilles,  diocèse  de  Nîmes  (Abbaye). 
Obituaire.  1578.  Requête  à  l'empe- 
reur Sigismond,  3772. 

Saint-Girons.  Couvent  des  Dominicains, 
2511. 

Saint-Hubert,  d'Ardennes  (Abbaye).  H, 
p.  143.  Chroniques  et  miracles,  1714- 
1716. 

Saint- Jacques  Bataille  (26  août  1444), 
IV,  p.  216,  4326-4327. 

Saint- Jacques,  en  Galice  (Pèlerinages). 
Livret  à  Tusage  des  pèlerins,  679. 

Saint- Jean  d'Angély  (L'abbé  de;.  Pro- 
cès (1473),  5158. 

Saint-Julien,  à  Tours  (Abbaye).  Chro- 
nique, 1337.  Histoire,  1337,  1338. 

Saint- Junien  (Abbaye),  II,  p.  102. 

Saint-Just  (Beauvais).  Abbés,  2222. 

Saint' Laurent,  de  Liège  (Abbaye).  Ab- 
bés, 1704.  Histoire,  1704. 

Saint-Léoier  (Girard  de),  5055. 

Saint-Lomer,  de  Blois  (Prieuré).  Char- 
tes, 1518. 

Saint-Loup,  à  Troyes  (Abbaye).  Histoire, 
1407. 

Saint-Magloire,  à  Paris  (Abbaye).  His- 
toire, i  05,  883.  Chronique,  2794. 

Saint-Maixent,  H,  p.  101,  n-1438, 1439. 

Saint-Malo.  Capitulation  (1488),  5557, 
5564.  Histoire.  4426. 

Saint-Mansuy,  à  Toul  (Abbaye).  Histoire, 
1674.  Reliques,  1675. 

Saint-Marc  de  Venise  (Église).  Reli- 
ques, 2380. 

Saint-Martial  de  Limoges  (Abbaye), 
126,  n,  p  102,  n"»  1458,  1459,  1467, 
1468,  1471,  1472,  1473,  1475,  1476, 
1477,  1478,  3132.  Abbés,  1470-1472. 
Chroniques,  1469,  1470,  1478.  École, 
958.  Rouleaux  funèbres,  1479. 

Saint-Martin-lez-Limoges  (Abbaye), 1459, 
1468. 
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Saint-Martin  de  Pontoise  (Abbaye), 
1246,  1241,  1248. 

Saint-Martin  de  Séez  (Abbaye).  Chroni- 
que, 1220. 

Saint-Martin  de  Tournai  (Abbaye).  1798. 
Abbés,  1799.  Histoire,  2890. 

Saint-Martin  de  Tours  (Église),  1324. 
Démôlés  du  chapitre  avec  l'archevê- 
que Raoul  1,  1320.  Incendie,  1317. 

Saint-Maur  des  Fossés  (Abbaye).  His- 
toire, i05,  8B8.  1047-1050. 

Saint-Maur-sur-Loire  ou  Glanfeuil 
(Abbaye),  29.  232. 

Saint-Maurice,  cathédrale  d'Angers,  H, 
p.  49. 

Saint-Maximin  de  Trêves  (Abbaye). 
Réformée  par  Réginon,  889. 

Saint-Médard  de  Soissons  (Abbaye), 
767, 1082,  1086.  Fausse  relique  d'une 
dent  du  Christ,  1856.  Translation  de 
reliques,  1169. 

Saint-Mihicl  (Abbaye).  Chronique,  1689. 
Histoire,  II,  p.  142. 

Saint-Nazaire,  de  Béziers  (Église).  Né- 
crologe, 1565. 

Saint-Nicaise,  à  Reims  (Abbaye).  Chro- 
nique. 1423.  ResUuration,  1422. 

Saint-Nicolas  des  Prés,  k  Tournai  (Ab- 
baye). Fondation,  1801. 

Saint-Omer  (Abbaye),  1786.  Cartulaire, 
1777.  Chronique,  1785. 

Saint-Omer  (Ville),  5431.  Pnse  en  1487, 
5550. 

Saint-Ouen,  de  Rouen  (Abbaye),  1165- 
1167.  Son  école.  H.  p.  47. 

Saint-Papoul  (Diocèse).  Reliques  qui  y 
sont  conservées,  1557. 

Saint-Paul  (François  de).  Histoire  des 
ducs  de  Bretagne.  188. 

Saint-Paul,  de  Londres  (Église).  Anna- 
les, 2719. 

Saint-Philibert  de  Tournus  (Abbaye), 
II,  p.  84.  Centre  littéraire  du  x«  au 
XIII*  s.,  II,  p.  84.  Refuge  contre  les 
invasions  normandes,  866. 


Saint-Pierre   (Le  sire  de),   ambassa- 
deur des  gens  de  Flandre  en  France 

(1483),  5477. 
Saint-Pierre    de    Bourgueil   (Abbaye). 

Chronique,  1341. 
Saint-Pierre  de  Chalon  (Abbaye).  Chute 

de  la  foudre,  1352. 
Saint-Pierre,  près  Gand  (Abbaye).  An- 
nales,  1832.  Restauration   par   saint 

Gérard,  1808. 
Saint-Pierre  du  Puy  en  Velay  (Abbaye). 

Chronique,  1583. 
Saint-Pierre   le  Vif .  à  Sens  (Abbaye), 

II,  p.  85.  Chronique,  1374.  Reliques, 

1376,1377. 
Saint-Pierre-Mont  (Abbaye  chan.   rég. 

S.-Aug.).  Rouleau  funèbre,  1412. 
Saint-Pierre-snr-Dive   (Abbaye),    1208, 

1209. 
Saint-Pol    (Le    connétable     de)     = 

Luxembourg  (Louis  de). 
Saint-Pons    de    Thomlères   (Abbaye). 

Bibliothèque,  i07. 
SaintrQuentin,  4308. 
Saint-Quentin   de  Beau  vais  (Abbaye), 

1079. 
Saint-Remi  de  Reims  (Abbaye).  Abbé, 

1418.  École,  II,  p.  86. 
Saint-Remi  de  Reims  (Églne).   Dédi- 

cace,  1419. 
Saint-Riquier    {Centulum)     (Abbaye), 

1140.  École,  53.  Histoire,  886. 
Saint-Sang,  de  Fécamp,  130, 
Saint-Sauveur-le-Vicomte.   Histoire  du 

château    et    des    seigneurs,    3115. 

Siège  (au  xiv*  s.),  3353. 
Saint-Serge  d'Angers  (Abbaye),  II,  p.  49. 

École,  111.  Chronique,  1290.  1313. 
Saint-Sernin,    de    Toulouse    (Abbaye), 

iO-^.  Chronique,  1543,  1544.  Histoire, 

1549,  1550. 
Saint-Sever.  Couvent  des  Dominicains, 

2511. 
Saint-Taurin  d*Évreux  (Abbaye).  Chro- 
nique, 1212. 
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Saint-TroDd  (Abbaye),  II,  p.  143.  His- 
toire» 1723. 
Saint* Vaast  d'Arras  (Abbaye).  Abbés, 
J741,  1142.  Cartulairc,  Î22,  1740. 
Démêlés  avec  la  collégiale  d*Airc, 
1791.  Histoire  au  xv«  s.,   4704.  4705. 

Saint- Vannes  (Abbaye),  -?5^,  II,  p.  142. 
Abbés,  1676,  1680.  Annales,  1678. 

Saint- Victor,  de  Marseille  (Abbaye). 
Abbés,  1607.  Annales,  1606.  Culture 
littéraire,  II,  p.  119.  Fondation,  27. 

Saint- Victor,  à  Paris  (Abbaye).  Culture 
intellectuelle.  i09.  École  (xii«  s.), 
p.  23.  Fondation,  1861.  Histoire 
(xii'-xiii"  s.)«  *034,  1036.  Recueils  de 
lettres  des  abbés  et  autres,  1033, 
1892.  1893. 

Saint-Vincent,  de  Metz  (Abbaye),  H. 
p.  141,  n*  1632.  Abbés,  1663,  1664. 
Annales,  1661,  1662. 

Saint-Wandrille  (Abbaye),  1172,  1181, 
1183. 

Saints  et  martyrs  locaux,  substitués 
aux  anciens  génies  topiques,  i4. 

Saints- Serge  ^t  Bach,  à  Rome  (Église). 
Restauration  au  xni*  s.,  2910. 

Saintonge.  Histoire,  1448,  2523.  Cam- 
pagne du  duc  de  Bourgogne  (1372), 
3399. 

Saisset  (Bernard),  évèque  de  Pamiers. 
Procès,  2947. 

Sala  (Pierre).  Hardiesses  des  grands 
rois  et  empereurs^  4509. 

Salabbroe  (Ste),  abbe^se  de  Saint-Jean 
de  Laon,  503.  Vie,  I,  p.  96,  n"  499, 
501. 

Salacîa  =  Alcàcer  do  Sal. 

Saladin  (Le  sulUn),  i79,  III,  p.  25. 
Alliance  avec  le  sultan  de  Constanti- 
nople,  2329.  Campagnes,  2167,  2341. 
Histoire,  2157.  2166-2168,  2303,2340- 
2343.  Légendes  occidentales  sur  lui, 
2342,  2343.  Lettres,  2317,  2322.  Mort, 
111,  p.  26,  n»  2340.  Prend  Jérusalem, 
2304,  2305,  2310,  2312,  2313. 


Salazah  (Jean  de),  capitaine  de  Char- 
les Vil.  Biographie,  4189. 

Saliony  (La  dame  de),  4247. 

Salimbbnb.  Biographie,  2736  (p.  157). 
Chronique.  i66;  III,  p.  114,  no2736 
(p.  158-160). 

Salins,  1644. 

Sausbury  (Le  comte  de).  Lettre  (siège 
d'Orléans,  1428),  4:>79.  Mort,  4580. 
Poésie  sur  sa  mort,  4580. 

Salmon  (Pierre  le  Fruitier  dit).  Biogra- 
phie, 3577.  Identifié  à  tort  avec  le 
Religieux  de  Saint-Denis,  3572  (p.  118, 
120).  Écrit  :  Les  demandes  faites 
par  le  roi  Charles  Vf,  3577. 

Salucbs  (Louis,  marquis  de),  5593. 

Saluces  (Marquisat  et  ville).  3518,  5454, 
5533,  5334.  5540.  5561,  3593. 

Salutati  (Coluccio),  4093.  Biographie, 
4092.  Lettres.  4092. 

Saluzzo  di  Castellar  (Giovanni  Andréa). 
Memoriale,  5454. 

Salviati  (Jacopo).  Cronica  (1398-1411), 
4090. 

Salvibn,  de  Marseille.  De  gubema- 
lione  Det,  I,  p.  38,  n©  135.  —  Adver- 
sus  avaritiam  ou  Timothei  ad  eccU- 
siam  lihb.  IV.  —  Epistolte  IX,  135. 
Utilisé,  154. 

Salvius  =  Sauve. 

Salzbourg  (Évôché),  37. 

Samo,  roi  des  Slaves,  I,  p.  65. 

Sampiro,  évoque  d'Astorga.  Chronique, 
808. 

Samson  (S.),  évèque  de  Dol.  Vie,  382, 
1945. 

Samson,  archevêque  de  Reims,  9,32, 
2033.  Lettres,  1739, 

Samson  de  Winchester,  1880. 

Samuel,  moine  de  Saint-Denis  Fait 
écrire  les  Miracula  S.  Dionysii^ 
816. 

Sancta  Maria  (Gonzalo  Garsias  de). 
Sereniss.  principis  Joannis  11^  Ara- 
gonum  régis ^  vita,  4843. 
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Sanctibn  ;S.).  martyr  i  Sens.  Passion, 
89. 

Sanctinus  iS.),  prétendu  évèqae  de 
Meaux,  116. 

Sanclit  {De)  eceleêiiê  et  monasteriis 
CUirotnanlit,  1515. 

Sanctitale  {De)  merilorum  et  gloria 
miraculorum  beali  Karoli  magnù 
680. 

Sancto  Georoio  (Benvcnuto  de),  flû- 
toria  Monlisferrali,,..  (jusqu'à  1490), 
4059. 

Sandkus  Budkon,  prévôt  de  Saint- 
Georges  de  Gnesne,  4316. 

Sandwich.  Prise  en  1457,  4664. 

Sang  (Le  Précieux).  Relique  conservée 
à  Fécamp,  1191,  1192. 

Sannuco  =  Gou^LAUMB  de  San  Vico. 

Sansac  (EusUche  de^.  Lettres  (à 
Louis  XI),  5315. 

Sanudo  (Marino)  le  jeune,  III,  p.  189. 
Biographie,  4S21.  Écrits  :  Dûim(14%* 
1531),  4821.  Traduction  des  Secrela 
de  Sanudo  le  Vieux,  3092  (p.  243). 
Vile  de*  duchi  di  Venezia,  4013 
^p.  228).  4822. 

Sa.nudo  (Marino),  dit  Torsello,  sur- 
nommé  il  Vecchio.  Biographie,  3092 
(p.  242  et  214).  Écrits  :  Condiliones 
Terra  Sancta,  3092  (p.  242).  Sécréta 
fidelium  Crucis,  2912,  3092  (p.  243, 
242).  Sources,  3092  (p.  243).  Lettres, 
3092  (p.  243).  htoria  di  Romania, 
3092  (p.  244). 

Sanvitale  (Geronimo),  comte  de  Bel- 
forte.  Ouvrage  dédié,  4818. 

Saphet,  2634. 

Sapiens  quidam  de  Frédégaire,  199. 

Sardo  Ranieri.  Cronaca  Pisana,  3526. 

Sardos  (S.),  évèque  de  Limoges.  Vie, 
331,  2191. 

Sarrasins  =  Musulmans. 

Sartach,  chef  mongol,  2561. 

Sassknaoes  (Jacques  de).  Lettres  pa- 
tentes en  sa  faveur,  5593. 


Satires  contre  les  adversaires  de  la  dame 
de  Beaujeu,  541 1  ;  —  le  clergé  \vir  s.  . 
2811;  —  la  3»  croisade,  2346;  —  It- 
glise,  2395;  —  les  favoris  de  Louis  XI. 
4931  ;  —  la  cour  de  Henri  II,  d*An- 
glcterre.  2039  :  «-  les  mœurs,  2039. 
2811  ;  —  Philippe  Auguste,  2239;  — 
Philippe  le  Bel,  2928;  — Tournai,  499u. 
Poésies  satiriques  de  Gautier  Map, 
2002;  de  Primat,  1953.  Voir  aussi  : 
l'oésie  goliardique. 

Satlr.xin  (S.;,  69. 

Satumnln  (S.)  de  Toulouse  =  SniKix 
(S.). 

Saucourt.  Victoire  de  Loois  lit  sur  les 
Normands,  899. 

Sal VB  (S.),  évèque  d*Amiens.  Vie,  309. 

Sauve  (S.),  évèque  d'Angouléme.  Vie, 
528. 

Sauve-Majeure  (Abbaye).  Abbés,  152*. 
Fondation,  1526. 

Sauvioxy  (Nicole),  avocate  Paris.  Notes 
sur  Jeanne  d'Arc,  4492. 

Savaki  de  Mauléon,  2451. 

Savigny  (Abbaye,  O.  B.).  Cartulaire, 
1629. 

Savigny  (Abbaye,  O.  Cist.).  Abb&», 
1225,  1221,  1228.  Chronique,  1224. 
Histoire,  1149,  1227.  Saints,  1226- 
1229. 

S  A  VIN  (S.),  confesseur  à  Antigny.  Trans- 
lation en  Poitou,  828,  811. 

Savin  (S.),  ermite  de  Saint-Savin  en 
Novempopulanie,  155. 

Savinien  (S.),  évèque  de  Sens.  Passion, 
63. 

Savinien  (S.),  évèque  deTroyes.  Vie,  66. 

Savinien  et  Potentien  (SS.).  Chisse, 
1314.  Translation,  1315. 

Savoie  (maison  de),  II,  p.  119,  3516- 
3519.  Autographes  de  ces  princes, 
3519.  Généalogie,  1631.  Voir  aussi  : 
Philibert  de  Savoie  et  Phiuppb  de 
Savoie. 

Savoie  (Le  comte  de)»  3291,  3296. 


Savoie.  Coinmci-cc  {xv*s.).  4993.  Comp- 
tes (xv«  s  ).  4808.  Histoirfi,  x«  et  xr  s., 
iOS;  xiT-  s..  3133;  XV  s.,  4043, 
4059-4064.  44n,  4663  (p.  7,  8),  4804- 
4809,  5325,  553 S,  5593. 
Savone.  Occupation  française,  IV,  p.  3, 

222.  n««  4018,  4049,4051.  4882. 
Sa  WALON,  secrétaire  de  Té vAque  d'Arras. 
Walbertus  lui   dédie   ses    Miracula 
S.  Wictrudis,  n6l. 
Saxe.  Histoire,  xii»  s.,  2300.  Évangéli- 
sation.  38.  Expédition  de  Clotaire  II, 
433. 
Saxowakus.  moine,  1140. 
ScALA  (Mastino  délia),  2021. 
Scandinaves  (Les),  36. 
ScARiBRROE  (Ste)    Vie,  28Î). 
Sceaux,  xiv»  s.,  3351. 
SrHEDEi.  (Hartmann).    Liber  rhronica- 

rum,  402."». 
ScRiLLiNG  (DIcbold)    Biographie,  4777. 

Chronique  (jusqu'à  l»8i',  4777 
ScniLTBERGRR  (Jean).  Voyages,  3681 
Schisme  au  temps  d*A1exandre  III.  1641; 
—  d*Anaclct.   antipape,   1857,   1858, 
2033. 
Schisme  (Le  Grand)  d'Occident,  IV,  p.  3, 
161,  162,  n-  2979,  3527,  3816-3935. 
4019,   4020,  4027,  4032,  4042,  4071, 
1079,  4090,  4094.  4164    Actes  divers 
et  documents,  3820-3825.    Lettre  de 
Conrad  de  Gelnhausen,  3556.  Extinc- 
tion.   3820-3825.    3813.    3844,   3858, 
3905.   3930.    4341.    La  voie  de  fait. 
3638,  3639. 
Schisme  oriental,  2809. 
Schola  palatii.  5i. 
SrHOLASTiQUE  (Ste).  Traus'alion  de  ses 

reliques  en  Gaule.  473. 
ScHWARZENBURo  (Henri  de),  évoque  de 
Munster.  Ligué    contre    Maximilien, 
5329. 
Science  et  littérature.  Cosmopolites  au 

moyen  âge.  49. 
Scolastique  (Philosophie),  i55 
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ScoT  Ërigène  :=  Jean  8cot. 
ScuvicuLLE  (S.).  Translation,  1168. 
SÉBASTIEN   (S.).  Miracles,   1084,   1085, 

1088.  Translation,  767. 
SÉBASTIEN  de  Salamanque.  Chronique, 

807. 
Sbcundus.   évèque  de   Trente,  auteur 
d*une  Origo  Lan*jobardorum^  perdue, 
1,  p.  82. 
Seduuos,  0.  M.,  2778. 
Seduuus  Scotus.  49.  Biographie,  écrits 

et  travaux  calligraphiques,  793 
Séez.  Évêques.  1220. 
SÉouiN  de  Badcfol,  capitaine   de   rou- 
tiers, 3372. 
Sbhérds,  solitaire  au  Chatelet,  fondateur 
de  Tabbaye  de  Chaumouzey,  II,  p.  142. 
Biographie,  1701.  De  primordiis  Col- 
mosiacennis  monaslerii,  1701. 
Seigneurs   anglais     Présents    à  Azin* 
court.  3758;  luésàBaugé (1421),  3808. 
Seine  (S.),  abbé  en  Bourgogne.  Vie.  328. 
Séjour  (Le)  de  deul  pour  le  trespas  de 
mesure  Philippe  de  Commines,  4663 
(p.  21). 
Scidjoucides,  i33. 
Selincourt    (Abbaye).    Relique    de    la 

sainte  Larme,  2374. 
Selles,   en  Berry.  États  de  1423.  3811. 
Senarega  (Bartolomeo).  De  rébus  Ge- 

nuensis  commentaria^  ;J45.*i. 
Sénéchal  de  France,  1309. 
Sénéchaussées  de  France,  2839;  —  du 

Midi  (xiir  s  ),  2837. 
SÉVKQUB.  2881. 
Senlis.  Entrée  de  Jeanne   d'Arc,  4623. 

Histoire  (xv*  s.),  4204,  4205. 
Senones  (Abbaye).  Abbés.  1698.   His- 
toire, 1696,  1697,  II,  p.  142. 
Sens     1370-1380.    Archevêques,    1375, 
1377,   1378.   École  capitulaire,   i04, 
II.  p.  85.  Église  (Histoire),  25i:i. 
.S'ensuil  le  sacre  de  la  très  crestienne 
royne  de   France   (Anne  de  Breta- 
gne)...., .5621. 
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Scptimanie.  Histoire,  871. 

Sépulcre  ('Saint),  à  Jémsalem.  Cartu- 
laire»  2107.  Église  détruite  par  Ua- 
kem,  i33, 

Sequanus  ^  SUNB. 

Sercambi  (Giovanni).  Biographie,  4083. 
Chronique  et  autres  récits,  4083. 

SsRBNicus  et  Sbrenidus  (SS.),  confes- 
seurs aux  diocèses  de  Séez  et  du 
Mans.  Vie,  578. 

Serob  III,  pape.  Lettres,  921. 

SiiROE  IV,  pape.  Lettres,  1006, 2096-2098. 

Séries  genealogica  dominorum  Dolen- 
sium  et  Caslri  Radulphi,  1512. 

Sbrlun.  Plusieurs  personnages  de  ce 
nom.  1916. 

Sbrlon,  chanoine  de  Baycux.  Biogra- 
phie et  écrits  (poésies),  1946. 

Serlon,  évèquc  de  Séez,  1973. 

Serlon  de  Wilton,  1946. 

Serment  de  Bretons  d'Angers  (en  1488}, 

ô:ir>8. 

Serments  de  Strasbourg,  8i,  750;  — 
prêtés  sur  la  croix  de  saint  Laud 
d'Angers,  4689.  r»a58. 

Sermo  de  combusHone  ecclesiae  beaii 
Martini  Turonensis,  1317. 

^rmo  de  tumulatione  S.  Mauri,  583. 

Sermo  de  vita  et  miraculis  >'.  Fidoli 
abbatis,  1413. 

Sermo  in  anniversario  obilus  S.  Ber- 
nardi,  2032. 

Sermo  in  tumulatione  S.  Quintini, 
1115. 

Scrmonnaiies,  16.'»,  2697,  2698,  2709; 
—  de  la  On  du  xiii»  s..  2S42. 

Sermons  de  croisade,  2387. 

Skrxin  on  Saturnintts  (S  .,  premier 
évoque  de  Toulouse.  Vie,  i^3,  411. 

Sf-ssa  (L'évi^que  de  ,  ambassadeur  de 
Joan  II  d'Aragon  en  Italie.  Instruc- 
tions, 5070. 

Servais  ;S.),  évèque  do  Tongrcs  Trans- 
lation et  miracles,  1725.  Vie,  1, 
p.  10,  n»  190. 


Serviox  (Jean).  Auteur  du  début  de  U 
Chronique  de  Savoie,  3316. 

Skulk.  archevêque  de  Reims,  96. 

SÉTBRAC  (Le  sire  de),  3395,  3403. 

Sbvkrb  (S.),  abbé  près  d'Agdc.  Vie. 
133. 

SÉVKRB  (S.),  évèque  d'ATranches. 
Translation,  1164. 

SévKRK  (S.),  martyr  en  Novempopula- 
nie.  Passion.  112. 

Skvér8(S.),  prêtre  à  Vienne.  Vie,  149. 

Skvrrin  (S.),  abbé  de  Saint-Maurk^ 
dAgaune.  Vie^  317,  .583. 

Skvbrin  (S.),  abbé,  apôtre  de  la  Non- 
que.  Vie,  I.  p  41  et  n*  195. 

Sé ville.  Écoles  du  vu*  s.,  33. 

Skvin,  archevêque  de  Sens.  Épitapbe. 
1378. 

Sbyssbl  ^Claude  do;.  Biographie,  539ti. 
Écrits  :  Histoire  singulière  du  roy 
Louis  XII,  4671,  5390.  Les  louenges 
du  roy  Louis  XII,  53%. 

Sforza  (Les),  ducs  de  Milan.  3520. 
4065-4070,  4813-4816. 

Sforza  (Le  cardinal  Ascanio).  Lettres, 
5525. 

SroRZA  (François  I),  duc  de  Milan,  IV. 
p.  222.  4066,  4414,  4415,  4429,  4811, 
4816,  4886,  4894,  4993.  Instructions  à 
ses  ambassadeurs,  4448.  ligue  contre 
lui,  4449  Mort,  4978.  Prend  part  à 
la  guerre  du  Bien  Public,  4940. 

Sforza  (Galeas  Marie),  duc  de  Milan. 
4816.  5120,  5169,  5173.  InstnictionN 
à  son  ambassadeur  en  France.  49^:j. 
Mariage,  4983.  Mort,  5230,  5261.  Re- 
lations avec  Charles  le  Témérairc,.n222: 
—  avec  Louis  XI,  5004,  5015,  5059. 
5060,  5242;  —  les  cantons  suisses, 
5240  ;  —  Venise,  4992,  5013,  5o69. 
5113,  5222,  5242. 
Sforza  (Ludovic  le  More),  duc  do  Milan. 
4067,  4663  (p.  7,  8.  9.  10),  5371.  Ses 
ambassadeurs  à  Pans,  5165  Lettres, 
5470. 
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Sfcirza  (TriftUDo).   Relation  du  voyage 

de  Bonne  de  Savoie,  4983. 
SiBERT  ((iaulUer  de),  5538. 
Sibylla  Francica,  4515. 
SiCARD  de  Crémone.  Biographie,  2288. 

Chronieon,  2288;  sources,  2326. 
Sicile,  4110.  Conquête  et  domination  de 

Charles    d'Anjou,    2745.    2762-2187. 

Droits  des  rois  de  France,  5500,  5612. 

Histoire  sous  les  Normands.  2067. 
Sidoine  Apollinaire  (S.),  évèque  d'Ar- 

vernie,  V,  p.  m,  tèH  f,  P5, 1.  p.  39, 

181.  Biographie,  136.  Écrits  divers  et 

éditions,  235,  136.  Recueil  d'hymnes 

et  de  messes,  I,  p.  57. 
SiBovius  (S.)  =  Saëns  (S.). 
Sienne,  xiv»    s.,    3528;   xW  s.,   4828. 

Relations  avec  la  France,  2950. 

SiPKRKDUS  =  SiFPRBIN. 

SiFFRBiN  (S.),  évèque  de  Carpentras. 
Vie,  365. 

SioEBALD  (S.),  évèque  de  Metz.  Vie, 
463. 

SiGEBBBT  I,  rpi  d'Austrasie,  I,  p.  56, 
57. 

SioEBBST  m  (S.),  roi  d'Austrasie.  Vie, 
424. 

SicEBERT  de  Gembloux.  moine  à  Gem- 
bloux,  écolàtre  de  Saint- Vincent  à 
Metz,  Î68,  170,  I,  p.  71,  95, 
i|0«  712,  1163,  1463.  2189.  Il,  p.  14!, 
143,  III,  82,  85.  Biographie,  2193. 
Livre  dédié,  1814.  Écrits  :  Chroni- 
con  ou  Cki*onographiay  i4i^  II, 
p.  305,  n*  2193;  appréciation  et  vo- 
gue,  142-145^  i 67;  continuations, 
i43,  2178,  2193,  2198,  2204,  2206, 
2208;  utilisée,  i67, 1734, 1820,  2141, 
2<93,  2535,  2536,  2887,  3944.  Vie  de 
S.  Lambert,  453;  —  de  Ste  Lucie, 
2193;  —  de  S.  Malo,  390;  —  de 
S.  Sigebert,  42 i;  —  de  S.  Thébain, 
2193;  —  de  S.  Théodard.  430;  —  de 
S.  Thierry,  de  Metz,  165*.  2193;  — 
de  S.Wicbert,  1717,2193.  Annotateur 


du  manuscrit  de  la  Régula  canonico- 
rum,  de  S.  Chrodegang,  645.  Autres 
écrits,  2193. 

SiGEFRiD,  comte  de  Walbeck,  897. 

SioER  de  Brabant,  2823. 

SlOlRANNUS    =-  CyRAN. 

SioisMOND,  duc  d'Autriche,  V.  p.  h, 
n"  4255.  4382,  4784,  5221.  Lettres, 
4329.  Ouvrage  dédié,  4788.  Paix  avec 
les  Suisses,  5295.  Projet  de  mariage, 
4362.  Relations  diplomatiques  aver 
Charles  le  Téméraire,  5136. 

SiGisMOND  (S.),  roi  des  Burgondes.  Vie, 
315. 

SioisMOND,  empereur  d*Allemagne,  3772, 
4028,  4033-4035,  4329,  4490,  4571. 
Alliance  (d'Ulm)  avec  Charles  VII, 
4269.  Lettres,  4258.  Négociations 
avec  Henri  V,  d'Angleterre,  3769. 
Rôle  et  attitude  pendant  le  Grand 
Schisme,  3913,  3917,  3921.  3927,  IV. 
p.  186  et  n*  4034. 

SiGLOARD.  Poème  sur  le  meurtre  de 
Foulque,  archevêque  de  Reims,  904. 

Signy  (Abbaye).  Chronique,  143B. 

SiooLéNR  (Ste),  abbesse  de  Troclar.  Vie, 
599. 

SiGON,  chantre  de  Téglisc  de  Chartres. 
Recueille  les  lettres  de  Fulbert  do 
Chartres,  H4,  987. 

SiouLFUS.  Vie  d*Alcuin,  634. 

SiLLY  (Jacques  de).  Lettre,  5584. 

SiLYÈRE,  pape,  220. 

SiLVESTRE  II  {Gerberl),  pape.  Biogra- 
phie, 940.  Cité,  104,  947,  II,  p.  85, 
86,  no  1416.  Disputes  avec  Amoul, 
960,  962,  986.  Écrits  :  Lettres,  87, 
98,  940,  2096,  2097.  Relation  du 
concile  de  Reims  (991),  941.  Ouvrage 
dédié,  97,947. 

SiLVESTRE  do  La  Guerche,  évoque  de 
Rennes,  2064. 

Silvia  [S.)  quod  ferlur  peregrinalio, 
20S0,  2093. 

SiLViB,  sœur  de  Rufin.  Auteur  présumé 
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de  la  S.  Silvix  quod  fertur  pet^egri- 
natio,  2080. 

SiLviN  (S.),  évoque  à  Auchy  (Auxy-aux- 
Sloiness  Vie,  451. 

SiMÉON  de  Darham  {Dunelmenêis). 
Biographie,  1985.  Écrits  :  Historia 
ecclêsiae  Dunelmensis,  Historia  re- 
gum  Anglorum,  1985.  Utilisé,  2268, 
2727. 

SiMBON  Métapliraste.  65,  2082. 

SiMKON  (S.),  reclus  près  de  Trêves.  Vie, 
1727. 

Simon,  abbé  d'Ancliin,  1766.  Continua- 
teur de  Sigebert  de  Gembloux, 
2193. 

Simon,  abbé  d'Auchy,  continuateur  des 
fwesia  abbatum  Silhiensium,  1777. 
Vie  de  saint  Bertin,  516. 

Simon  de  Beaulieu,  archevêque  de  Bour- 
ges. Visites  pastorales,  2640. 

Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile,  légat 
apostolique.  Lettres,  2802.  Déposition 
contre  Pierre  de  Benais,  2813 

Simon  Chèvre  d'Or.  Épitaphe  de  Suger, 
1846. 

Simon  de  Couvin  {de  Covino).  De  judi- 
cio  Soliê  in  convivio  Saturni,  poème 
sur  la  peste  de  1348,  3236. 

Simon  de  Cramaud,  patriarche  d'Alexan- 
drie. Lettre,  3891. 

Simon  (S.),  comte  de  Crépy.  ËpiUphc, 
1076.  Vie,  1073. 

Simon  de  Leiccster,  2874. 

Simon  de  Mclun,  2944. 

Simon  de  Montfort.  2432,  2437,  2442, 
2734.  Actes,  2450. 

Simon  de  Nesle,  2801. 

Simon  de  Pise,  2996. 

Simon  de  Saint-Quentin,  III,  p.  28. 
Historia  Tartarorum,  2562. 

SiMONBTTA  (Cicco),  4816.  Lettres.  :>060. 

Simonktta  (Giovanni),  1730.  Historia 
de  rébus  gestis  Francisci  primi  Sfor- 
tisB,  4066. 

SiMPUCR  (S.),  évèque  d'Autun,  103. 


SiNDULPHB  (S.),  solitaire  au  diocèse  de 
Reims.  Vie,  287,  830. 

SiNOBT  (Jean).  Nouvelles  envoyée5  par 
lui  sur  les  affaires  du  royaume  (1450  , 
4381. 

SiNicius  ^S.),  évèque  et  missionnaire  à 
Reims  et  à  Soissons.  Vie,  141. 

Si  guis..,.  Itinéraire  anonyme  dcTorre 
Sainte,  2094,  i. 

Si  guis  de  Joftpe....  Itinéraire  anonyme 
de  Terre  Sainte.  2094,  ix. 

Si  guis  vull  intrare....  itinéraire  ano- 
nyme de  Terre  Sainte,  2094,  th. 

SiRMOND,  S.  J.  (Le  P.).  Travaux  histori- 
ques, 235. 

SisEBCT,  roi  des  Goths.  Vie  de  saint 
Desiderius,  360. 

SiviARD  (S.),  abbé  de  Saint -Calais^,  dio- 
cèse du  Mans.  Vie,  579 

Sixte  IV,  pape,  4099.4663  (p.  7;,  48:i3. 
Ambassade  à  Charles  le  Téméraire, 
5139  ;  —  à  Louis  XI  {Voir  Julien  de 
La  Rovcre).  Brouillé  avec  Louis  XI, 
5296.  Différend  avec  Louis  \1  au 
sujet  d'Avignon,  5282.  Instructions  à 
ses  ambassadeurs,  5296,  5473.  Paix 
avec  le  roi  de  Naples,  5299.  Regis- 
tres. 5168.  Relations  avec  les  ducs  de 
Bourbon,  5215  ;  —  l'ÊgUse  de  France, 
5310  ;  —  TEmpire,  5296;  —  Florence, 
5296,  5297;  —  Louis  XI,  5146.  3215. 
5296,  5298,  5333.  Rôle  dans  l'affaire 
du  cardinal  Balue,  5333  ;  —  dans  la 
conjuration  des  Pazzi,  5296,  5297. 

SixTK  (S.),  évoque  et  missionnaire  à 
Reims  et  à  Soissons.  Vie,  111 

Slaves    l^vangélisation,  54. 

Slbcht  (Reinbold).  Biographie,  4020. 
Floi'es  lemporum,  4020. 

Smaraodus,  abbé  de  Saint-Mihiel.  Bio- 
graphie, 757.  Confondu  souvent  avec 
Ardo-Smaragdus.  752,  757.  Écrits. 
58.  Diadema  monachorum,  757,  786. 
Liber  comitis^  757.  Via  regia^  757, 
786. 
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Smyrne.  Bataille  du  24  juin  1347,  3555 
(p.  112). 

Société  de  l'Histoire  de  Franco.  Publi- 
cations, 249-250. 

Société  du  xii*  s.,  1901  ;  —  du  xiii«  s. 
(satire),  2817;  —du  xiv«  s..  195, 
3094  (p.  13-14);  —  grecque  à  la  cour 
de  Byzance  au  x*  s.,  894. 

Sociétés  savantes.  Publications  et  rôle 
historiographiques,  251. 

SocRATBS.  Auteur  utilisé  par  VHisloria 
IriparUia^  127. 

SoDBRiNi  (Piero),  ambassadeur  vers 
Charles  VIII.  Instructions  et  dépê- 
ches, 5642. 

SoFPRBDUs,  cardinal  de  Sainte-Praxéde. 
Lettre  relative  à  la  4*  croisade,  2361. 

Soissons,  1082,  10S4.  1085.  1086,  1087, 
1088,  1089  Miracles  de  Notre-Dame, 
128.  Reliques,  2370. 

SoLANOB  (Ste),  vierge  au  Berry.  Vie, 
122. 

SoLDO  (Cristoforo  da).  Memorie  deile 
guerre  contra  la  signoina  di  Venezia 
(1437  1468),  4074. 

SoLBNNis  (S.),  évoque  de  Chartres  Trans- 
lation à  Blois,  1340. 

SuLioNAC.  Abbaye  O.  B.,  1473.  Abbés, 
1481.  Rouleaux  dos  morts,  1482. 

Soliman,  siultaj  de  Nicée.  Défait  à  Do- 
rylée,  2102. 

SoLONGiA  =  Solange. 

Somerset  (Jean),  médecin  de  Henri  VI. 
Ouvrage  dédié.  3990. 

Somerset  (Le  duc  de)  =  Beaufort  (Ed- 
mond). 

Somme.  Expédition  de  Charles  le  Té- 
méraire, 5100.  Rachat  des  villes,  4899. 

Somnium  Viridarii  =  Songe  du  Ver- 
gier. 

Songe  vénlable  {Le),  208,  3716. 

Songe  du  Vergier,  3343,  3555  (p.  114). 

Sorcellerie.  Procès.  2494,  4862. 

Sordcs  (Abbaye).  Cartulaire,  II,  p.  118. 

SoREL  (Agnès),  4191,  5244.  Biographie, 


4190.  Lettres  (prétendues),  pottraits, 
rôle  politique,  4190- 

SORUS  =  SOUR. 

Sos  (Bérenger  de),  ambassadeur  de 
Jean  II  d'Aragon.  Lettres,  5068. 

SouBSDAN  OU  Soudan  (Pierre),  notaire, 
4503 

Souliails  (Les)  de  Tournai,  4990. 

Souper  de  La  Trémoille  (après  Saint- 
Aubin,,  légende,  5392. 

SouR  (S.),  ermite  en  Périgord.  Vie.  348. 

Sources  étrangères  de  Thistoirc  de 
France,  166;  •—  indirectes,  ce  que 
c'est.  260,  261  ;  —  narratives,  leur 
étude  méthodique,  257-259. 

SoLRDis  (M.  de).  Livre  lui  ayant  ap- 
partenu. 4663  (p.  17). 

Soustraction      d'obédience      (  Grand 
Schisme), 3779, 3874,  3878,  3885.38%, 
3890.  3898.  3902. 

Southwark  (Prieuré)  à  Londres.  .Anna- 
les, 2724. 

SozoMÈNE,  historien  utilisé  par  VHislo- 
ria tripartila,  127. 

SozoMÈNE.  prêtre  de  Pistoic.  Hisloriar 
3530 

Spartianus,  30. 

Specialîs  (Nîcolaus).  Hisloria  sicula^ 
2782. 

Speierische  Chronik  (1406-1476;.  4021, 
5189. 

Spencer  iÉdouai-d),  197,  3094  (p.  C). 

Spbusippus  =  Mki.eusipi»k. 

Spixblli  (Jean  Baptiste).  Vie,  4107. 

Spinblli  (Nicolas),  4050. 

Spire  (S.),  évoque  de  Bayeux.  Vie,  110. 

Spirituels  ou  fratricellcs,  2975. 

Sprendenberg  (Jean).  Continuateur  (?/ 
jusqu'à  1353  de  Conrad  de  Halber- 
stadt.  3470. 

Stage.  137. 

Staindbl  (Jean).  Chronique  universelle 
(passage  sur  Jeanne  d'Arc),  4518. 

Stanley,  au  comté  de  Wilts  (Abbaye  . 
Annales,  2723. 
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Slalu    'De)    Constantiensis    eeclesiae^ 

S.   (resta    Gaufridif   Consiantiensis 

episcopi,  1231. 
Slatuta  et  consuetudines  ordinis  Car- 

thusiensis^  2055. 
Stauropegia  ab  Urbano  II  facta  ad 

inchoandam    ecctesiam    S.    Sicotai 

TarasconensiSf  1608. 
Stavelr  (Guillaume  de),   vicomte   de 

Furnes,  4114. 
Stavelot  (Abbaye),  880, 1718, 1119, 1121, 

11,  p.  143. 
Stehbun.  bourgmestre  de  Brisacli,.*il95. 
Stella    (Georges),   continuateur   pour 

1 298  a  1  i09  des  Annates  Genuenses, 

3515. 
Stella  (Jean), continuateur  de$  Annotes 

Genuenses  {jasqu'k  1435). 
Stemmata  comitum  Engolismensiunij 

1453. 
Stbpelin.  s.  Trudonis  miracnta^  1124. 
Steppes  (BaUilie),  1113. 
Stoke  (Mélis).  Rijm-Kronick,  2893. 
Strabon,  I,  p.  2.  n«  H. 
Straairaldi     (Diomèdcs).    Chi^onique, 

3566. 
Strasbourg.  4111,  4319,  5208.  5234. 
Strataflorida  =  Ystradflur. 
Stremonius  (S.)  Trnnslations,  1516. 
Stromert  (t'iman).  Récit  de  la  bataille 

de  Nicopolis,  3611. 
Stuart   (Jean),   connétable    d'Érosse, 

4003. 
Stl'rme  (S.),  abbé  de  Fulda.  Vie,  668. 
Suaire  (Saint>),deCadouin  Translation, 

1500. 
SuAREz  (Henri),  3811. 
Subside  levé  en  1328  pour  l'armée  de 

Flandre.  3182. 
Succession  de   Bretagne,  3211;  —  de 

Milan  etdeIVaples(xv«s.),  IV,  p.  222. 
SuERiu.s  (Soarcs),  évèque  de  Lisbonne. 

(hivrage  dédié,  2388. 
SuCTOXE.  Imité  par  Êginhard,  56,  7Ô, 

77. 


SuoER,  abbé  de  Saint-Denis,  916,  2192, 
2211 .  Biographie,  1845.  Chartes,  1846. 
Épitaphe,  1846.  Lettres,  1846,  1895, 
1910.  Testament,  1846.  Vie,  1846. 
Écrits  :  Historia  Ludovici  VII,  1846, 
1848.  Libellus  de  cmuecratione  S. 
Dionysii  ecclesim,  1846,  1850.  De  ré- 
bus in  administfntione  sua  ^estis. 
1846.  1819.  Vila  Ludovici  Grossi, 
137,  138,  160,  1846.  1847.  2-530 
(p.  99)  Supposé  fauteur  d*un  recueil 
d'historiens  latins,  2530. 

Suisse.  Démêlés  avec  Charles  Vil,  4329. 
Description  (xv«  s).  4184.  Expédi- 
tions et  guerres  de  Charles  le  Témé- 
raire, 4139,  4144.  4114-4184,  4187, 
4190,  4191.  4196,  4801,  5169,  5110. 
5187-5193, 5222, 522.5-5228,  .5230.  5233. 
5240.  Expédition  de  Louis  (XI),  dau- 
phin, 4325-4330.  Guerres  avec  la 
Bou  rgogne ,  4114-4184 .  H  istoire,  xiT«  s., 
2898;  xv»  s.,  4020,  40434046,  V. 
p.  4,  n«»  4114,  4809,  5619.  Invasions 
et  ravages  des  Ëcorcheurs  et  des  Rou- 
tiers, 3410,  3411,  4319.  Inventaire  de 
documents  relatifs  à  son  histoire,  4180. 
Paix  avec  la  Bourgogne,  5292,  5293. 
Relations  et  négociations  avec  TAu- 
triche,  les  confédé^s  et  la  France 
après  Morat,  5239,  5240;  —  avec 
Charles  le  Téméraire,  5115;  —  la 
France  (xv«  s.\  4044-4046. 

SuLPiCE  Sévère  (S.),  évèque  de  Bourges, 
Vie,  343,  415. 

SuLPiCB  Sévère,  ï,  p.  15.  Apprécié,  I, 
p.  11.  Imité,  86.  Écrits,  124.  Histo- 
ria sacra,  7,  I,  p.  21,  n»  128.  Vila 
S.  Martini  Turonensis  (et  Martinet- 
lus),  f  5, 57, 124;  expansion  de  cette 
œuvre,  124;  Miracuta  S.  Martini 
Vertavênsis,  911.  Autres  écrits,  124. 
Auteur  supposé  de  la  Chronîea 
Gattica  anni  DXL  I.  p.  169, 
n*  611. 

SuLPicius  Alexandcr.  Utilisé,  I,  p.  35. 
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Sumamus  inUium....  Itinéraire  ano- 
nyme de  Terre  Sainte,  2094,  vi. 

Summa  de  offtcio  inquintionis^  2471. 

Summadiciaminis  [du  début  du  xni*s.}, 
1938. 

Sumtna  processus  super  cœde  ducis 
Aurelianensis  (1401-1414),  3723. 

Supplementum  ad  ehtvnicon  abhatum 
Majoris  monasterii,  i:i26. 

SuRius  (Laurent).  De  probatis  sanclo- 
rum  histoîùis,  234^  I,  p.  101. 

SuRQL'BT  (Jean).  Mémoire  en  forme  de 
chronique  ou  Histoire  des  guerres  et 
troubles  de  Flandre....,  5446. 

SuRRBAU  (Pierre).  Compte  de  l'armée 
anglaise  au  siège  d'Orléans,  4575. 
Inventaire  de  ses  biens,  4575. 

Syagrius  (S.;,  évoque  d'Autun.  Vie, 
323. 

Sybille,  reine  de  Jérusalem,  2329. 

Sylvanès,  diocèse  de  Rodez  (Abbaye), 
1542. 

Symphorien  (S.),  martyr  à  Autun.  Pas- 
sion, 46. 

Synode  romain  (de  1412-1413),  3828. 

Synodus  Atrebatensis,  a  Gerardo  Ca- 
meracensi  episcopo  celebrata,  2422. 

Syrie,  2162-2166,  2759,  4119. 

Syri's.  Vie  de  saint  Maycul,  abbé  de 
Cluny,  2012. 


Table  de  Veutinger,  I,  p.  4,  n»  23. 
Table  des  nativités  de  Cliarlcs  Y  et  de 

ses  enfants,  3329. 
Table  ronde  (Cycle  de),  3094  (p.  9). 
Tables  de  Pâques,  38,  39,  iî,  1,  p.  211, 

212. 
Tablettes  de  cire  (Comptes).  Règne  de 

Philippe  le  Bel.  3012. 
Tacite,  Germania,  I.  p.  39,  n»  137. 
Taubno,  doyen  de  Passau.  Descriplio 

expeditionis  Asiaticœ  Friderici,  2322. 

2323. 
Taille.  Sous  Philippe  le  Bel,  3006. 


Taillebouro  (M.  de)  =  Coetivy. 

Taii.lebourg  (Marie  de  Valois,  dame 
de)   Lettre,  4685,  4697. 

Taillebourg.  Batoille  de,  2587. 

Tailleur  du  roi.  Comptes  (Règne  de  Plii- 
lippe  VI),  3179. 

Talbot,  4395. 

Tai.lebard  =  Aymard  Broutin. 

Talmond  (Principauté).  Démêlés  entre 
Philippe  de  Commines  et  les  La  Tré- 
moillc,  46G3  (p.  6-8  et  22). 

Talmud.  Condamnation  en  12 iO,  2582. 

Tambrlan.  Relations  avec  la  France, 
3709 

Tanche  (S  ),  vierge  et  martyre  du  dio- 
cèse de  Troyes.  Vie,  123. 

Tarcrèdb,  neveu  de  Bohémond,  21iri. 
Histoire,  2117,  2125. 

Tancrède  de  Hauteville,  132. 

Tanquelin,  hérétique.  Combattu  par 
saint  Norbert,  2u59.  Prédications, 
2424. 

Tapisseries,  3615. 

Taquel,  acolyte  du  greffier  au  procès 
de  Jeanne  d'Arc,  4476  (p.  314). 

Tarascon   Église  Saint-Nicolas,  1608. 

Tard- Venus.  3358.  En  Bourgogne,  3141. 

Tartarcs,  III.  p.  28.  Invasions,  2578, 
2586.  2626.  2627,  2630-2633,  2759. 
Prennent  Jérusalem,  2591.  Relations 
avec  rOccident,  2561,  2562,  2583;  — 
avec  la  France,  3709.  Voir  aussi  Mon- 
gols. 

Tartarie.  2561. 

Tartas  (Journée  do  juin  1441),  4312. 

Tassillox,  duc  de  Bavière,  62,  I, 
p.  188,  214,  225. 

Tatto,  790. 

Tau K IN  (S  ).  Translation  et  procession, 
1651.  Vio.  189. 

TCBINUHIZ-KIIAN,  ITl,   p     28. 

TsBALDO  (Tommaso).  Dépèches,  4429. 
Tempieu   (Etienne),   évC'quc    de  Paris. 

2823. 
Templiers,  2152,  2184,  2609.  2632,  2633. 
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Opérations  financières,  2633,  2616, 
3003.  Poésie  contre  eux.  3074.  Procès, 
III,  p.  188,  189,  no*  2865.  2811,  2913. 
2915,  2919-2988.  Projet  d'union  avec 
l'Hôpital,  3019. 

Tbodorico  d'Orvieto,  cardinal,  2963. 

Térbnxb,  56. 

Teroemini  fratres,  martyrs  de  Cappa- 
doce,  119. 

Terra  Jeroaolimiiana.  ..  Itinéraire  ano- 
nyme de  Terre  Sainte,  2094,  v. 

Terre  d^empire.  x«-xii»  s  ,  II,  p.  Ul- 
143. 

Terre  Sainte,  i78,  179,  181,  i93, 
2129,  2152,  2384.  2386,  2'Î59,  2511, 
2614,  2611,  2618,  2621,  2626,  2621. 
2630-2636,  2639.  2641,  2642,  2136, 
2151.  III.  p.  189.  n"  2802.  2801,2812, 
2eil8,  2833,  2810,  2913.  3066-3092, 
3541.  Désastre  des  croisés  (3'-5*  croi- 
sades, 2304-2319.  Descriptions  et  iti 
néraires,  2016.  2011,  2019, 2080, 2092- 
2091,  2386,  2559.  État  au  moment 
delà  5'  croisade,  2381,  2382.  Digni- 
tairoH  ecclésiastiques.  2111.  Pèleri- 
nages et  pèlerins,  2011,  4421. 

TERKENA(Guy),O.Carm.,évèqued'Elne. 
Sttmma  de  hxresibus  et  earum  ron- 
fùtationibus,  2421.  Biographie.  2 (21. 

Testament  {Ancien  et  Nouveau).  Source 
des  vies  des  saints  du  moyen  âge, 
(7. 

Testament  {Le)  de  Mfjr  des  Barres.  .  . 
ri560. 

Testry.  Bataille  (681),  13 

TÉi  LFE.  Poème  sur  les  moines  de  Saint- 
Maur  des  Fossés,  10 iO. 

TiLiLFK,  préchantre,  puis  prieur  de 
1  abbaye  de  Morigny.  Auteur  du  pre- 
mier livre  du  Chronicon  Maurinia- 
censey  1851. 

Tewkesbnry.  Bataille  fl411).  Liste  des 
morts,  5116. 

Textes  indiqués  dans  ce  présent  Ma- 
nuel, l*o9-'^0^,  263270. 


Thaddbb  de  Naples.  HUioria  de  désola- 
iione  cwitatiê  Aceonensis^  3010. 

Thalamus  (Grand  et  petit),  de  Montpel- 
lier, 189,  3146,  3159-3161,  3368. 

TneALDus  =  Grégoire  X,  pape. 

Théau  (S  ).  de  Solignac.  Vie,  588. 

Trâoan,  chorévêque  de  Trêves.  Biogra- 
phie. 148.  Écrits,  148.  Lettres,  182 
Vie  de  Louis  le  Pieux,  79,  9^,  749  ; 
comparée  à  celle  de  l'Astronome,  80; 
corrigée  par  celui-ci,  149;  utilisée, 
«80,  121. 

Tbkminbs  (les  seigneurs  de),  1538. 

Thenailles  (Abbaye).  Abbés,  2222. 

ThEOB  ALDUS  =  TniBAUD. 

Théodard  (S.),  évéque  de  Liège.  Vie, 
430. 

Théodard  (S }.  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Vie,  1564. 

Théodkmir  (S.)  Invention  de  ses  reli- 
ques, 1094. 

TnE0DBRiri!8  =  Thierry. 

Thkudork  Lascaris,  2356,  2151. 

Thkodorx.  moine.  Auteur  présumé  des 
Annales  Palidenses^  2140. 

TnÉoDoRET.  Utili^  par  Vflistona  tri- 
partila,  121. 

Tréodoeic  (Le  comte),  616 

TiiKODOSK  le  Grand,  empereur  d'Orient, 
i,  5. 

Theodosius.  De  situ  Terrae  Sanrtx, 
2u84. 

riiÉ-.DUiN.  évèque  de  Liège  Vie,  IIO.T. 
Epistota  ad llenrirHn\7'egem.,..y  992. 

TiiKODUi.piiE,  évèque  d'Orléans  et  abbé 
de  Fleury,  33,  90,  107,  I.  p.  183. 
186,  n«  159  Biographie.  189.  Fait 
exécuterplusieurs Bibles,  189.  Écrits: 
Parxnesls  ad  judices,  90, 189.  Au- 
tres écrits,  189. 

Theodulphe  (S.),  abbé  de  Saint-Thierr}' 
à  Bcims.  Vie,  285. 

ThROFREDUS  =  CUAFFRE 

Throoer  (S.;,  abbé  de  Saint-Georges 
et  évèque  de  Metz.  Vie,  1660. 
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Tliéologie.  Étudiée  au  x*  s  ,  o7.  Intru- 
sion dans  riiistoire,  75,  Négligée 
dans  le  Midi  aux  x*  ot  xii«  s., 
107. 

TiiEOpHANES,  Chronographiaj  653. 

Théophilr,  auteur  d'une  passion  de 
sainte  Reine,  121. 

Tbéotecbildb  (Ste).  0Ue  de  Thierry  de 
MeU.  Vie,  1374. 

Théronanne  (Ville  et  pays),  936.  Évo- 
ques, 1183,  1184.  Surprise  (de  i486}, 
3532. 

Tbêroudb  (Jean).  La  vie  et  office  de 
S.  Adjuteur,  1219. 

Thbtberoe,  femme  de  Lottaaire  II,  858, 
859. 

Theudbrius  (S.),  abbé  à  Vienne.  Vie, 
359,  806. 

Theudoin,  prévôt  de  Ctaàlons-sur- 
Mame.  73. 

Tribaud,  abbé  du  Bec,  archevêque  de 
Canterbury,  1194,  1988.  Vie,  1200. 

TniBAUD,  abbé  de  Bëze.  Acta^  trans- 
lationes  et  miracula  S.  Prudentii, 
1369. 

Thibaud  111,  comte  de  Champagne. 
Éloge,  1974. 

Thibaûd  IV,  comte  de  Champagne,  roi 
de  Navarre,  2524,  2624,  2639.  2654. 
Amour  pour  Blanche  de  Castille, 
2574,  2575.  Convention  (de  mars- 
avril  1204)  avec  les  crolisés  et  Venise, 
2366.  Livre  dédié,  252 i.  Poésies, 
2574. 

Thibaud  V,  comte  de  Champagne.  Croi- 
sade, 2559,  2577,  2579.  Mariage, 
2623. 

Thibaud  de  Chepoy.  Vie,  3020. 

TtLiBAUv  (S  ),  chanoine  du  Dorât.  Vie, 
1493. 

Thibaud  (S.),  ermite.  Vie,  1038. 

Thibaud  d'Etampes.  Lettres,  1003. 

Thibaud,  évèque  de  Paris,  1897. 

Thibaud  (S.),  abbé  des  Vaux  de  Cer- 
nay.  Vie  et  épitaphe,  2550. 


Thibaud  (S.),  archevêque  de   Vienne. 

Vie,  1619. 
Thibmo    (S.)i    évoque    de    S'alzbourg. 

Biographie,   2132.  Passion  et  culte, 

2132. 
Thierry,   moine  d'Amorbach.   Biogra- 
phie,  1105.  Liber  de  illatiotie  redi- 

tuque  coiforis  $.  Benedicli  Aure- 

lianis  Flonaeum^  1105. 
Thibrry  de  Apoldia.  Vie  de  S    Domi- 
nique, 2i98. 
Thierry  II,  archevêque  de   Besançon, 

2337. 
Thierry  d'Epternacli.  Chronicon  Epter- 

nacense,  1729. 
Thierry    d'Alsace,  comte  de   Flandre, 

1851. 
Thierry  III.    roi  des  Francs,  199.  I, 

p.  80,  654. 
Thierry,   moine  de    Hersfeld.   lUatio 

patris  fienedicti,  874. 
Thierry,  évèque  de  Metz,  1658   Epis- 

copat,  1654    Vie.  1657,  2193. 
Thierry  de  Nyem  =  Dietrich  de  Nie- 

heim. 
Thierry  (S.),  évoque  d'Orléans.  Vie, 

1090. 
Thierry  ou  Théodoric  le  Grand,    roi 

des  Ostrogoths,  32,  n<*  600. 
Thierry     1,    abbé     de     Saint-Hubert 

d'Ardenncs,  1714,  1715.  Vie,  1716. 
Thierry     II,    abbé    de    Saint-Hubert 

d'Ardennes,  1714. 
Thierry,  moine  de  Saint-Ouen.  Auteur 

supposé  des  Acta  archiepiscopùrum 

Rotomagensiurriy  1132.  Vie  de  saint 

Ouen,  U2. 
Thierry  (S.),  de  Reims.  Miracles,  1425. 

Office,  798.  Vie,  284. 
Thierry,   abbé  de  Saint-Trond.  Vie  de 

Ste  Araalberge,  536;  —  de  S.  Bavon, 

533;  —  de  8.  Rumold,  877;  —  de 

S.Trond,  551. 
Thierry,  grand  maître  de  l'Ordre  du 

Temple.  Lettres,  2304,  2312. 
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Thierry,  évèqae  4e  VerduD.  Epiêlolm 
dtut  contra  Greyorùtm  VII  papam, 

ToiFTCACD,  arcbevéquc,  148. 

Tbibtuar.  cvèquc  de  Mersebarg.  Bio- 
graphie et  chronique,  897. 

Thomas  Agnellus.  Sermo  de  morte  et 
tepullura  Henriei  régis  junioi^, 
2001. 

Thomas  (S.)  d'Aquin.  2908.  Reliques, 
3383.  Translation,  3385.  Vie,  2844 
(p.  186).  Stitnma,  155,  2524. 

Thomas  (S.)  Becket,  i^3,  i52,  1908, 
2002.  2039,  2270,  2273.  Biographie  et 
histoire,  1998,  1999,  2046.  Meurtre, 
2046.  Ouvrage  dédié,  2039.  Vie,  1998. 

Thomah,  évèque  de  Bethléem.  I^ettre 
>ur  les  invasions  des  Tartares),  2630, 
2636,  2751. 

Thomas  de  Burton,  abbé  de  Meaui. 
Chrojiique,  3438. 

Thomas  de  Cantimpré.  Biographie 
2702.  Bonum  universale,  2702. 

Thomas  Hélie  ;S.)  de  Biville.  Vie,  1233. 

Thomas  de  la  Mare.  Récit  de  l'abdica- 
tion d'Edouard  II,  3430. 

Thomas  de  Maubcuge.  Chronique  de 
France,  3023. 

Thomas,  abbé  de  Morigny.  Auteur  pré- 
sumé du  deuiième  livre  du  Cfironi- 
con  Mauriniacense,  1857. 

Thomas  de  Parce  {Pcu:tius),  doyen  de 
Loches.  Auteur  présumé  d'une 
deuxième  rédaction  des  Gesta  consu- 
lum  Andegavemium,  1303.  Historia 
comitum  Andêgavensium,  1306. 

Thomas  de  Pisan.  Biographie,  3327. 

Thomas  de  Radolio.  Traclatus  de  vita 
Pétri  {Monoculi),  abbatis  Clareval' 
ternis,  2036. 

Thomas  111,  marquis  de  Saluces.  Bio- 
graphie, 3587.  Écrits  :  Le  Chevalier 
errant,  3587. 

Thomas  de  Turbeville.  Ballade  sur  sa 
trahison  et  sa  mort,  2936. 


TnoMAsTascus«0.  M.  Biographie,  2769. 

Gtsla  imperatoruai  et   PonUficttm^ 

2769. 
Thomas  Walsingfaam.   Gesla  abbaium 

monasierii  S.  Albanie  3962.  Hisioria 

anglicana,    3982     Ypodigata   Xetts- 

trix,  3991-  LUIisé,  3437,  3986. 
Thomas  Wykes, chanoine  à  Osnev, 2721. 

Auteur     présumé    d'un   Ckroniron, 

2874. 
Thomas  SIX  (Mathieu).  Registre  delphi- 

nat,  4504;  sources,  4489. 
Trou  :De).  Sa  bibUoChèque,  229. 
TnouARS  {Le  vicomte  de),  4663  (p.  6'. 
Thouara  Siège  en  1207  ;  chansons,  2236. 

Succession,  4663  (p.  6-8,  22  .  4676. 
Thdribius  (S.),  évèque  du  Mans.  Vie, 

178. 
Tblry  ,Le  cardinal  de),  3706. 
Thyrsb  (S.),  martyr  à  Saulieu.  Passion, 

47. 119. 
TiBERGEAU   (Jean),    fun    des   auteurs 

présumés  du  Jouveneet,  4136. 
Tibériade  on  Hittin  (Bataille),  m.  p.  26, 

n««  2304,  2.305,  2306,  2307. 
TioBRiNOMALUs,  évèque  breton,  382. 
TiGBKNACH,  maître   de  Marianus  Sco- 

tus,  2189. 
TioRB  (S  )  de  Maurienne.  Vie,  131. 
TiLLu  =  Théau. 

Ttnchebray  (BataUle,  1106),  1975. 
TiNCTOR    (Jean).   Sermon    (contre   les 

Vaudois),  4860. 
Tiron  (Abbaye),  1070.  1071. 
TiTB-Live.  Traduit  en  espagnol,  3539 
TiTB-Live  de  Frulovisi.  Vita    Henriei 

Quinti,  3993  ;  rapports  avec  Thomas 

de  Elmham,  3990. 
Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon, 

3133. 
Tituli  =  Épitaphes. 
TituU  sœculi  VU  (poésies  carolingien- 

nés}  ;  —  sxcuU  noni  ineuniis,  786. 
Toison  d'or  (Ordre  de  la)»  209,  394 1, 

••5361. 
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Tolède.  École  (vu-  s.).  33,  Liste  de 
roi3,  I,  p.  84,  n«  240.  Royaume,  I, 
p.  83,  83. 

ToLLBNTis  (Luca  de),  évoque  de  Sebe- 
Dico.  Légat  de  Sixte  IV  près  de  Char- 
les le  Téméraire.  Dépèches,  4834, 
5139. 

ToLOMBO  de  Lucques  =  Barthélémy 
de  Lucques. 

Tombelaine.  Î5i. 

ToMELLUs  Hasnoniensis.  Hisloria  lias- 
noniensis  monctsterii,  1755. 

Tongres.  Ëvèques,  1702,  1703. 

Tomierrois.  Sous  Charles  VI,  3971. 

ToRCY  (Le  sire  de),  maître  des  arbalé- 
triers, ambassadeurs  de  Charles  VII 
vers  le  dauphin.  Instructions,  4396. 

ToRCY  (Guillaume  de).  Rapport  sur  la 
bataille  de  MonUhéry,  4961. 

ToRCY  (M.  de),  d'Estoutevillo,  5503. 

ToRZBLo  (Jean).  Mémoire  militaire  con- 
tre les  Turcs,  4119. 

Toscane.  Guerres  civiles  du  xiv*  s., 
2917.  Négociations  avec  la  France 
(1311-1610),  4824. 

Tofe  Visioire  de  France,  2523. 

Toul,  11,  p.  141.  Église  (origine),  II, 
p.  142.  Évoques,  1668,  1669.  1670- 
1673 

Toulouse  (Comté),  Î07,  III.  p.  34,  57, 
n»  2435.  Pénurie  d'historiens  aux  x* 
et  XI-  s.,  107. 

Toulouse  (Ville),  II,  p.  118,  3302,  3395, 
4715,  4866.  Comtes,  1546,  1547,  2240. 
Couvent  des  Dominicains,  2511,  2512. 
Entrée  de  Louis  (XI)  dauphin,  et  de 
Marie  d'Anjou,  4292.  Évoques,  1548. 
Incendie  (1463),  4715.  Inquisition, 
2488.  Jeanne  d'Arc,  4584.  Siège,  par 
les  Normands.  102;—  au  temps  de 
la  guerre  des  Albigeois.  2433,  2436. 
Université,  2436. 

Tour  de  la  Pucelle  à  Rouen.  4633. 

Touraine.  Chartes,  Î22.  Guerre  de 
Cent  ans,  4213,  4216.  Histoire  à  di- 


verses époques,  124,  184,  II,  p.  49, 
n«M311, 1346.  2515,  3127,  3128,  3751. 

Tourelles  (Fort  des),  à  Orléans,  4578. 

Tournai.  Ambassade  de  Louis  XI,  5317. 
Ballades  et  chansons  sur  Tournai, 
4990,  5137.  Consanx  (registres  des)^ 
3977,  3978,  4761.  Connit  entre  les 
clergés  régulier  et  séculier  (1482), 
5377,  5378.  Entrée  de  Charles  VI, 
3635  ;  —  de  Louis  XI,  4917.  Guerres 
du  xv«  s..  3263.  Histoire,  1796-1801, 
3949,  4752,  5585,  5623.  Rapports  avec 
Philippe  le  Bel,  2993.  Siège  (xiv«  s.). 
3441.  Traité  (de  1385),  3637. 

TouRNBMiRE  (Le  sire  de),  3664. 

Tournois  et  fêtes  au  xiv«  s.,  198,  212, 

Toumus  (Abbaye).  Histoire,  866.  1348. 

Tours  (L'archevêque  de),  1482  =  Bour- 
DEiLLE  (Hélie  de). 

Tours,  4332,  4863.  Archevêques.  1312, 
1314.  Assemblée  de  1464  pour  la  paix, 
4929.  Comptes  municipaux,  3127.  Do- 
mination bourguignonne,  3776.  École 
calligraphique,  634.  Église  :  Démêlés 
avec  celle  de  Dol,  1271  ;  histoire, 
2515.  États  généraux  de  1484,  5481- 
5489. 

Tractatus  de  ecclesia  Aldenhurgensû 
1834. 

Tractatus  de  moribwt  Lamberti  abbaiis 
S.  BertinU  1780. 

Tractatus  de  reliquiis  S,  Stephani 
Cluniacum  delatis,  2018. 

Traditions  populaires  du  moyen  âge, 
2299. 

Traductions,  158, 

Traicté  d'entre  les  i^is  de  France  et 
d'Angleterre  comment  les  filles  ne 
peuvent  succéder  à  la  couronne,  5210. 

Traicté  [Le)  de  la  paix  faicte  entre  le 
roy  de  France  (Charles  VIII)  et  le  roy 
d'Angleterre  (Henri  VU),  5633. 

Traimundus  ou  Trausmond,  soi-disant 
moine  de  Clairvaux.  Biographie,  1894. 
Epistolse  historicœ,  1894. 
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Traité  de  iii9  entre  le  sultan  d'E- 
gypte et  Frédéric  II,  2567. 

Traités  divers  du  xv«  s.,  4781»  4800; 
~  de  la  guerre  de  Cent  ans,  3096; 

—  d'Ancenis  (1468),  5021  ;  —  des 
Armagnacs  et  des  Bourguignons, 
3737  ;  —  d'Arqués,  3183  ;  —  d^Arras 
(1435),  208,  3096,  3974.  3975,  4275- 
4282,  V,  p.  5;  exécution,  4385;  Jour- 
nal, 4276:—  de  Bayonne,  4849;  — 
de  Brétigny  (1360).  i  90,  3094  (p.  14), 
3096,  3099  (p.  22j,  3141,  3152,  3158, 
3386;  actes  et  documents  divers, 
3308-3317;  rupture  (1369),  3311,  3388, 
3389;  —  de  Canterbury  (1416),  3769; 

—  entre  Charles  V  et  Charles  le 
Mauvais  (1370),  3393  ;  —  entre  Charles 
df  Valois  et  Ouroch,  roi  de  Serbie 
(1308),  2290;  —  de  Conflans  (1465), 
4137,  V,  p.  3,  no  5075  ;  —  entre  l'An- 
gleterre et  divers  pays,  3446;  — 
entre  les  Arabes  et  les  chrétiens, 
2830;  —  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre (1412),  3588;  —  entre  la 
France   et    l'Autriche   (14:i0),    4255; 

—  entre  la  France  et  Milan  (1394), 
3638  ;  —  entre  Frédéric  II,  empereur, 
et  Philippe  Auguste  (1212,  19  nov.), 
2242;  —  entre  Henri  VI,  empe- 
reur, et  Hugues,  duc  de  Bourgogne, 
2229  ;  —  de  Londres  (1359),  3096  ;  — 
de  Marquettes  (1304),  2957;  —  d'Olite, 
4849;  —  de  Paris  (1259),  2628, 
2629;  —  de  Péronne  (1468),  3957 
(p.  198),  5039,  5040,  5055,  5075,  5087; 

—  de  Philippe  le  Hardi  et  du  roi  de 
Tunis,  2656;  —  de  Sablé,  dit  du  Ver- 
ger (1488),  5565;  —  de  Saint-Maur, 
V,  p.  3;  —  de  Senlis  (1493),  5636;  — 
de  Tournai  (1385),  3637;  —  de  Tours 
(U44),  3096;—  de  Troyes  (1420), 
3096,  3804. 

Trazeonies  (le  sire  de).  Loz,  louenges 
et  plainctes  du  bon  duc  Charles  de 
Bourgoingne^  5247. 


TRKBKI.LIUS  PoUio,  30. 

Tréguier,1274 ,  1275.Fonnulaire  (rir*  s.  ) , 

1938. 
Trbmcavel  (Le  vicomte),  2581. 
Trente  (Bataille  des),  3246. 
Trente-six  (Commission  des),  4981 . 
Très  AIN,  Tresanus  (S.),  prêtre  â  Ave- 

nay.  Vie,  288. 
Trésor  anglais.  Sous  Henri  VI,  4637. 
Trésor  royal,  3173,  3174.  Comptes  (1226 

à  1328),  2557. 
Trbvbrius  (S.),  moine,  patron  des  Dom- 

bes  et  de  la  Bresse.  Vie.  318. 
Trêves  (ViUe;.  Entrevue  de  1473,  4790, 

4793,  5139,  5149-5157.  5171.  Histoire, 

1726-1728. 
Trêves  (Paix)  entre  PAngieterre   et  la 

Bretagne,  5028;  —  de  Bruges  (1375), 

3389  ;  —  de  Paris  (1396),  3096. 
Tribus  (De)  dietis,  2703. 
Trinoant  (Guillaume),  commentatear 

du  Jouvencel,  4136. 
Trinitaires  (Ordre),  3835. 
Trinité,  à  Caen  (Abbaye).  1222 
Triomphe  {Le)  des  neuf  preux,  3347. 
TaippAUUT  (Léon),  4503. 
Trisse  (Jean).  Écrits,  1039. 
Tristas  Lhermite,  4898.  Le  cabinet  du 

roi  Louis  XL  4667,  4683. 
Tristan  de  Maigneliers,  3269. 
Trittbnbrim.     Trithemius   (Jean    de), 

abbé  de  Spanheim,  640,  947.  Annales 

Hirsaugiensest  4786. 
Triumphale  Bullonicum,  1704. 
Triumpho  (De)  S.  Lamberti  in  steppee, 

1713. 
Trinmphus  S.  Lamberti  in  caslro  Bal- 

lonis,  1712. 
Triumphus  S.  Remacli  de  Maltnun- 

dariensi  ccenobio,  1721 . 
Trivbt  ou  Trevet  (Nicolas),  O.  P.,  2332. 

Biographie,   2881.   Écrits   divers  de 

théologie  et  de  littérature,  2881 .  An- 
nales ab  origine  mundi  ad  Chris- 

lum,  2881.  Chronique  en  français. 


—  209  — 


2881.  Chronicon  ou  Annales  sex  re- 
gum  AnglitBf  2881  ;  continuation. 
2881.3428. 

Trois-Évèchés.  Clironiques.  ÎJI^O,  II, 
p.  141. 

Troisfonuines  (Abbaye),  2521. 

Troisfontainbs  (Aubri  de)  =  .Aubri. 

Trond  (S.),  confesseur  en  Hcsbaye. 
Miracles,  1*724.  Vie,  551. 

Troubadours.  Biographies,  1587,  1588. 

Trousseau  d'Isabelle  de  France.  Inven- 
taire, 3686. 

Troyens.  Prétendus  ancêtres  des  Fran- 
çais, 226,  199. 

Troyes  (en  Champagne).  Communica- 
tions de  Charles  Vil  et  de  Jeanne 
d  Arc.  4618.  Concile  (1128),  2152. 
Histoire  au  xv«  s.,  4252.  Prise  par 
Charles  Vil,  4606. 

Trudo  (S.)  =  Trosd  (S.). 

TscBUDi  (Gilg).  Biographie,  4774.'  Chro- 
nicon Helveticum  (jusqu'à  1470), 
3410,  4774. 

ToBEUF  (Pierre)  =  Tudibodb. 

TucÉ  (Le  seigneur).  Ambassadeur  de 
Charles  VU  près  des  puissances  ita- 
liennes. Instructions,  4356. 

Tachins  (Insurrection).  3137,  3628. 

TuDSBODB  (Pierre).  Hiêloria  de  Hiero- 
golymitano  itinere,  139,  2115, 
2116;  utiUsé,  2117. 

Tudebodus  abbreuialus,  2115,  2117. 

TuDBRT  (Jean),  maître  des  requêtes, 
4417. 

TusscH  (Hans-Erhart).  Die  Burgun- 
dische  Historié,  4773. 

TuoDUALus  (S.).  Vie,  381.  ^ 

Tuile,  1494,  1495. 

TuMMULiLLis,  da  Sant'  Elia  (Angelo 
de).  Notabilia  temporum  (jusqu'à 
1477). 

Tunique  (Sainte)  d'Argenteuil,  i  dO.Son 
invention,  1051. 

Tunis.  Expédition  de  saint  Louis,  IV, 
p.  115,  171,  nOB  2644-2656;  comptes. 

MOLINIBR.   —   TABLB   oâNÂRALE. 


2663  ;  lettres,  2650-2652.  Traité  avec 
Philippe  le  Hardi,  2656. 
Turcs.    Croisades,    4114.   4116,    4117, 

4118.  4120,  4875,  4886,  4906,  5001, 
5279,  5355,  5362.  5363.  Invasions. 
4104  (p.  233).  Organisation  militaire, 

4119.  Assiègent  Rhodes  (1480),  5339- 
5343. 

TuRiANUs  (S.),  évèque  de  Dol.  Vie, 
401. 

ToRPiON,  évèque  de  Limoges.  Livre  dé- 
dié, 1524. 

TuTA VILLA,  capitaine  et  poète  italien 
du  !¥•  s.,  5465. 

TwiNOBR  (Jacques),  de  Kœnigshoven. 
5208.  Biographie,  3479.  Chronik, 
3479  ;  développée,  4771,  4772. 


IJ 


Ubbrti   (Fazio    degl*).    Ditta   mondo, 

3303. 
IJBtRTLNo  da  Casali,  2975. 
Uc  de  Saint-Cire.  Auteur  présumé  de 

quelques-unes   des   biographies   des 

troubadours,  1587,  1588,  1950. 
Ulobr,  écolâtre,  puis  évoque  d*Angers, 

1880.  Biographie,  1294.  Épitephe  de 

Marbode,   1882.    Lettres   et  Relalio 

pro  monasterio  Rolensi,  1294. 
Ulmar,  prévôt  de  Saint-Vaast.  Liàellus 

de  inventione  corpotHs  et  miraculis 

S.  Vedasti,  817. 
Ulphia  (Ste).  vierge  au  pays  d'Amiens. 

Vie,  507. 
Ulric,  abbé  de  Cluny.  II,  p.  236.  Vie, 

2006.  Écrits:  Consiietudines  Clunia- 

censés,  2006. 
Ulric,  évèque  de  Passau,  978. 
Ulbic     de    Reichenthal.     Biographie, 

3915.  Chronik  des  Konstanzer  Con- 

cils,  3915. 
Umpravillb  (Robert),  4000. 
Umno.  Auteur  supposé  d'un  prologue 

à  une  vie  de  saint  Arnoul,  414. 
14 
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Unité  politique  européenne.  II,  p.  303. 
Tnivenité  de  Cracovie.  Lettre,  4316 
Université  de  France,  254^  255. 
Université  de  Louvain,  3944. 
I  niversité  de  Paris,   Î55,  3S05,  3864, 
4201,  4343,  4876.  Ambassades  au  duc 
de  Bcrry,  3726  ;  —  à  Charies  VII, 
4285.   4332;  ~  au  Congrès  d'Arras 
(1435),  4278  ;  —   à  Philippe  le  Bon, 
4263.  Chartularium,  2227.  Censure 
Jean  Angeli,  5378.  Condamne  les  no- 
miLalistes,  5174.    Démêlés  avec   les 
ordres  mendiants,    i55,  2622-2624. 
Émeute     (1453),     4406.    Fondation. 
2227.  Instructions  à  ses  délégués  à 
rassemblée  de  Bourges,   4297.  Let- 
tres diverses,  3722.  3732,  3736.  3748. 
3770,    3788-3790,    3801,    3865.  3913, 
4228,  42.33,  4234,  4259,  4316.  Mani- 
feste d'adhésion  au  parti  de  Bour- 
gogne. 3787.  Mémoire  de  ses  griefs 
contre  Hugues  Aubriot.  3629.  Pour- 
suites contre  Jean  de  Monçon,  3652. 
Relations    avec    Louis   de    Bavière, 
3828.    Remontrances  à  Charles  VI, 
3742.  Rôle  et  attitude  dans  la  cause 
de  Boniface  VllI,  2967  ;  —  dans  celle 
des  Templiers.  2888,  2987;  ->  à  la- 
vèncment  de  Philippe  V,  3038  ;  — 
dans  le  Grand  Schisme,  3829,  3841, 
3857-3859.   3865,  3890,   3905,  .^913; 
—   dans  le  procès  de  Jeanne  d'Arc, 
4635,  4636. 
Université  de  Toulouse.  2436.  Epistola 
ad     regem   contra    aubstractionem 
obedientiWf  3890.    Rôle   pendant    le 
(^rand  Schisme,  3890,  3902. 
Urbain  (S.),  évèquo  de  Langrcs.  Mi- 
racles, 1403.  Vie,  169,  1403. 
Urbain   I    (S.),    pape.    Translation    à 
Auxerre,  puis  à  Cliâlons-sur-Mame, 
1415. 
Urbain    II.   pape,    1001,    1333,    1531, 
1608,  1865,  2064.  Consacre  lautel  de 
réglisc  de  Cluny,  2016,  2103.  Orga- 


nise la  croisade,  î3-i,  2099.  Ppêtb»' 
U  croisade,  1486.  2102.  SermoB5. 
2103. 

Urbain  III,  pape,  2307.  Lettres.  Î9:n. 

Urbain  IV,  pape,  1942.  Lettres.  274i. 
Registres,  2297. 

Urbain  V,  pape.  3345,  3555  (p.  112. 
4092.  Chronique  latine.  3163.  His- 
toire et  vie,  1537,  3489,  3492-3494. 
3497.  3500,  3501.  Lettres.  3512  ;  — 
et  actes  relatifs  A  la  domination  an- 
glaise en  Aquitaine.  3386.  Bliracles. 
3497.  Oraison  funèbre.  3499.  Rela- 
tions politiques  avec  la  France,  34:18. 
Retour  à  Rome.  3300-3502. 

Urbain  VI,  pape,  IV,  p.  161.  n«*  3Sil. 

3827.  3836-3838,  3847,  IV,  p.  i22. 
n»    4099.    Élection.   3831.    Histoire. 

3828,  3830,  3831.  3839,  3855,  3864. 
Négociations  avec  Richard  II,  d'An- 
gleterre, 3853. 

Urpé    (Pierre    d*),    5515.     Harangue. 

5616.  Lettre,  5546,  5616. 
Urobl  (Le  comte  d'},  3727. 
Ursin  (S.),   évèque  de   Bourges.  Vie. 

61. 
Ursin,   moine  de   Saint-Maixent.    Vie 

de  saint  Léger,  436. 
Ursin  Molybergensis  (Adaeius/.  C/iro- 

nicon     Thuringim     (Jusqu'à     1500% 

4785. 
Ursion,  abbé  de  Hautmont.   ^.  Mar- 

celli  papm  vila  et  miracuta^  1774. 
Ursins  (Napoléon  des),  2996 
Ursmar  (S.),  abbé  de  Lobbes.  Vie  et 

miracles,  547,  1806. 
UsuARD,  175.  18!.  I,  p.  105.  Martyre- 

logium,  I,  p.  106  et  n*  849. 
Utho,  évèque  de  Strasbourg.   Vie  de 

saint  Arbogaste,  437. 
Utraquistes,  4999. 
Utrecht  (Êvèques.)  Histoire,  2895. 
Uzerches   (Abbaye).   Chronique,   14%, 

1497. 
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Vaast  (S.),  évêque  d'Anras.  Miracles, 
8n.  Translation,  817.  Vie,  306,  634. 

Vabres,  diocèse  de  Rodez  (abbaye). 
Fondation,  1539. 

Vadans  (Le  sire  de),  2379. 

Yaisb  (S.),  martyr  en  Saintonge.  Vie, 
336. 

Vaisseaux  narbonnais,  3057. 

Vaisselle  du  roi  Jean  II,  prisonnier. 
Eut,  3305. 

Val-des-Écoliers  (Ordre).  Histoire,  2066. 

Valais.  xv«  s.,  5240. 

Valassc  (Abbaye),  1211. 

Valcandus,  moine  de  Moyenmoutier, 
à  tort  auteur  du  Liber  de  S.  Hildulfi 
successoribus.,..,  1690.  Vie  de  S.  Hi- 
dulpbe,  492. 

Valence.  1621.  Évoque,  1620. 

Valcnciennes    xiv«  s.,  3460. 

Valkntin  (S.),  prêtre  près  de  Mo- 
lesmcs.  Vie,  327. 

Valkntin  (S.),  martyr  à  Rome.  Trans- 
lation de  son  chef.  1176. 

Valbnti.ne  de  Milan  (Visconti),  3094 
(p.  8),  3611,  3612,  3613,  3694,  4143. 

Valentinus.  Ouvrage  offert,  610. 

Valera  (Diego  de).  Mémorial  de  di- 
verses hazanasy  4841. 

Valbran  (Jean),  trésorier  d'Avranches, 
4417. 

VALièRB-Mailme,  2881. 

Valkrie  (Ste),  de  Limoges.  Miracles, 
939,  1466.  Vie,  56. 

Valkrien  (S.),  martyr  à  Tournus. 
Actes,  1348.  Passion,  45.  Translation, 
1347. 

Valerius  (S.),  martyr  au  pays  de  Sois- 
sons.  Passion,  97. 

Valbrius  (S.),  archidiacre  de  Téglise 
de  Langres.  Vie,  I,  p.  40,  if  140. 

Valéry  (S.),  abbé  de  Leucone.  Trans- 
lation, 1128.  Vie,  511. 

Valéry  (Erard  de),  2599. 


Valla  (Laurent),  4343. 

Valladolid,  xv«  s.,  4847. 

Valois,    194,  196,  3094  (p.  7).  3338. 

Lutte    avec  les  Plantagenets,    185. 

Politique  pendant  la  guerre  de  Cent 

ans,  200,  201,  208,  IV,  p.  2,  3. 

Relations  avec  Milan,  3520. 
Valois  (Marie  de)  =  Taillebouro. 
Valori  (Nicole).  4095. 
Valpbroue  (Boniface  de),  ambassadeur 

de  Louis  XI  à  Venise,  4417,  4978. 
Van  der  Heydbn  (Henri)  =  Merica. 
Vaneng  (S.),  confesseur  à  Fécamp.  Vie, 

572. 
Vannes  (S.).  Vie,  1681. 
Vannes.  Évoque,  1255.  Siège  (de  1487- 

1489),  5549,  5584. 
Vakanius  (Valerandus).  De  gesiis  Jo- 

hannœ    Francix.. . .    Hberalricis. . .. , 

4476,  4507  (p.  315). 
Yahey  (Humbert  de),  4993. 
Varoas  (Gonzalve  de),  prévôt  de  Kur- 

nes.  Dt^  laudibus  Caroli  Burgundise 

ducis  et  victoris,  5249. 
Varia  chronicorum  fragmenta,  3130. 
VaHa  de  rébus  Airebatensibus,  1739. 
Varie  (Guillaume  de),  4993. 
Varna  (Campagne  de    la)    au  xv«  s., 

3955. 
Vascons,  106. 

Vases  apollinaires,  I,  p.  3,  n*  22. 
Vasius  (S.)  =  Vaise  (S.). 
Vatican.  Restauration,  3500. 
Vaud  (Pays  de).  11,  p.  119. 
VAUDBMONT(Le  comte  de),  4950.  Guerre 

avec  René  d'Anjou,  4313. 
Vaudenay  (Claude   de).    Rapport  sur 

l'arrestation   du    duc  de  Somerset, 

4869. 
Vauderye  (La)   de  Lyonois  en   brief 

(1460),  4861. 
Vaudois  (Hérétiques).  Confondus  avec 

les  Cathares,  2401.  Écrits  contre  eux, 

2409-2413.  Histoire,  2399-2400,  2403, 

2469,  2490,   2494,  4862;  —  à  Arras, 
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4741,  4860;  -^  à  Lyon,  4861.  Livres 
saints  à  leur  usage,  8400.  Regardés 
comme  les  précurseurs  de  la  Réforme, 
2401. 

Vaudreutl.  Négociation  de  1441,  4361. 

Vaudrby  (Guillaume).  Complainte  sur 
la  mort  de  Bonne  d'Artois,  4242. 

Vaux  (Pierre  de).  Vie  de  sainte  Co- 
lette Boilet.  4194. 

Vaux  de  Cemay  (Abbaye),  1053. 

Vedastus  =  Vaast 

Vélay,  II,  p.  118.  3372. 

Venancr  (S.),  évèque  d'Alba  (Viviers). 
Vie.  369. 

Vbnantius  Fortunatus  =  Fostunat. 

Vendôme,  II,  p.  49.  Comtes.  1345.  Mo- 
nastère, 3768. 

VsNDéMB  (François  de  Bourbon,  comte 
de\  ambassadeur  de  Charles  Vlll  vers 
le  duc  de  Bourbon.  Instructions,  5528. 

Vbndômb  (Jacques  de),  4958,  4959. 

Vénerie  et  fauconnerie  de  Charles  VlII. 
Comptes.  5522. 

Vbnibro  (Francesco),  ambassadeur  de 
Venise  près  du  duc  de  Savoie  (1453). 
Instructions,  4414. 

Venise,  4073.  4392,  4817-4823.  Ambas- 
sades à  Charles  VIIl,  5625,  5626;  — 
à  Jean  sans  Peur,  3710  ;  —  à  Louis  XI 
et  de  celui-ci.  4663  (p.  9),  4871, 
4906,  5068.  5279,  5305,  5306,  5322, 
5355.  Conventions  avec  les  Croisés, 
2366.  Contrats  de  nolis  avec  Louis  IX, 
2647.  Fêtes  données  aux  ambassa- 
deurs français  (1459),  4444.  Guerre 
avec  Gènes,  193,  3708,  IV,  p.  222. 
no«  4073  (p.  228),  4074-4076.  Instruc- 
tions à  ses  ambassadeurs,  4369,  4414, 
4871,  5144.  Se  ligue  contre  François 
Sforza,  4449.  Paix  avec  Louis  XI, 
5293,  5299.  Projet  d'alliance  avec  la 
France,  3548,  5279.  Relations  avec 
Charles  le  Téméraire,  5224  ;  —  Fer- 
rare,  5299  ;  —  Florence,  5299  ;  —  la 
.     France,  4444,  4819-4823,  4979,  4984, 


4992,  5355;  —  Milan.  4992,  5013, 
5069,  5173,  5222,  5299  ;  —  TOricnt, 
2365  ;  —  Philippe  le  Bon,  4231  ;  — 
René  d'Anjou,  5013.  Rôle  dans  la  qua- 
trième croisade.  180,  18i,  III. 
p.  27,  39.  n<»  2355,  2366. 

Ventura  (GuiUanme).  Memorf  oie,  4056. 

ViNTUBA  (Secundinus).  MemoriaU 
(1420-1486),  4056. 

Vêpres  siciliennes,  2762.  2771-2773. 
2782. 

Ver  AN  (S  ),  évèque  de  Cavailkm.  Vie. 
364 

Verdun,  II,  p.  141.  Annales,  1677, 1678. 
Diocèse,  II,  p.  142.  Êvèques,  1676. 
1678. 

Vbroilb  (Polydore).  Biographie,  5442. 
AngUcm  hislorim  iihri  JOCVi,  5442. 
Témoignage  en  faveur  de  Jeanne 
d'Arc,  4519. 

Vermandois.  Histoire,  xi*-xir  s..  illS- 
iltS;  xv*  s..  Ligues  féodales,  2997. 
3030. 

Vbsnbron,  chanoine  de  Liège,  4140. 

Vemeuil.  IV,  p.  310.  Bataille  (1424. 
25  août).  4237. 

Vkrolu»  (S.)  =  Vorlbs  (S  ). 

Vers  tirés  de  Bibles  et  psautiers  of- 
ferts à  Charles  le  Chauve.  788. 

Vbrsbillbs  (Gui  de),  chanoine  à  Tours. 
Scriptum  super  cerlis  punctis  Puel- 
Im,  4652. 

Versus  ad  Ebonem^  Bemensem  arehie- 
piscopum,  791. 

Versus  de  abbatibus  S.  Martini  Tor- 
naeensiSy  1799. 

Versus  de  dignitate  urbis  Tomaeensis, 
1797. 

Versus  de  eversione  monasierii  GUm- 
nensis,  823. 

Versus  de  laude  Laudunensis,  1121. 

Versus  de  viris  UUtslribus  diœcesis 
Tervannensis  qui  in  sacra  fuere  ex- 
peditione,  2128. 

Versus  ex  Ubro  magisiri  Ricardi,  ca- 
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nonici  S.  Victoris  Parisiensis,  2337. 
Vertus,  3346. 

Vertus  (Le  comte  de),  3666. 
Verus,  évèqae  d'Orange,  auteur  d'une 

vie  de  saint   Eutrope   d'Orange,   I, 

p.  40.  n«  147. 
Vbsc  (Etienne  de),  sénéchal  de  Bean- 

caire,  4663  (p.  14).  Biographie,  5436. 

Lettre.  5556,  5631. 
Vespasiano.    Commentario  délia  vita 

di  papa  Niccola  F,  4103. 
Vespasiano  da  Bisticci.  Vite  di  uomini 

illuêtri  del  secolo  XV,  4802.  Bio- 
graphie, 4803. 
Vespucci  (Guidantonio),   ambassadeur 

de  Florence  vers  Charles  VIll.  Ins- 
tructions et  dépêches,  5648. 
Ve&in.  Débat  entre  Louis  Vil  et  Henri  II 

pour  sa  possession  (poème),  1948. 
Vézelay  (Abbaye  0.  B  ).  Histoire,  1390. 

1391. 1392, 1393, 1394,  1393,  U,  p.  85. 
ViAKCK  (S.),  confesseur  en  Auvergne. 

Vie,  592. 
ViANB  (Carlos  de).  Mort,  4870. 
Viane   (Gaston,  prince    de).    Démêlés 

avec  son  père  (1470),  5079.  Tutelle 

de  ses  enfants,  5133. 
Vicence.  Reliques,  2380. 
Vicognes,  près  Valenciennes  (Abbaye). 

Histoire,  1752. 
Victor  (S.).   Translation  de   sa  tête, 

1037. 
Victor,  antipape.  Débat  entre  lui   et 

Alexandre  III,  1948. 
Victor  (S.),  prêtre  à  Arcis-sur-Aube. 

Vie,  300. 
Victor  (S.),  évêque  du  Mans,  légende. 

Vie.  180. 
Victor  (S.),  martyr  à  Marseille.  Vie, 

.51. 
Victor  II,  pape.  Lettres,  1013. 
Victor  HI,  pape,  1865,  2844.  Lettres, 

1018. 
Victor    de    Tunnuna.    Chronica,    I, 

p.  169,  170,  n»  624. 


VicTORicus  (S.),  martyr  à  Amiens.  Vie, 
100. 

Victorius  d'Aquitaine.  Cursus  pascha- 
lis,  39, 1,  p.  170.  n«  618. 

ViCTURNicN  (S.),  ermite  en  Limousin. 
Vie.  589. 

Vie  :  de  cour  en  France  aux  xii*  et 
XIII»  s.,  1588  ;  —  des  croisés  en  Pa- 
lestine. 2641  ;  —  monastique  au  xxi*  s., 
1901  ;  —  sociale  et  politique  en  France 
(de  1370  à  1400).  3346. 

Vienne  (Jean  de),  amiral  de  France. 
Biographie,  3333.  Défi  à  Raimond  de 
Turenne,  3667. 

Vienne  (Dauphiné).  Concile  (1312),  III, 
p.  189.  Archevêques,  1617,  1619. 
Église,  1618.  Entrée  de  Charles  VIII, 
5600,  5614.  Reliques.  1624. 

Vierges,  compagnes  de  sainte  Crsule. 
Reliques  à  Grand  mont,  2047. 

Vierzon,  1508. 

Vies  de  saints  et  textes  hagiographiques. 
Caractère  à  l'époque  carolingienne, 
83,  I,  p.  94-101  ;  —  à  l'époque  mé- 
rovmgienne,  Î6-20,  ï.  p.  100;  —  au 
IX*  s  ,  84;  "  aux  x«,  xi%  xii«  s., 
i28-i3î.  Difficultés  de  leur  criti- 
que, 15-24,  I,  p.  16,  96,  97.  Fantai- 
sie qu'on  y  trouve,  83,  I,  p.  15-17, 
94-96.  Importance  pour  l'histoire, 
14^16,  20,  ï,  p.  16,  94.  Insérées 
dans  la  liturgie,  24,  I.  p.  15.  Nom- 
bre, 128, 1,  p.  16.  Persistance  de  ce 
genre  littéraire,  25.  Polémiques  des 
réformés  à  leur  sujet,  15,  Recueils, 
233,234,  236,  I,  p.  16.  17,  97,  98, 
101,  102.  Sources,  I,  p.  98.  Textes 
hagiographiques  indiqués  dans  ce 
manuel  :  par  époques,  avant  le  v»  s., 
I,  p.  15-17,  no»  36-124  ;  -  V  s  .  138- 
193;  —  ve  et  VI»  s..  I,  p.  100, 
n»«  244-606;  —VII»  et  vin»  s.,  I,  p.  100 
et  101  ;  —  XV  s.,  4193-4195.  3132. 
Par  genre  :  Abbés,  n»»  469-473  ;  — 
évêqucs  et  princes,  403-468  Par  ré- 
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ipooft  :  Amorique,  Tj  4-401  ;  Belgique, 
5'l2-5*»4  ;  Bretagne   ef.  Armorique  : 
Burgoodle.  ^M'.m,  r,%Ty.r^k;  Est,  283- 
302,  48('499.  Gaaie.  centre.  356-313.   . 
iiud«    33i-855.    Nord,   304-31i,   500- 
531.  Oueftt,  56V:i8i.  Paris  et  régions 
▼oinines,  474-483   Sud,  331-3r>5,  585- 
Orw.   Toaloane,   2844  {p.    186  .  Tra- 
ductions en  français.  III.  p.  85.  Va-  , 
nation  de  ce  g<*nre  littéraire,  25.  Va-   ■ 
riété,  I,  p.  100.  Voir  encore  au  nom  I 
de  cfiaque  gaini.  1 

Vies  de  saint  Louis  'anonymes,  2545, 

2r,46,  2548. 
Vieux  au  diocèse  d' Al bi.  ^^gtise,  l.^îSfi. 
VioitJkWTiiJs,  hérétique,  132. 
VioNKUf.LBH   (Philippe  de).  Biographie. 
4165.  Mémfjtret,  4765;  utilisés,  4768. 
Helation   du  sicgc  de  Metz  (1444). 
4331. 
VioNiEK  ^Jér6mc,.  212.  4060.  Ses  faux, 

636. 
VitLA!fi>RA.\Do  (Hodrigue  de^, 4189. Bio- 
graphie. 4187,  41(^8.  Passage  en  Al- 
bigeois, 4286.  4291  ;  —  en  Guyenne, 
4413. 
ViLLA.xi  (Kilippo),  2921. 
Villa 711    (Giovanni).   Biographie,  2921. 
htorie  fiiirenline,  2921,  III,  p    188; 
continuation,  2921;  utilisées,  4086. 
Viu.ANi  (Mattco),  •:921. 
ViLLARH  (Henri  do).  Lettres.  3235. 
ViLLKHRKSMK  'Le  sîrc  de),  ambassadeur 

de  <:harles  VII,  4230. 
ViLLKiiAiiuoi  IN    (Geoffroy  de).   Biogra- 
phie, 23  i8.   Conquête  de  Conslanli- 
nople,  2349  ;  appréciation,  iSi  ;  au- 
torité dont  elle  a  Joui.  111,  p.  27,  39; 
comparé   à  Joinvillc,  182;  continua- 
lions,    2350;   éditions,   2:iS,    2348; 
utilisée.  2848. 
Villei-s,  en  Brabant  Abbayo).  1821, 1822. 
ViLLtKKS  (Jean  de),  grand   inaitre  des 
Hospitaliers.  Lettre  sur  la  prise  d'A- 
cre, :imi. 


%'iixinu»  de  La  Groalaye  Seam  de,,  é^'- 

qoe  de    Lorabo.   Ambassadeor    d? 

Cbaries  VIII   à  Rove.  InttroctiABS. 

5611. 

ViLU>?r  (Praocots),  5252. 

VuiccvT  (S.;.  Miracles  à  Satnt-Bertic. 

1778. 
yviCKXT     S.).  Traosbtkm   à    Castre». 

871. 
Vdccent  ;S.;,  martyr  à  Agcn,  93. 
VuccBCT  de  BeaoTais,  76,  1088,  16122, 
in,  p.  H3.  Biographie.  2524,  2r.i6. 
indique  ses  sources,  Î7i,  III.  p.  83.  ' 
Écrits  :  Epi»ioia  consoiaioria  ;a  saint 
Louis),  2.'ï24:  De  entditume  pme- 
rorum  regalium,  2yZi  Florcf,252T. 
Memoriale  Umporum^  2524.  2525. 
De  morali  principes  insiitutiane, 
2524.  Spéculum^  155-157,  170. 
lit,  p.  84,  n*  2524;  sources,  iSi, 
2220,  2339,  2514,  2526,  261f  ;  traduit. 
2216,  2525,  2531,  2533,  2562;  utUisé. 
i63,  i68,  2255,  2384,  2535,  276»*, 
2795.  3092  (p.  243;,  3327  (p.  64).  Vie 
de  saint  GoCricns,  416. 
Vincent   (S.^    ou    Madelgarius,    Vie. 

540. 
Vincent  Ferrier  (S.).  Biographie,  3793. 
Écrits  :  De  modemo  EceUsiM  statu, 
3838.     Prédications,     vie,     voyages. 
3793. 

ViNCSNTlAKUS   (S.)   =  VlANCE   (S.). 

VioN  (hobert).  Lettres,  5055. 

ViBOiLE,  789,  1962. 

Virgile  Maro,  de  Toulouse,  grammai- 
rien identifié,  par  Quicherat,  avec  le 
Sapiens  quidam  de  Frédégaire, 
n»  199. 

ViRoiLK  (S.),  évoque  d'Arles.  Vie.  362. 

Virginité  (Poème  sur  la),  90. 

Viribus  {De)  Agarenorum.  Voir  Hay- 
MARUs  monachuB.  2339. 

ViscoNTi  (Les),  3520,  IV,  p.  22i, 
n»«  4067,  4079. 

ViscoNTi  (Carlo),  agent  de  la  cour  de 
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Milan,  en  France.  Lettres  (1419], 
5323.  5328. 

ViscoNTi  (Galéas),  duc  de  Milan,  3T03, 
3321. 

ViscoNTi  (Lucchino).  Cité.  3555  (p.  112). 

ViscoNTi  (Philippe-Marie),  duc  de  Mi- 
lan, 4378,  4510.  Intrigues  avec  le 
dauphin  Louis  (XI),  4354 

ViscoNTi  (Valentine)  =  Valentine  de 
Milan. 

ViscoNTi  (Yolande),  3094  (p.  6). 

Visio  Eucheriiepiscopi  AurelianensiSf 
207. 

Visio  Karoli  magni,  664. 

Visio  Raduini,  766. 

Vision  béatifique,  3189. 

Visiones  S.  Plothilae^  934. 

Visionnaires  au  xv*  s.,  IV,  p.  309. 

Visite  des  forteresses  du  bailliage  de 
Caen,  3397. 

Visites  pastorales  de  Simon  de  Beau- 
lieu,  archevêque  de  Bourges,  2840; 
—  de  Bertrand  de  Got  (Clément  V), 
2970  ;  -^  d*Eudes  Rigaud,  archevêque 
de  Rouen,  2695. 

Vit  (S).  Translation  de  ses  reliques  à 
Corvey,  84,  769. 

Vita  abbatum  Acaunensium,  316. 

Vita  Karoli  IV,  utilisée.  3483. 

Vital,  disciple  de  Robert  d'Arbrissel, 
2064. 

Vital  de  Fleury.  Vie  de  saint  Pol,  393. 

Vital,  notaire  apostolique.  S.  Berirandi 
Convenarum  episcopi  vita,  1551. 

Vital  (S.),  ermite  au  pays  de  Retz.  Vie, 
584 

Vital,  abbé  de  Savigny  (Le  bienheu- 
reux), 1072,  1946.  Rouleau  funèbre, 
1072,  1228.  Vie,  1227. 

V17RIAC0  (Ph.  de)  (Philippe  de  Vitry?). 
Note  sur  le  rôle  d'Edouard  I»'  en 
Flandre.  2956. 

Vitry  (Michelle  de).  3574. 

Vivarais,  II,  118. 

Vivarium   Résidence  de  Cassiodorc,  32. 


Vivent  (S.),  ermite  au  pays  dllerbau- 
ges.  Translation,  867. 

Vivent  (S.),  prêtre  à  Vergy.  Vie,  330. 

VivENTius.  Vie  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les, 361. 

Vivien  (S),  évoque  de  Saintes.  Trans- 
lation, 1536.  Vie.  157. 

Vliet  (Gérard  Van  den).  religieqx  de 
Korssendonck,  auteur  présumé  d'une 
relation  latine  du  congrès  d'Arras 
(1435),  4276. 

VODOATOS  (S.)  =  VOUEL  (S  ). 

Vœux  (Us)  du  héron,  3201,  3440. 
VoooN,     commandeur    de     Belle  ville 

(Jean).   Ambassadeur  de   Boucicaut, 

3718. 
Voie  de  fait  (La),  IV,  p.  222.  Kotr  aussi 

Schisme  (Grand). 
Voisins    (Philippe    de),    seigneur    de 

Montant.  Voyage  à  Jérusalem.  5594. 
Vopiscus  (Flavius),  30. 
VoRLEs  (S.),  prêtre  à  Châtillon-sur-Sè- 

vres.  Vie  et  miracles,  329, 1396. 
Vormezeele,    près    d'Ypres.    Annales, 

1837. 
VouEL  (S.),    dit  Benedictus,   moine  à 

N.-D.  de  Soissons.  Vie,  500. 
VouTE  (Le  sire  de  La),  3382. 
VouTHON  (Jean  de),  4557, 
Voyage  de  Charlemagne  à  Jérusalem, 

682. 
Voyage  (  Le)  de  la  saincte  cyté  de  liie- 

rusalem  (1480),  5345. 
Voyages  en  France,  xiii»  s.,  2736  ;  — 

au  xv*  s.,  :i478. 
Vrie  (Thierry  de).  De  consolalione  ec- 

clesisB  sive  hisloria  Concilii  Conslan- 

tiensis,  3914. 
VuLCATius  Gallicanus,  30. 
VuLFiNus.    évoque    de    Die.    Vie    de 

S.  Marcellus.  356. 
VuLFiNus  Boetius.  évêque  Auteur  pré- 
sumé de   la  Translatio  S.  Juniani 

Mariacensis,  755.  Vie  de  S.  Junicn, 

334. 
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VuLMAR  (S.),  abbé  de  Samer  [SUviacen- 
sis).  Vie,  5t5. 

Wacb,  i^3.  152,  ïh  p.  47.  Biogra- 
phie, 1975.  Écrits  :  Boman  de  Brut, 
Î48,  i49,  153,  1975,  1976.  Ro- 
man de  Rou,  i48,  150,  153, 1975; 
pillé  par  Benoît  de  Sainte-More, 
150. 

Waîpre.  Source  pour  son  histoire, 
644.  646. 

Wailly  (NaUlisde),P^5. 

Wala,  abbé  de  Corbie,  55,  86,  76i, 
769. 

Walafrid  Strabon.  Biographie,  783, 
786,  790.  Écrits  :  Poésies  et  écrits 
divers,  92,  790.  VUio  Weitini,  92, 
663,  790.  Vie  de  S.  Gall,  83,  470. 
Vie  de  S.  Othinar,  642.  Vies  des 
saints,  20.  Éditeur  de  la  Vita  Ka- 
roli  d'Eginhard,  648,  790  ;  —  de  la 
Vita  Hludovici  de  Thégan,  748,  790. 

Walaricus  (S.)  =  Valéry  (S.). 

Walbert.  Ck>nfondu  à  tort  avec  Gal- 
bcrt  de  Bruges,  1761.  5.  Wicli'udis 
miracula,  1761. 

Walcand,  évèque  de  Liège.  Fait  écrire 
la  vie  de  S.  Hubert,  753. 

Walchercn.  Bataille  (1253),  2660. 

Waldbbert  (S.),  abbé  de  Lu&euil.  Vie, 
562,  933. 

Waldeck  (Ludwig),  5148. 

Waldemar  III.  roi  de  Danemark, 
2235,  3302 

Waldetrudis  =  Waudhu. 

Waldrade,  concubine  de  Lothaire  II, 
858,  1649. 

Waldrade  «Ste),  abbesse  de  Saint-Pierre 
à  Metz.  Vie,  497. 

Waleram,  évèque  de  Naunibourg. 
Identifié  avec  Galfrannus  episcopxts, 
1484. 

Waleran  de  Wavrin,  3955. 


Walon,  chanoine  d'Amiens,  2372. 
Walon,  abbé  de  Saint-Amoal  de  MeU. 

Biographie,  997.  EfMlolm,  997. 
Waltbr  =  Gautier. 
Waltbh  Gisbamensis  :=  GAirrtBR  de 

Hemingburgh. 
Waltbrius.  Personnage  à  qui  Benri  de 

Huntingdon    a  dédié   son    De  e&n- 

temptu  mundi.  1988 
Wamba,  roi  des  Wisigoths,  600,  807. 
Wandalbbrt,  abbé  de  Prum,  792,  Car- 

mina,  787.  Marlyrologium,  \,  p.  99, 

n"  105,  789.   Vie  de  S.   Goar,  304, 

772. 

WANDRECrSlLlS  =  WaNDRILLK, 

Wandrillb  (S.).  Miracles,  818.  Transla- 
tion, 1184.  Vie,  563. 

Waninous  =  Vankno. 

Warmann,  évèque  de  Constance.  Vie 
de  S.  Piroiinius,  465. 

Warnauarius.  clerc  de  TégUse  de 
Langres,  119.  Vie  de  S,  Didier,  S8. 

Warwick  (Le  comte  de)  =NBvrLL. 

Watten,  près  Saint-Omer  (Abbaye). 
Chronique,  1788. 

Wattenbach  (W.).  Deulêcfilands  Ge- 
schichtsguellen,  258, 

Waudru  (Ste),  abbesse  de  Mons.  Vie, 
542. 

Waulsort  (Abbaye).  1810-1811. 

Wauquelin  (Jean),  traducteur  d'Ed- 
mond de  Dynter,  3944  ;  —  de  Jac- 
ques de  Guise,  1825. 

Waverley,  au  comté  de  Surrey  (Ab- 
baye). Annales,  2711,  2713,  2715. 

Wazon,  évèque  de  Liège,  1703. 

Wrbbr  (Vett)  de  Fribourg  en  Brisgau. 
Poésies  (en  allemand)  sur  les  guerres 
de  Charies  le  Téméraire,  5193. 

Wenceslas,  empereur  d'Allemagne, 
2786,  4028,  4031  Ambassade  à 
Charies  VI,  3851,  3834  Déchéance. 
3700.  Entrevue  avec  Charles  V,  3421. 

Wknckslas  I,  le  Borgne,  roi  de 
Bohème.  3483,  3486. 
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Wbnceslas  de   Luxembourg,  duc   de 

Brabant,    i99,  309i  ip.  7,  9).  Poé- 
.  sies,  3094  (p.  7,  9).  Prisonnier,  3094 

(p.  7,  9). 
Wenilo,  archevêque  de  Sens,  1061. 
Wknlock    (John),   4663  (p.  6),    4926, 

5084.  Lettres,  4923. 
Werdolfus,  abbé  de  Lure,  I6i9. 
Weremouth  (Abbaye),  35. 
Werimbbrt,  moine,  650. 
Wbbmonoc,  moine  de  landévenec.  Vie 

de  S.  Pol,  393. 
Wernbe  de  Liège,  ou  de  Hasselbeke. 

chanoine  de  Bonn,  3487,  3489.  3494, 

4140. 
Werricus.  prieur  d'Aulne.  Vie,  1819. 
Werricus,   abbé   de    Lobbes.    Auteur 

présumé  de  la  Vila  A  Iberti  epUcopi 

Leodieniis,  1709 
"Westphalie.  Évangélisation,  674. 
Wfttinus.  Visio,  663,  790. 
WiBAU),  abbé  do  Stavelot.  puis  de  Cor- 

vey.  Biographie,  2176.  Lettres,  ii6, 

2176. 
WiBALD,   abbé  du  MontrCassin.  Pierre 

Diacre  lui  dédie  son  Liber  de   tocis 

sanciity  2093. 
WicBERT,  abbé  de  Gembloux.  Vie,  1717. 
WicBSBT.    archidiacre    do    Toul.     II, 

p.  142.  Vie  de  S.  Léon,  pape,  977. 
WiCLiFF  (Jean),  38.^0. 
WiDO,  comte  des  Marches  de  Bretagne. 

Alcoin  lui  dédie  son    De  virtutihus 

et  viliis,  634 
WiDRic  (S.),  abbé  de  Saint-Epvre.  Vila 

S.  Gerardi  episcopi  Tullensis,  1669. 
.WinuKiND.  chef  saxon,  I,  p.  66 
WiDUKiND,  moine  de  Corvey.  Rerum 

geslarum    Saxonicarum    libri   III, 

896  ;  utilisé.  897,  1657. 
WiRLANT  (Philippe),  seigneur  de  Lan- 

degbem.  Recueil  des  antiquités  de 

Flandre,  5449. 
WiEHSTRAAT  (Cristianus).  Historié  de$ 

Beleegs  van  Nuiss,  5162 


WioBERT  (S.).  Vie,  8^7. 

Wigornia  =  Worcester. 

WiLFRRD  le  Velu,  comte  de  Barcelone, 
1604. 

WiLLBHAD  (S.),  évoque  de  Brème.  Vie, 
672. 

WiLLiBALD  (S.^  évèque  d'Eichsteedt. 
Biographie.  633,  2089.  Vie,  2089. 
Écrits  :  Hodaeporicum,  2089.  Vie  de 
S.  Boniface,  633. 

WiLLiBRORD  (S.),  évèque  d'Utrecht,  37, 
Vie,  551,  634. 

WiMPHELiNG  (Jacques).  Démêlés  avec 
Robert  Gaguin.  4668,  5606.  EpistoUp 
et  Carmina  in  médium  datur  repu- 

diatio   filûe  régis    Romanorum 

5606.  Poème  sur  Pierre  de  Hagen- 
bach,  5198.  Poésie  (latine)  sur  la  ba- 
taille de  Morat,  5236. 

Winchelsea.  Combat  de  1350,  3443 

Winchester  Annales,  2710,2713,  2715. 

WiNDBCKR  (Eberhard).  Biographie, 
4033.  Chi'onique,  4033.  Passage  rela- 
tif à  Jeanne  d'Arc.  4517. 

WiNBBAUDUS  =  GfJKNÉBAIlD. 
WiNKBRANDUS,  117. 

WiNFRiDus  =  Boniface  (S.). 
WiNNOo  (S),  abbé  de  Wonnhout.  Vie 

et  miracles.  -532,  1789. 
Wintonia  =r  Winchester. 

WiNVALjKUS  _-  GUÉNOLÉ. 

Wipo.  Proverbia.  Telralogiis.  De  ges- 
lis  Chonradi  et  Heinrici,  980. 

WiTBERT  (S.).  Élévation  de  ses  reli- 
ques, 2193.  Vie,  2193. 

WiTOBRUs,  prêtre  à  Compicgnc.  Ge* 
nealogia  A  mu l fi,  comiiis  Flandren- 
sis,  1840. 

WiTiZA  =  Benoit  (S.)  d'Aniane. 

WiTTBLSBACH  (Le»),  2201. 

W^OLBON,  évoque  de  Liège.  Vie,  1704. 

WoLVER.AD,  comte  Souabe,  2188. 

Wonderlijke  (Die)  Oorloghen.,..  (Chro- 
niques des  faits  et  gestes  admirables 
de  Maximilien.  roi  des  Romains),  526r> . 


—  218  — 


Worce«U»r.  Wigomia  •  prieure-.  .Viina- 

les.  2712,  III,  p   150. 
WuLFRAjfXE  s.;,  évèqoe  de  Heu.  Mi- 
racles, 1147,  1183.  TransUtion,  1184. 

Vîc,  446. 
WrijiTAX,  évèque  de  Worcestcr.  Vîc 

par  Guillaume  de  Malmesbur>,  1981. 
Wurzbonrg.  Kvèché.  37. 
Wyxebalu,  frère  de  S.  WilUbald,  foo- 

dateur  du  monastère  d*Heidenbeim. 

Voyage  en  Terre  Sainte,  2089. 
Wybcestbr  (William  .  Annales  rerum 

anglicanarum,  5439. 


Xaintkaii.lks     Poton  de).  Biographie, 

4183. 
XiMKNEz      Pierre;,     ambassadeur      de 

Jean  11  d'Aragon  près  de  Charles  Vil. 

Instructions.  4436. 


^  (S.)  .=  Aykui.  (S.j. 

VAKotB.  empereur  du  Maroc.  Corres- 
pondance avec  Philippe  le  Hardi,  2831 . 

Vakout,  Dict.  de  géographie,  2166. 

^OLA.NDE  d'Aragon,  duchesse  d*Anjou, 
reine  de  Sicile.  3728,  413.'i.  Lettres. 
:i:>94. 

Yolande  de  France,  duchesse  de  Sa- 
voie. 3%1,  4807-4809,  5222.  Négocia- 
tions avec  Charles  le  Téméraire. 
5178.5119. 

Yoi.ASDK  Visconti  =  Visconti  (Yolande). 

York  (Georges  Plantagenet,  duc  d'i  et 
de  Clarence,  5076,  5(178,  5081.  Let- 
tres, 5.  Négociations  avec  Arthur  de 
Richemont.  4311. 


Yperics  =  Jkax  le  Long. 

Yrieix  (S. ..  abbé.  Vie.  341. 

YsARN    (S.\  abbé  de   Saint-Victor    a 

MarseiUe.  Me,  1607. 
Vstradflor  yStrala  ftorida],  2722. 
YvED  ;S.).  éréque  de  Roueo  et  patron 

de  Braine  en  Soissonnais.  Vie,  183. 
Yves  (frère).  Chronique,  i64. 
\\E»  Dernen,  3261. 


Zabarklla  (François  .  cardinal  de  Flo- 
rence, 3585. 

Zaccakia  (Benoit).  3085. 

Zachéc,  de  l*ÊTangile.  Confondu  avec 
S.  Amadour,  1534. 

Zâhbingkn  (Les),  3481. 

Zantvlirt  (Corneille  de).  Clironique, 
3950.  UtiUsé,  3462. 

Zara.  Diversion  -en  1204)  des  croisés 
sur  cette  ville,  Î80,  Î8i,  III.  p.  27. 

Zavarizzi.  Éditeur  de  Paul  Emile  (de 
Vérone  I.  5401. 

Zélande.  Guerre  de  1303-1304,  2893. 

Zbxgui,  aUbek  de  Mossoul.  2162. 

ZfcNo   Carlo),  3708.  Vie,  4072. 

Zeno  (Jacopo).  Vie  de  Nicolas  Alber- 
gato,  3813.  Vie  de  Carlo  Zeno, 
4072. 

ZiziM  (Le  prince)  =  Djem  Sultan. 

ZoBN  Tencarani,  évèque  d*Avignon, 
3741. 

ZoRzi  ^Jeronimo),  ambassadeur  de  Ve- 
nise en  France.  Dépèches,  4803. 

Zurich.  3482. 

ZuRiTA  (Jeronimo).  il/ia/e^  de  la  Cortma 
de  Aragon,  3542. 

Zutphcn,  XV  s.,  5166. 


BKSA!«ÇO.H.    —  IMPRIMBRIB  JACQUIN. 


8ITRA1T  m  mmm  des  livbes  de  ponds 

DE   LA 

LIBRAIRIE  ALPHONSE  PICARD  &  FILS 

82,  rue  Bonaparte,  PARIS 


Manuils  pour  sirvir  à  Tinsiigneient  di  Thlstolre  et  des  sciences  auxiliaires 

Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge.  par  Ulysse  Che- 
valier. Première  partie  :  Bio-liibliographie,  2*  édition,  refondue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Fascicule  1^    (Nat.    Prexano).  En  souscnption. 

7  IV.  50 

Les  1  fascicules  parus 62  fr.  50 

A  l'apparition  du  9*  et  dernier  fascicule  le  prix  de  chacun  d'eux  sera  porté  à  10  fr. 

—  Deuxième  partie  :  Topo-Bibliographte  Ouvrage  terminé.  6  fascicules  ou 
2  vol.  gr.  in-8  de  3.384  col 60  fr. 

Langlois  (Cli.-V.)  et  Stein  (H.),  archiviste  paléographe,  'archiviste  aux 
Archives  nationales.  Les  archives  de  Vkialoire  de  France.   1  vol.  in-8  (xix- 

1,000   p.),  br 15  fr. 

Relié  toile 17  fr. 

Stein  (Henri).   Manuel  de  bibliographie  générale.  Bibliotheca  bibliographica 

nova.    1898.    1  vol.   in-8   (xx-895  p.),  br 15  fr. 

helié  toile  n.  r 17  fr. 

En  préparalion  :  Bibliographie  générale  des  carluUxireSj  manuscrils  et  im- 
primés relatifs  à  l'histoire  de  France^  par  H.  Stein. 

Les  sources  de  l'histoire  de  France.  —  Première  partie  :  Des  origines 
aux  guerres  d'Italie  (1494),  par  Auguste  Molinier. 

1.  Époque  primitive  :  Mérovingiens  et  Carolingiens,  1  vol.  in-8  (vii-288  p.). 
H.  Epoque  féodale  :  les  Capétiens  jusqu'en  USO.  1  vol.  in-8  (322  p.). 
m.  Us  Capétiens,  USO-ISiS,  1  vol.  in-8  ^248  p.). 

IV.  Us  Valois,  i328-1464,  1  vol.  in-8  (354  p.). 

V.  Us  Valois,  1461-i49/t   et  Introduction  générale.  1   vol.  in-8  (lxxxvii  et 
195  p). 

VI.  Table  des  maliet^s  des  cinq  fascicules^  rédigée  par  M.  L.  Polain   1  vol. 
in-8  (226  p.). 

—  Deuxième  partie:  Le  XVI«  siècle.  1494*1610.  par  Henri  Hauser,  profes- 
seur à  rUniversité  de  Dijon.  I.  Us  premières  guer^'^s  d'Italie.  Charles  VIII  et 
Louis  XII  {1494-1515).  \  vol.  in-8  (191  p  ). 

Chaque  volume  :  Broché.  5  fr.  ;  relié  toile 7  fr. 

Manuel  d'archéologie  française  depuis  les  temps  mérovingiens 
Jusqu'à  la  Renaissance.  Première  partie  :  Architecture,  par  Camille  Ënlart, 
directeur  du  Musée  de  sculpture  comparée  du  Trocadéro.  I.  Architecture  reli- 
gieuse, n.  Architecture  civile  et  militaire.  2  vol.  in-8  (1,660  p.  et  700  pi.  ettlg.), 

broché.  30  fr.  Kelié  toile 34  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément,  broché,  15  fr.  ;  relié 17  fr. 

—  Sous  presse  :  Manuel  d'art  musulman,  par  Gaston  Migcon,  conservaicur  au 
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Musée  du  LouTrc,  et  H.  Saladin,  architecte,  diplùmé  par  le  gooTememenU  2  vol. 
T.  1.  Architecture.  T.  II.  Arts  plattigaes  et  industriels,  (EnTîroD  800  ilIastratioDs 

—  Rn  préparation  :  Manuel  dC archéologie  préhistorique  celtique  et  gallo-ramtoine^ 
2  ¥o).,  par  Joseph  Déchelette.  Art  byzantin,  par  Ch.  Diehl,  professeur  adjomt 
à  rCniversité  de  Paris.  Art  chrétien  primitif,  par  Pératé.  conservateur  au  Musée 
do  Versailles.  Archéologie  du  moyen  âge.  Deuxième  partie  :  Le  mobilier.  Les 
arts  plastiques  et  industriels  au  moyen  âge.  Sculpture,  peinture,  vitraux, 
iconographie.  2  voL,  par  C  Enlart. 

Mair«  (A.).  Répertoire  alphabétique  des  thèses  de  doctorat  es  lettres  des  Cni- 
versités  françaises  {f  SI  0-1900),  avec  table  chronologique  par  université  et  table 

détaillée  des  matières.  1903,  1  vol.  in-8  (vi- 227  p.),  br 5  fr. 

Rel.  toile 6  fr. 

Etat  général  par  fonds  des  Archives  départamentales.  Ancien 
régime  et  période  révolutionnait*e.  1  vol.  gr.  in-4(xii-946  p.)  ....    30  fr. 

Rsonell  de  lao-slmllés  d'écritnres  dn  V«  an  XTII*  siècle  ma- 
nuscrits latins,  français  et  provençaux),  accompagnés  de  transcriptions,  par 
Maurice  Prou,  professeur  à  TEcole  nationale  des  Chartes.  50  pi.  contenant  63 
documents  et  texte  en  1  carton  in4 20  fr. 

En  préparation  :  Pron  (Maurice),  professeur  à  TEcolc  des  Chartes.  Manuel  de 
paléographie  latine  et  française  du  VJ*  au  XVIW  siècle,  suivi  d'un  diction- 
naire dos  abréviations,  avec  fac-similés.  3*  édition.  1  vol.  in-8. 

Oniflrnebert  (Charics).  chargé  de  cours  à  la  Faculté  dos  lettres  de  TUniversité  de 
Paris.  Manuel  d'histoire  ancienne  du  christianisme.  Les  origines.  1906,  in-12. 

COLLECTION  DE  TEXTES  POUR  SERVII  A  L  ÉTIDE  ET  A  L  EUSEIGHEIBHT  BB  L  HISTOIIE 

l"  série.  -  Des  Orlolnes  à  le  Un  do  XVII*  elécle 

VOLUMES   PUBLIES  : 

Prix  ord.     Souacrip. 
GréfOira  de  Tourt.  Histoire  des  Francs.  !•  VI,  publ.  par  H.  OmoDt. 

Livres  VII-X,  pubL  parG.  Colion(fasc.  2etlti) 12  fr.  30       9  fr.    » 

La  vie  de  saint  Didier,  évéque  de  Cahots  (630-4)55),  publiée  par 

Mené  Poupardin  (fasc.  29) 2  fr.  25       i  fr.  30 

Oartoart.  Lettres  (!ma-997),  publiées  par  J.  Havet  (fasc.  G).  Kpuisé. 

Quelques  exemplaires  pour  les  souscripteurs  à  la  collection. 
Raoul  Olabar.  r^es  cinq  livres  de  ses  histoires  (VOO-iOAâ),  publiés 

par  Maurice  Prou  (fasc.  1).  Epuisé.  Quelques  exemplaires  pour  les 

souscripteurs  à  la  collection. 
La    chronique   de   Santés  (570  enviroii-1049),  publiée  par  René 

Meriet  (fasc.  19) 5  fr.  50       8  fr.  73 

Adhémar  da  Chabannas.  Chronique,  publiée  par  Jules  Chav'anon 

(fasc.  20) «  fr.  50       4  fr.  50 

Flodoard.  Annales,  publiées  par  Pb.  Lauer  (fasc.  39) H  fr.    »       6  fr.    « 

Eudas  da  Saint-Maur.  Vie  de  Bouchard  le  vénérable,  comte  de 

Vendôme,  de  Corbeil,  de  Melun  et  de  Paris  (X*  et  XI»  siècles/, 

publiée  par  Cb.  Bourel  de  la  Ronciëre  (fasc.  13) 2  fr.  25        1  fr.  50 

Harluif .  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Htquier,  publiée  par  F.  Lot 

(fasc  17) 10  fr.    »       7  fr.    » 

Liber  miraculorum  sancte  Fidis,  publié  par  l'abbé  BouiUet.  1  vol. 

in-8  (fasc.  21) 7  fr.  30       5  fr.  25 

Hecuêil  d'annales  ang**^'^*^^^  «<  vendômoises,  publié  par   Louis 

Halphen.  1  vol.  in-8  (fasc.  37) 5  fr.  50       3  ir.  75 

Sugar.  Vie  de  Louis  le  Gros,  suivie  de  lliistoira  du  roi  Louis  VII, 

publiée  par  A.   Molioior   (fuRC.  \).  Epuisé.  Quelques  exemplaires 

pour  les  souscripteurs  à  la  colieclion. 
Oalbart  de  Bruines.    Histoire  du   meurtre  de   Charles  le  Bon, 

comte  de  F/an  rire  (1127-1128),  publiée  par  H.  Pirenne  (fasc.  10).       6  fr.    >       4  fr.  25 
Guillaume  de  Saint-Pathua,  confesseur  de  la  reine  Marguerite. 

Vie  de  saint  Imuxs,  publiée  par  H.-Fr.  D<>iaborde  (fasc.  27).     .    .       \  ît.  50       3  fr.  *i5 


LIBRAIRIE   ALPHONSE   PICARD   ET   FILS,    82,    ROE   BONAPARTE. 

Rob«rt  de  Sorbon.  De  conseientia  et  de  tribus  dietia,  publiés  par  ^"^^  ^'^'     Souscripl. 
H.  Chambon  (fasc.  35) 2  fr.  25       1  fr.  50 

Philippe  de  Beaumenoir.  Coutiimea  de  Beauvaittiê,  pabliées  par 
Am.  SalmoD,  2  voL  (faac.  24  et  30) 26  fr.    »      17  fr.  50 

Pierre  Dubois.  De  reeuperatione  Terre  eancte^  traité  de  politique 
générale  du  commeDcement  du  xiv*  siècle,  publié  par  Ch.-V.  Lan- 
glois  (fasc.  9) 4  fr.     »       2  fr.  75 

Annales  Gandenses,  publiées  par  F.  Funck-Brenlono  (faac.  Iti)  .    .       4  fir.  25       3  fr.    > 

Monuments  de  l'histoire  des  abbayes  de  Saint-Philibert,  publiés 
par  René  Poupardin  (fasc  38) 4  fr.  50       3  fr.  75 

Chronique  artésienne  (1295-1304),  nouv.  éd.,  et  Chronique  tour' 
naisienne  (1296-1314),  publiée  par  Frantz  Funck-Brentano  (fasc. 
25),  avec  carte 4  fr.    »      2  fr.  75 

Textes  relatifs  aux  institutions  privées  aux  époques  mérovin- 
gienne  et  carolingienne ^  publiée  par  M.  Thévenin  ^fasc.  3).  Epuisé. 
Quelques  exemplaires  pour  les  souscripteurs  à  la  collection  .    .    . 

Documents  relatifs  à  ^histoire  de  IHndustrie  et  du  commerce  en 
France,  publiés  par  Gustave  Fagniez.  Fasc.  I  :  i"  siècle  avant 

Jésus-Christ  jusqu'à  la  fin  du  xiir  siècle  (fasc.  22} 9  fr.  50       6  fr.  50 

Fasc.  Il  :  ziv«  et  XV  siècles  (fasc.  31) 10  fr.    »       7  fr.    » 

Statuts  d* Hôtels-Dieu  et  de  Léproseries,  recueil  de  textes  du  xii*  au 
XI v  siècle,  publiés  par  Léon  Le  Grand  (fasc.  32) 7  fr.    >       5  fr.    » 

Lois  de  Guillaume  le  Conquérant  en  français  et  en  latin,  publiées 
par  John  E.  Matztké,  avec  une  préface  historique  par  Ch.  Bémont 
(£asc.26) 2fr.  25       1  fr.  50 

Chartes  des  libertés  anglaises  (1100-1305),  publiées  par  Cb.  Bé- 
mont (fasc.  12) 4  fr.  50       3  fr.  25 

Textes  relatifs  à  l'histoire  du  Parlement  depuis  les  origines  jus- 
9u'eni5i4,  pubUésparCh.-V.  Langlois(fasc.5) 6  fr.  50       4  fr.  50 

Ijes  grands  traités  de  la  guerre  de  Cetit  ans,  publiés  par  E.  Cos- 
neau  (fasc.  7) 4  fr.  50       8  .«t.  25 

Ordonnance  Cahochienne  (mai  i413\,  publiée  par  A.  Coviile  (f.  8).       5  fr.    »       3  fr.  50 

Documents  relatifs  à  V administration  financière  en  France,  de 
Charles  VU  à  François  /"  (tâ49-i5SS),  publiés  par  G.  Jacqueton 
(fasc.  11) 8  fr.  50       5  fr  75 

Commynet  (Philippe  de).  Mémoires,  nouvelle  édition  publiée  par 
B.  de  Mandrot  (1464-1496).  2  vol.  (fasc.  33  et  36) 25  fr.    »      17  fr.  50 

Les  grands  iraités  du  règne  de  Louis  XIV,  publiés  par  H.  Vast. 

Fascicule  1  (1648-1659)  (fasc.  15) 4  fr.  50       3  fr.  25 

Fascicule  II  (1668-1697)  (fasc.  23) 5  fr.  50       4  fr.    » 

Fascicule  III  (1713-1714)  et  Uble  générale  (fasc.  28) 5  fr.  25       3  fr.  75 

Documents  relatifs  aux  rapports  du  clergé  avec  la  royauté,  pu- 
bliés par  L.  Mention.  Fascicule  1  (1692  à  170G)  (fasc.  14)    ...    .       4  fr.  50       3  fr.  25 
Fascicule  II  (1705  à  1789)  (fasc.  àï) 6  fr.    »       5  fr.    » 

Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  renseignement  de 
l'histoire.  2^  série.  xviii*-zix*  siècles. 

La  collection  de  textes,  qui  compte  actuellement  trente-neuf  volumes  et  dont  tous  les 
historiens  ont  pu  apprécier  l'utilité,  s'était  en  fait  restreinte  presque  exclusivement  au 
moyen  âge.  Devant  le  progrès  constant  des  études  d'histoire  moderne,  il  a  paru  bon  de 
donner  aux  textes  des  deux  derniers  siècles  la  place  (qu'ils  méritent.  Aussi,  tout  en  con- 
tinuant la  première  série  dont  la  publication  reste  dirigée  par  le  (^mité  en  exercice, 
l'on  a  créé  une  seconde  série  pour  les  xviii'  et  xix'  sièdes,  comprenant,  comme  la  pre- 
mière^  des  textes  narratifs,  notamment  des  réimpressions  de  mémoires  importants  dont 
les  éditions  actuelles  sont  rares  ou  insufQsantes.et  des  recueils  de  documents  presque  tou- 
jours dispersés  dans  les  grandes  collections  diplomatiques  et  difficiles  jusqu'ici  à  consulter. 

Les  publications  suivantes  sont  dès  à  présont  assurées  : 

Recueil  des  réclamations  de  la  cour  de  Rome  contre  les  articles  organiques,  publié 
par  M.  le  comte  Boulay  de  la  Heurthe. 

Les  grands  traités  de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  publiés  par  M  E.  Bourgeois. 

Les  principales  lois  sur  l'organisation  de  l'armée  pendant  la  Révolution  et  l'Em- 
pire, publiées  par  M.  P.  Caron. 

Brissot.  Mémoires,  réédition  critique  par  M.  Cl.  Perroud. 

ARNAULT.  Les  Souvenirs  d'un  sexagénaire,  réédition  critique  par  M.  Tourneux. 
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Le  Comité  de  direction  est  ainsi  constitué  : 

A.  Baudrillart,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 

Comte  BouLAY  de  la  Meurthe,  président  de  la  Société  d'histoire  contemporaine. 

E.  Bou»  GEOis,  professeur  à  l'Université  de  Paris. 

P.  Caron,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Cl.  Perroud,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

M.  TouRNEUX,  vice-président  de  la  Société  de  l'histoire  de  la  Révolution. 

A.  TuETEY,  chef  de  la  section  moderne  aux  Archives  nationales. 

Textes  et  documents  pour  Tétude  historique  du  christianisme,  publiés  sous 
la  direction  d'Hippoiytc  Hcmmer  et  Paul  Lejay.  —  T.  1  Justin.  Apologieê, 
texte  grec,  traduction  française,  introduction  et  index  par  Louis  Pautigny,  agrégé 
de  ILniversité,  in-i2  (xxxvi-200p.) 2  fr.  50 

—  T.  II.  Eusèbc.  Histoire  ecclésiastique^  livres  I-IV.  texte  grec  et  traduction 
française  par  Emile  Grapin,  curé-doyen  de  Nuits  (Côte-dX)r).  1  vol.  in-12 
(viii-524  p.) 4  fr. 

—  T.  III.  Tcrtullien.  De  pcsnitentia,  de  pudieitia.  texte  latin,  traduction  et  index 
par  P.  de  Labriolle,  professeur  à  l'Université  de  Fribourg.  1  vol,  in-42   .    3  fr. 

—  Sous  presse  :  Tertullien   De  prescriptione 

—  En  préparation  :  Les  Pères  apostoliques,  fasc.  I.  La  Didaché.  Lettre  de  Bar- 
nabe, lis  Apocryphes  du  Nouveau  Testament,  fasc.  I.  Ijes  Jjogia  et  les  agrapka. 
Principaux  discours  de  Grégoire  de  Nazianze.  Conciles  des  Gaules. 

Archives  de  l'histoire  religieuse  de  la  France  : 

I.  Mémoires  des  évéques  de  France  sur  la  conduite  à  tenir  à  Cégard  des  ré- 
formés (1698i.  Publiés,  avec  une  introduction,  des  appendices  et  des  notes,  par 

Jean  Lemoinc,  1902, 1  vol.  in-8  10  fr.     • 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 7  fr.  50 

II.  Ambassades  en  Angleterre  de  Jean  du  Bellay.  La  première  ambassade 
(sept,  i ^'îil' février  \l 5^9).  Correspondance  diplomatique  publiée,  avec  une  in- 
troduction, par  V.-L.  Bourrilly  et  P.  do  Vaissicre,  1905,  1  vol.  in-8.  10  fr.  * 
Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 7  fr.  50 

m.  Nonciatures  de  France.  Nonciatures  de  Clément  VIF,  publiées  par  labbé 
J.    Fraikin.  T.  I.  Depuis  la  bataille  de   Pavie  jusqu'au  rappel  dAcciaiuoli 

(iô  février  15 !irt- Juin  15:^7),  \90&,\\o\.\n-8 •     .     .     10  fr.     » 

IV.  Histoire  de  la  Pragmatique  Sanction  de  Bourges  sous  Charles  VU.  par 

N.  Valois,  membre  de  riiistitut.  1906.  1  vol.  in-8    .    ' 10  fr. 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 7  fr.  50 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  de  l'Ecole  des 
Chartes.  I.  Le  procès  de  Guichard,  évéquc  de  Troyes  (1308-1313;,  par  Âbel 
Rigault,  archiviste  paléogr<iphe.  1897,  1  vol.  in-8  (xii-320  p.),  fac-similés  et 
reproductions  de  sceaux 10  fr.  50 

Pour  les  abonnés  a  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  dos  Chartes 6  fr.  50 

—  II.  Recherches  sur  la  Révolte  des  Travailleurs  en  Angleterre  (1381),  par  A. 
Reville,  publ.  avec  une  introduction  très  développée  par  M.  Pctit>DutailIis.  doc- 
teur es  lettres,  professeur  à  l'Université  de  Lille.  1898  (cxxxvi-346  p., 
i  carte) épuisé 

—  III.  La  grande  chancellerie  royale  et  l'expédition  des  lettres  royaux  de  Tavènc- 
ment  de  Philippe  de  Valois  à  la  fin  du  xiv«  siècle  (1328-1400),  par  Octave  More!, 

archiviste  de  l'Ain.  1900,  1  vol.  in-S  (592  p.) 20  fr. 

Pour  les  abonnés  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes 12  fr. 

—  IV  Essai  sur  le  règne  d'Alexis  !«'  Comnène  (1081-1118),  par  F.  Clialandon. 

1900,  1  vol.  in-8  (lii-346  p.) 12  fr. 

Pour  les  abonnés  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes 7  fr.  50 

—  V.  Examen  critique  des  chartes  mérovingiennes  de  l'abbaye  de  Corbie,  par 

Léon  Levillain.  1902,  1  vol.  in-8  (xni-382  p.) 12  fr. 

Pour  les  abonnés  à  la  Bibliothèq^ue  de  l'Ecole  des  Chartes 7  fr.  50 

—  VI.  Essai  sur  les  sources  de  l  histoire  des  Antilles  françaises  Jusqu'en  1665, 

par  Jacques  de  Dampierre.  1904,  1  vol.  in-8  (xl-240  p.) 8  fr.  50 

Pour  les  abonnés  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes 5  fr.  50 


LIBRAIRIE   ALPHONSE  PICARD   ET    FILS,   82,    RUE   BONAPARTE. 

Société  d'histoire  contemporaine.  Con^spondance  du  marauis  et  de  la 
marquise  de  Raigeeourt  avec  le  marquis  et  la  marquise  de  Bombetles,  pendant 
Vémigration  {i789'i800),  publ.  par  M.  Max  de  la  Hocheterie.  1892,  1  vol. 
in-8  (xixii-44.5  p.) 8  fr. 

—  Beaiicourt  (Marquis  de).  Captivité  et  derniers  moments  de  Louis  XVI,  récits 
originaux  et  documents  officiels  recueillis  et  publiés.  1892,  2  vol.  in-8  (lxvii-399 
et  415  p.) .     16  fr. 

—  Marie- Antoinette.  Jjettres.  Recueil  des  lettres  authentiques  de  la  reine,  publ. 
par  M.  de  la  Rocheterie  et  le  marquis  de  Beaucourt.  T.  l.  1895,  1  vol.  épuisé. 
T.  II,  4896,  1  vol.  (x-472  p.) 8  fr. 

—  Michelot-Moulin.  Mémoires  sur  la  Chouannene  normande,  publ  parle  vicomte 
L.  Rioult  de  Neuville.  1893,  1  voL  in-8,  br.  (xv-403  p.)       8  fr. 

—  Lambert  (l'abbé),  dernier  confesseur  du  duc  de  ^'enthièvre,  aumônier  de  la  du- 
chesse douairière  d'Orléans.  Mémoires  de  famille  sur  la  Révolution  et  l'émi- 
gration {i791-i799)y  publiés  par  Gaston  de  Beauséjour.  1894,  1  vol.  in-8  (xix- 
330  p.) 8  fr. 

—  Duquesnoy  (Adrien),  député  du  Tiers  Etat  de  Bar-le-Duc.  Journal  sur 
V Assemblée  Constituante  {S  mai  1789  —  S  avril  i790),  publ.  par  Rob.de 
Crèvecœur   1894,  2  vol.  in-8  (xl-5Û4  et  545  p.) 16  fr. 

—  Pingaud  (L.).  L'invasion  austro-prussienne  {i79S-1794)^  documents  publiés 
avec  notes  et  introduction.  1895,1vol.  in-8  (xvi-318  p.),  (carte)  .     .    .     .    8  fr. 

—  Pierre  (Victor),  f^  i8  fructidor.  Documents  pour  la  plupart  inédits,  recueillis 
et  publiés.  1893,  1  vol.  m-8,  br.  (xxxvi-516  p.) 8  fr. 

—  La  déportation  ecclésiastique  sous  le  Directoire,  documents  inédits.  1896, 
1  vol.  in-8,  br.  (xxxix-488  p.) 8  fr. 

—  Ferrand  fCk)mte).  Mémoires  (1787-1825),  publ.  par  le  vicomte  de  Broc.  1897, 
1  vol.  in-8(xvi-313  p.).  (héliogr.) 8  fr. 

—  Jérôme  (l'abbé).  Collectes  à  travers  VEurope  pour  les  prêtres  français  dépW' 
tés  en  Suisse  {1794-1797),  relation  inédite.  1897. 1  vol.  in-8,  br.  (xlvi-434  p.)    8  fr. 

—  Baston  (l'abbé),  chanoine  de  Rouen  Mémoires  (1741-1818),  publ.  d'après  le 
man.  original,  par  Tabbé  Julien  Loth  et  Ch.  Verger.  1897-1899,  3  vol.  in-8,  br. 
(xxix-438  et  423  et  372  p.),  (portr.) 24  fr. 

—  Somalie  (Comte  de),  page  de  Louis  XVI.  Souvenirs  publ.  par  son  petit-fils. 
1898,  1  vol.  in-8  (444  p)  (1  portr.) 8  fr. 

—  Romberg  (Ed.)  et  Mallet  (Alb.).  Louis  XVIII et  les  Cent-Jours  à  Gand.  Recueil 
de  documents  inédits  publiés  avec  introduction  et  tables,  T.  1.  1899,  1  vol.  in-8 
(LXiv-256  p.) 8  fr. 

—  Mallet  (Alb.).  T.  IL  1902,  1  vol.  in-S  (xv-314  p.) 8  fr. 

—  More  (Comte  de).  Mémoires  {1758-1838},  publ.  par  MM.  Geoffroy  de  Grandmai- 
son  et  comte  de  Pontgibaud.  1898,  1  vol.  in-8,  br.  (343  p.).  (héliogr.).     .    8  fr. 

—  Pons  de  THérault.  Mémoires  aux  puissances  alliées,  publ.  par  L.-G.  Pélissier. 
1899, 1  vol.  in-8  (lvi.374  p.),  (portr.) 8  fr. 

—  Le  Coz,  évéque  constitutionnel  d'Ille  et-Vilaine  et  archevêque  de  Besançon. 
Correspondance,  publiée  par  le  P.  Roussel.  1900-1903,  2  vol.  in-8  (xiv-431  et 
XV.521  p.) 16  fr. 

—  Salaberi7  (Comte  de).  Souvenirs  politiques  sur  la  Restauration  {18ii'18S0), 
publiés  par  le  comte  de  Salaberry.  1900,  2  vol.  in-8  fxix-285-330  p.).    .    16  fr. 

—  Kléber  et  Menou  en  Egypte  depuis  le  départ  de  Bonaparte  (août  1799-sep- 
tembre  1801).  Documents  publiés  par  M.  F.  Rousseau.  1900,  1  vol.  in-8  (ux- 
455  p.),  carte 8  fr. 

—  Reinhard  (M™').  Lettres  à  sa  mère  {1798-1815).  traduites  de  l'allemand  et 
publiées  par  la  baronne  de  Wimpffen,  née  Reinhard,  sa  pctite-fllle.  1900,  1  vol. 
in-8  (ixvin-430  p.),  2  portraits 8  fr. 

—  Desbœufs  (le  capitaine).  Les  étapes  d^un  soldat  de  VEmpire  (1800-1815),  sou- 
venirs publiés  par  M.  Ch.  Desbœufs,  1901,  1  vol.  in-8  (xii-224  p.) .     .    .    8  fr. 

—  Langeron  (général  d'infanterie  de  l'armée  russe).  Mémoires;  campagnes  de 
1812-1813-1814,  pubUées  par  L.  G.  F.  1902, 1  vol.  in-8  (cxx-524  p.),  carte,  épuisé 


UBMIBiR   ALPHONSE  PICARD   ET   FILS,  82,    ECE   B05APARTB. 

Société  d'histoire  oontoinporaiji*.  Rémasat  ^P.-F.  de).  Mémoire  tur  m*: 
delmtionau  Temple  [f  797 'I79!f%  publié  avec  introduction,  notes  et  documents 
inédju  par  M.  Victor  Pierre.  1903,  1  ¥ol.  in-8  iZLii-i90  p.) *  fr 

—  Cazenovc  d'Ariens  (M»*  de).  Journal ^  deux  mois  à  Paris  et  à  i^/on  sous  U 
Consulat  {férrier-acril  Iê0.i),  1903.  in-8.  br.  (xzkti-IIO  p.).  portrait  .     .     4  fr. 

*-  Enghicn  (duc  d'..  f Correspondance,  1801-1804.  et  documents  sur  son  enlèvement 
et  sa  mort,  publié;»  par  le  comte  Boulay  de  la  ^eurtbe.  T.  I.  Le  licenciement, 
la  conspiration  de  Georges.  1904.  1  voK  in  8  (lxvu-321  p.;,  1  portniL    .    8  fr. 

•^  La  Forent  (comte  dej.  ambassadeur  de  France  en  P^pagne  (1803-1813).  Corres- 
pondance, publiée  par  M.  Geoffroy  de  Grandmaison.  T.  I  (avril  18U8-janvier 
1809}.  1  vol.  in-8  (XLV -456  p.),  portrait 8  fr. 

Beancourt  (Marquis  du  Fresne  de).  Histoire  de  Charles  Vil.  T.  1.  le  Dauphin  ; 
11,  le  roi  de  Bourges  ;  III.  le  Réveil  du  Roi;  IV.  l'Expansion  de  la  royauté  :  V.  le 
Roi  victorieux,  1453;  VI,  la  Fin  du  règne.  Paris,  1881-1892,  6  vol.  in-8  (lxïxvii- 

479-667-543-463-476-594  p.)  et  album 3»)  fr. 

Chaque  vobme  se  vend  séparé  5  fr.  ;  le  t.  VI  avec  Talbum 8  fr. 

Gheraliar  (Ulysse  .  Molre-Oame  de  Ijorelte,  étude  historique  sur  lauthenlicitô 
de  la  Santa  Casa.  1  vol.  in-8  br.  (520  p.) 8  Ir. 

Deoharma  (Paul).  La  critique  des  traditions  religieuses  chez  les  Grecs,  des  ori- 
(fines  au  temps  de  Piutarque.  1  vol.  in-8  (xiv-5t8  p.) 7  fr.  .*>0 

Diahl  TJi.).  correspondant  de  l'Institut,  professeur  adjoint  à  l'Université  de  Pari^. 
Etudes  byzantines.  1  vol.  gr.  in-8  (viii-437  p.  et  58  simili-gravures).    .    10  fp. 

Fonmiar  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble.  Ëje  royaume 
d'Arles  et  de  Vienne  {iiSH'1378).  Etude  sur  la  formation  territoriale  de  la 
France  dans  TEst  et  le  Sud-Est.  1891,  1  vol.  in-8  (xxn-550  p.).    .     .    .     10  fr. 

Haaaa  (A.).  Syntaxe  française  du  XVI h  siècle,  trad.  par  M.  Obert  avec  Tauto- 
risation  de  l'auteur,  préface  de  M.  Petit  de  Julleville.  1  vol.  in-8  carn^ 
(xviii-479  p.> • 9  fr. 

Honlbart  (C).  docteur  ôs  sciences,  membre  de  la  Société  ontomoloçique  de 
France,  professeur  de  sciences  naturelles  au  lycée  de  Rennes.  Les  insectes 
ennemis  des  livres,  leurs  mœurs,  moyens  de  les  détruire.  1903,  1  vol.  in-8 
(xxxviii-269  p.,  53  fig..  3  pi.  h.  t.),  rel.  toile 7  fr.  T.O 

Hontin  (A.).  La  controverse  de  VapostoHeité  des  églises  de  France  au  X!X*  siècle, 
3*  édit.,  remaniée  et  augmentée.  1893.  1  vol.  in-t2  (316  p.)   ....    3  fr.  50 

—  La  question  biblique  chez  les  catholiques  de  France  au  XIX*  siècle,  2*  édit.. 
revue  et  augmentée.  1  vol.  in-8  (iv-378  p.) 4  fr. 

Jjuchaira  (Ach.),  professeur  d'histoire  du  moyen  âge  à  la  Faculté  des  lettres  do 
Paris.  Alain  le  Orand,  sire  d'Albret,  V administration  royale  et  la  féodalité 
rftt  Afidt  (/44e?-^5:?f).  1877,in-8,  br.  (240  p.) 3  fr. 

—  Histoire  des  institutions  monarchiques  de  la  France  sous  Us  premiers  Cape» 
tiens  {9S7'H80).  2*  édit.,  revue  et  augmentée.  1891.  2  vol.  in-8  (xiv-338. 
379  p.) 15  fr. 

—  Recherches  historiques  et  diplomatiques  sur  les  premières  années  de  la  vie 
de  Louis  le  Gros  {iOBi-ltOO).  1886,  in-8  (51  p.) 1  fr.  50 

—  Louis  VI  le  Gros,  annales  de  sa  vie  et  de  son  règne,  iOê  1-1137 ^précédées 
d'une  introduction  historique  développée.  1890,  1  vol.  in-8  (cx495p.)    .    10  fr. 

—  Histoire  des  institutions  monarchiques  de  ut  France  sous  les  premiers  Capé- 
tiens (mémoires  et  documents),  étude  sur  les  actes  de  Louis  Vil.  1885,  1  vol. 
in-4,   br.   (vii-527  p.),  avec  pi.  de  sceaux  fac-similés 10  fr. 

Sohœmann.  Antiquités  grecques,  traduction  mise  au  courant  des  travaux  ré- 
cents de  rérudition  française,  par  C.  Galuski,  avec  un  index  très  complet  et 
une  bibliographie  détaillée.  1883-1887,  2  vol.  in-8  (iii-648  et  732  p  ),  br.    15  fr. 

—  Le  tome  II  seul  contenant  la  bibliographie 7  fr.  50 

Valois  (Noftl),  de  rinstitut.  Im  France  et  le  grand  schisme  d'Occident  (1896- 

1902).  4  vol.  in-8,  br 40  fr. 
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